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MEMOIRES 

D  EST  AT, 

RECUEILLIS  DE 

diuers  mam/crits  : 

En  fuite  de  ceux  de  Monfieur 
de  Villeroy ,  viuanc  Conîeil- 
1er  d'Eftat ,  &  Secrétaire  des 
commandemens  des  Roys 
Charles  IX .  Henry  III.  Hen  • 
ry  IV.  &  Louis  XIII. 

TOME  TK.OISIESME. 


A  PARIS. 


Far  la  Compagnie  des  Libraires  da  Vihiu 

M.    D  C.    L  X  V, 


r 


r  ABLE  VUS  F  IE  CBS  COtiTEUVES 
iu  €i*rpififmTQmi  dadsMêrsMmoires  d'Etat 

LEttrc  du  Roy  à  pluficurs  Potcntats,Princcs  ^ 
autres  Seigneurs, auparauant  fa  conuerfion 
à  la  Religion  Cathol.  Apoftoliquc  &  Romaine, 
i^u  ROy  d'Kfcoflede  lainaiaduILoy*        toU  t 
^  A  luy  meÛM.  Xr 
*  A  la  Reyne  d'  Angleterre.      -  4 
-A  cllcmcfme  de  lamain  du  Roy.  / 
Aux  Maire  Ôc  Èfcheuins  delà  ville  dc-I*Oûdr es.  6 
A  ladite  Reyaoi' Angleterre.  8^ 
A  elle  mefme.  9' 
il  elle  encore»  ' 

A  elle  tnefitae.  x^ 

-Au  Comte  d'EjflTex.  t/r 
I-cttre  efcrite au  Roy  d'Efpagne  par  les  Sciïe  de 

Paris.  *  la  mefmc- 

I>ifcottr5  aift Hoy  par  to  fiea  fuiet  6c  feruiteur. 
XacBarge  2r  créance  donnée  au  Fere  Matthieoc 

AqazxiwfztxentAc la  Sotbûlme  de Parif .  44. 
Lettre  de  Monficur  de  ViUcroy  à  Monfictt  de 

Bellieurc.  fo 
Rcfponfe  des  Députez  de  la^Ligue  à  ceux  du  Roy 

aux  propofition»  pat  eu^f^ices  aux  confcreil^ 

CCS.  /} 

Déclaration  du  Roy  iur  l'àbfoltitiôli  des  Pxelats 

^Ul*ont  recru  en  l'Eglifc  Catholique. 
Lettres  du  Roy  au  Pape ,  Cardinaux  &  autres  fur 

ce  fuier..  •  •    ,   ^    -   •  j 

A' fa  Sainteté  de  la  main  du  fi.oy.\  *  ^4. 
A  ellemeime.         -       -      .  •  *  ' 
Aî  elle  pour  le  Royaume  de  Njiuarre;^     '  Cj 
Anficur  4Jclobrandin-  '         '  " 

A  MoniîcuT  le  Cardinal  dç^  Gondy.^  .  ^  *  70 
AMonileur  dcRçt*.  ^pt- 
Inftruâion  portée  par  Mon£eur  defleuerr à-Mon. . 

tta  fleur  Marquis  de  Piiany.,. .  Si. 
A  fa  Sainteté.  •     •       -  ^ 

AvJ)w^^gUïucpA^  lAêàiQfif^  &r autres  èwt:  ^ 
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T  A  B   L  U 

le  mefme  fui  ce.  ^ 
Infiruâioû  aux  fieurs  Bucfoue  du  Maas  >'Do{m 

Seguier  >  tc  Commandeur  Gobelia.  *  '%y 

A  fa  Sainteté.  ^3 
Inftruâiou  au  ifcur  de  Frcûies  cnuoyé  ca  ffpa. 

gnc,  100 
Inftruâioa du  iîeui:  de  la  ClicUe  s'en  allant  en 

Italie.  1Z5. 
Pifcours  fait  par  Meflbe  Nicolas  de  HarIay»Che.  * 

valier  Seigneur  de  Sancy  9  Sec*  Confeiller  ivt 

Roy  en  fcs  Gonfcils  d'Bftac  ôc  Piiué>fur  Toccur. 

rcncc  de  fes  affaires.  127 
î^ccord  fait  entre  les  fleurs  duPle/nific  de  faint 

PKale  y  le  15.  lanmer  z^j 
lettre  de  M*  le  Marefchal  de  Bouillon  âu  Roy  fur 

cè  qu'il  eft  accufé  d'eftre  complice  de  M.  Te  ^ 

MaTcfchal  de  Birpn.  lyg 
Autres  lettres  de  M.  de  Bouillon  au  Roy  zoi 
£xtrai<^  d'vnclenrc  dç  la  Reync  d'if\nglercrre  à 

^on  AmbafTadeur  en  France»  furie  fujct  du  Ma,. 

refchal  de  ÇoiuUon».  2.05  . 

Lettre  faifai^t  meAticfn  de  la  mort  de  la*  Reynç 

d*/nglctcrTe.*         •    -  >  • 
Lettre  du  Marcfchal  de  Boiiillon  au  Roy.  na. 
Jedidt  du  Roy  d^Anglet'errc  contre  les  lefuitcs. 
I«ettrc  du  Marefchal  de  Boiiillon  au  Roy.  225 
4ntrç  lettre  dudit  Marefchal  de  Souillon  à 

èé  Rofay.  aa4 
J^ettre     m*  de  ^oùi%  au  MareTchal  de  ïrotiiU 

Ion.    -    '  •  '  •  22/ 

Réponfe  du  Marefchal  de  Bouillon  à  Monileur 

dcRofny.  '  i2j{ 

Infbruâion  donnée  à  M«de  Boii&2een  l'année 

stfz^^.  allant  en  Allemagne  en  Uioumée  de 

HaU. 

Les  noms  dfcs  Princes  &  lieurs  rangs  tenus  cxx 
l'aifemblce  d'iceux  faite.  à,Hall,  en  l'année  i^io, 


•V 


^  A  to«t  tes  Puincea  d'Italie  A:  i'AittffagUC» 
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Aux  Princes  d'Allemagne»  U  mefoew 

AUX  villes  Impériales.  ij^ 

A  ceux  de  Strafbourg,  2/^ 
Aux  Princes  vnis  &  villes.  la  mefmc-. 

Difcours  prcfcuté  àia  Rcync  mère  du  B.oy  ea 

¥rc5,liumbl€  remanftrafice  ie  la  Cour  de  P^lc^ 
jnmr  de  Proueticeau  Roy  fur  la  pourluite  faite 
9Xi  Coftfeildefa  Maîefté  »  par  Moafieur  l'Ar. 

chcucfcjue  <i*Aix»  zy^ 
I-ettrc  de  Ffideric  Comte  Palatin  au  Roy  ,  fur  fa- 
nouuelle  Efleâion  du  Hoy  de  Bohême.  '  2^0 
Z«ettre  dudit  fietxr  Conte  Palatin  à  Moniîeur  la 

Duc  de  BoiitUoii.  ' .  -      -  ^    *  z^z 

Lettre  dudit  fieur  Comte  Palatin  eCbrite  au  Roy 

le  24  Mars  i^zo»  2^4 
"Autre  lettre  du  C6te  PaUtin  au  ficur  de  S,  Cathe, 

rinc  agent  pour  le  Roy  prés  l'Empereur.  30Q. 
InftruéVion  donnée  à  MeÀeurs  le  Duc  d'Angou. 
lefme>de  Betkune&Preaux»  Ambaâadeutrs  extrau 

ordinaires  pout  fa  M.  veffttBmpeteur^'Princes- 
6c  Potentats  d'Allemagne,  enPannéei^20. 50/ 
Xettres  écrites  par  le  Roy  à  PEmper.eur  ,  Princes 

&  Potentats  d'Allemagne»  dcfqucllcs  fa  Maie, 

ûé  ^  chargé  Mdits  jUcurs  Ambafladcuts*^ 
APBmpereur. 

Au &oy  de  Pologne-  -  3zk 

Au  Roy  de  Danneiparc»  ,  5  50 

Au  Roy  de  Suéde.  551 
A  l'Archeucfiiue  de  Cologne*-'  552, 
Au  Comte  Palatin. 

Au  Duc  de  Lorraine.  jj/ 
Au  Comté  de  Vaudemont*^ 
AVArcbiduc  LeopoMi^  557^ 
Au  Duc  de  Bauicre.  5-3^ 
Au  Prince  de  Tranfyluanîe.  33^ 

Pour  les  autres- P  rinces  d'AUcflUgne».  ^40^ 
Jftt  villes  Impériales»  .  549 

Mix  viîlet  Afafesuiqués..  54f^ 
lettre  efcrite  2  Monfieur  d'Ang#ulefin0  ptf  Mêf,. 
fieur I  te  yùat^vàt  d'Aufpac  ^  Pqc  èe  V^iiMtt^ 
ttcrg  »  çnuoyee  par  ic  Âeux  de  $piAOicA>  rcccu&' 
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a  Chaaiorjs  le  12  May  i62.i.  34.4 
Lettre  écrite  parMellîcurs  les  Ambafladcurs  auC6* 
te  de  TornicUe  j^raAd  Maiftre  de  Lorraine.  54^ 
RefpoAfe  dudit  ucur  *  de  Tornielle     xeceaë  â 
Thoul  le  27.  May  262.0.  '  547 
lettre  à  Manficur  le  Duc  de  Vvitembergpar 
Me/Ecurs  les  Amhàiùiiçnts  t  eauoycc  par  H 
ficur  de  Spinoza.  54g 
Première  lettre  écrite  au  Roy  parMeflicurs  Ies 
JUnbaiiadeurs,de  LiiiieuiUc9emreNaacy&  Strate 
bourgsoiifc  éfrinaittf'd'TiiGeiitilbommedo  fieur 
de  VanneSiGonuerneur  de  Tboul  enuoyé  exprés 
par  ledit  fieur  de  Vannes  audit  Luncuillc.  .  54^ 
JLcttre  à  Mon£ettr  de  Puyiicux  accompagnant 
ceUe  da  Roy,  5/1. 
^ftruâiondonxiée  au  fieur  de  Sigongne  enuoye 
de  Batfflont  vers  l'i^  chîdtic  LeopoW»  iur  l'aui». 
qu'on  eut  qu'il  eftoiti  Sauerae.  ijC 
Lettre  écrite  audit  ficurArchiduc  Lcopold.  5/7 
I-ertrcdc  M.  de  PuiCcux>rcccuc  à  Strafbourg  par 
le  laquais  de  Monficur  dcfainre  Catherine.  5/g. 
lirettre  écrite  par  l'Ascbiduc  Lcopold  à  Meifieurs* 
les  iHabaiËidçttrS)  reccttë-à  taueme  le  24.  May 

5^1 

Lettre  écrire  au  Comte  de  Hanau  8c  enuoyéede 
Strafbourg  par  le  fieur  de  Courlants. 

Lettres  aux  Ducs  de  Vvitcmberg  6c  Marquis  de 
£adea>  par  le  fieur  de.  Sig oagae  efiuové  exprès 
vers  eux.  la-fliefiiie 

lettre  du  Comte  deHaAM  Mfdits  fimrs^  AmbaC 
iiideurs%  3^4 

&efponre  defdits  fieurs  AmbaiTadeurs  au  Comte, 
de  Hanau.  la  mefme 

Lettre  defdits  fieurs  Ambafliadeuxs  au  Duç  deS' 
deux  Ponts.  3^/. 

Xiectre  du  Due  de  VvitetBberg»  8Cc»-  ^  5i(f  . 

tertre  du  Dac  dcsMittorf  o»ts  2  Mefliouys  les  .Am^ 

baffadeurs.  *      .  . 

Seconde  lettre  cfcritc  au?B*oy  f:at  les  AmbaiTa^ 
délits  de  fa  Maicfté.  v  i  370 

Lettre  du  Roy  de  Meiitms  lei  'Mlbai&deuf#  à' 

Moafieor  de.Puf^leoii«^  ;  37// 
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A  Meilleurs  d'Eflingea  ville  Impériale.  577^ 
A  Mcifieurs  de  la  ville  <VVlmc>  6cc'.  57g» 
X^ettic  de  I'£kâeui  de  ^Treues  à  cçjiuy  de  Cola.. 

"Lttttt  de  TElre^ur  de  Cologne^  &c.  58a 
I^ettre  de  l'Blefteur  de  Mayencc,  Ôcc-  385 
I-cttre  à  Meflicurs  les  Ambafladcurs,  ficc^  58 / 
Rcfponfc  à  la  précédente.  397- 
I-cttrc  de  Monucur  de  Puyfieux  >  ÔCC.  39g. 
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Ufte  des  Pciacctf  Se  Defutea  de  l'jiffemblée  d'VL  / 
me  »  biti 

Abhregé  des  griefs  dci  Princes  &  Bftacsj&c.  3^g. 
Bref  recueil  baillé  par  efcrit,  &c.  40 /  . 

ïxtr^i(i:t  des  lettres  efcritcs  à  l'filcâçur  P*latigi^ 
par  le  Duc  de  Bauicre*  4!^^ 
Autre  extraiâ  de  letttes^fi^c.  411'' 
Xmaift  de  Ist'DecIftratiOj;!  4<s^Xltô»îs'  C«tUo« 

liqucs,&c.  41  i 

Lettre  du  Landgrauc  Maurice  dcHcflcai  Mcf:*' 

£eurs  les  AUihailadeurs.  ,  4,1^^ 

7ropo£cion  faite  par  les  Ambailadeurs  du  Duc  de. 

Bauicrc^&ç.  ,  41/: 

Sxtraiâ:  du  poiaâ  principal  #^c.      .  ^4xa. 
Réplique  Jes-I>c^mes<lQl>uc  de  Bauiere.      42.5  .  ^ 
Eeîponfe  des  Princes  &c  Eflats  vnis  à  la'tèpUque. 

des  Ambaflâdcurs  du  Duc  de  Bauiere^  427- 
Lcttrc  de  Monlîcur  de  Puyficuic.  454*. 
Letrrpde  J^ei&cufs  Iti  âfnbaibdeurs,  6cc*  4jxr 
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l^ettre  A e  >4onfieur  (de  Puyfieux.  la  mefm ê. 
4urte  lettre  aufdits.  £curs  dudit  Ceux  de.  Puy.  - 

fieux.  -*  -  43^^ 

Lettre  à  M.  d'-Angoulfoiepar  M.  Miroa*  440 
Lettre  du  Pue  de  Bauiere  »  Sec».  44Z. 
Autre  lente  dn'  suefme  Duc.  j^j^. 
Lettre  du  Duc  dcMifilil^Hxg^à>M|KflLçiU3lei  jiu^ 

bal&deurs. .  ,  ^    •  444*- 

Lettre  de  Meflleurs  les- AtuBaHadeurs  aMon£eur>  . 

le  Duc  de  BaAiierc.  44/^ 
liCtcre  içUUSicwcs  les  jkmJ^iis^iw$  auLaA^gra^ 
,  ncMaiurice.dc.Heillea..  .  44.^ 
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Lettre  dudit  iour  aufdits  fieurs  Ambaiiadcurs  par 
Moiificur  de  Puyiieux.  4^;^ 
Metnoirc  prefcnté  au  Roy  de  la  part  de  TElcdieur 
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d'Anhalt  >  ^c.    fOf 

"Lettre  a  Mesficurs  les  Ambafladeurs  >  àcc*  fo} 
Lettre  de  l'Empereur  au  Roy*  foc 
Lcrtrc  de  l'Archrduc  Leopold  auRoy.  /o^ 
Rcfponfe  du  Roy  à  l'Empereur.  /lo 
Rcfponfc  'IfiRoy  à  l'Archiduc  Leopold.  fiz 
Sixiefmedepefche  faite  au  Roy>  ôcc  ,  jj^ 

Lettre  à  Monfieur  de  Puyfieux. 
Lettre  du  Roy  àMcffieurs  les  Ambafladeurs.  /i> 
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MEMOIRES 

D' E  s  T  A  T 

DE  VILLEROY; 

LETTRES  D  V  R  O  Y  A 
plufieurs  Potentats ,  Princes ,  Se 
autres  Seigneurs  ,  auparauant  fa 
conuerfîon  à  la  Religion  Catho- 
lique Apoftolique  &  Romaine.  4 


A      ILOT  D*  ES  C  OS  SB 
de  la  main  du  l(oy» 

ONSIEVR  MON  Frbm,  Efbtit 
venu  jufqucs  en  ce  lieu  faire  un 
voyage  de  quatre  ou  cinq  jours 
pour  quelques  affaires  ,  je  n'ajr 
/oulu  m'en  retourner  fans  veut  * 
faire  ce  mot  de  ma  main ,  pour 
vous^  ailîirer  de  vm  famé  ,  croyant  pour  Tami^ 
tii  qui  eft  entre  nous ,  que  yous  ferez  bien  aifc  ^ 
Tome  III,  A 


r       MEMOIRES  DESTAT^ 
ëcrcntclidre  ,  &  pour  le  furplus  de  mes  non* 
ucllcs  je  laiÛc  au  licur  du  Vvimcs  volÎ!rc  Am- 
bsiiiiKlciir  »  de  voua-  en  aocrcir  cotzunc  je  l'en 
af  prie ,  ayant  feulement  rcferué  de  vous  dire  » 
que  pottt  lîatcente  oâ  je  fuii  d'auoir  biea  *  toil 
l'armée  qui  me  vient  d'Allemagne ,  &  encore 
mcouucau  rorfoij' d' Ati^ctwrc.,  fuiutnrrcC* 
j^since  qui  m^n  «refté  diimiéc  die  ta;  part  de 
la  Reine ,  jt  ne  vous  incommoderaypour  cette 
heure  duiccpuiâ^de  imJiommcs^c^  vuusm'a- 
tte«  liberalcmein^  accotdé  jufqpcs  an  nombre 
de  tcoift  mille  ,  f ua^^^  tcqucftc  qucle^ûeuc  de 
Morit^tivcas  Mûrtn  monèictn^  dfequoy  je  ne 
laiÀc  de  vous  clire  obligé, comme  firctfcrcftoit 
dftfia  eafiaio]!^  Ji^^isrpaM^  que  U  guerre  çonti^ 
puant ,  il  fcrabcfbiri  qurfcs  forces  qui  me  vien- 
xiim  iioswf  «af mîoiûe&'  dam  qaclques  mois:  le 
viiiis:piîr  mer  refermer,  te  fmn  -timir  preftcs  les 
v.aifa1^pourrcnukon  le  mod^  dc£curier,aûnque 
jele^i  B^îA^  pIus^omptemetic^recGuurer  après 
le  pfcrAlcrauis  qucjèvons  endonncray ,  vous 
aiiitfaût.4)uc*v0us^me  troauerez  touiiours  auifi 
corrcfpoiidancefttaut  ce  qui-vous  pourra  tou-» 
cher  de  ma  bottée  volonté  &  amfitié  enucrs 
vous  que  vous*  t£ttiotg!tea«Ià*^ftlfesdii  mon  en* 
droit*  Cependant:  je  prie  Dieu  ^  Uq. 

•  y  .  M  B  S  M  B* 


Éc  (Î€ur  de,  &c:  noftre Confcillcr  &  Maiftrc 
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,  MEMOIR  ES  D'EST  AT.  , 
€ftc  vers  vous  de  noftre  part ,  nous  a  par  (çs 
lettres  ,  accompagnant  celles  quç  vous  nous 

auez  écfitcs^bi^pwtkoJier^ei^Êi^eiiten- 
drc  la  bonne  volonté  que  tous  luy  auez  fait 
connoiftre  nous  porter  ,  ic  les  eÔets  que 
vous  en  auez  rendus  en  tosc  ce  domilvou»^ 
a  requis  pour  le  bien  de  rios  affaires,  enTctt. 

^«.^^o»g»^gc  qMCvons.IujF  auez  encore 
attordéd  y  ajoùfter  d'vrif'ccoùrs  de  vo«llom.^ 
mes  û  nous  en  aiiôjis  befoin.  Ce  oae  hou» 
attoAt  rtoen  àt«f>*fingulîèr  plkifîr  &  conten- 
tement ,  ôc  allons  bien  voulu  vo>is  en  iemer« 
cler  ,  cùUaitiSt  nous  &ifom  très  -  atfcâucufe- 
aient  par  la  prcrcntc ,  tenant  paefme  IcditW- 
ficeà  fpcciale  iccofamanc&tloii  i  ic  pour  la 
conBatied  ^ue  ces  nouucUes  dcmonjftrations 
nous  la  dorinenj  encoec  plus  grandcide  voâte 
attutie  i  Notjs  vous  prions  nous  conferuer  h 
bonne  affcaion  de  laquelle  ledit  office  a  pto» 
ccdé ,  pout  rcffeûuer-fï  le  befoin  de  nof  a^.; 
filrcs  rfbds' donne  occafion  de  vous  en  rcaues, 
rir  ,  vous  voulant  bien  .ccpendant  afer  que 
fi  voûS  atei  lyuahtagc  d'cllre  le  premia  à 
produire  des  fruiûs  d-ync  bonne artatié  tntrc 
nous  en  arfttc  chorc  ,  nous  mettrons  pci* 
ne  de  le  rccompcnfer  od  vous  noàs  .îeu^ 
drcz  emplûjrèr.  adreffom'  li  prcfcntc 

pour  vrtdi'là  faire  tenir,  au  ficur  de  Bcauuoir 
noftre  Ambaflideur  en  Angletctw  ',  qui  vous 
fçtaadffi  pm  de  nos  nouuclles  ,  &  pour  fin 
d-iccflc  nous  prions  Pieu  ^  icc.  ;  .  , 
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LA  E  r  N  E 
,  d'Angletcm\ 


». 


M 


AD  A  ME , 


le  fcrois  indigne  de  plus  participer  à  vos 
fatueurs  ayant  dcnouucau  ii  iignîale  tefmoi* 
gnage  comme  i*ay  de  la  vigilance  qu'il  vous  * 
piaill:  rendre  par  tout  à  ma  conferuation  j  . 
employant  attcc  vos  fnoyem  Toftrc  bba  crc«  . 
dit ,  il  ic  ne  vous  en  reconnoiilbis  ,l'.obIiga« 
tion  «{ne  mérite .  le  foin  qoç  vous  mé*liites' 
ce  bien  d'auoir  de  moy  ,  au  moins  en  la 
confeâânt  &  auoiiant  »  ii  autrement  ie  ne  . 
puis  fatisfaire^  Ceft  Madame  ,  ce  que  la 
prefente  vous  portera  de  nu  part  auecl'huqa* 
Me  ttfflerciement  que  ie  veut  èn£ais ,  enferii?' 
ble  du  prompt  fecours  qu'il  vous  a  plû  don- 
ner à  mes  aœûres  du  coiiU  de  Dieppe  »  an  . 
premier  auis  que  vous  auez  eu  du  befoin 
qu'il  y  en  pouuoit  auoir    forquoy  pour  ne  . 
Toos  ennuyet  de  longue  lettre  ^  i'ay  donné  . 
charge  au  iieur  de  Be^uuoir  mon  Ambaya- 
deur  de  vous  &ire  plus  ample  declarationen 
thon  nom  de  l'affection  auec  laquelle  ie  fcns 
&  reçois  tous  vos  biens-faits  ^  &  deiirc  de 
m*en  rcoaneber  par  tous  les  moyens  où  ie 
vous  pouiray  feniir  ,  fansi  y  épargner  ma  j>tQ-- 
pre  vie ,  que  ien'eflîutieray  iamafe  mieux  eni. 
ployer  qu'en  ce  qui  vous  pourra  tourner  â 

ôc  contentement.  £c  en  cette  ferme 
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dfeaotion ,  voas  baiCiat  trcs*aâcûaca£cmcQt 

les  mains ,  icprk  Dieu ,  2cc« 

.  ».  '  ^  •  • 

ji  Eli  M    DU    l  A 

•    •  •    *  ; 

méînâM  Rpy, 

MADAME  . 

V  Itfjié  fçaf  fi  ic  flic  dû^slf^d^ 

&  vous  demander  pardon  ^  comme  d'vn  pc-* 

ché  commis  contre  v<>:ftrc  TOloncè  »  4'aaolr 

retenu  le  beau  pourtraiik  qu'on  m'a  voulu 
faire  croire  q^k^  ypus  vQuliez^câurc.cimûyé  k 
ma  fcrur  ^  ou  tous  remercier  »  comme  d'vne 
fauetjr  particulière  qui*  mfeAaic  4ç4^Ç^.P^  " 
vaârc  cœor'  :  &  i'ay  fait  £ûitc  ^ic  me  pro<» 
mets  qncyous  m'en  éxcufercïz  d'avuant  plus 
volontiers  qw  i^ous  en  fÂes  la  principalr 
caufe  :  car  la  reprefenration  d'vne  li  grande 
l^cauté  cfk  vJiç  wop  ;fon<irB:ftWi^^^^ 
fimc  £ç  reuerc  lefuict'p9or.prefifrçi:^  plai- 
fit  /i'autruy  au  ^icn.    Cç.  (^iiq i eu 
oiojUis  peu  pcru^tre  que^'imlne  peut  égaler 
l'aiFeâion  auec  laquelle  ie  vous  honprc  ^ 
fcrt  ca  mpa  ciKur»  Mais  ie  laiflcray 
cxctifcf  pour  la  perfoalioii  que  Je  nie  fuis 
faite., cola  conftwnpladon  de  çe  aue  l'aq; 
s'cik  .Youltf  êflorcer  w  -rendre  adourabl^ 
à  ceux  qui  n'ont  l'heur  de  voir  le  na(u<» 
rcl  .  en  quoy  ie  conCe&  aosû  jiuolr  com^ 
snis  Iç  péché  d'enuie  contre  le  peintre  qui 

l^pouruaiâ;  i  cominc  ;ai]r»a^.  4^clqqe.,çC« 
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prit  diaitiemenc  infos  ;  a  confcnty  i  mon  de- 
£s  «  de  n'en  |>crmett;re  h  poiTciTion  k  vn  au^ 
tte,  te  m'a  ^4uré  qae  vous  n'en  dédirez  mon 
opinion.  Sur  cette  ejfpçrancej JMLapamjb  ,ic 
.  vous  remercie  >ien  huiqbiepcptd>i^  û  (in* 
gulicrc  faneur  qu'il  vous  a  pieu  me  départir  , 
iquc  ic  tiendr^j  ^Âtf^  cher  6l  obicc 

de  l'amitié  que  le  me  perfoade  que  vous  me 
faites  rhonneur  de  me  porc^  ,  &  (j^ui  n^exQi* 
teratouûours  d'autant  plus  à  tâcher  pa^^^ér^ 
Icsmoycm  cju'ilmc  fera  pplïiblc  dela^ppu- 
uoir  meritcr^coQimc  en  v$>i^s  b^ifant  jbien  hutj^ 
ment  les  main;  îe  jeconaoiftw  4  iama^s 
d'élire  ,  &ç.     ^  ■ 

m  • 
W^^^^Ma^— ^.A^^.^— 1.^^.^^^— ^   .  ♦         ■         »  • 

^KX  MAIK^  m  ESCHEV'ttfS 

TRbs-ch&ks  &:  boQs  amis  »  Les  p:ande|i 
detnonftratiom  que  ifo^re  trcs-chere  jâe 

tiesram^  bonne  fg?ur  &  Coufinc  la  Rcînc 
veftre  FUtice^  fait  de  fa  '  bien-ûeittancc  en^ 
Qcrs  ffOè^ /Se  tes  faueurs  qu'illuyplaifl:  dcpar- 
tir  coh^inuellemeai;  |l  rauancemcnt  de  no^ 
àffattes  «  nous  font  gnmcns  fi  Indubitables 
àt  feotÛabie  al^cftiQn  4^  fcs  bons  (uicts  et^ 
àoftre  ^diudc  ^e  pQurteiiiùi  qûp  vôus  tc^ 
nez  entre  iccux  ,  &  poi?r  la  rcvicrcncc  que 
vous  lu)r  porjte:^  9  nous  ne  pouuons  douter 
vous  ne  fécondiez  volg^aticrs  fcs  bonâ 
«rffices  par  quelque  fecours  de  vos  txtoycns 

pour  là  ^ictt  dcnofditcs  affaires ,  mefmo  ca 
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roccafion  qui  voas  fera  r^rcfcméc  ,  le  bon 
fuccez  de  laquelle  ,  que  nous  cfperons  de  la 
banré  ic  Dtieu  »  ai^en  ia  liberté  com- 
merce à  pxefenc  iutcrrompu  entre  nos  deux 
Royaume^r,  ^  produira  À  aoilre  proûc  par- 
ticulier dcquoy  vous  rendre  ce  que  yûus  y 
aurez  wula  auanccr  »  dont  tootesfois  l'a- 
l>^igat«oa  du  plaiiirque  vous  nous  auseii  &Uc  ^ 
dcmcuiejra  à  jamais  grande  yen  noftre  mé- 
moire pour  cu  roeotuloiike  U  merjue-cn  fiew 
les  endroits  que  nous  pourrons .  A  cette  eau- 
Ce  (ur  «cette  coiifiance  de  vo&  bonnes  volon^ 
tez  ,  nous  auoiiè  V#ttlo  vm%  écrire  la  pr€« 
fente  auec  la  depcfche  ^uc  poos  faifons  à  la 
Reific  tm  le  eieûne  Aïkt ,  pour  #o«i  piier^ 
comme  nous  faifons  bien  aâFcdueufemcnr  , 
de  9008  y  vouloir  aid«r  >  ^(lion  que  you| 
en  ferez  particulièrement  r<<|uJi  e«i  ïieftiv 
nom  auccla  permlffîondQ  ladite  Dame  /«k 
Itqodte  nom  cfperons  «tuec  fes  antres  liieHS-,  ^ 
faits  cette  grâce  partioulicfc  qœ  non  toiles 
I  ment' elle  le  trouoen  1>oii«  i  tuais  vousr  fçâa- 
ra  gré  que  vous  vous  rendiez  faciles  à  noilre 
dite  requeâe*,  &  acquefrec  atti&  ce  hMmc 
tant  de  recommandation  d'^nsmttage  que 
vous  en  receurczftux  occ^âons  quife  pottç« 
renr  o^rirtws  tes  bona^elfetsqm  irons  ^ottf«« 
rcz  dcfirer  de  noflre  part.  Cependant  nous 

plions  I>ic»^d6c«.  ^  "  ^« 

•  •  • 


A4  • 
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^  LADITE  DAME 

n 

MA  D  \  M  B  >  le  pçcberais  trop  contre  Xc 
dcuoir  &  obligation .  qoe  ic  voas  Zf  , 
fçachanc  le  foin  &  apprehenâon  que  vous 
aucz  de  me»  aâvacss  ^iiic  u'a^legeols  au  plû« 
toA  latente  oàie  f  çay  que  vous  eftes  de  Tif- 
fuë  de  ce  ilege  »  en  vous  4onnant  cooipte  de 
l'eAat  oû  d'en  fub«  .Lç  dernier  etforc  que  ïj 
fis  faire ,  quoy  que  lors  le  fucccz  n'en  fut  tel 
^ue  ie  dçÛ£OÎs  »  a  donné  tel  achemiiiemenç 
a  nous  rendre  oaaiftre  du  haut  de  la  brèche  de 
5:e>.<^Qi^-UiSc.d'vn  rauclinque  i'auois  s^^jàHi 
ly  du  xOQunençen^i;  d'vn  autre  coAé  ,  que 
ceux  de  dedans  voyans  le  danger  proche  & 
leur  Ceçours  il  loin. qu'ils  n'y  pourront  plus 
guère  auoir  de  âance  «  font  entrez  en  confé- 
rence ,  ic  enân  vçtms  à  composition  arrci^éc 
it  âgnée  ce  nrat|n  de  me  rendre  la  ville  «  û 
âapshuiA  ipyPi  dont ceftuy  eillc  premier,  il 
àê  vientarmée  qui^e  £jiû^  Icuier  le  fiege.  Ccr 
luy  auquel  ils fc  t'ont  attendus,  n'apasmôiuré 
grande  reColution  de  le  vouloir  e mr éprendra  « 
car  eiïant  venu  iufques  à  Paris,  il  coMima  arrie- 
rcaus{î-to£l;^  ôc pour  colorer  Ton  rccullcmcut» 
eA  allé  asiieger  Chafteau-Thierfy^que  l'eiperé 
me  donnera  le  loifir  d'acheuer  icy  ,  &  de  le 
pouuoir  f ecourir ,  comme  i'y  fuis  ref olu  auec 
Taide  de  Dieu ,  flc  ceux  de  dedans  fe  promet- 
fent  de  Içpoi^uoir  auendre.  Au  demeurant  a 
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MadâUncu  le  bicct  de  mes  affaires  dépend  apççst 
Dioi  de  Toilre  bonne  ai4e  &  asûriiancc  »  db 
laquelle  ie,  ne  pourrois  doqcçr  fans  offcncec 
V  o£kn  bonté  :  Mais  ic  vous  Ai{^Uc  aipnâer  çc 
bien:  an  tonftcqurs  qu'  il  tous  jplai»  me  don^ 
ner  ,  que  ic  ppi^epacla  çel^r>Ké.d'Jcelujr  ga*-^ 
gnct  fnr  lisi:  loi^i^cqr  4e»  ennemis  *  ce  qu'ld 
cnCfcnt  pû  gagner  fur  moy  fî  le  leur  euft  ciic 
aosû  prompt  en  efSet  qu'en  paf^ea^  \  Vous  a£«, 
fcrant  que  it  i'ay  cét  auantagç:  aocc  le  bcKi^ 
heur  quiaccompagnc  tom  ce,  qui  yÀcnt  4e  yon  - 
firc  part ,  ie  le  fei;ay  û  bieny^oi;  que  i'erpçre 
^ne  lcfruift  cn  fçra  double  ,  qui  rendra  au&À 
mon  obligation  d'autant  plus  grande  en  y^flro 
endroit  :  Et  fi  rien  me  reAoit  à  vous  engagei^ 
de  moy  nxcùnR/Ki  le  vous  offricois  eureconjtn 
pcnfe  „  mais  yousxftant  délia  aequis.  tout;cn« 
ticr ,  ie  ne  vous,  puis  propofer  que  j'hon^W 

que  ce^ouafecafde  jEon^ermâr  ^qui^^^^ypn^ 

comme  en  vous  baifant  humblement  les 
mains ,  k  voi^  TuppUe  croire  que  ^e  feray  tou^ 
£onrs ,  fieci  , 

•  '  '        I  r  I    ^  I    n  .P» 

.      4   E  L  )I     .  iW  f .    Al  : 

MA  D  Aie  B  y  C^ft  vne  de  vos  g][oifes^ 
dont  Dieu  a  voulu  hçnorcr  voftrc  rc^ 
que  d'élire  te  recours  des  affligez  ,  6L 
mcfmc  en  fuiet  de  tel  mérite  que  d'auoir 
fcceu ,  entretenu  &  preferoé  ^/i^enm;m^ 
•VA  Roy  iniuftement  fpôlié  de  fa  Couronne» 
Le  bien  de  l'honneur  que  vous  luy  aucz  fait  » 
duquei  il  A'  cft  pa»  jngjtac  i  Tont  donnât  U 


L.iyiLi^ud  by  Google 


ib  'MB MCI  R  B«  •  D' E^T  A.t^ 
louange  qu'il  doit,  mcritoit  bien  ju'il  fuiuîr 
psurciUemeiu:  ^oAtc  bcm  cotiicU  coudun^  M 
voyage  qu'il  auoit  ehuîe  de  faire  par  deçà  , 
^uc.  i'cuHc  bien  aufTi  defiré  ^a'ii  <uâ:  xcmis. 
nfqu^  t  ee  qu'il  eoft^tacillirar  moyen  ddixxf 

aider.  Mais  puisque  fon  aff^âionlujr  afaitpiuU 
ièr  par  dei&s  toocet  aiitree  Cùn&dcmicm'^i 
fay  cHcfort  aift  que  (aven  uë  &  la  mienne  en 
ce  iieurefoiem  rencontrées  II  à  propos,  qu'il 
tfft  «tf^^bcléitideCe  iiMtt#k  «tf ^ger  de  ^uOst 
plus  outre  pour  me  yok  6c  contenter  ion  défis 
cMnoMitiicAtibn  qu'it^^faiiravNiiraiiae 

Mof ,  dont  comblé  qu'il  ne  fe  puiflc.i  prc^ 
Tent  rapporter  smicuii  aùiuitagceafcs  aiÊiîrcsv 
&cft-ce  qu'elle  flT^  â'wêkitàt  -pW  aoem  la 
compaâlon  de  fa.  condition  que  loss  qu'il  au* . 
H  pieu  à  Bien  fètidi!^  la  mimm  mcHItore 
quNfUe  ik^eft  à  prcffew  ,  ic  tiendray  à  grandk 
^eat^dç'pi^aiiaif  paclîrî^  an  bon  cnoosc  qups 
f«(pâSj%c  vous  dtacheucr  & 

it  t^cttxc  en  fon  Royaume  ,  comme  vous 
auesB  de  ùl  ccfnferuatioa  deaë  ic  tùlçtaéù  4 
vous  feule  pouj  ne  la  pouuoir  trouucr  ailleurs, 
guère  «i$iréç  en  attendant  mieux  :  6c  fi  ma. 
prière  peut  aioufter  qqcïquc  chÂfe  k  la  abonne. 
£ç.conimandatiG^  en  laquelle  vous  Taue?  ,  ic. 
vt>c»  Qapplic  la  recéuoir^a  ce  lito '  e&jlî^ 
|our  ehofe  que  ie.  n^idfiâidnnc  moins  qut 
ispn  i^  Btar  ik^       Oiw  uçm 

♦dus  auoir  très  -  aïfca.ueufemeïit  baifé  fcj 
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A  EL  LE   EN  d  OHE.  . 

MAixAMS  9  Tiiy  rixxiagc  de  vos  bici|^ 
faits  tcllcmenc  cmprainre  a»  cosur  qu'ils 
me  foatxa  objcc  pcrpçmcl ,  &  mes  icas  plus 
commoeUement  occupez  à.ia  confideratioti' 
de  leurmericc  ic  de  magnanitnicc  4|(  grande 
bontdenucrs  oiojr  #  auec  fouhaic  ordiiuLircea* 
trc  mes  plus  ardentes  prières  de  vous  pouuoir 
vniour  tcfcoaiguer  par  quelque  bonrcruicc,. 

tombeau  d'i0gracitu4c<i  Et  comme  ca  toutes 
4|iudi€ez  ieks  ^ecouiois  Jic  auoâc  (a»  €xea^. 
pic  ,  au(&ie  vous  fupplic  ,  Madame,  de  croi- 
re que  k  ûcfocuen  comparaifon  auec  nulao* 
Cfsel^cftmic  qoe  ie  fais  de  voibe  Majeflé ,  ny 
l'honneur  ic  robeju&nce  que  ie  dciîre  toute 
ma  vie  v^ns  rendMLr  Le  fccoors  4^11  voos  a 

.  pieu  à  prcCenc  m'cnaoyer  m'cft  cn  fînguliere 
grâce  pour  la  qualité  de  oeluy  aoqpd  il  vou* 

,  a  pieu  en  donner  la  principale  charge ,  ic  pour 
labeUelbccc  dontil  eft  coœpo£6»  &;vous  ta 
temerek  €4cs«4itfbûiie8fcmem  /^cvlM^s^âi^ 

.  »  Madame  ^  que  ie  nemc  fuis  de  rien  tant 
feûouy  de  ceqpe  le  fiçw  de  tuém  m*a  râp^ 

poné  à  fon  retour  ^  que  d'auoir  entendu  que 
vous  hi&cz  eAac  de  venir  à  Forchenne  lors 

Sue  noQi  lerions(  vers  la  cofle  de  Norman^ 
ic,  ceqp'aucsaiitievous  Cupplicque  ievous  " 
y  aille  baifer  lûsmatns  comme  Roy  de  Na«> 
uarre  ,  &  eftre  auprès  de  vous  deux  heures  , 
aâo  qiiei'aye  ccbiea  d'attoic  veu  ^  au  moixi^s 

A  tir 
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vne  fois  en  ma  vie  ,  celle  à  qui  i'ajr,  coo^ 
iacré  &  corps  6e  tout  ce  que  fauray  iamais  ^ 
&^que  i'aime  2c.  xcucre  plu&^uc  chofe  du 
monde  i  te.  des  cette  heure  ie  reçois  vn  grand^ 
contentement  en  mojr  mci'mc  de  l'cipcrancc 
que  i'ay  cjyc^vQus  ncmedecur»  ce.  boabpnrj, 
duquel  ie  m'adurcqua  la  iouïiTancç  me  ferat 
Quuertarcxomc  gage  de  tcuueidLicité  i  Tauc** 
Oir.  Icvtfas  ûipplie  auflipreandreeniboiiiie^arc 
la.  charge  que  i'a}r.  encore  donnée  aniîcur  de 
Reaa.yer&vtfos,  ouaufieur  dcBcauuojr.  s'il, 
cft  encore  cn.voftre  Cour.,  dont  i'inftancc 
qu'il  txLA.  £aitcdeluy  permettcc  (airc  va  yoya^ 
gç  par  dcija  me  tend  incettai&  r.  qui  m'a  fait 
en.  cela  prcndrc^double  adrcHè  ;  mais  a- il  n'ea 
cA  encorcL  paixjr  ^  ce:£cra:  luy.  qui  feca  cet  o& 

fice  ,  ayant  en-ce  cas  ordonné  audit  fieur  de 
Reau  de  demeurer  auprès  de  mon  cqnûu  ia 
Comte  d*Eflcx  voftre  Lieutenant ,  pour  tenir, 
la  maixL  afin  qu'il  Coit;  fcryy  , ,&  vos  forcesi 
qu'il  conduit  traitées  le.  mieux  qu'il  £erapo(t 
fblc  i  &foit  l'vnou  l'autre  qui  ledit  of?- 
fice  ca  voftrc  .endroit*  Je.  voqs  fup^lie  lujrl 
vouloir,  donner  bénigne  audienoc  &  créance 
qft'ii.vous .plairoMvfairc  à  moy  ®cfqse  ,.qai 

xrôus  baifant  furcs  toaibto^  Ict.maiQs^  .^^ 
gfitDicu,      .  .  .    .    *  - 

^     t,     i'      •  m  •  *,^a* 

.VaAce  plus  ji^èâionaéiÈeœ 
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MA  p  A  MB  ,  le  ne  pouaois  rcccuoir  tcfv 
moigii^gp  plus  figpAii  dci'^micié  2c  f^* 
i;ieur  qu'il  Vous  pkiârme  porter  que  d^anoii^ 
voulu  coffMncttrc  U  charge  du  nouucau  fc^ 
'  cours  que  œ'auez  fait  ce  bien  de^m'enAoyeri 
à  Scigncar  fi  principal  qu'eft  mon  coufin  le 
Coxme  d'£lièx^.en  quaxvousoUauczfurmon»* 
té.  non  mon  fouh^  qnc  ic;  vons  confeâer  V 
rcgardoit  fa  pcrfonne  pouf  la  grande  eiUme 
que  /a  ropucadon  m'aaoic  ànipriqfée^  itn^ 
bien  l'opinion  d'cftre.  tant  Éauorifc  de  voftrc 
part  que  ileuilèauC&i  oSè  vous  demandcn  Mais 
c'cù.  aâe  de.  vofbe  grande  inagnLammit6^e  ' 
rendre  vos  grâces  plus  parfaites  qu'elles  iie 
tant  efperéesr ,  &  lier  celuje  qui  tes  rei^oic  m  û 

haute  obligation  que  rien  de  fa  part  neia  pou** 
usuat  à^er  iUoi(  àiamais  tenu  reeoaiKiiâ:re 
vous  oeatok  pk»  <ia*ii  ne  fi^autoit  acqoiter» 
Celle  que  Yous  auez  maintenant  acquife  fut 
mof  eft  panienue.à  ce  dtgr6,  tSc  pour  tout 
ie  ne  vous  puis  offrir  que  de  ce  que  vous  aue;^  ' 
fendu  emîerement  voârc  t  Vous  apurant  » 
Madame  »  quç  ie  remarqueray  la  ioimiée  4c 
4a,  itromierç  y  eue  que  i'ay.  eue  de  vtnondit 
ÇosfintpocHi'll'yne  4cs  pliis.JbcufOiife5  ide:&ia 
vie ,  pour  la  réputation  qji'ellc  m'apportC;&l 
pour  ce  qu'il  m*a  dit  de  voftre  part ,  &  pour, 
la  dignité  de  fa  perfonne  dfe  vofbrc  finguliere: 
iii|Ui*vcuiUat)Ge  ct^lBKH^^ylroit^  dont  ie  v  ous« 
reti^rciç^rcs.f  huB^l^  dctommom 
cflau:.,A.YOus  fupplic  croire  ^e  voftrercfc- 
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pcâ  a  tant  de  pottaoir  de  me  le  faire  aimer 
&  chérir»  que  c\cà  chofc  qui  ne  me  fera  de 
moindre  foin  que  Ja  coiâTeruation  de  moj 
mcfme ,  qui  auroit  trop  de  regret  de  mourir 
«uanc  que  vom  auoir  fait  quelque  a^rcabiù 
feroice.  Et  vm  éirzf  aul&  qncû  fe»  vertus 
ont  mérité  le  iugement  oue  vous  auez  fait  dé 
,  i'alEeûion  te-gronoc  rctterenceque  i'ay* 
connu  qa'il  vous  porte ,  le  rendent  encore 
d^aatant  plus  lâ^e  de  voiikre  bonne  grâce  ^ 
flc  aioufbnt  tant  en  ffloti  endroit  aux  autres 
confîderations  qui  le  rendent  recommanda* 
bic.  qu'elles  luy  acquieretit  fout  nàasM  tft^ 
grande  &  afturée  part  en  mon  amitié.  le  croy 
qu'il  vous  f  eca  eatendre  ce  que  nous  auom 
traité  ic  refolu  enfcmble  aoec  flion  Coutln  le 
MaseCchal  de  Biron  &  ce  qu'il  a  connu  de  l'i^ 
tat  de  fiftes  atiFaires ,  qoi  nae  ganleca  de  vous 
ennuyer  par  la  prcfcntc,  ioint  que  i'ay  don^ 
s6  charge  au  iîeur  de  Beauuoir  mon  AffdNiflià*^ 
dcurde  vous  le  repcetemer  de  bouche.  Vous 
û^pUant  m$û  pow  fio«dcccttc  tetfice,  croire 
que  Fobftrwray  k  pkn  «xaâmaett  ^  -ie , 
pourray  les  auertiiicmcns  qu'il  vous  piaiA  me 
doMcr  iMrlavodObre  »  4ci^46  tfvfteaf  éi 
vos  hommes  qu'auec  toute  la  raifon  que  re- 
quiert l'honneur  que  vous  me  faites  dem'etii 
«MOcr.^'WeM  taiààant  Sx  et  ttet  Ivuioble* 

»  ■ 

»       ■  •  -  « 

^  •       ■  m  A  '  *  ■ 
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«(L'wm  aisiia  dài  (car  pai£ijgc«  J*€iiKÊiiiÀprc- 
Cent 

voyage, que  pour  les  autres  points  contenus 
IMA  Av^MiÀdmr  »:4c  laquelle  i >ofiueyc  '^0â- 


i 

&  en  conférer  aucc  vous  ,  afin  d'y  ioindjrc 

Iklç  vous  iugerez.  «ifare  à  prof^: ,  cûiih^^  ic 
jFoa^  piiÎQ.cae.  ço^iunucr  en  jEçl9.  &eft  çojUijFi^ 
9iKI«f'OO0a&»iift  qui  .$fp^i^iic  ,  U^i^Km:  ^ 
ttoigBf^cs  jque  vous  m^au<^  dciÎA  donner  de 

^urez  à  iamais  route  la  bonne  correfpon- 

J     I     II-    --  *  -  1     L  — ^^.^^mJ^.^^^  7 

XiTT^iE  ÈSCVTE  AV  KOt 

«  ..mm 

-  yoâœCtt&diSqne  Majefté  nou^  ijtam 
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parle  trcs-Rcligicux  &  R.  Pcrc  Matthieu 
aoa  fculcmcac  fes  faintes  internions  au  hica 
gencfal  dt  la  Religion  r  niaSi  ^j^îéAiere* 
ment  fes  bonnes  aff c^ons  &  faneurs  enucrs 

eettecké4e  Paris  (nagncireft  ttt^Aù^iC^itf^ 

maintenant  fort  defolcc  )  tk>ûs  a  itidèit  à 
j^endre  la  hardielfe  de  lajr  écrtrcPpour  ktf 
faire  reconMi&nce  des  probes  'dbSgsltibnt 
guenons  lujr  deuons* 

Quant  aox  obligatiotiff  tiw$  cofinoi&fis  éc 
confe^ns  deuant  le  Ciel  &  toute  la  terre  , 
qB*Apcài  l'ttlfiûance  ic  eoilduite  ^e  Dieo  ; 
liùw  recenéifs  iiifijnes  i  maintenant  la  fâinte 
Religion  Catholique,  Apoftblique  6c  Romai«  . 
M  ,  de  voûte Cuhôliqut  MiitAé^dviidsùM 
de  laquelle  nous  auons  ciké  foûtenus  &  auan-* 
ce»     le  commencemem  t  Qu^apres  la  mon 
du  Due  d'Anjou  celuy  que  nous  reconnoifliom 
iloy^  tenta  li'incroduife  Theretique  à  la  fito^ 
tteiltéki' de  cette  Conroifnb  »  Hk^êc  tesPHMd» 
Catholiques  de  ce  Royaume  tefolorem  dé 
ty  bppofer  f  ce  que  deflors^  now  declac»  tû 
bon  &  valeureux  Duc  de  Guife,afîn  que  par 
ignorance  ae|ui&ons  ingrats»  vofoe  dkc 
Catlioliqne     leqnel  fecoAsIaiM'  ftoonMM»^ 
bicicufe  pretcnûon  il  luy  plaift  cominviei:  iu£- 
,.quesi  maimenanc ,  Uiflkm.de  remet  tam  à  rn 
autre  temps  beaucoup  de  belles  occafions  qui 
s'offrent  âc^reiifXtrè&t  à  fou- bien  panicnlier. 
Ce  qnlnoos  eft  vnc  obligation  fi  grande  que 
nous  n'efUmons  point  que  nous  la^  puisiioiw 
acquiteri  tant  étroite  que  qnieonqaeëenô^ 
'liationne  ta  rcconndifi  pour- tfiubtier  pcrpe- 

twUcmcM'ttcs  obligé  iieniitenr  i  yoSatM» 


Digitized  by  Google 


M  EMOIRES  D' ESTAT-  vp 

thollquc  Majcftc  ,  &  à  la  poftcritc  d'iccllc  , 
nou3  le  tenons*  pour  ennemy  de  Dico  ,  <lc  la 
Religion ,  •  du  repos  &paix  publique  de  céc 
Btac  »  &  de  toute  la  Cbreâient^. 
*  Quant  à  nos  laimes  »  ^ojcinaux  nonsléi 
font  cpandre  i  le  premier  ^  TafHiâiion  gênera*» 
le  de  lamaîfonde  Diea  ,  la;longûe^ntiiMfiU 
tion  d'icelle,  la  pollution  de  Tes  temples  >  la 
ruine  desfacrez  autels ,  la  difcontinuation  en 
plofieors  lieux  âcfon:faerific€.>  de  toiit6  bi 
îcchargie  des  Chrefticns,  les  cruelles  inhu- 
maines perfecotioiis  contre '  les  ^Brcâirca  & 
Prophètes  de  Dieu ,  les  faimes  Vierges  à  Diea 
facrecs  corrompues  &  violées ,  la  perte  de  tant 
4'aaKS  qui  perlident  ptt  l' bercfi e  »  no£be  vUe- 
le  deCerte  ,  nos  beaux  Collèges  vuides^nollrt' 
Valnerâté dépeuplée  t  n'yreftaiir  en  vnnoq^ 
bre  que  la  faculté  de  Théologie  ,  laquelle 
tant'icy  que  par  tout  le  reâ:e  du  Royaume 
|»af  fes  dhikies  admonitions  4s  eaehorcatfbni^ 
tant  verbales  que  par  écrit,  eftraint  toujours 
pltts^^ftroitcment  la  fainte  Vnion- emre  4^9 
J?rinccs  ,  Seigneurs  &  peuples  Catholiques^. 
Mais  ce  qui  noos^poindle  ^plos  de  doukui^;^ 
efl:  de  voir  combien*  Icfircmcntfefaic  l^osdàfc^ 
lequel  par  la  bcnedidipn  diuine  pourroit  ap^ 
porter  remède  à  tant  demanx  &lcs8»reiMr 
fi  plus  de  diligence  y  cftoit  employée.  Lefe- 
çondeA.»  la  miiere  continuelle  de  cecte^viUç 
tant  excellente  6c  r^ommée  par*  tout  le  mona- 
de »  laquelle  mifore  cil  telle  quç  noslpercs 
n'en  ont  ouy  parler  en  ce  Rojraomc  de  plus 
eftrangcny  pcut-cftrc  dcfemblable.dont  nous 
lipaimca  tellement  oppreiljsz  qu'àg^and  pei- 
ne pouuohs  nous  refpircr  |  ic  en  feront  de  bref 
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do  loat  opprimes  43b»is  fecoorf  bomain  t  ^ 

voikc  Catholique  M«n'cnprcnoic  k  foin  ^  la 

Mais  Dieu  par  Ton  ituSnic  bonté  ne  pcrnict«> 
;<ant  qnnfi  |«»  ^«1  {ifàcptuma  oittxc  kur  per« 
.tée ,  donne  tbonnc  iflbë  aucc  la  tcntïation ,  afin 

3u'il$  ne  iiiccofnbent  Com  iccUe.  Mous  recréez 
e  denxlnmnMiiaiiiieUeft  t  Sçauoir'eetteiaiii- 
,tcafFcâ:ion  fercfolution  de  -voJftrc  Catholi^- 
^0s,M».eatiejr»k  genecaLdc  latcwfe  dclailc* 

ligion  &  le  particulier  de  Paris ,  inuitant  à  fai- 
,iicde  meCmc  fa  Saduotccé  ja  fort  encline  àfc* 
courir  les  oiû^i  petfecotécspowftib^^ 
ce  bon  peuple  &  le  relever  defcs  fouflFranccs , 
IwruaiUûrcmew  cens  <pd  pour  s'cStsc  In 
^premiers  plus  cooragcufcmcnt  &  conftam» 
iMnCfii»9k>y^  À  çc  ^întia^ure  ^  font  prciiêe 
4c  jgrasidea  incilDMiiidf  teak  l!iteiioeUc$jàla9t« 
'Cite qui  rcdophknt  itopce  loiiange  pourpor* 
l^rplusalaigronctt  cette  ptc£emc  ctoit  yic 
dcfqucllcsnous  faifons  participantes  les  autres 
grandes  iLwblc^JMCz  de  lafainte  ¥nion  Ca^ 
nMique  ,  afin  que  ^  ^tmjSkm  amie  nom  clks 
çn  rendcnt^acc&JSejcniailcnt  pareille  iccon*» 
noîâinec»  Dcm'oii  tfbis  .  lotxrt  auparanant 
nous  auons  fceula  deliurancc  de  ce  ieunc  Prin* 

Pue  de  Gm£c  iUs  du  premier  martyr  en 
iWfRoyamiifi  delà  qualité  duquel  depuis  ces 
y  cfcntcft  pcrfccut  t  nus  excitées  contre  l'Egliie^ 
JUKM  Zïïmm:  Cfiouo£  rant  d'c^eranoe  jfic  le&an* 
ncmis  tant  de  crainte  ,  pour  les  belles  vertus 
diefqaâllea  ^on  le  retoarque  câxe  doué  de  Dieu» 
ebaeini  JL'elltmc  d'encre  nos  Princes  fenl 

ion  agçde.jxlle  ôc  â  grande^  expcâ;acian^ 
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Nous  cfpcrons  que  Dieu  ne  mettra  en  oubly 
fcs  longues  £ounmces  y  fpn  innocetice  pcr^ 
iccméc  ,  ic  qu'il  bonira  la  pureté  des  maîiis 
d'iccluy  pour  les,  cgiplçyçj:  ^1»  diligente 
ccutXQà  de  .ccmiaâiflucioili  dciton  osqtire  en 
cette  caufe  fous  l'onribre,  fauçur  &  aide  .4c 
vo^cjc  Catholiç|iae  Aijij^iii;é» 

Ces  deux  bQtmcs  nonuelles  qui  nous  appoi:^ 
tmt  tant  d*|aUqgreaç ,  nous  ont  efté  rejokduës 
dççatit  le  iaoi$  a'^oi^  ^  ie  quel  dcp^uj^  ^uci- 

^ues  ^unçej  ,  (çlon  la  fignification  du  mçkt», 
JPîf  a  aou»  a  rC94^  profpeçc  :  ^  <^â:  pQW 

incfoie  caufe  qu'en  l'an  ly/z.  les  CQnfpir$i^ 
lions  .de  CJi^ftiHo»  Admirai  4e  JPwncc  rei- 
lyumuës ,  âlliH  j^ominicuiipauw  tiraiité  fer 

Ion  fes  temeriiez.  Ce  Roya\it7ic  .^  les  Ëilat^ 
4ev9â^  CatliojUque  .Majicifê  «»4a  0»iic 
Belgique  &  Cerns^^nie  inCcrieare  furent  ga»> 
nantis  dcl'Mi«aûaQ  qa'c«  ftctcnd>oiêf^  hàsx 
les  Hérétiques.  Depuis  aàêz  linaf -temps  a? 
près  yne  li^c  très  dangei:çu(î$:  ppitf;£uiuiç 

sww^c  par  ip  Rpyi4e  Nwwre  >  p^r  aq^ws 

dçs  prçn^ipr?  da  Paricrweuî  &  autres  Çovm 
Sfi^iiiû^p^^  ,lut  ^  i(rç  j»eâaM 

pîois  .de4cQ:ijii*irte  ,  imc^rmîfç,  voire  fc  cours 
4'}cçUç  arjce^e  du  tout.  Il  y  ^Awx,  »m  ^ 

fiea«  dcé  affiçgé^  Ibr  iMiwrér  fM  -  te  «c«t 

^trgnge  dufeu  Roy  :  &ranncc  dernière  paf- 
9^ç  im*  4i?eJ«(tic  JUy^4e  :Nautrre  aou»  le* 
»oir  par  rcCpaîw  ïde  quaîre  mois  fi  eftroitCf 
«iGcgeï,nouifà(acsgureoiââim4setn(^ 

plufieurs  grands  pcM$  »  tes  ttaiâm 
ikopteuraos  en  jccxte  oâé  ;nous  .auoient  prepa^ 
Cfiy^ftTjcMiscciiaûycw»  JSr  AMkii?ftW<  nous 


Digitize<j  by 


20      MEMOIRES  DE&TAT. 

^ûmcs  dcliurcz  de  ce  long  Se  cruel  iiege  pzr 
'  les  armes  de  voftre  Gatholiqqc  MajcÂé  Tous 
la  prudente  &  gcncrcufc  conduite  du  Duc 
de  Parme  »  lequel  y  vint  tant  à  propos  qiïc 
trois  ou  quatre  ioors  de  remife  nous  eonué* 
iidit  ouurir  la  porte  à  noflre  enncmy  fous 
conditions  miCerables  oà  nous  attiroit  Iz 
mort  ,  comme  dclîa  fort  grand  nombre 
e  Soient  péris  de  faim  ^  ne  nous  reftant  plus  ^ 
^eqaoy  viwc  -ces  f roli  oo  quart^fdafs  pàmse^ 
dont  eÛ  tefmoin  oculaire  Dom  Bernardià 
ëc  Mendozseé  Ambailadeur  de  Toilxé-C^^ 
tholiquc  Mafcfté ,  lequel  fouffrant  auec  nous 
les  mcfmes  ncceditez ,  a  fait  des  libéralités 
pauures'  &  à  la  caafi^^pibliquc  digne  ^  tk 
erandcur  de  fon  tnaiftre.  -         ^  *      *  * 
-  C*èQL  vw  meraeiUe  f uipai&nt  !e  iàtA 
toain  que  ce  grand  peuple  Parifien  ,  lequel 
n'auoit  accoutume  que  Taize  ^  fefoit  auifé  de 
Rfolo  de  £9ofFrif*  tam  de^tfette  *  ^  voire  pî^ 
tofl  mourir  .ou  endurer  de  -jplus  grandes 
cruautez^  que  àt  s*aÛâiettir  aru  ioug  de  i'herc^ 
fiCj  mais  le  S.  Efprit  qui  fouffle  oà  il  luy  plaiflf, 
&  par  rinfpiration  d-iceluy>  les  hommes  pr<s 
n^t^folution  d^eMrepi^ndlfe-les  cliofes  au  . 
iugement  humain  impol&bles  i  &  fouifrir  les 
sxmxx  Ac  tourmens  aux  fSrces^humahiesinfup^ 
ponables.  Accttc  grâce  diuine  tant  abondam- 
ment ellargie  à  ce  peuple,  il  foule  aux  pieds  ée 
mec  en  oûbly  les  aiffes  ;  èc,  A€laàSêt  <xxtxÂ  laf 
eiloit  ordinaire  entre  lesquelles  il  eic  nay  | 
pour  s'expofer  à  Cbuârir*  toutes  fortes  4e  per-^ 
tes  ,  d'incommoditcz&mifercs  des  biens  & 

du  corps ,  la  mort  meimc  plûioil  <qttc4«ivoît  . 
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I4  ruine  de  la  Religion  en  laquelle  ilarecett 
miilance  p  Baptefme  ic  aouiriture  ,  &  ]'herc« 
iîe  voguer  au  lieu  d'icellc  ,  6c  triompher  dç 
leurs  defpoiiiUes. 

Dieu  fc  fcrt  &  s'cft  feruy  entre  les  plus 
grands  combats  pour  ce  grand  œuore  ^  des 
liiintes  6c  prophétiques  prédications ,  exhor« 
tations  &  fermons  de  nos  bons  Pcrcs  de  la  fa- 
culté de  Théologie,  maiftrcs  de  nos  confdeii*  * 
ces ,  &  delà  diligence ,  veille  continuelle  ôc . 
rcûâance  au  mal  qu'il  luy  a  pieu  faire  lagra^ 
ce  à  noibe  coimpagniedes  Seize  quaniers  de 
U  ville  de  Paris ,  oy  pouuoir  apporter  ,  de 
laquelle  ces  boas  Doûeur s  font  modérateurs,^ 
ècy  prefident ,  fans  Tauis  &  conduite  dcfquels  ^ 
elle  ne  fait  aucune  refolution  6l  entrcpi^e  » 
tant  &  iiefbqiteeft  entr'eux  &nonsrVnion, 
6c  de  nous  à  . eux  la  reucrence  6c  obeyilàncc 
.   grande,  coffltne  des^enfans  aux  pères  de  de» 
fôldats  à  leur  Capitaine. 

Sous  cette  ffonduite  nous  auons  fou£Fcrt 
tout  ce  qui  eftoit  pollîble  de  fouffrir  de  di- 
fettes  le  toutes  fortes  de  nece(fitcz  dcmiferes^ 
iéfqueUes  ne  nous  font  encore  allégées ,  zini 
croiilàns  de  iour  en  iour  nous  fommes  fur  le 
point'  d'en  eibre  accablez ,  ii  Dieu  du  Ciel 
ne  nous  fufcitç  vn  libéral  bien-fadeur ,  lequel 
nous  tende  fa  m;un  charitable  perpétuelle  6ç 
pîniflaiite  pour  nous  releuer  de  noftre  trcba« 
chemcnt ,  6c  nousfaifant  rcfpirer  fous  ce  far«> 
deauqui  âous  eft  infupportable  ,  nous  rcleue 
du  précipice  auquel  on  nous  a  tl^ez  6c  oà 
nous  demeurons  fans  ce  fccours. 

Car  Paris  ayant  long-teip|)s  porté  wus^le* 
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£mû>  &  la  guerre»  frayé  plus  de  cing  milliotli 
d'or  tant  pour  levier  rarmcc  gcntralt  plit- 
iieursfois  dechcuc  »  plutîcurs  fois  remontée  » 
que  pour  les  années  particulietei  desfJftfiiib-i 
ces ,  iufquc^àcc  qu'il  ait  pieu  à  voftrc  Cathô* 
Irquc  Mttjeâ:é  la  foulage^r  ,  n'ayant  aufli  de« 
puis  trois  ans  recurtlly  de  fes  terres  &c  hérita* 
gt$,  rien  pereeu  de  fes  rentes,  les  officiers  rien 
reten  de  letrrs  gages ,  ny  ks  marchàntls  fait 
aiKun  trafËc ,  qui  ibnt  les  quatre  moyens  qui 
fouloie&rla  remplir  dcluy  apporter  fplendeuf*! 
il  eft  impoflîblc  qu  elle  ne  foit  fort  defnucc 
de  peuple  ,  voire  les  plus  *  riehes  chargez  de 
la  mifcredeà plus  panures,  &  les  H'ofpitaux 
ncfoicnt  réduits  a  de  grandes  necefsiteîs. 
i  Nôtts  eipetons  eft  Ûieû^ae  de  bref  les  ar«  ' 

tnes  de  fa  Sainteté  Ôc  dcî  voflrc  Catholique. 
Majeâé  iolnces  ,  elles  ntfUs  deliurei'ttAt  des/ 
'  grandes  opprtsfiofns  dcnoftre  ctiiiemy, lequel:: 
nous  tient  iu£ques  à  maintenant  4cpuis  vnan 
bloquez  détoures  paf^s  ,  fins  qûe'tTeM  puiflc  , 
entrer  dans  cette  cité  qu'auec  hasard ,  ou  par 
la  force  des  arme» ,  &  s*eâbteer6it  de  paf- 

fer  outre  ,  s'il  ne  redoutôit  les  garnîfons 

^'iràpicaàvoâreCatboUqueMï|é^  ' 
ècMniçt  de  gçiti  de  gùetre  pris  etîtte'vôs  fu-  ' 

jets ,  dcfqtrclsnousreceuoAS  vh  grand  conteii«< 
tftaeïft,  pOtft&dt  zelceïTlâBl^lîgteh  ,  leur  ' 
valeur  ati  cùfttib^at ,  leur  modeftîc  entre  nous 
&larprdmpttr  obeyiQ^i^  qu'ils  tendent  i 

léttrs  chefà  ,  quîprùdemmcnt  ïes  cônduifcnt 
it  Êigement  icitrs  coiximandent.  Mais  nous  ' 
auons  vn  cxtréinè  regret  qjjc  nos  neccsfitcz 
â;grandcs  .ne  nous  perraettèift  leur  rendre  te 

■ 
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tiaitcmcnc  tel  que  nous  dcilreiis  >  ce  qu'eu*- 
conn6i(Sans  bien  fe  fçaûMt  gouucrner  auec* 
tious  &  compatir  en  nos  directes. 

Vne  elioCereftepourauee  l'aide  de  V.  Ca« 
tholiquc  Majcfté ,  remédier  à  nos  mii*crcs,fça- 
uoir  que  nous  ajFons  vn  Koy  déclaré ,  reeea 
félon  les  folcmnitcz  accouftiimccs ,  fclon  le 
prudent  6c  Chreflicn  Confcil  de  voâre  Ca^ 
tholiquc  Maîefté  pour  redreflêr  for  nous  ta 
Monarchie ,  forme  de  gouuernement  &  do- 
mination ,  laquelle»  casime  la  plus  digne,cll 
tellement  naturelle  à  noftre  nation  ,  que  fans 
icellc  ce  grand  Bâat  nepeut  demeurerpailible 
&fabriârer.  ' 

Pour  parucnir  à  ce  point  auquel  tendent 
tons  les  trois- ordres  ét  ce  Rojrœme  »  nous 
nous  remettons  à  la  prouidencc  étrolontcdc 
fa»  Sainteté  iirdc  voibe  Catholique  MajtAé» 
comme  par  Arreft  en  THoftd de  nojfff e  villc^ 
l'article  en  a  e^lépofé  pour*  principalG  pièce 
de  nos  cahiers-,  comcMm^  ce  quffe<to4t  rc* 
nK>nilrer  requérir  ,  ic  que  tous  défirent 
condort  Mx-  BÛMS  conuofquea^  à  Reims 
moins  commodément  qu'à  Paris,  auquel  arti- 
cle toutes  les  autres  viUcsde  rvnion  concur^ 
rante^  :  &  pour  fàitd  eMnoiftte  ee  que  après 
continuelles^  fupplitations  pnUiques  te  prie«* 
rcs  panieulkresÀDieutousfeueiitdeeede^' 
fir  engraué  dans  le  plus  bel  endroit,  &  au  plus 
profond  cabinet  d^curscœars  :  nous  pounons 
certainement  aflîircr  à  t«fhrep  Caf htrfique  Ma^ 
j  cilc ,  que  tous  les  biens  Afouhaies  de  tous  let^ 
Cathc^iques  font-  de  vcrir  i^diâirr  GoihQfHqtte 
Majcfté  tct)ir  le  fccptre  de  ccrte  Gouronac  ^ 
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éc  rcgncrfur  nous,  comme  nous  nous  icttons 
ucs^volonticrs  cmrc  fcs  bras^ainiîqu'ànoftrc  ' 
pcrCtOa  bien  qu'elle  y  eneflabliUequelqu'Ya* 
4c  (a  poflcrité  i  que  ii  elle  nous  en  donne  vn 
autre  qu'elle  mefrae^il  Inj  foit  agréable  qu'el« . 
Icfechoififlc  vn  gcndrc,lcqucl  auec  toutes  les 
meilleures  a^cûiom  »  route  U  deuotion  & . 
Qbeyflânce  que  y  peut  apporter  vn  bon  &  fidel 
peuple  nous  rcccuions  Roy,  luy  obeyrons  ;  car 
nous  efperons,  tant  de  la  benediûionde  Dieu . 
fur  cette  alliance ,  que  ce  que  iadisnous  auons  . 
receude  cette  grande  &  tres-Ciiretietme  Frin«* 
ceflc,Blanche  de  Caftille,mcre  de  noftre  tres- 
Ciueftien  &  Religieux  Roy  S.  Louy s  ^  nous  le 
receurons  voire  au  double  de  cette  grande  & 
vçrtucufc  Princeflc,  fille  de  voftre  Cathol.  M* 
laquelle  par  fes  rares  vertus  arrête  tous  nos  « 
yeux  àfon  obieû  ,  &  y  rcfplendiflant  rvnion 
du  £ang  de  France  &  d'Efpagne  pour  vnç  al- 
liance perpétuelle  fratemifer  ces  deux  gran- 
des -Monarchies  Couz  leurs  Roy  s  à  l'aduancc-  > 
ment  de  la  gloire  de  noftre  Seigneur  lefus-C. 
plcigeur  defonEglife  &vnion  de  tous  les  ha-  . 
bitans  de  la  terre  (oxxl  les  enfeignes  du  Chri- 
£dmKmc ,  comme  Voilre  Catholique  Maiefté 
auec  tant  de  fignaléesActriompIiantesviûoi- 
resfouz  la£«3€ur  dinine  a  partes  armées  fait  . 
tref- grands  progrez&  auancement ,  Icfquels 
nous  fuppUronsDieu  ,  *qui<ft  le  Seigneur  des 
batailles,  continuer  tclaccrolflcment  que  l'œu* 
ure  enfoit  bien  toft  accomplie ,  Scpour  ce  fai- 
re prolonger  à  voftre  Catholique  M^n  par£d«> 
tefanté  très -heureux  comble  de  viâoires , 

triomphe  de  toi»  fe;  ennemis  «  A  Paris  cç  2q«  . 

iour 
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iour  de  Septembre  x)9i.  Plus  àcoâéeft  écrit» 
LcRcoerend  pere  Matthieu  prefcnt  porteur» 
lequel  nous  a  beaucoup  édifiez  ^  dk  b^n  iiw 
âruic  de  nos  affaires  »  iKuppléera  m  deitatic 
de  nos  lettres  enuep  vollrc  Catholique  Ma« 
icâé  ,  laquelle  nous  fupplioos  bictt  humble^t 
ment  y  aiouflcrfoy  à  ce  qu'illuy  enrappor« 
tera*  Et  an  bas.  Vos  tres-^iumbies  »  trcs-aBEe^ 
âionaez  &  tr^s-obligez  fecttitcan ,  les  gens 
tenans  le  Coafeil  des  Seize  quartiers  de  la 
ville  de  Paris  :  ainfi  lignesr. 
'B.  Martin  Dodcur Théologien. 

Sangain  Chanoine  de  l'EgUTe  de  Paris. 
Genebrard  Doéteor  dcPro^^teur  du  Rof • 
Soly  l'vn  des  Capitaines  de  ladite  ville  »  9ù 

Concilier  au  Confeil  genend  de  lY tdon. 
I.  Turgis  Colonel  du  quartier  ,  &  de  la  pari 
•  ^  roifle  faint  lac^ies  de  la  Boucherie. 
E.Mcrnagier  l'vn  desCapitaines  de  T  Vniuerfité 
Rebudcau  »  Colonnel  au  quartier  de  la  Cité* 
Anfelme  Louchart  ,  CommiflGurc> 
X«  M,  de  Caonne  ConCcillcr  au  grand  Gonfeil 
du  Roy. 

Girard  CappelainHamiltonCtir é  de  S  .Cofine* 

0.  Crucé  Capitaine  enrVniuerûté. 

1.  Acearie  C«ifeiller  6c  Maiik^.  ordiftaire  ci| 
la  chambre  des  Cpmptes« 

M.  de  Launay  l>a  de  ceux  fii  prcûdeoc  tm 

ConfciU 

Pc  la  Bruyère,  ' 
Yfouard  Cappel. 

Eti^ui  la  (afcriptioA  » 
AY  ROY  CAITHOLIQVE- 
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D  I        0  V  K  S    A  V    KO  T 

f4r  vn  fim  fujtt  &  ftrmUHr* 

IRE,. 


S 


.  le  me  îcttc  aur  pieds  de  voftre  Maicftc  , 
vous  fuppUa&t  de  lire  voiis  mdCaïc  les  plaintes 
4c  vos  bons  &  fidcU  fujccs  que  k  vous  repre- 
fente  en  ce  papier,  lequel  ic  m'efforceray  de 
faire,  tomber  encre  vos  mains  propres  »  ponr 
n'cilre  îugé  indifcret ,  puis  qu'il  y  va  de  vo^ 
Are  honneur»  &  que  mon  deiTeinn'cil  pas  de 
vous  blaÛBicr  en  publie,  mais  de  vous  donner 
•  flduis  enpanicuUer.  Ce  fera  le  genoiiilenter* 
Wi  la  larme  à  l'CBil,  le  ccbut  oouert^pleind'va 
zcle  à  voiJrc    fcruice  ,  d'vn  fainû  dc- 
dt  de  vous  voir  eâablf  en  voftre  Ëflat  inr  les 
•  fondèmens  les  plus  aileurez  de  la  Religion  & 
de  la  luAice.  Et  croy^SinB»  que  c'ej&  lameil^ 
knft^dplosfAtfie'pattie  de  vos  panures  fujcts 
qui  parlent  maintenant  à  vous  £c  fe  plaignent 
'  SMtetenant  à  vont  de  irons  mefmes  i  cac  c'eii 
la  voix  de  voftre  peuple  ,  que  Dieu  a  retiré 
.  partie  de  fes  benediâionsde  doflîis  vous»  ic 
.  qu'il  n'accompagne  vos  armées  de  fes  faneurs 
'  conune  ilfoùloit.  Ce  qui  c&  la  voix  du  peu« 
pie  que  voftre  changement  eft  caufe  de  ce 
changement»  car  quis'ciloignedeDieu,  Dieu 
5'c£loigne  de  luy .  S  i  n  b  »  ce  font  paroles ouc 
ne  pouucz  mefprifer  fans  mcfprifer  voitrc 
ame  de  voftre  Emu.  C>r  combien  que  ci)a« 
eun  de  n6us  ue  doiue  inoputcf  la  faotc 
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fen  péché ,  ne  chercher  b  caufe  de  fon  mal 
qu'en  foy-mc(me  «  fi  e A-cc  qu'ayane  veu  vne. 
muxatiQn  en  vos  mœurs  «  &  tout  foudain  ya 
%fX  rcucj»  de  fortune^  on  a  jugé  parl'cxempki 

ordiiuirc  que  vos  fujcts  portent  la  peine  de 
«Qsfauccs.  L'cwmpl^  eneil  en  Paukl»  &;  ça 
b.caacoup  d'aotKs  j  &  les  Payens  mefmes  om 
remarqué  Ccmblables  éuenemcns  à  Tauentlire» 
Qc  font  les  trophées  de  voArt  «âoîsc  d'iufyr 
qui  vous  ont  hauflë  le  courage  >  car  c'efl:  en-^ 
qîroxicetcfopsqw  voi^c  iiortunc  conaaicaça 
de  raualer,  ce  vous  efloit  plutoffc  vn  fujet  de 
donner  gloire  iDiai&  vous  bïQ3ilier  fous  fa 
putâài^  floain  qui  a  batailié  pour  toqs  ;  tei 
hommes  y  ûrent  peu  ou  ricn^vos.gens  mefmes 
coocunencttent  a£air»  &  YÔftre  aooibx^  cAoir 

le  moindre  de  beaucoup.  A{\res  voiire  belle' 
udoire  de  Ccnitras,  âc  les  autres*  deiiuraaces^ 
miraculeufes  que  Dieu  vous  dônnoit  aupata^ 
i^ant,  vousfoiuUez  l'en  leconmo litre  pour  au« 
tiie«yâekiy  tu  fendiez  les£aaiific«s  de  louant 
,  ge  :  on  neiugejpit  point  alors,  ou  que  les  pro^ 
%esitea  roos  elei»âcnt  »  ou  que  perdi^esl 
courage  pour  les,  aduerfitez  :  on  a  veu  depuis 
qu'enâé  de  tant  de  yiâoires  ,  A^voas.yoyanc 
deoant  btvEle  e^itale  de  vôSSiatt  Royaume  ^ 
accompagne  de  tous  les  Princes  de  voAre 
0ine,2c  lkN3y4ela*plii$beMeNobleâè  qaiie 
iriil  oncquC'S,  vous  commençâmes  à  vous  îp-* 
pu)rerforle  b£a^4ela.d]jttr ,  &  dédaignez  au« 
cons  de  vos  anciens  feruiteurs,  dont  Dieu  qui 
^ousaimoit^  ne  vous  laiâà  pas. porter  bien  loin 
ce  péché  ^  car  l'eueneoiem  da  ficge  de  Parit 
«Aât  ia  puoitioA^ans  doute*  Ëii  eontinua^ 
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cion/lc  CCS  mifcrcs  ic  mcttray  les  nofircs  auec 
les  .yoftres»  à  caufc  de  tant  d'autres  dîfgraces 
&  mal  heurs  qui  nous  ont  réduit  en  l'cxtrc- 
mitéoà  noQsfonuucs  6l  où  nous  nous  voyons- 
.  séduits  auioord'huy,  en  laquelle auest  le  plu»* 
grand iiucxeft,  puis  qu'il  y  va  de  la  perte  çn^' 
tiere  de  vous  &  de  voâre  £Aac.  Vous  »  Sivji^ 
CD  reLcâ:ion  duquel  nous  reconnoiflbns  tanc 
d,e  moyens  diuinsj:  vous,  dis-je«  S  i  &  B  ,  que 
vos  feruitcurs  affligez  auoimt  tant  decoit 
oboiû  pour  leur  protc£lcur:  Vous  dis-jc,SxiLB, 
Air  qui,  non  pas  y0s£uîetsfeiils,  mais  tonte  la 
ChreiHcnccicttc  les  yeux  comme  fur  vn  Her-* 
cule  nowieau  oui  nous  deliureroit  de  ces  mon« 
ftres  tyrans  de  TEurope  :  Vous ,  dis-jc,  qui 
9uec  vnc  poignée  d'iiammes  auez  acquis  tanc 
de  trophées  ic  conquis  tam  de  cœars ,  qui  ja 
portez  en  vos  lauriers  2c  en  vos  titres  le  fur* 
jiom  de  Grand»faut41  quefoyez  méprisé  des 
vns  &  hay  des  autres  ?Farmy  les  Rois  dlfraël 
Salomon  fut  le  .plusiage  ic  le  plus  accomply- 
Prince,  &  tien  n'approcha  oncques  de  fagloi. 
rc,  auec  le  témoignage  mcfme  dcN.  S.  iou^ 
tefbisnous  reconnoiflom  èc  rougiflbmencore 
à  la  honte  de  (a  cheutc ,  fur  fcs  vieux  iours  il 
fut  tellement  po0ii;dépar  les  femmes ,  qu'à* 
ieurinduâionil  fc  fit  Paycn  ôcidolatre.  lehu 
ïiuoit  eAé  fpeçi^ement  appelle  de  Dieu , 
oinâ  par  le  Pt^pfaètc  pour  encuter  fcs  îaftes^ 


neantcboim  âla  fin  éctm  règne  il  fe  déuoyair 

fit  mal.  L'hiftoire  Romaine  nous  apprend 
les  cinq  premiaces  années  du  règne  dcNeron^ 

V.OUS  fjauczquclmonftreil  futaies.  TacîtQ» 
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lik  qac  Galba  cAok  digne  d'eftrc  Em^élreur 
s'il  n'cuft  cfté  Empereur  ,  c'cft  à  dire ,  qu'il 
auoic  cûé  logé  tel  auant,  &  noapas  après  £oti 
jàdùcncmcm  à  V&npire.  Atiec  m  gïatnl 
nombre  d'autres  exemples ,  ce  peu  vous  fer- 
uira,  s'il  plaiftàToftreMajcMpren^ 

dre  le  loiftrde  les  méditer.  l'accofde  que  l'a'- 
mour  des  femmes  c£t  de  tant  plus  fuppoita^ 
bit  qu'il  tù  commun  i  tous  lès  hommes  ,  6c 
propre  quafî  à  tous  les  grands  s  miais  les  autres 
défauts  qui  fe  remarquent  en  vt>us>  fî  vous  ne  v 
les  corrigez,  vous  rendront  &  moins  capable 
de  regjtier  ,  le  moins  amiable  à  vos  fujets  : 
CM  tput  premier ,  fi  vous  n^aime»  ny  nç 
haiilez,  igomme  l'on  dit,  tant  s'en  faut  que  ce 
foient  perfe£tion9  d'vn  Prince  -,  que  c'e A 
pluftoft  le  propre  d'vne  chofe  infcnfiblc  i 
li  faux  detefter  ie^  vicieux ,  recolinoiitre  les 
bons,  en  quoy  gift  la  vigueur  de  vos  loix  & 
rcihbliAcracnt  dcvoAre  Eftat.Gcrtaincment 
n'tikxc  pokit  vindicatif  n'cft  paév  feultmeitt 
vnc  exemption  de  yice,  mais  ielc  comptera^ 
parmy  les  vertus  les  plus  fignàlées  d*vn  BriA* 
ce,  d'autant  qu'en  vn  Prince  ou  en  vn  Grand 
^ui  ont  moyen  dt  nuire  ,  elle^fe  trouué  fort 
far ementir  lâMk  ifodl  detioir ,  quelle  alfeâion 
réciproque  pouuez  vous  attendre  de  vos  fu- 
jets ii  vous  ne  lesaimess^On  rient  que  celttif 
mérite  le  mieux  d'cftre  aimé  qui  aime  le 
micux^Lc;^  Philofophcs  en  L'Echoie  diiputcnt 
qucTamoiu:  defcendplutofl  qu'il  nenlonte  i 
^enfant  aime  fon  pere  quand  il  fe  void  aimé 
par  fon  pcre;  il  ny  a  rien  plus  fmibiable  à 
TO  pcxc^  qa  yn  Roy,  iwk  icnfaus  que  les  fujcta^ 
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Et  fi  TOUS  pardonnez  inditfcrcmmcnt  à  tous 
vos  eimetnis,  cfacriflcz  flc  reccaez  cotntoc 
TOUS  faites^  voftre  fcruicc  &  amitié  cfgalc- 
tncnc  tous  ceux  qui  dés  leur  icunciic  om  co^ 
ployé  kors  moyens  de  hasardé  tebr  vie  pont 
vous  :  Que  peut  arriuer  de  cette  impunité 
antre  cfaofe  «  ùnoti  vne  Ueenec  aux  mefcham 
de  continuer  à  naal  foire,  &  vn  mcfcontcntc- 
^  tneiK  à  vos  bons  &  ûdcis  fojcts  ic  (eraiteors? 
Si  vous  tCziîXÈCz  rien  tooim  que  ceux  qai  ont 
couru  Toftrc  fortune^  ic  qui  vous  ont  appor^ 
cé  defllus  leurs  efpaoles  de  dcçala^riujere  de 
Loire  ,  &  permettez  que  leur  condition  foit 
pipe  que  fous  les  feus  Rois  vos  predecefl'euft  i 
les  cuoignans  de  vos  bonnes  graccî  ,  &  de 
coûtes  charges  6c  digoitez  :  Sera-ce  pas  vn  fu^ 
itt  de  rire  aux  Ligueurs,  fenuce  pas  aux  bons 
Catholiques  vn  fujct  de  croire  que  quand  ils 
vous  auront  prefbé  refpaulc  pour  naonttr  fur 
le  throfncdela  Royauté,  vous  leur  donncrCT^ 
dji  pied  comme  aux  autres  ?  Car  fc  pourroit-- 
on  promettre  autre  chofed'vn  homme  qui^ 
tous  propos  quitte  les  vieilles  amitîez  paucf 
tes  tto&ittiles,  qui  va£  louocm  au  changé  dc^ 
(es  affeftions  ?  Vous  direz  afl'ez,  (  fçay-jc  bien)* 
qu'ii  tt'jra  point  de  défaut  4c  bonne  vokH«^ 
que  la  crainte  du  mécontentement  d'aucuns 
lefqucls  à  la  vérité  vous4>nt  iufques  icy  tenu, 
le  piedfur  lagorge,  que  le  deflein  de  gagner 
les  autres,  ou  retenir  le  tiers  party  vous  font' 
iDCttre  vm  bom  femîteurs  à  part  pour^  ^\ 
temps, mars  que  vous  ne  les  aùez  pas  oubliez, 
$j  vous  le  faites  à  ce  deflêin  voârc  pruden^' 

occA  loiîgble^  &  patîâîw  Mec  .vous  ^  !c' 
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poâcdons  cependant  nos  ames  en  ûlence  *: 
wais  fi  de  ccac  bonne  volonté  il  ne  nous  ap- 
paroifl:  aucone  chofc  ,  ny  ca  Cecrct  ny  en  pa^ 
blic  ,  &  au  contraire^  fi  nous  voyons  que  ne 
les  voyez  qa'i  regrac  ».  mcfoies  que  vou& 
ojftcz  de  leurs,  Charges  ceux  ^ui  ▼eus  ont  fi-, 
dellement  Teraj^t  ^  donnez  vous  pjLt 
jàcs  ifx^refiiam  contraires^  à  ce  que  leur 
,  voulez  faire  croire  >  il  eft  plus  malaise  de 
difilmuler  .l'amitié  qoe  la  haine  ^  il  échappe 
par  fois  vne  parole,  ôc  vue  œillade  defcouure 
^os  a&âions.  f  aimy  vos  bon3  fujecs  Ca- 
tholiques» il  yLcn  aqnî  plaigtient.plas  noilre 
foHuneque  nousmefaies  »,car  ils  ne  font  pa^ 
tantexcftezau  iBal&naarrh  cnt^la  p4uurç^ 
te. Noflre  premier  grief  cil,  de  voir  Dieu 
malferuy  par  vos  fu/ccs»  Icfqucls  de  vous  doi^ 
tient  prendre  exemple  de  bien  faire.-  Le  rè- 
glement de  la  reformation  d'vnc  maifoa 
4oit  commencer  enlaperfonne  d'vn  pere  de 
faiîiille*  Quelle  home,  quel  reproche  ,  quel 
opprobre»  fi  oavoit  vn  Roy  de  la  H^eligloi) 
Reformée,  en  les  mœurs  n'y  cflre  fembla- 
blc  ?  Vous  pcnçettcz  aux  Catholiques  Ro- 
mains do  confcrucf'  lecir  Religion  vqqs 
dcuez  auoix  ioinde  cooferucr  layoftre.  Aulfi 
iecroy  qu'iU^ncs'en  attendront  d'orefnauaut 
à  voftre  vigilance.  Dauid  ,  que  volontiers 
ic,  vous  propofcray  pour  cxeni^le  6c  miroir, 
dit  que  le  zele  de  la  maifon  de  Dieu  l'a  ^ 
i^ruilé,  cettemaifoneArEglife  de  Dieu.  De^i 
pnis^Toiîrc  âduenemcnt  i  la  Couronne,  quel- 
le  preuue  auez  vous  donné  de  ypilrrc  ardeur 

i  radi)aQCCfflRi&  dfr  vo&re  Religion  i  car  û 
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vous  aucz  crcuiufqucs  icy  que  la  voftrc  cft  la 
Tiayc  >  pourquoy  en  l'exercice  iii'iceUc  tous 
.  montrez  vous  Cl  froid  &  £1  remis  ?  Si  vous  lu 
penfez  fauffe  ,  que  n'embrailcz  -  vcxus  incoa^ 
rinent  la  Romaine,  anâî  biot  vos  fiijcts  d'v» 
&  d'autre  party  vous  en  font  inftance,  aufli 
bien  dit-on  qu'vne  Me^  rendra  la  paix  à  la 
France.  Que  fi  vous  croyez,  ce  quieit  vcritai^ 
ble,  qu'il  n'y  ait  qu  vnc  Religion  Qircûien- 
ne,  vne  Eglife  Catholique ,  mais  qu'entre  Ici 
Pafteurs  il  çffc  furucnu  des  difputes  &  diflS* 
cultez  ,  que  par  le  laps  de  temps  il  s^cftglif^ 
f  é  des  abus  ^  des  erreurs  &  des  fuperftitionft 
en  l'Eglife»  que  ces  erreurs  fuilcnt  retran- 
chez^ &  que  la  paix  fût  remîte  en  T  Eglife,  qui 
auez  vous  mis  en  bcfongnc  pour  cet  cfÇcâ  ? 
S  X  IL  B  9  ne  penfez  pas  que  vos  ennemis  mcf- 
S^es  vous  en  aycnt  en  meilleure»  cftime,  cat 
ce  font  ceux  qui  vous  donnent  ce  biaûne  les 
premiers ,  &  font  bien  aifes  en  auoir  ce  fa«» 
jet.  La  crainte  de  Dieu,  l'amour  de  fonpro- 
chain,  ce  font  les  fruits  d'vne  bonne  amc 
vertus  on  lès  aime  »  on  les  admire  en  vn 
Turc,  en  vnSarrazin,  fur  CCS  vertus  ,  Ton  fait 
jugement  de  toutes  les  aûions  dVn  Prince  ^ 
on  y  prend  augure  de  fa  benediâion  de  Dieu: 
cherchez  tout  premièrement  le  Royaume  dè  - 
Dieu  &  toutes  chofes  vous  feront  données 
comme  de  fufcroiil  j>  Pieu  fera  luy  mefme 
vos  affaires  ,  établira  voftre  Eftat  &  le 
couronnera  d'honneur  &  de  gloire.  Farmy  . 
vos  aûions  on  reçonnoiâ  cncores  d'autres. 
•  defFauts   que  nous    vous  dirons  franchc- 
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prenons  tant  de  liberté  à  dire  la  vérité ,  isL 
longueur  de  cette  maladie  êc  la  vîoltfncc  de 
aoXtrc  mal  nous  fait  perdre  patience.  Vous^ 
anCEvn  Confeil  que  ne  tirez  prés  de  vous  i- 
ou  s'il  y  efl:  n'y  alliftez  que  peu  ou  point 
€cGi  là  pluftojft  qujlUleurs  oà  vous  poufreas^ 
defcouurir  ceux  quiTons  font  vtiles  &  fîdc- 
les  d'aucc  les  mal- habiles  &  mai-affeûion- 
liez.  Vous  auez  vne  impreflion  qu'ils  fonc^ 
tous  marquez  à  la  marque  de  la  Ligue 
comment  en>  iugçrez  vonsi  fans  les  connoi-»- 
fire  ?  &  comment  les   connoiftrez  -  vous 
ians  les  voir?  2c  les  voit  en  la  forte  q^ie  di^  . 
folt  le  Philbfophc  ,  Parie  afin  que  îe  te  voye  ? 
deux  heures  d'aifiduité  la  Semaine  vous  ea 
feroient  la  «iCon  ,  vrixlin  d'œU  vous  en 
donneroit  la  connoiflfance  ,  vn  rayon  de  cc- 
foleil  les  efchautferoit  à  voftre  feruice  »  par*  ' 
voftrc  cfloigncment  ils  fe  refroldiflênt ,  par  * 
▼oftre  abfcnce  ils  prennent  vne  authorité 
œntre  voftrq  authorité  ,  par  voflre  defdaiti^ 
ils  fc  dépitent  &  preftcnt  l'oreille  à  vnpar* 
^  ttouueaii ,  ne  vous  en  prenez  qu'à  vous- 
jnefmes  ,  dcs-ja  vous  vous  trouucz  aban* 
'  donné  de  la  pluCpart  de  vos  Officiers  &  DO'^ 
ttjtftiquest-K  fçay  qtfils  doîuent  toui  ferui*^ 
€C  àvo£tre.Majcfté  Sc  ieur  fangà  lar  patrie  i 
mais  quel  courage  leur  donnez  vous  de  ren<&  • 
drcce  deuoîr  s'ils  demeurent  fans  moyens  ôc- 
fans  digtiitez  prés  de  vous  i  car  c'cft^  l'hon^ 
neufe&Ia«ligmtéquiles  y  fait  venir,  c'cftco: 
qui  les  y  retient  pourlaplufpart^ôcnc  f étroit 
liera  oneques  Prince  (t  barbare  &  inconiide-i 
jé^^qui  ait  j^ttenduicruicc  des  ûens  » .  qu'av^ 
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34  MEMOIRES  0'E5TAT; 
moins  il  ne  leur  aie  donné  du  paxaàmangcr^ 
k  peuple  ne  laillè  pas  d'eftrc  chargé  de  cail<- 
les  infupportables  &  trois  fois  plus  grandes- 
que  ne  Couloient  lecier  vos  Predcceflêurs  ,  iL 
ne  laiflc  de  foufFrir  le  mal  extraordinaire* 
de  la  guerre  âcd^i  gcndguie.  Si  vous  detnan« 
dez  que  deuient  cét  argMt  ,  c'eft  bî^i-faîe  à 
vous  de  le  deoiander»  car  c*eA  à  vous  de  le 
fçauo ir^  c'cA  à  vous  de  vo«s  fiaire  reprcfcntcr 
par  ceux  qui  font  commis  pour  vous,  l'eftat  de 
leceptc  au  vray  pouriuger  quel  mefn^ge  y  ai 
cAéfait.  Prcîicïdonc  garde,  S  irb  ,  à  ce  que 
font  vos  OÉ&ciers  de  Finances  :  Penfea^li  les 

•  Gouoerneors  des  Prouinces ,  des  Villes ,  des. 
petites  Places  ne  font  pas  dcuenus  vos  Finan-^ 
ciers^  &  s'ils  ne  difpofem:  pas  du  plus  beau  4c 
plus  clair  de  vos  deniers  à  leur  plaifir  &  pro-* 
ût ,  fous  lombrc  qu  aucuns  d'eux  ont  la  fu- 
j^rémc  authomé  dcvo&  finances,  fi  bie»  que 
n'cneftes  pas  fecouru:  Vos  domejSiqucs  meu-< 
rem  de  £aim«  vos  cftrangen  s'en  vont  fans 
gcnt,  &  chacun  cA  miferable,  finon  eux  :  En- 
fin ils  prennent  pied  à  pied  ce  qui  vous  reffcc: 
de  moTen  éc  d'anthorité,  te  comme  a  «fté  dit 
par  de  plus  fagçs  que  moy^  ilbieurtoit  vous^ 
n'jrtàettez  vnc  main^  vous  verrez  en  voStre: 
Royaume  ce  qui  s'eft  vcu  après  les  guerres  d'I^ 

.  talic*  autant  de  viUcs  ancam  de  tytans.  Sirb 
lesmauuais  ne  font  retenus  eji  dcuoir  que  par 
la  crainte^  cette  craime  eft  la  terreur  des  lodx^. 
taUeenccdetoirtl^cgaftemefmciies  bons 
bicnXouuenti  vous  craignez  qu'ils  trahiiTent  le 
^arty,  qu'ib  vendent  vos  vîUes  :  Iln' n  riétir 
3[pi  les  gardera  plus,  ddmal  ùûlc  qucla  fcucm 
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té  des  chafl-imens,  &  rien  ne  les  induira  àfai- 
scmaL  c[ucla  molcliè  de  voilrc  naturel,  la^ 
crainte  qm  vous  auez.  d'eux jScla  facilité  à  lair. 
pa^rdonnçi  :  moins  de  dommage  y  auroit  -  il. 
par  cetterigucur  (  ii  lofUcc  Te*  doit  ainfi  noUH^ 
mer.)  d'en  perdre  trois  ou  quatre  que  par  viic 
4oucear  nul.  à  propos  en  iiaz^jrder.  trois  w 
qmtft  cens,  ou  td&t  l'Sftat.  Etpargncr  les  mé^ 
chans^c'eA  ruiner  les  gais  de  b^ca    trop  de: 
démence  a  plus  perdu  d'Ë£bt&  i^e  trop  de;  . 
rigueur.  Voulez  vous  eflre  reconnu  Roy  ?  il  It 
faut,  il  eiLiaifomiable  «  mais  coomiem  voples. 
¥Ous  que  vos  fujets  penfent  que  vous  le  foyez. 
a  YOUânc  Icpenlez  pas  vous  meûxics  ?  -dccom*' 
toent  jugerons  noœ  de  rinterieur  de  vos  peiH^ 
fées  que  par  l'extérieur  de  vos  déport emens 
qjui  doiuent  eike  pleins  de  œaj^Aé^'Jwnneuc: 
&  d'authorité  ?  En  vne  comédie  pour  y  repre^^ 
Centci  la  perfonne^'vnRoy ,  on  fiùtxhoix  4^ 
<;duy  qui  fçatt  oiieiix  £ikie  leRoy  À^ia  plofr 
demaiciié  :  ie  dis  cccy  pour  vacautrc  conû-^ 
d&OLtioiL  On  s'eftappcrcoux^ueiquttfois  que  . 
ceux  à  qui  vous  £aites  vn  bon  vifage  en  publie^, 
voqs  les  brocatdesB.  en«voûrc  cabinet 
fiutes  rirée  parmy  vos  plus  familiers.  Il  vous 
cftiécbappé  de  dirclorsM^'onpuloit  de  q^uel*^ 
^'vndevosOfficicsrs  seitaé  ^œaladie  ,  lli 
B'eiloitpas  ailèz  bonne Ae  homme  pour  ie; 
'  laiiler  mourir.  Cette  parole  £caiée  pumy  les 
autres,  leur  a  fait  croire  que  vous  fouhaite2t 
leur  ffiort  pour,  remplir  vos  parties  caûieiles^ 
Ceijue  vous  aues       pour  vn  qpoi  .ne-valoiit 
gaeresaeAé  recucilly  comme  ii  vous  Taulca^ 
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(uppartablcs  en  qui  qae  ce  (bit ,  mais  iU!  ne 
fom  poiac  plus  mal-fcants  qu'en  la  bouche  du 
Prince.  Il  (c  lit  en>  THiftoire  de  France  de 
quelques  Rois  qui  fe  font  mal  trouuez  de  cet- 
tK, liberté  de  œedirci^  toutes  les  aûions  du 
Prihcc  doiuent  eftre  compofées  de  grauité> 
puisqu'elles  fom  expof ces  à  lavcuë  d'vn  cha-> 
can  t  .  tout  y  doit  paroiiïre  grand  &gene. 
reux:  par  fois  il  vient  des  Ambafladcurs  & 
^tres  gens  ncgocians  les  aâaires  en  pau 
citrangers,  tant  de  vos  fujets  que  d'autres  : 
leur  plainte  ordinaire  eiî  que  vous  ne  les 
écoutez  point,  oaque  c'eâ  àjregret.  S'ils  foi-» 
foicnt  leurs  affaires  6c  non  les  voflres,  H  n'au- 
ùcz  vjous,  point  d'excuic  de  leur  donner  at»« 
dience .  FcH  fçay  d'aucuns  &  de^^  plus  appa- 
ixns ,  ie  dis  des  derniers  Seigneurs  qui  font 
partis  de  Voftre  Royaume  ,  lefquds  empolT'-i 
icnc  auec  eux  ce  regret  de  n!auoir  rcceu  de 
M)usicseareilcs  qiieieùrsfeïnicesitieritoienr, 
cela  leur  touchoit  plus  vluement  au  cœur  que 
mal  de  leur  bourfe  qu'ils  ont  vuidée  par-* 
deçà  :  Au  mâm,  ce  difbieiic*ils>  s-il  noosenA  * 
Q9n(ent4.de  belles  paroles  ,  la  pluipart  des 
liommes  &  Bieâtoement  ks  Feançois  »  tà 
payent  de  cette  monnoye  ,  d'vn  bon  vifage 
4efon  Prince  j  d'vn  accuçil  gracieux  &  d'v» 
adieu  de.mcfmc  >  c'eft  la  monnoye  qui  feule 
vous,  reâe^wi^ourdhuy  pour  les  contenter,  ea  * 
,  Ifihonneur  de. Dieu,  Sri b^b*/ ticla. leur  efpar^ 
gnez  point  attendant  que^  leur  puiflie^  mieux 
&ire«  Lai^ivertulapltts  propre  d'vn^rand  Koj- 
cft la  libéralité,  u  vous  eues  chiche  d'vn  bon» 
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plus  forte  raifon  que  vous  le  deucz  cilxe  de 
voâxe  bourfe  ?Ie  ne  dis  pas  que  panny  vos 
Confcillcrs  >  vos  Officiers  ,  vos  feruiteurs ,  il 
A'yenait  aueun  de  tnauuaife  créance  ^  mais 
qui  les  doit  connoiftre  que  vous  qui  cftes  leur 
maiike  ?  Ilmc  feroit  beau  voir  de  laiilcr  coajh 
cher  mon Talet  en  ma  chatsère  ic  aaoir  ton* 
tes  les  nuits  apprchehfion  qu'il  ne  me  voulull 
couper  la  gorge  ^  il  ne  fe  peut  dire  que  le  . 
fiez  à  deflcin,  ou  qu'en  efpcricz  quelque  vti- 
lité.  Dieu  veiuUe  qu'on  ne  die  point  parmy 
nou»,  comme  on  hit  dés  ja  parmy  vos  enne« 
mis^  qu'il  y  a  de  la  foibleflê  d'efprit  ,  de  que 
cette  débilité  de  cerneau  eft  encore  vn  ctfèt  * 
de  ce  coup  dcmaflc  que  reccutvoftre  ayeullc 
Comte  de  Clcrmont  âis  puifné  de  Saint 
IjQuys  ,  le  mot  Ji  f^ca  ingegno  ,  qui  eft  vne 
lettre  intercepte  de.llEuefque  de  Plaifance  , 
ixioturcque.  les  Italiens  ne  fanent  que  trop 
de  nos  affaires.  Poucs  balattcer  cei  defeuts 
auec  vos  vertus,  dciquelles  vous  n'eAcs  pas 
defponru£u  >  grâces  à  Tiitu^^Von^  concliiD 
j|Our  premier  article  voftre  valeur  ,  voftro 
adreilc,  laquelle -a  produit  tant  delbeaisc^e 
admirables  effets.  Et  à  la  vérité  ,  Sir  b  ,  ' 
c'eftce  qui  a  donné  à  voiïre  Mafcilé  plus^dc 
nom  parmy  les  peupleseftfàngers ,  &qui  plin 
arrcâe  le  cœur  de  voflre^Nobledc.  Mais 
i^çyom  fi  vous  ne  Jcs  anez  point  ternies  pn 
les  hazards guiquels  £ins  propos  vous  auez 
ibuocnt  expofé  VQ]^pcrfoime«  £c  en  voârc 
perfonne  voikcEflat  ;  iugcons  fi  vous  tfauesi 
point  mérité  plutoA  le  nom  de  Capital- 

ucquc  de  Roy:^  ouplutQft^lcjDao£i.dCiSo|4a» 
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que  de  Capitaine  :  aiUTi  cH-cclalouairgc  que 
Ton  vous  doune  plas  communcoient ,  com«^ 
me  Ci  voftrc  vie  deuoit'  vii  îcKir  fournir  aux 
écriuains  de  fujet  plûtoft  à  faire  des  Romans  . 
que  pour  écrire  vue  hiâoire.  Autres  font  Ic^ 
verras  d'vn  Roy  ,  autres  celles  d'vn  gendar* 
tac.  Des  Roy  s  da  vieil  temps  il  y  en  eue  qui 
fur  toutes  perfeûions  fçauoient  ou  bien  ba* 
ler  ou  bien  dire»  il  fut  dit  que  Tvn  cftoit  vn. 
baladin  ,  6c  raocre  vn  bon  orateur.  le  fçay 
que  la  valeur  vous  eft  bien  fcantc  ,  ic  fçay^ 
qo'en  cetcmps  il  nous  eftoit  necciiàire  d'a^ 
uoirvn  Roy  courageux,  mais  pardonnez  moy 
il  ic  vous  dis  en  T oreille  que  la  valeur  fans  pru-^ 
dence  approche  £oit  de  b  teoaetiré ,  Tâge  it 
Icxperiçnce  vous  détremperont  cette  ardeur  • 
qui  eilr  née  cninbus ,  eh  ceux  de  voftre  mai»- 
fon  ,  en  ceux  de  voftre  nation.  Mais  il  mo*. 
xefte  yn  fccopulc,  fçauoir  il  careâer  vos  ennc^ 
mis  9  cfcux  qui  vous  <mt  trahy  tant  de  fois 
ceux  qui  cherchent  voftre  mort  ôc  la  ruine 
de  voftre  £ftat>  48c  au  contraire  Ci  gounaanw 
dcr  &  dcfdaigncr  ceux  qui  volontiers  ployenc 
lousk  ioug  de  voftre  obeïlSancc  »  ceux  qui 
tous  les  iours  facrificnt  leurs  vies  pour  voftre 
conkruation  i  il  dis-je  ce  font  e^ets  d'vne 
vraye  generofité  de  coRir ,  00  bien -s'ils  efi^ 
cent  pas  le  luftrc  de  voftre  valeur  :  cari'auois 
foufiours       d&e  que  le  propre  d'vn  grand 
cœur  cft  dc  faire  tout  le  rebours  :  craignez-- 
vos  eiuicmàs ,  vous  voila  mefprifé,  mefprifc» 
amis ,  vous  eftes  odkux ,  c'^  fait  d'vit 
K,oy  hay  ou  dcfdaigné.  Nous  lifons  qucfou-s 
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perdu  cet  EÛcsLt  ,  ou  au  moins  l'ont  .mis  aa 
hazard,  &que  les  plus  fages  &;pjus  fins  Tosit 
remis  &  rcilably.  Il  ne  le  lit  rien  de  plus 
vaillant  qu'câoic  le  Kqy  lean  qui  perdit  la  * 
bataille  à  Poitiers.  Il  ne  fe  Ut  rien-de  plus 
^e  que  le  Roy  Charles  cinquieiixie>rumoin« 
mé  le  Sage  ,  qui  regagna  ce  que  fon  pere 
auoit  perdu.   Il  ne  fe  lit  rien  de  plus  rud^ 
que  Ciiarles  lixieime  qui  donna  fon  Royaume  \ 
aux  Anglois,  &c  rien  de  plus  fin  que  Loiiis  vn^». 
^iefmc  >  qui  acbeua  de  refranchir  la  ieruitu<> 
de  des  Anglois  6c  des  Bourguignons,  lefçay 
que  vous  aioiez.  mieux  reûcmblcr  aux  deut^ 
quil'ont  remis  ,  <}a'aiix  deux  antres  qnirom 
întili!^.  Si  cfl-ce  que  Philippcs  de  Comines 
(  risfiloire  duqnci  le  dernier  Empereur  Char^ 
l^s^çactoit  par  cœur  y  aflùreqne  ce  Clurleslc 
Sage  vûi^rc  predeccilcur  ne  bougeoit  le  plus 
de  temps  de  §ou>  tsàÀnçt  à  ccxirc  mémoires  ; 
faire  deperchcr ,  prendre  auis  de  fon  Confeit. 
Louis  XL.  ne  mondiit  pas  û  fooucnt  à  chci- 
ual  qucvous.ôc  auoit  toutesfois  à  faire  à  d'aufw 
iîmauuais  garçons  que  ceux  qui  vous  trauaiK 
knt  auioiffd'liisy*..  Ceâ:  vti.  crreor  populaire: 
fcmé  à  dcdêin  parmy  nous  ,  que  le  Roy  Phi<* 
lippes  ncfc«ioQe  ascnnemem  deies  atfaires» 
ôcqu'ils'en  efl: entièrement  dcfchargé  furfon* 
Confeil  :  car  il  eâ;  certainqu  il  voit  luy  mefi. 
,  me  toutes  Tes  depefches ,  garde  h,  clef  dr  . 
£cs  lettres  £c  mémoires  plus  importam ,  n'cm 
communique  à  fim  Cat^GeM  qu'autant  qu'il  » 
bcfoiii  de  leur  confeil,  employé  au  cabinet  du 
œoinsyquatre  heures  tous  les  iours,  voyez  aos 
relief  quelles  armc^il  vous  aflâut^dcinfo^ 
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d'argcûc ic  de  gens  vous  ne  vous  deâfea**  ^ 
*  dez  que  delà  pointe  de  vqûk  e^6e  2  Xi  n'y 
eut  iamais  en  combat  telle  dirproportionifes 
armes  font  inégales  ,  &  ncancmoins  il  faut 
«  dire  la  vérité  &  en  donner  gloire  à  Dieu  ,  £L 
vofbc  bonheur  ne  vous  euftii  tofl;  abandoQr 
né»  toutes  fes  fine  dos  te  finances  s'en  alloienc 
Içj'ujet  de  voftre  gloire,  car  Dieu  fuppleoit  à 
vas  de£Eaucs  par  fies  bcnediâipns  :  reAe  deuj^ 
chofcs,rvncou  oppofcrvos  rufesà  fes  rufcs^ 
¥oilrc  ot^LÙHhût^  ou  fi  vous  n'y  cAçs  baftant, 
lepreneslë.  cours  de  voftre.pretniere  imegri' 
fé  &  recourez  au  Dieu  des  armées  &  grand 
Dieu  des  batailles,  qui  vous  fit  triompher  à 
Coutras  &  couronner  à  Arques  :  les  larmes 
vous  fcruiront  plus  que  les  armes ,  la  pluoie 
phis  qnelecottfteau,  ée  leconfeil  que  ialbp« 
.ce.  Regardez  par  quel  artiâcc  vos  ennemia 
ont  bataillé  ttt*  Eâat  &:k.  feu  Duc  de  GuàTe- 


£ommc  par  (on  bon  efprit  &induftriCf  cAoic 
défia  monté  iufquesau  plus  haut  efchelon  de 
cette  Couronne  ,  le  moins  dont  il  s'eAferuy 
iom.les  armes  &Ja  fiorce  «  il  faut  vaincre  les 
cœurs ,  cette,  viûoirc  eft  voflre  ,  plus  vtilc  , 
voire  plus  honorable.  Prenez  garde  aa^chcf 
de  vos  ennemis ,  ie  dis  àce  fincc  le  Prince  de 
J^arme  ,  voyez  fi.par  £a  refolution  il  fçait  pas 
itâeâoer.  fes  detfdns,  &  par  êi  fubtllit é  échap- 
per du  naauuais  chemin*  Les  anciens  fouloicnt 
jdire  que  qui  ne  fe  fidtpasfage  &  par  foy^mef* 
me  &  parautruy,eft  hon  d'efpoir  dcguerifom 
fit  vnancicn  Douleur  de  l£glife  dit  plaifam* 


par  fes  menées  &  fecfettes  intelli 
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pet  deux  fois^  &fnr  tout  par  maouais  confcil  » 
&  en  fait  de  guerre  &  en  fait  d'Eftat,  &  main- 
teiuint  qu'elles  font  £sùces  nous  pouaons  miecnc 
le  dire  que  les  r*habitler,  le  m'en  rapporte  à 
vous  mefmes^  Si  k  b,  qui  eâes  réputé  le  plus  .  . 
grand  Capitaine  de  iioftre  temps»  Or  ne  venx« 
ic  pas  icy  particularifer  tout  ce  que  vos  ferui-  ' 
.  teuis  âc  vos  epnemis  tronuem  àredire  en  vous; 
poffiblc  que  le  bon  zcle  des  vns  &la  malice  des 
autres  leur  en  fait  dire  plus  qu'il  n'y  en  a  ^  de 
œoy  ie  le  veux  ainii  croire.  le  ne  veux  pas  par 
*ce  récit  de  vosdcffauts  ramcntcuoir  tous  nos 
flialheurs  ,  à  peine  auons  nous  du  temps  aflex 
pour  plaindre  ceux  qui  nous  arriucnt  tous  les 
iours;Ie  ne  vepx  pas  vous  enCeigner  icy  l'art  de 
iHcn  regner^ie  fuis  trop  fflaouaismaiftre  ,  les 
liures  en  font  tous  pleins:  vn  ancien  difoit  qu'il 
n'y  auoit  point  de  meilleurs  maifbes  que  les 
maiftres  muets ,  &  pour  le  Prince  &  pour  eux 
mefmesycar  ibfom  horâ^defoup9ondeâattc<» 
^  rie,  &  ne  craignent  point  te  courroux  de  celuy 
qui  les  lit.  Seulement  ie  vous  diray^SiRB,  que 
vous  eftes  le  père  de  tètté  peuple  ,  le  clief  de 
vos  armées,  le  médecin  de  vôtrcEtat,  fur  vous 
iitul»apres  Dieu^nous  lettons  l'ancre  denos  ef« 
perances^de  vous  fenl^apres  Dieu,  nous  atten'*- 
donstiôtredcUurance.  Sihb,  Tic'eiilvn  sômeil 
qui  vous  auoit  allbupy ,il  cA  temps  devons  ref^ 
liciller ,  fi  c'efl  vn  erreur ,  chaflcz  les  nuages  & 
l^reneziutmere  ôq  inftruûion  de  ceux  qui  vou» 
peuuent  donner  confeil  fidèle  &falutaire.  A** 
près  la  gloire  de  Dieu  ic  la  canferuation  de  vô« 
crc  peuple  ,  il  n'y  a  tien  cpivous  doiiie  plu 
,-tQU(ha:  au.  cteur  que  le  foin  de  voikc 
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moire  à  Taucnir ,  que  de  laiier  à  la  poftcrité 
vnbeau  nom,  vn  vray  foiet  de  vos  lottangcs. 
L*iniull:ice  de  ceux  qui  veulent  enuahir  cet 
Bftat  éc  vous  voler  cette  Coarotme  »  les  pu« 
nitions  foudaincs  que  Dieu  dotineà  nos  pci 
chez ,  tant  de  mcrueilles  faites  en  voûrc  pcr- 
fonne  Ae  par  celoy  qui  ne  fait  guère  les  chofcs 
extraordinaires  fans  vn  but  extraordinaire  , 
les  prières  de  tons  nos  bons  voiiins,  les  pleurs 
&  gcmiiTcmens  de  voftrc  peuple  &  prou  d'au- 
tres conliderations  me  fonte(percr  que  Dieu 
aara  finalement  pitié  de  notis  te  de  vous  ,  St 
que  fes  verges  fontd  vnpere  &  non  d'vft 
bourreau.  Dauid  anott  faiUy  lourdement^  il 
vousa  laifTc  le  patron  dcfarcpentanceen  fept 
ou  huit  de  fes  Pfeaumes  ôcen  i'biâoire  de 
vie,  il  dit  luymefme  qu'il  n'a  point  plâtoflr 
confciïe  À  Dieu  fon  forfait  que  par  fa  bonté 
vray  pardon  ne  luy  ait  efté  fsdt  :  faites  de. 
œcfnic,  &lc  mcfmc  vous  auicndra,  la  faucur 
de  Dieu  elbat  ecli{^ée  ,  elle  paroiilra  dés 
l'heure  que  vous  la  chercherez aiiec  amende-* 
ment  de  voflre  vie  àc  refolution  de  fuxure 
fon  eonfeii.  Cependant  prenez  la  peine  de 
lire  vos  traits  en  cét  écrit:  Si  iamais  vne  bcl- 
ie  Dame  ne  regardoît  en  fa  glace  ,  enfin  la 
craflc  luy  couuriroit  le  vifage.  Tayveu aucuns 
qui  nefc  plaifoient  qu'aux  faux  miroirs  ,  Se 
qui  leur  xendoient  leurs  faces  plus  belles  èc 
plus  icuncs  ,  mais  c'cftoit  pour  fe  tromper 
foy  mcfmc  &  fe  £ake  mocquer  par  autruy. 
Quelques  Princes  font  de  mcfmc  ,  leurs  flat- 
teurs leur  font  pendants  d'oreilles  ,  la  vérité 
leur  «â  i  cpmrt-cftur ,  il  n'en  elt  pas  «nfi 
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àc  vous.  Dieu  mcrcy  ,  vous  eftcs  Prince  bien 
nfc  ,  &  nourry  en  bonne  école  ,  6c  fçay  que 
naturellement  vous  deteftez  telle  forte  de 
gens  ,  auiE  ic  me  promets  que  ne  reiettcrez 
cet  écrit  pour  quelques  traits  que  i'y  aye  cou- 
ché vu  pcQ  trop  librement ,  2c  plus  que  le 
fiialheur  de  ce  iiecie  flatteur  êc  depraué  ne  ^ 
me  le  permet.  ^11  fc  lit  de  quelques^  Roys  ic 
£mpef eurs  Payens  qui  paraônnoiem  à  ceux 
mef  mes  qui  leurs  difoicnt  inîure,  &  que  quel- 
ques autres  fcfonf.  traiifaeâru^  pour  oiiyr  dan&: 
ja  foak  ilu  peuple  ce  que  leurs  Aiicts  tfott*» 
Qoicnt  à  redire  en  eux.  Vous  eftes  plus  que  , 
tous  ceux-lâ  puifqpe  vous  portez,  ce  beau  nom 
de  tres-ChrcAien  i  &  puis  qu'ainfieft  ,  faites 
que  nous  puiflkms  vanter  conxme  Tacftus . 
^ifoit  en  faueur  dcfonTrajan  Vefpafien,  heu* 
rcux  iîecle  auquel  il  eft  loiùbhc  de  pcnfer  cç 
que  Ton  vent; -dcdire  après  ce  qqe  Von  a  pen- 
£é,  il  faut  neantmoins  y  apporter  l'amour  &ç 
^  reipeâ  »  &  Dieu  m'^ft  telmoin  que  c'cft  à 
raon  trop  grand  regret  que  ie  vous  ay  fait  ce 
diik;Qurs  &c  repreCcnté  ks  plaintes  de  voAro 
panure  peupler,  'Mon  ancre  eft  deftreo^  4o 
•  mes  larmes  ,  mon  papier  eftlauc.de  mes 
pleurs  ^puis  d^Cediéidb  vem  de  mfcs  Coûpirs  » 

auiquels  pour  faire  fin  i'aioufte  à  fouhAit  du 
plus  profond  de  mes  entrailles  »  Que  noftrc 
Dieu  veuille  amender  nos  defFauts,  accroiftr© 
vos  vertus  &  vous  remplir  de  fes  bcnedidions' 
au  liieii  <le  c^t  £ibu: ,  à  la  paix  de  vos  f  ojets  p 
&  à  la  ruine  de  vos  ennemis.  - .    .     '  ^ 
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lA   CHANGE  ET  CSJEANCE 
donnée  an  Pcre  MatthUn  Aquarim 
fdr  cenxde  laSwbonnjedcPafn. 

ENcore  que  les  gens  de  bien  &  bons  Car- 
tholiqucs  foient  grandement  affligez  Se 
réduits  cji  extrême  pauureté  ,  û  ne  pordeat 
ils  pas  eoarage  ,  ayant  ferme  efperanre  en 
Dieu,  lequel  miraculcufcment  par  Ton  accou- 
âumée  bonté  les  a  iufqaes  iey  conferuear^auffi 
viiitez  de  cette  affliûion  prcfcnte  ,  fans  la- 
quelle ce  mifeiable  Royaume  ,  (ans  aucun 
mutCt  s'enalloit  par  vne  corruption  de  mœurs 
plonger  en  atheifmc, 

>  Contre  laquelle  ny  plus  ny  moins  qoe'  coii* 
tic  rhcrclîc ,  ils  combactenc  &  font  la  guerre 
voyant  que  T vne  donne  fecoars  à  l'autre ,  ée 
que  Dieu  par  icclles  eft  offcncé  en  ce  temps 
principaleoxent  oo  l'iniullicc  qui  règne  s'op« 
pofe  aux  bonnes  fins  ic  precogitatiom  des 
hommes. 

.  Bt  i  celle  fin  qu'ils  foient  ddiureai  de  ces 
deux  fi  deteftablcs  vices ,  ils  dcfircm  auoir  vn 
Roy  »  lequel  ait  la  Religion  &Ia  vertu,  âcauec 
telle  veccu  la  pui(&ncc.  C'eft  pourquoy  ils 
prient  continuellement  Dieu  de  leur  en  don- 
ner vn  tel^  cftant  bien  certains  de  ne  le  poo«  ' 
uoîr  obtenir  faiu  fa  prouidencç  &  Ixngulierc 
bonté.  ' 
Toocesfois ,  par  ce  que  Dieu  agit  ÔC  opère  ' 
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par  les  fécondes  caufes  ,  &  ^u'il  veut  ^uc 
nous  liions  des  voycs  .ordinaires ,  6c  moyens* 
humains  :  de  fait  ayant  bien  coniideré  d'od 
nous  pourrions  efperer  quelque  aide  &  bon 
confeil ,  encore  fetrouue  il  beaucoup  de  dif« 
ficulté  ;  car  encore  qu*en  ce  Royaume  on  peut 
tronuer  homme  amateur  de  la  Religion  ic 
iuilice  ,  (In  auroit  il  pas  toutesfois  celle  au« 
thorité  &puiilànce  acquifeichofeiigrsmde  s 
de  forte  que  difficilement  s'en  trouueroit  -  il 
yn  d'ailleurs  de  ccsiroiâitufdites  chofcs  ,  car 
^i  £^'c  du  tout  dcfcfpereç  de  cecy  cû  la  trcs^ 
grande  ieuneHc  de  l'vn  ,  2c  la  vieillerie  de 
l'autre  qui  tous  d^ux  nous  pourroient  feuU  ai« 
.  dcr  ,  outre  beaucoup  d'autres  diiScultcz  ic 
x^ifons,  lefqueUes  lan$  doute  fc pourroient  en  ^ 
cét  endroit  &  ailleurs  mettre  en  auant  i  pow. 
ce  que  les  payons  humaines  qui  en  ce  temps- 
icy  font  peruerfcs ,  femblem  auoir  plus  de 
poids  ic  authorité  q^c  n'a  pas  le  zelc  à  Thon**  /  ' 
xieur  dç  Dieu. 

.  Les  chofes  cftant  en  tel  eftat  ,  il  feroit  de 
bcfoin  pour  preuenir  le  mal  qui  menace  tou«.  - 
te  rfiurope,  de  nous  aydér  les  vns  les' antres  ^ 
éc  que  Tabondançc  d'vn  Royaume  rempliilè  ^ 
le  de^ut  de  l'AUixe^  âepource  il^t  s'ai<< 

der  d'vnç  pcrfonnc   d'icy  ,  fe  feruir  d'vnc 
puiilance  ic  autborité  ç&rangcre  ic  la  fflainfi>  ^ 
tenir.  •  ♦  • 

Sa  Sainteté  4C  fa  lifaicâc  pourroient  faire 
^  Vvn  ic  r^cre»  poiAmiei»  faire  confomer^ 
4c  cftablir  cette  aurhorité  ,  il  feroit  bon  fai- 
te vn  mariage  anee  la  âUe  d' vn  Prince  t  ee  qui 
mç  fait  çftimer  que  pourpe  fçul  (uict  qu^ 
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qucs  vns  quitteront  ce  qu'ils  elpcrcm  &  pf^* 
tendent  en  cette  caufc.  Ce  que  à  grande  pci- 
aefe  poorroit  il  faire  aocrenoent. 
:  Mais  maintenant  pour  plus  particuliererriet 
parler  d'iccUe  perfonne  »  qu'il  ne  fut  prcfcre 
à  tous  autres  &  eflcué*  en  cette  dignité  poér 
ce  qu'ils  font  de  lignée  Royale,  &  alliez  aucc 
&OS  Roy  s,  ioinâraudi  qu'ils  font  fuiuis  de  hi 
plus  grande  partie  de  la  Noblcllc  ,  mais  iuf- 
qu  auÎQurd'huy  ils  ont  donné  âpeu  ou  poiat 
d'cfpcrance  d'eux,  iufqucsà  ce  qu'ils  pcnfcnr 
leur  cfbe  .plus  expédient^  &  pour  paruènir  à 
la  Couronne  defuiure  leur  coi^n ,  6c  le  pea« 
pic  Catholique ,  auquel  ils  ne  fc  £ent^  ôc  du^ 
quel  auifi  ils  pcnfént  cfbe  htays  ,  &ce  pouf  . 
raifon  qu'ils  voycnt  que  leurditcoufîn  n'a 
point  d'cnfaas,  &quc  de  iour  cniour  il  s'<èc> 
croift  ,  &  dauram  qu'il  fe  fait  en  teuf  tiôm' 
quelques  menées ,  â  font  elles  ii  profondes 
^  qu'à  peine  peut  -  on  croire  cela  ptocodct 
d'eux,  mais  i'eilime  tendre  à  autre  fin. 
;  Cette  sxuûilbneâaatdcbooctée,U<ftaleffiâi<< 

» 

fon  de  Lorraine  nous  rtfte  en  laquelle  dau-^ 
tant  qucla. dignité  &  mérites  le  combattent^ 
fi  fe  troone  il  de  fi  grandes  diffiâiltea»,  car  ou* 
trcla  prééminence  &c  grands  mérites  du  Duc 
de  lorraifie  &  de  fes  enfa»^  anffi  l'efpctance 
^  d'vn  mariage  en  cette  maifon  fe  pourroit 
faire  »  f  oit  pour  raifon  du  perc  ou  du  fils  ^  tn-i 
cote  font  Ils  germains  (8c  illiez  du  fatig  Royal, 
diofe  de  tres-^rande  ioiportance  ,  mais  pour 
ce  que  tés  deux  autr^rs  ,  AX^ok  ,  les  Dues 
*  duMayne,&:deGuife  font  natifs  en  ceRoyau- 

me,  u  qqc  fepeoplclcia:  cftalËDÛioaaé^pottr 
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caufc  qae  ledit  duMaync,  dcicperèdcGuy^ 

"  fc  ont  expofc  leurs  vies  en  mille  dangers  pour 
la  dc^encc  du  Royaume  ,  ou  de  la&cligio&^ 

•  çofnme  ont  fait  leurs  predeceflèurs,  ce  que  en- 
core qu'on  laiiiiul;  débattre  cntr  eux dçux,  ne 
imnqucroit  de  grandes  difficultés  :  car  enco- 
re que  ledit  Duc  du  May  ne  fc  foit  expofé  aux 
dangers  pour  la  dc^nce  de  la  Religion  ^  6e 

-  de  no ftre  liberté  ,  &  nous  ait  confcrué  iufques 
.icy ,  fi  n'a  il  pas  eu  rheurny  crédit  -  (  difcnt 
quelques  vns  )  ny  l'habilité  de  fc  maintenir 
en  (on  autborité  i  (oit  que  ccjla  foit  aduenu 
pat  nos  pecfae^ ,  ou  bien  que  fes  troupes  ne 

*•  fuîTent  égales  à  celles  de  l'ennemy,au  contrai- 
re les  hams  ôl  excellents  faits  du  feu  Doc  de 

.  Guife  ,  lequel  outre  ce  qu'il  cfloit  voiié  pour 
la  dcâicnce  du  peuple ,  fotu  teUemcnt  âcbez 
cnJlaffletnoice  des  hommes  qu'il  n'y  a  nuUe 
doute  qu'ils  ne  fauorifent  fur  tous  autres  fon- 
dît âls  ;  veu  que  principalement  il  c&  d'ef- 
prit  ,  prompt  &  gaillard ,  courageux  &  vail- 
lant,  ayanctouUQursbcmne  opinion  de  foy* 

Les  affaires  efbnt  en  tel  e flat ,  s' ils  ne  tom- 
bent d'accord  cntr' eux  ,  àc  que  dcux^nequi(i< 
tcnt  à  vn  feul  »  it  fcrois  d*auis  que  l'on  ne 
paflaft  outre  pour  Teledion  i  mais  plûtoil 
que  Ton  le&3Xpcuâ;  jc^tretim  toui  d'vne 
cfperancc  ,  les  encourageant  tous  d'vn  com- 
mun confentcment  à  procurer  la  ruine  des 
énndmisàrexemple  de  touâ  les  autres  Prin- 
ces Catholiques  ôc^iicf  s  de  guerre  ;  &  ia^oic  # 
qu'en  cela  ils  Vaccordadênt  vfi^oiit<ts£»is  éc-^ 
uonsnous  grandement  dcfircr  d'auoir  le  plû- 

ta  A  quefairefe  pourra  va  Iloyi-iesUeiui^ 
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par  TH  Ûl  hauc  fie  honorable  nom  ,  il  attire  les— 
vns  vers  foy ,  de  donne  crainte  &  éponnante  * 
aux  autres ,  n'y  ayant  pour  les  troubles  prc^ 
fens  aucuns  moyens  d'aâèmbler  les  Ëâars  ^ 
qui  fcroient  pour  vnc  fi  importante  affaire 
deuëment  ic  légitimement  aEcmblez.  En. 
après  l'cnncmy  ayant  vne  &  belle  &  puisante 
armée ,  il  fccoit  à  craindre  que  par  cette  prc^ 
cipitation  >  on  bouchaâ:  le  chemin  à  quel« 
que  meilleur  dciTcin  pour  pouruoir  à  ccccq 
dignité. 

Si  toutesfois  on  met  en  auant  d';^utres  ral« 
fonspour  perfuader  cette  elcûion ,  ilfaudni 
que  le  faintPereimcrpofcfapuiâOince  &  au<% 
thocîté ,  pcrfuadant  .aux  deux  de  quitter  à  va 
{cm,  lequel  pourra  prendre  pour  femme  la 
,6ïlc  de  fa  Maicflé ,  a£n  de  d'auantagc  apurer 
fon  l^yaumc  »  lequel  autrement  va  tomber^ 
le  croy^u'ilnc  fera  diâftcile  à  leur  perfuader: 
toutesfois  à  on  ne  peut  a^emblcr  les  Eâata 
ordinaires  »  cela  fe  pourra  faire  par  cleâioft 
de  tout  le  Camp ,  à  la  couâume  des  Romains^. 
&  anciens  François. 

.  Et  pour  ce  faire  il  eft  très  expédient  &  très 
neceââire  de  faire  la  guerre  plus  cruelle  que 
Ton  n'a  pas  oncqucsf  sût ,  car  fi  les  Chafteacnc 
des  Gentils- hommes  fort  proches  des  ViUes 
ne  font  ruines  &  démolis  ,  U  que  Ton  ac 
préfère  le  droit  de  guerre  à  l'amitié  &  allian« 
ce  qui  fc  pratique  entre  les  Nobles  »  car  cca 
•  guerres  feront  immortelle  ,  le  pour  mieux  . 
dire  toutes  vokries.  Les  doûes  &bienaQi« 
fez  conieûuremdieaoirdorerà  noftrc  grand 
iietrimcnt  plus  de  trente  anst 
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On  pourr oit  fur  ce  propos  alléguer  aucu* 
nés  t^ofts  9  que  poar  câxe  btci  ic  lai^cra^j, 
rcftc  vnc  autre  chofc  à  faire  ;  C'cftqu'ilfauc 
cibblir  pour  la  guerre  vn  Bdcl,  ^  aùifé  con- 
feil,  &£ureque  les  Chefs  de  guerre  tieittient 
quelque  ordre  encr  eux,  &quc  T  argent  defli- 
ié  pour  la  guerre,  ne  fait  mis  entre  les  mains 
des  Threforicrs  de  Cour.  Que  outre  ce  qu'ils 
en  fane  inutile  defpence  ,  (c  pariurent  (ovl^ 
vent  >'l6mâ;sRifitqu'ilsibntmal  atfeûionnez 
à  noAre  party» 

•  Enfin  pour  coftdare  eft  vn  mot  ,  il  fane 

que  nous  confeflions  qu'après  Dieu  nous  ne 
seaons  vie  que  do  Roy  Catholique  ,  lequel 
nous  a  conferué  enfranchife  &  en  rioftre  Re- 
ligion, non  pas  feulement  en  ce  pays  ,  mais 
ani&par  toute  l'fiaropc ,  la  bonté  de  liberali*^ 
té  duquel  nous  aurions  iufques  à  prcfenc  ex« 
pCMBentéc.  Ceâ  pourquoy  nous  faut  ihceT* 
lamment  remercier  Dieu  de  nous  auoir  don- 
nc  vn  tel  proteûeur  de  TEglife ,  {ic  le  prier 
tons  les  ionrs  de'  le  conferaer  longiiemenr 
fain  &  fauf^&que  pourâ  grands  trauaux  ic 
labeors  il  toit  reeeii  an  Ciel  de  cous  le» 
faims ,  &  mené  auec  les  Roys  &  Empereurs, 


1 

"•1 

:6  êc  cvaint  tes  franatnt  £c  dangers. 
Pour  le  (quelles  chofes  toutes  les  facultez 
de  Paris  fupplient  tres*humblement  le  Roy 
Catholique  ,  fe  proAcmans  deuant  luy  ,  de 
fccourii;  par  fon  accouibimée  &  Royale  bon^' 
té  tonte  cette  pamirc  Franée  dé  fes  moyens 
ic  forces ,  2c ne  permettre  que  le  Pue  de  Par^ 
me»  anee  tonte  ion  année  eitrangete  s*eti  rc» 
Tome  III. ^  C 
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tourne  ,  iafqucs  à  cequenoosrfoyans  datdof 
dcliurcz  dcno5<:nnçiiiis,  ôcqucnous  puirtions 
Ccrair  de  hosorer  Dieu  Cuts^aiHnme  cratacev 
C'cjft  pourquoy  non  pas  feulement  tout  Tow 
des  Thcologicm,  nf  la  ville  de  Parias  tgri. 
mcfmc  ce  Royaunoïc  ,  mais  en  général  txmtk 
le  im)ndcconnQift.&  confeil'c  le  Roy  Catho* 
lique  eArc  commeftere  prateâflor  delà  foy  y 
bouclier  de  la  Religion,  fléau  des  Hcraiqucs^ 
&  protfiâfior  dfi^Qiiic  l'Ë^e; 
^  Quant  au  refte  que  nous  aiions!|^ciifco«rii» 
4c  paroles  aaec  lerP^re  Matthieu  ^  cn^uoy  lu/ 
nuons  Quoertemcnt.  déeoauert  TÊaûsté  volon^. 
té  ,  il  n'cft  ja  befoin  de  la  mettre  icy  ,  fera  à 
Élire  à  loy  ,.àdiqproiicm»  dnqoci  awnsxom^ 
mis  toutes  chofcs,  dcla<ricontcr  à  fa  Majc-i 
Àé  quand  il  veaabQnQibfi&  expédient  pour  • 
la caufe  publique,  &poi»cc  ,  le  fuppllonspow 
l'amour  ôc  affcâion  qu'il  portcau  reftabliflfc- 
ment  de  tonte  ï  EgUic  dexiili  gemment  s'aG^ 
quitter  de  tout  cecy, 

l£TTK.K  DE  M  0  N  SÎEV^ 
\  '  Villeroy  à  MonftemMBçlUms*  . 

JyJQNSIRVR, 

^  Si  ie  pouuois  par  mes  jcaifons  &  réponres 
vous  tendre  la  confolation  que  ic  reçois,  de 
VAS  lettres .  »  qpi.font» pleines,  de. bons  cnfci-  » 
giiemens  de  d*amitié  t  ie  vxxus-  eli::rirpisifoi2^ 
«5nt ,  icvixds,  tautiar^J^.qufi.  i'ay  fait  à  vaujs 
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i:ca^cccier  ciô  celle  du  vingc-iixidmc  Fcucier» 
que  Mo^imcle  la^Verdero  me  ^ût  tenir  z  * 
Qiais  tout  me  tnan^uam  pour,  ce  faire  ,  cxce^^ 
pté  hi'bcmiAljffàomé^},  ie^m'abâiiisde  vous 
importuner  commcrcelujr.  qui  n'a  pouuoir 
q^ede:de{ployci:4i$sgcna4c'fadcn  quo 
de  iuftificrflcttrr€^e:,  i"xxo    die  ixMm  «aisls^ 
o4  ic  Aie  ûû^troiuie;,  xn91is.il  y  en  a  qu'ilfaui 

ce  fera  aux  defpcns  du  public  ,  aulqucls  plu** 
ûpèVii  innaccmiauioiu:^  part  coxmno  les  autres»  > 
Fay  càé  des  fsctBèmiécftrcr  ,  6c  peut-cflrc 
à  piopoI(:j:)Ca;teco]ai£croiKe.  des  Catholiques, 

1er  les  vus  aucc  les  autres  àcocïir  ouucrt  ,  6c 
pour  aiccâw  iccoiirsià  pliaikii»4eâctas  * 
trauagans  qui  fe  font  par  tout  :  mon  intention 
ciloit  bç'aac^&^vous  dirayqtte  l'ayant  com« 

affiliée  àt^Paris,  dik  fiic4>itii 
receuc » êc.coutcsfois  noilre noalheur  cû  tel,' 
que  qoaadcUfi.£uc  depuis  •  propoiféc* , 
peur  a  beaucoup  dépens  ,  ic^neantmoins elle 
pûi  eârc;^ci€£téoi,c  >{iarce  qu^'vn  tel  rcfus*^ 
cott4amne|:oikttaiadBCQrs<d^iâelûy ,  tt^ébti^ 
craint;  eç  iug^izicnt .  public.  Coil^pourc[uoy' 
aiiGoies«a^9t»mpdÛM»  tspeil  vernie  pïà  m'e& 

crire  ,  ic  fcrois  d*auis  que  Ton  y- voulût  en- 
tendre, il  n'en  peut  inal  auenir  qu'à-  cew 
qui  y  procbderom  de  mamiaiie  (oj  ,  ic  qui 
n^auront  l'intention  bonne  ,  cUe  retardera 
plttûciMid  oiMiiah'dcâan  bii«' 
rcau ,  ic  peut  cùic  qu  elle  produira  plus  de 
4rai£tqueiiotts  n*c%crons»  Cotnbieii  auons 
s)oas  Ycu  dc.diofesincceder  tqot  aneontrai** 
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te  de  rimcntion  de  ceox  qui  les  anoient  com« 
racncccsôcacbcminccs.  Nous  Commcs  en  vn  - 
citât  que  nous  ne  deuoiis*  fvin  diâicuké^^ 
de  traiter  toutes  fortes  de  remèdes,  car  nous  . 
£oipimc&  comme  abandonnea^  des  médecins  ^ 
&faut  confîdererqueleftle  but  d'Vn^Ctiti« 
le  pcnfc  vous  auoir  écrit  cy-deuam  ,  que  ii 
i*âuois  vn  proeés  qui  ffic  fiiû  de  grande  crak 
fequcncc  ,  &  oà  ie  creu(ïc  auoir  bonne  caufc, 
ie  ne  m'a^endrois  aux  pourCoites  n]^  m'arrc*-  * 
teroisaux  écritures  te  produ Aions  de  ma  par« 
tiç ,  pour  en  auoir  la  fin  à  mon  contentement» 
parce  que  ce  ne  ferait  ton  profit  d'aoamser 
le  mien  »  &  au(fi  que  nous  en  voyons  peu  qui 
foient  aivUi  iagcs  çom  (c  cefoucbc  de  quitçr 
leurs  cfperanccs  ,  quand  ils  s'y  font  laiâcz 
emporter  pour  iouir  d'vn  bien  qu'ils  efliment 
moindre»  encore  qn'ilfoic  plus  certain,  Mon^- 
fieur  que  ceux  qui  ont  plus  d'intercfl  à  la  ma« 
tiere  f  aiTent  leur  deooir  ic  Dieu  leur  aidera 
fans  doute  ,  car  il  efl  proteâ:eur  de  Tequité 
èc  de  la  vérité  ,  c'câ:  ce  que  i'ay  à  répondre 
à  voflre  dernière  lettre  »  ie  vims  prefentemcs 
bien  hutnblcs  recommandations  ,  ce  dix* 
(eptiefme-  Mars  mH  cinq  ccœ  qnatre  litige 
tçeize.  Monlieur  i'ay  eu  des  lettres  de  Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Gondy  par  Moniieur  de 
Buliy  ,  mais  ic  remets  le  tout  fur  ce  qu'il  me 
dira  /  à  qnoy  il  m'a  promis  de  fatisfaire  au 
retour  de  Chartrçs*  oà  il*  eft  allé  ^oir  Mâda* 
n)c  fa  mcre.  Ic  ne  vous  puis  dire  combien 
i'ay  efté  picqué  des  trauccfes  qu'a  receuës 
ledit  fieur  Cardinal  en  fon  voyage  ,  contre 
Içs  pxornci&s  ^u,e  ie  luy  auoisiaitcs^dc  ce  que 

r  • 
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i'auois  ea  charge  de  luy  dire  ,  dont  m'eâanc 
plaint .viacoiciit,  on  s'cft  éxcirfé  fur  1  indif- 
.  crction  de  ceux  qui  ont  fait  l'orficc  ,  Dieu  en 
fera  le  iugc.  Mais  toutes  diâunolations  fc 
^dcTconurkont  aoec  le  temps  aux  dcfpcns  de 
ceux  qui  en  vfent  quand  elles  tendent  à  mal. 


HBSP O NCE S  DÉS  VET VTEZ 
de  la  L  igue  a  céux  d»  Zj>y  >  a»x 
prQpofitions  p(tr  eux  faites 
afi^  conjerences» 

ME»SîB  v-RS  ,  Vous  nons  auez  dit  & 
depuis  écrit  &public,  que  le  Roy  de  Na- 
jmic  fc  veut  faire  iniftnjff e  de  fc  rendre  bon 
Catholique  dans  peu  de  iours  ,  que  ce  voeu 
c  ftoit  m  lay. ,  ou  pour  mieux:  dire,  qu'il  cftoît 
Catholique  en  l'intérieur  de  fon  amc.  Il  y  a 
délia  long-temps  que -vous  nous  inuitez  fiir 
cette  »afliiraiicc  tic  traiter  auec  vous  des 
moyens  d'aaûrer  la  Religion  &  mettre  te 
Royaumcç^  repos  luy  fc  faifant  Catholique , 
.&  pour  preuue  de  fa  bonne  volonté  ,  offrez 

en  fgn  nom  vœ  furfcanccd'armesipoixr  deux 
on  trois  mpis^^ 

Nous  dcfirons  cette  conuerfion  que  vous 
pcomcttcz  ,  ic  prions  Dicù  qu'elle  auicmic 
bicn^toit,  qu'elle  foit  vraye  &  lincerc,  &quc 
les  aûions  qui  doiucnt  procéder  ic  (uiorc 
boa  QBuure ,  foicnt  telles  que  noftre  S.  Perc 
(  auquel  fcul  appartient  d'en  faire  le  iuge-  ' 

mem      rccwiUir  esii%life)  çxûîtésm^ 

C  3  : 
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rcr  hxhhit  ,  te  la  Religion  aflTuréc  àfon  con-' 
ccmeixieliC'&cb.ioas  le&bons  Catholiques  ^ 
qui  après  aubir  fouffcntOficdeimtwtne  dcfi- 


Noosne  pouiions  tootesfoîs  celer  que  nous 
ne  voyons  rien  en  luy  qui  nous  puifl'e  donner 
cetteefpcrançc;'  Gciiiy  qui  veut/faire  le  bieà» 
il'  faut  premièrement  loiilêr  le  mal ,  qui  rcxn 
entrer  en  rjEglife  &  receuoir  les  impoiicions 
des  Eiiefi]iNl5  /-Fretats  Se  Boâctirs  ,  .comme 
vous  le  publiezdeûapar  tous  endroits  ,  doit 
approcher  de  luy  les  gens  de  bien ,  cûoigner 
lesininiftccs  de  diftotftinmr^i'QmDDice  de^ra 
-Kdigion  ^qu'il  commciiQ&à jblâmer  >  cotmnc 
rChacmCçnt  (^'U^c&tasslosièQiiivs'en  parole» 

.  &  adîions  toutes  contraires . 

Il  vauckoit  mieux  dice:qtt*ilti'«ei}:ok  pailofs 
^d^au  moins  les  Cathotifpc&ciairoeeotmoiïibnt 
l'Eglife  Catliolique  Apoiî:o%ue  i&  Rooiainc 
ilcvveuteiit:d&cklii^t,:makqacDici»k]y'^'«n  a 
auioyrd'hiiy  donné  le  mouucment  &  k  vojtan- 
^Â,xIqQl .lay.loil^qui  le  ^pcncfaîreaufii  quand 
^l  loy  plaifl:  ,  &  ce  difoiUBS  nous  fatisfcroit* 
jd4MantHgc  que  de  mettre  encore  en  auaitc 
comme  vous  faites ,  qu'il  eft  flcdif  â  la  priée» 
i^ric  desfiicns ,  car  les  coniiderations  tcmporcl- 

4i(s:£CiteS'ii8lfimstteH^^  ^ngtst 

Trexterieur  ;mais  noflnrcanic  ne  peut  cflre  at- 
peinte  :4C(i;enduc  capable  de  cctte;doâriucque 
par  lagcaieedo^.^tprit-. 


Vous  ne  dcuez  faire 
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ûzu  :  le  Marquis  de  Pifany  ,  car  il  eftok  cnuoyc 
de  la  puxdes  Cachaliques  quj  ailiârcm  ledit 
Roftle  Naoarcc/dctMm^ie^  ficttnc  ,  qui  eft 
v^n  merpris  duquclil  fe  pouuoic  bien  tenir  of- 
feooé  &  vn  tefmcMgtiagèauili  que  la  voIoBcé 
dcceluydc  la  conuerfton  duquel onluy  don- 
nok  quelques  efpeiraacGs  »  en  eftoit  da  tout 
eiloignée ,  puis  qu'jtn'-y  etiuoyaic  en  fonnoin» 
outre  qu'au  mefnqc  temps  quç  le  voyage  fc 
6t ,  de»Magiftrats  qui  tiennent  les  depaittr 
mens  en  (on  parry ,  donnoicnt  des  iugcmcns 
di^amatoixes  contre 4a  Bulle  wthouté  du 
Pape  &  du'  faint  Siège .  -Or  -nous  voulons  croi- 
re qu'à  l'auenir  •  on  y  procédera  dWne  autre 
façon  -attcc  plusd&rctpeâ:  dC'eonâdefatioQ 
du  faint  Si^e  ^du  dcuoir  que  nous  auons  .au 
ùdm  Perc,  .  ^  .  . 

C'cft  doncques  ce  que  nous  pouuohs  ref- 
pondce  Tur  l*ouuerturc  que  nous  aue^  faite 
deslO'Cotiuefiioiiqae/noiis  dciftons  vraye  Se 
firiCGre  ,  mais  qu'elle  fc  doitifairc  auec  Tau- 
tkorîté  êccenfentement  ée^oftrc£aint  ^cfc  ^ 
qu'ilfedoic  adreâerâluy,  &nonànous.  Tout 
ce  que  nous  pourrions  apporter  dauantagc  fC'- 
roit  d'ennoyerdcnolke  part  dttuers  fa-Sain^ 
tcté  >  pour  lijy  rcprofeneer  Jl'eftat  déplore  Se 
mi£mble  dc*«e-'Royanme ,  &:  le  bcfoin  qû41 
a  d'vnatVuré  repos; ce  neammoins  que  nous 
fooimes  délibérez  d'endurer  tout^moyennant 
la  grâce  de  Dieu ,  plûroft  que  de  laitfèr  noftrc  * 
Religion  en  péril ,  Se  entendu  la  dçHus  fou 
Attention ,  recourir  àfes  comttindemens&  y 
obcyr  :  en  quoy  nous  procéderons  auec  telle 
fajr    int$^ricc  qoi^  chacun  OQnnotftra  que 
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aucc  la  Religion  »  noua  y  aoons  rechercbé  Se 

voulons  rechercher  de  tout  noflrc  pouuoir 
le  biea  ic  repos  de  ce  Koy^amc  ,  qui  se  peut 
£iire  naufrage  &  péril  que  n'y  cruuoioiis  na- 
ître ruine  &  vousU  voure. 

Auanc  que  cette  conqeriioti  foit  ackiewie 
&  qu'elle  (bit  aufli  receuc  Se  approuucci  nous 
TOUS  prions  prendre  de  bonne  part»  il  nous 
deûrom  de  traiter  auec  ¥Ous  ,  car  nous^lie 
pouuons  fiiire  ,  fans  approuuer  des  auintc- 
nent  cette  conuerûon  dont  Iç  iugemenc  doit 
cjftrc  remis  à  fa  Sainteté. 

Nous  dcHrons  d'auantage  >  quand  l'appro^ 
bation  en  fera  faite  ,  prendre  Tauis  de  no^ 
lire  faint  Pcre ,  fui;  les  feurctcz  rcquii'cs  pour 
conferuer  en  ce  Royautnç  la  feule  te  yraye 
Religion  ,  qui  cil  la  Catholique  Apoiloliquc 
4c  Romaine. 

Auec  qe  nous  considérons  que  quelques 
difHcultczpourroientnailtrcfur  le  traité  dcf- 
dites  feuretez  qui  cmpefclieroient  ou  reear* 
deroicnt  Tcffct  de  il  bonne  œuurc  ,  au  blâme 
peut  cflrQ  de  ceux  qui  ca  feroicnt  les  moins 
coupables. 

Four  le  regard  de  la  furfean<:e  d'armes  , 
après  que  i>ous  ferons  édaircis  de  vojdre  in« 

tcmion  furies  deux prcccdens articles,  nous 
y  ferons  réponfe  ,  qui. tefmoigne;:a que  nous 

ne  de/irons  que  le  bien  de  faulageknent  du 

peuple. 

,  Medieurs  en  nos  premières  conférences  , 

tious  vous  auons  prié  fui  les  diffcrcns  qui  cm- 
péchoicnt  noArc  réconciliation  £c  fur  le  com.-* 
mm  dçik  9i  befein.  de  la  paix ,  qui  me  pcuc 
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cftrc  qucfotiz  vnRoy  légitime  ,  ny  fouz  au- 
tre ^ue-  ccluy  qui  ea  a  le  droit  paria  Loy  du 
Hoyaumc^  de  vouloir  conliderer  auec  quelle 
patience  Se  roodeilie  »  les  autres  ChreAicns 
ont  touâoars  obey  a»  Princes  fouuer^itis  , 
ic  Magiftrats  par  eux  ordonnez  ,  bica  qu'il* 
fulTcnt  Payem  »  ennemis  &  perfecuceurs  de 
ceux  qui  faifoiem  profeflTion  de  la  Religion 
^  ChrcHienne  ,  cette  patience  procédant  non-, 
de  leur  petit  nombre  2c  foiblede>imis  des  en« 
(eignemcns  i^'ils  auolent  en  la  faimcEfcii^ 
ture^ex^ocçatioti^exempies  des£aints  Pères* 
Nous  vous  auons  neantmoins  remonftrç 
]K>ur  le  regsu:d'  du  Roy  qu'il  a  pieu  à  Dieuv 
nous  donner  ^  que  nous  efttons  emneilletire 
condition  qu'eux  ,  Se  ce  que  nous  délirions 
tons ,  pouc  le  regard  deia  Religioit:  de  for^ 
te  que  nous  auons  occ;alîon  de  rcftimec 
coxxune  faitepar  elle.^  G'  cû  enfomme  la  pxie-*' 
re  que  nous  vous  auons  laite  ai^-pteniier  ,  Se 
non  autre  ^  ny  à  autres  conditioi^.  Nous  l'a^ 
uons  bien  voulu  dereâicf  reprefemer  en  cùr 
peu  de  mots ,  pour  ne  laiiTcr  aucun  doute  cw 
l'crpric  dcpcrfonne  ,  aueciequel  nous  n'a** 
uons  voulu  ,  .ôc  ne  voulons  toujours  ^rocc^ 
der  cacciaiu  ; 

•  Nous  ne  pouuom  auHI  naolrn  faire^nr  plus 

cbire  intelligence. de  ce  qui  s'eft  pafle  cntrc^ 
nous  g  Ai  ce  n'eA  que  vous  deiiriez .  coname- 
aousia  conucrilonde  faMajefté, 
'  Mais  que  ne  pouuiez  entrer  cn^  aucun  traité^ 
•  auec  nous,  qui  fut  à  (on  profit  ^.quen'eur^/ 
fiez  eu  fur  ce  l'auis  de  .  fa  Sainteté  allc^ 
gpans  mec  quelques  ^  pa0ages  d'Ë£criture«« 
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des  railbns  d'Eflat  ,  qui  regardent  comme 
TOUS  dites  la  conTcraatioii  de  voârc 
parlefquellesfouftencz  ne  vous  pouuoir  plus 
amplement  tleclarcr  fur  laditc^ricrc . 

Gela  ayant  efté*rappwtéav)t  Prinees^  Sbi-^ 
lueurs  ,  delà  part  defquels  nous  fommcs  icy 
yenns  par  dccix*d'emrciious,i8c  ie  tout  repre« 
fenté  ,  elle  auroit  pris  la  bonne  &  finale  re- 
folucion  que  nous  vous  auons  baillée-par  c^it 
dés  le  t6.  :  poftam  Tatfifsmce  de  c6 
qu'auparauant  nous  délirions.,  à  laquelle 
pour  bricfucté  ne  pomions  ny  voidmis^îdâi^ 
ter  aucune  chofe.  '  •  * 

'Me£Iieurs  quandou  vousaccorderaee  que 
pour  ce  rcgarcl  vous  dites  ,  qui  riefetrouucra 
tomc^foiSy  qu'il  y  ait  aucune  contrariété,  à  ec 
que  nous  -auons  biiUé  par  ccrJt  ,.^y  auâEi  ^o^  . 
cunctrontrauention -aux  protnellcs  de  fa.Ma-- 
jeâe  ,  laquelle  cft  d'aiHeurs  connue  -pottr 
Prince  de  bonne  fby  ,  nourry  de  (tmjilîeitc  , 
qui  a'a  point  de  fard  p^y  en  fcs  prome^esy  njr 
en  autres  chofes. 

'Mais  la  façon  efloignée  de  tout  artifice,auec 
laquelle  il  aprocedè  iu%ues^*p£cfem  ,'peur 
allurer  vn  chacun  que  ce  qu- il  aura  vne  fois 
promis  9  il  Tqbferuera  faintement  ^  dc  bon<^ 
sefoy.  ^y  le  'Roy  ^Glouis  ,  ny  rEtripcecar 
ConAantin  ne  declarcrcm  pas  au  premier 
Sottr  ,'ce  ^  quoy  il^eiloient^ifeffdltts^^^^  kufs. 
^coeurs  ,  touchant  la  Religion  Ghrefticnne  ^ 
Koutes&isiifeinblc  n'ciîbx  hors  de  propos  de. 
le  mettre  en  •  conlidcratfîohi ,  pour  txyotï^gtcît 


i.  la.  cosiciênce  t.  «iftis  ^auâi;  de  l'cicempli^ 
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inefmcmenc  *de  pcrfiinties  de  û  grandes  di« 

gnitez ,  ne  fc  pcuucnt  faire  en  vn  moment, 
àL  faiic  que  »  les  ibcmes  gui  y  font  leqaifes 
précèdent.  * 

L'autre  {iaint.de  voifare  réponfe  contient 
ifoe  tùQs  nc.pouQCse  traiter  d'aucun  accord 
aucc  nous ,  li  ce  n'eft  par  Tauîs  du  Pape  ,  re- 

nonArans  que  roui  n'app^ouoerieAen  aucune 
fone  laconucrfion  de  faMaicfté  ,  Ci  ccn*eft 
aptes  qu'çUlc  auia  câéijpgée  appr<>uuée  par 
DÎ^  Soiaceté'r-     "         "  -  ^  ^  '  . 

A  cela  nous  répondons  que  nul  n'a  mon- 
ibc  plus  que  lo$a?i<mces  4c  Sei|^eiin,de  la  part 
dcfquels  nous -conferom  de  ces  affaires  ,  & 
auec  lc(qucls  nous  fommès  ioints  :  Nous  au; 
contraire  en  auons  reeen  Se  (cnty  toute  fa« 
ucur,  il  eiïce  que  cela  u'afoint' change  ceux 
que  'nausxepreftntons ,  iqr  fait  perdre  Iç  defir 
extérieur  qu'ils  onttoufiours  eu  ,&  auquel  ils 
continuent  de.  g^gpci  la  boimc  ^racç  de 
Sainteté. 

Pour  le  regard  de  fa  Maie  ftc  ,  (î  fa  confçien* 
ce  ic  ùi£ctim  Utokuàm  éc^tc  bien  vtik  auec 
fa  Sainteté,  qu'elle  eibme  auflî  Prince  très- 
ver  tucux  9  amateur  du  repos  de  la  ChrcAic^i^* 
té  ,  l'aâuniiem  de  le  trouucr  £auonêle  au 
bien  de  çe  Royaume ,  tautes  apparcnçes&pro- 
cedures  «pafl^eskiy  &>wnifoiit  atfèz  de  iuftes 
argumens  pour  s'excufcr&  iuilifier  enuers  le 
monde  ^  û  aUcdeaiouMit  retenoëdes^adref^ 
fer  àifiSaimaé,  -      ,  . 

'  Mais  par  naifcre  éerit^rccedent/nous  vous 
anansditooncrtement  la  faintc  intuition:  de 
U  Maiciié  ^  qui  eXt  de  contenter  au  fait  de. 
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JCcligion  fes.bons  fuicts  Cachoiiques 6cS€ 
comporter  pour  le  regard  de  l'obeyi^mcc  âc 

^cfpc(3:  qui  cft  dû  à  l'a  Sainccié, 

Pour  cet  effet  fa  Majefté  a  mande  &  coin- 

uoquc,  ainfi  que  nous  auons  dctiadcclarc,  les 
Princes  de  (oa  fang ,  aucuns  Princes»  va  boa 
nombre  de  Prélats  deTEglife  écDo^curscn 
la  faculté  de  Théologie  ,  les  OfËcicrs  de  Cz 
Couronne  »  &  plulieurs  autres  grands  Scj4 
gneurs  de  ce  Royaume,  cnfemble  aucuns  des 
principaux  tc  notables  OjSiciers  de  fcs  Parle* 
mens ,  efperant  moyennant  la  grâce  de  Dieu 
&  bon  confeil  qui  luy  fera  donne  par  vne  û 
notable  9t£Cembléc,  qu'il  fera  pris  vne  fi  fainte 
&  a  fage  rcfolution,  touchant  le  fait  de  Tabfo^ 
liitipn  ^çconUcriion,  que  fa  Sainteté» &tous  les 
autres  Potentats  Catholiques  auront  occadon 
d'en  eftre  bien  contens  du  fatisfaits  «  &  tenons 
potu:  a&ré  que  nul  deûram  la  conuerfion  Ca«* 
jtjioliquc  ôc  laprofperitédecct  Efta;,  ne  pour-* 
ra  ny  voudra  contredire.  Au  demeurant  la 
ruine  que  nous  voyons  en  ce  Royaume  & 
fouffrons  tous  auei:  infiny  ceg^cct  df  s  gens 
de  bien  que  nul.  bon  François  ne  pcutre« 
garder  à,yc)ix  ieç5  ,  doit  exercer  tous 
0ioy.ens  autant  qu'il  jcil.au  ponuoirdeis  hom^ 
mes  ,  dchaftcr  les  rcmcdes  pour  empcfchcr 
Utotale,ruine  de  noAre  patrie.  C'eA  à  cette 
fin  que  fa  MajeAénoosa  fait  dire  fabimie  re^i 
rplutiQn.tojacî)anj:.la.ti:cCue,à,laqaeUe  fi  ne 
voulez  entendre  »  finon  que  voiis  foye^ 
plus  auant  fatisfaits  ,  que  ne  pouuons  &  ne 
4cuans  par  raifon  ,  de  ce  que  vous  delie 
«%.d&Yoârc  rcgonfe/.DJejicj^  cille  iugc de» , 
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vus  &  des  autres ,  fera  que  tout  le  Royaume 
cx>ntKMilra  &:  verra  ^dairement  d'oà  vient  le 
€OXilcil  qui  Iny  a  elle  donné  par  vnc  fi  notable 
aflcmblée,  qu'il  fera  pris  vnc  fi  faimc  ic  fagc 
"  rcfolutiott,  ahifi  que  doit  vû  Roy  de  France , 
prcnnier  fils  de  TEglifc,  trcs-Chreftien,  &  Ca- 
tholique, &  à  qui  deura  éftre  imputé  te  retaN 
dément  du  bien  &  foulagement  qui  aduien- 
draparlc  moyen  de  ladite  Trêve*,  qui  nous 
p  ^urroit  audc  Faide  de  Dieu  \  acheminer  à 
vue  bonne  &  perdurable  paix. 


VECLAK^ATfON   Dr  F^ot 
[m  l'abfolution  des  Prélats  cjMt  L'ont 
recçH  eh  l'Eglife  Catholiqn^^^  v 

HE  N  Y  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &.de  Nauarfe  :  Declatons  par 
ces  prcrente5^ ,  qu'encores  qu'après  TînCpira^- 
tionqu'ila^lei»  àDieu  nous  donner  de  nou». 
.vnir  àla  faintcEglife  Catholique jApoftoliquê 
&c  Romaine,  &c  auoiriait  fur  ce  proceiïatioii 
denoftrefoy  deuamlcs  Frches  à  cette  fin  afr  ^' 
icmblez  :  Nous  ayons  requis  abfolution^  en  ce 
que  pouuoit  d^cndre  d^cuk  Curie  cas  qu'ellfr 
nous  pouuoit  cure  neceflaire ,  afin  de  ne  dif- 
férer noUrc  rcccption  &  incorporation  en  la?i-  * 
àkc  Eglifc,  pom  les  iùûts  raifon$  ôc  confide^ 
rations  que  leurs  aurions  remontrées ,  &  pat 
eux  •mcurctœm  examinées  auec  Taduis  d'aai* 
cuns  Doâcurs  en  la  facrcc  faculté  de  Thcote^ 

j^Cj(  qpiicsaiiîiloicAt  i  Xouteâfois  uqw  xid^ 
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nom  vfé  de  <e  moyen  pour  méprifer  ic  ne 
vouloir  rcconiioiflre  raiKhoritc  de  noilre 
faine  Pcre  lePape  ,  mais  feulement  po«r  ne 
pouuoir  recourir  à  û  Siiinccté  pour  cet  effet  it 
prompteracnt  que  lebcfoinle  reqoeroit  pour 
la  décharge  &feiiretéde  nofhe  confciencc  ^ 
que  pour  le  bicnvniuerfcl  dcnoftrc  Royau- 
me^ Ificattec  intencKHi  de  imus  adreâcr  à  ia 
Sainteté  ,  plutoft  qu'il  nous  fcroit  pofltblc  , 
j>our  luy  rendre  le  dcuoir    la  xcuerence  que 
nous  luy  deuons,  &  luy  reprefentcr  Jios  ioAes 
excufcs^  de  ce  qui  a  elle  fait  en  cet  endroit^afiti. 
9»'illuy  plaiie  mm  y  impartir  le  temede  te 
lafouucraine  puiifance  &  authorité,  cooime 
Chef  de.  TEglife,  &  Vicaire  général  de  nolbrc 
Seigncuf  lefiis-Chrift  enterre.^ainfiqa'efic  ea» 
fcroit  requirCj  &ruppUée  de  noilre  part  ,  Ic^ 
.^ucldeooir  ne  pooiiaDt  acqnitcr  en  pcrfonoe 
pournoftrc qualité  ,  àcaufc  des  troubles  de 
ccâay no ^e Royaume  :  A  cbs  cavsbs» 
jion$*aQofts  fiait,  cooAkaé  tcotéomé,  confki^ 
luons  &L  ordonnons  par  ces  j^efemes  noCIre 
f  jB6coreiir  f|ieeial  wœnc  pscc  »  itik  noftrc» 
trcs-chcr  &trcs-ame  Cornîn  le  Duc  de  Ne* 
oiers ,  pour  en  noibe  nom  s'y  tran(jparccr  ^ 
voir  noftre  faint  l^re  ,  fe  prefenter  en  toute 
humilité  ausc  pieds  de  (a  Sainteté  ,&  luy  pre^ 
icttter  noArc  decfearation ,  proteftation  de  cx^ 

xufc.furcc  quia  cfté  fait  ,  ainli  qu'il  a  eftc 
•cy-^deÛùs  contenu  /  lafupplier  ic  «requérir  de 
le  vi^uloir  appronner  &  valider  en  tant  que 


«nm  fa  faînte  benediâion  6c  fooneraine  ab^ 
Iplution  des  ccnfurcs  que  aurions  cncou^ 
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fuës  »  &  qui  auroicnt  efté  déclarées  contre 
nous  icaofe  dt»«i;rcac$,  dont  nous  nous  fom- 
mes  départis  pour  plus  gtande  fearete  &  re- 
pos de  nottre  atnc,  ôc  le  bien  de  ceftuy-noftrc 
Royaume  fou»  M*  •proteftjitio»Jfic  fuboûf- 
fionsen  tel«s  rcquifcs ,  lefquelles  nous  don- 
nons plein  pottooir  &  puiflancç  à  nofUcdifc 
Coufin  de  les  faire  en  noftredit  nom,  ancc 
«ellcoWigation  4c  promcflç  que  befoin  fera  , 
&  en  telle  fortxJCîqttejde  di»it  &  de  jaifon 
doit  au  CJîcf  fouucrain  de  i'Eghfc  i  le  tout 
aliifi.qncfcflon5«iMiMECtpiwir«on>û  pçcfcns 

en  pcrfowic  y  cftions,  proooettattt  en  bonne 
A  pawiledcjRoyi  auojt  agréable  &  tenir 

ferme  tout  ce  que  par  naftrcdit.-Çoulm  .fer* 
jjr  ^.^  tttomis  An:  Jttftftre  part  en  laprefeme 
«ha^ ,  &  pouci'fijsecutio»  dUceUc  l'.approu- 
iicr,ï»tificr.  & confirmer ,  &  i«naisn*aUer„ 
iren<r,<nyjbitea0  «oncraire ,  6tcn<iue  Ique  for  - 
te  que  cefoit.Bntémoi»  dcquoy  «tow  «wns. 

£«né  iefidiics  4>ï!CÛ»at<*  ^  "o^^^  •  * 
telles  fait  ;metttc  A  appo&r  te  fiaçûtf  d(X 
«os  armes,  &  commandé  àl'vn  de  nos  Seaft» 


•  » 
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LETTRES  DV  ROY 

au  Pape  >  Cardinaux» 
aucres  fur  ce  fujec. 

A  SA  SAINTETE'  DB  L  A 

main  du  Kfiyl 

TRbs-SAint  PfiiLB,Dicu  m'ayaut 
fait  la  grâce  par  l'infpimioii  àt  ioa  £am€ 
Elprit,  aucc  la  bonne  inftruûion  que  i'ay  tc^ 
€cuc  des  Ffclats  àc  Doûcncs  en  Théologie  j 
,  que  i*ay  à  cette  fift appeliez,  la  pr^aracioii 
que  i'y  ay  apportée  d'vn  (aint  zcle  de  mon 
falot,  de  nMfaire  connoiâir  q[ne  i'Eglife  Ca« 

tholiquc  Apoftoliquc  &  Romaine, eitla  vrayc 
ËgUfCt  à  laquelle  il  adonné  intell^ence  cer^i 
taine  de  fa  parole  À;  volonté,  au(fi«toft  k  me 
fuis  refolu  d'encrer  &  me  refoudre  cnla  faintc 
eotsmumoii  d'icelle ,  èù  volontakemenc  fou- 
rnis aux  formes  ordinaires  poury  eftrcreceu, 
comme  i'ay  eâé  &  conomencé  en  faire  la  pro* 
f  eftation  dans  vncBglifc  de  la  ville  de  Saint 
Dans ,  le  Dimanche  ving.t-  cinquieûne  luil* 
let.  Aptes  ee  premier  zQct ,  de  anoir-rendit» 
grâces  à  Dieu  d'vn  fi  grand  bénéfice  que  i'ay 
receu  de  ùl  main- ,  ie  n^zf  rien  plus  à  coeor , 
que  rendre  Icdcuoir  à  voftre  Sainteté  qui  luy 
appartient  de  ma  part,  &  luy*  en  adèurer  la 
«ominoationpdar  raduenir.potirla  protefhi^ 
tioa  &  j^roaxciic  que  ic  defire.  luy  faire 
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de  ma pcrpctucUc  obfcrnance  &  dcuotion  fi- 
dcUc  enuers  vailrc  Sainteté»  &le(aimSicgc» 
laquelle  ne  cédera  en  aucun  party  de  bons  cf-^ 
fccs  qui  en  peuuent  dépendre  aux  exemples 
que  m'en  ont  laifle  les^Rois  de  France  >  très-'  ' 
Chrcfticns,  mes  prcdccclIcurs.Et  nepouuant 
tres^faint  Perc^  m*acquittef  dcœ  premier  c^^ 
lice  cnperfonne,  qucie  reputcrois  touccsfois 
à  très  -  grand  -  honneur  ,  i'ay  bien  voulu  ^ 
moins  y  fuppléer  par  yne  fi  digne  &  â  hono*- 
rablc  élection,  qu'elle  feruiil  de  prcuucàvo- 
ilre  Sainteté  de  mast  a^âionen  fon  endroit» 
&fUl:  connoiftre  à  tout  le  monde  ,  le  refpcit. 
&  l'honneur  que  ic  porte  à  fa  perfonne  ôc 
gnité.  Auquel  mien  défit  i*ay  penfé  nè  trouuer  * 
aucun  fujet  plus  correfpondant  de  toutes 
quaiitez  à  caufe  de  la  ieuneâc  des  Princes  de 
mon  fang,  que  mon  Coufiin  le  Duc  de  Ncuers, 
puis  qu'il  eâ  mon  proche  parent^  doiié  d'vnc 
ihiguUere  vertu  &  prudence^  fur  tout  de  pie^ 
té  ôcde  zele  exemplaire  à  la  Religion  Catho- 
lique &  Romaine,  &  tres-*deuot  enuers  voftre 
Sainteté,  &  faint  Siège,  qui  m'a  faic  refoudre 
de  iuy  commettre  cette  charge  ,  nonobftant 
que  rindifpofition  de  faperfomie  l^'eneuft  pft 
iuAement  excuCci',2c:  m'ailêurant  que  ma  bon- 
ne  intetition  aura  pour  propice  enuers  voftre 
Sainteté,  contre  tout  obftaclcquiluy  pourroit 
cftre  fuggeré,  fa  bonté  propre  j  de  fort  e  qu'el- 
le aidera  volontiers  le  bien  que  ma  fufdirtere^ 
folution  peut  apporter  ala  confcruation  de  la 
Religion  Catholique,  Apoftoliquc  ic  Ro^ 
mainc  de  ce  Royaume,  &  au  repos  de  toute  la 
<  ChrcAietté«  le  la.  CappUc  ires  •  ai^<i^aeufe«. 

\  ** 
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oiciit  d'accepter  ce  demrir  que  ie.luy  rends  ctt 
la  bonne,  part  &aucc  la  faucur  qu'il  nicritc  , 
^dotuiMt  5'iliqy  pLaiârbra^gme  aadiettct,  te  la 
mclmc  créance  à  mondit  Coutin  ,  qu'il  luy 
plaira  dounc  r  à  moy-mcfine^Ec  cette  con^ 
£anoc  Jeprfe'Dieu^tres-timr  fiercqo^l  venit* 
le  longue tncttt  confcnier  vofèrc Sainteté  auec 

Iiar£aitcfan|éaQ:btfngoimernemeift  deûidke 
E^lifc, 

 ^  ;   j   fr- 

»  « 

^    A    E  L  L£    MBS  M  E. 

-    *  '  *  . 

TR.BS-S  Aï.nt  Fbrb,  Apres  qu'il  a 
pieu  à  Dieu  nous  appcllcr  à  la  connoit»  ♦ 
lâuice^CQrarauiiiOftde  bXamce  l^IifeGsriio^ 
liqueApoiloliquc  &Romainc,.ôc  laprçteH:^^ 
tioniqu&aaasâRians  &itc4'y  vkûrc  (emamir  , 
xiemneimas pe«it  cftfc  plus  cher  ny  de  plus 
ficatideconlolaiioa.eanoJ&ixeilui  peur  pac* 
.uire  naftce.QOttentCiiietiC'ait  -noftce  vStkm'f^ 
goede  Ja.voir  apprauuée:&;  authoriséc  de  la 
beuediûion  de^vo/èce^Saàttcté ,  en  loy  «a* 
dMt  dcnoArc  part  le  dcuoir  qui  luy  appar-- 
tienti  donc  délirant  nous  acqniter  auec  touc 
rhotifteur  6c  refpeâr  cnuers  voÂre  Sainteté 
que  nous  pouuons.Nous  auons  à  cet  effet  ciioi^ 
&,U  .perfoîmç  de  ngfli'ctrcs^iïer  asbtor^amé 
Counn  le  Duc  de  Ncuers ,  pour  refperancc 
qucupus  auonsque  les  excellentes  &  vertueu* 
fc5  qaalttezqui  lont  en  luy,  fpecialemcnt illu^ 
>    Arées  de  lingulierc  pieté  &  de  deuotion  à  la 
Jleligion  Catiioliquc  ,  tendront  cette  no^e 
^ciftion^  à.la  charge  qui  luy  c  ft-par  nous  coiu- 
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•laifc  d'autant  plus  agréable  à  voftre  Sainteté, 
l'yn  dps  priiicipai»  fmnts  de  iaditc  chargeur 
cftant  de  prefcntcr  à  voftre  Sainteté  ,  il -ati 
S  »  Sicgc.  Apolboliquc  en  naftrc  nom  l' obédien- 
ce que  nous-  \xsf  deoms  tomme  Roy  de  Ftan- 
-cc  très  -  Chcefticn ,  &  que  ne  dcfirons  moins 
imiter  roosmple  des  Rois  w»  predecei&art 
à  mériter  le  titre     rang  du  premier  fils  de 
a-Eglifeipar  tios  àûâoas  ,  - qu'ils  ont  cilé  Soi- 
gneux de  le  maintenir  &  garder.  A  cette  cau-p 
i*e^  tresrfciint  Père  ,  nous  fupplîons  trcs-aifc- 
iûucufcoMttt  jvoftisc  Sainteté^  que  lebonplai- 
.firfoit  d'accepter  &  receuoir  cet  oflRce  'dc  de- 
Jttoiriquiiuyi&radenoûrc  part.rcadu  par no- 
ilrcdir  Coutîn,  aucc  Icô  ^fobiflSflfions  deucs 
^fCCcaktanaùÉcs/commcs'ileftoit  par  nous  fait 
^n  pcrfomic,  «widjouflsint  fayôc  aeancc  à 
xoutijc  qu:U-vous  dira  ôc  fera  entendre  dc'tia^ 
•fec.part^tant  pour  ccTCgardque  autres  clio- 
fes,  tout  ainti  quilvous  plaitrtk'feîre 
isttûnos.  iSur  ce.nous  prions-Bieu  très  -  faint 
•Père  ,  qu'il  veuille  longuement  prôfcru^  l 
maintenir  &  garder  la  perfonne  de  voftre 
âaintîctéi«tt  bon  i«gime  «C'gottueraemcnt  de 
fa  liainteifigUfc. 


»  ••  •  • 
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TRbs-Saint  Pbjlb,  Alice  larcfo- 
lution  que  nous  auons  prifc  .de  prcltcr 
robeïflànceàvQi^c  Sainteté    au  S.  Siège  , 
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que  nous  deuofis  à  canfc  de  noifarc  Ro^abiise 

de  France,  nous  n'auons  voulu  faillir  de  luy 
rendre  aulfi  le  £emUable  deuoir  pour  laifoa 
de  noftrc  Couronne  &  Royâmnc  deNauarrc, 
.qui  nous  appartient  pat  droit  de  légitime 
fuecef&on  da  coiké  maternel  :  ayant  donné 
charge  ôc  pouuoir  à  no  lire  tres-chcr  &  bien- 
amé  CoaliQ  le  Due  de  Neocrs  d'y  iaci$Êûre  de  i 
no^re  part  à  la  fubmifllon  &c  reconnoiilaDce  | 
que  nous  (braixies  tenus  en  ladite  qualité  de 
Roy  de  Nauarre,  faite  à  vofbedite  Sainteté  & 
aufaint  Siège.  A  cette  caufe  trcs-faintPcre  ,  , 
nous  fuppUons  tres-humblemei^t  icelle  voilre« 
dite  Sainteté,  qu'il  luy  plaife  rcccuoir  cet  ofi- 
âce  de  pro tcikaùon  de  aoilre  obeïilànceen.  la 
qualité  fufdite  que  noftre  Cotifin  luy  rendim 
cnnojftre  nom,  icVzuok  autant  agréable  que 
il  elle  eiloit  par  nous  faite  en  propre  perfon^  ' 
ne,  fut  l'ailcurancfc  que  nous  donnons  àvoftrc 
3ainfccé  j  <ju'ca  ce  qui  dépendra  de  noitre 
deuoir  nous  tiendrons  Tobligatioade  cequ^ii  j 
promettra  pour  nous  en  cet  etulroit  comaoc 
contraâéc  par  nouâ  nciefines ,  ic  nous  remet*  ^ 
tant  fur  ce  i  la  déclaration  plus  particulière  | 
qucnoftredit  Coulinen  fera  à  voftre  Sainte* 
té  de  noftre  part  comme  bien  informé  d6  ! 
noilre  intention  :  Nous  fupplionsy  adjouftcr 
£oy  toutainii         eUe  l'entendoit  de  noûre 
propre  bcfuche.  Nous  prions  Dieu  qu'il vciiillc  ^ 
longuement  prcfcruer  &  garder  voûrc  Sain-  ■ 
tete  au  bicn>  régime  6c  gouuemement  de 
fainte  Eglife- 


■ 
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MON    CovsiN,  Ayant  pris  rcfolu- 
tion  de  me  ioindre  à  la  faime  EgUfc  Ca« 
tholique  écRomdme,  &  veconnoiiïant  noftre 
faim  Perde  Pape  pour  Chef  ôc  iQuucrain  Pa- 
yeur d'icelld  ^  i'ay  bien  vouju  en  donner  aa! 
plutoftlc  plus  honorable  réxngoinage  que  Tay 
pcû  à  fa  Sainceté,  &à  cet  e^cdepefdicr  par 
dc-là,  pcrfonnc  de  fi  bonne  &  grande  quali- 
té qu'en  cette  efleûion  paroiilc  ma  dcuotion  ^ 
tnucrs  elle  &  le  ùint  Siège     &  le  refpeâ:> 
dont  ic  la  veux  perpétuellement  accompa- 
gner. Ce  que  cognoiilânc  ne  pouuoir  plus. 
cTigncmcnt  faire  qu'en  commettant  ccfle  char- 
ge à  mon  Coufin  le  Duc  de  JMeucrs  ,  i'ay  eu 
plus  d'efgard  an  contçmcmênt  que  i'ay  penfé  . 
>  que  fa  Saindleté  en  receuroit,  qu'à  rexcufc. 

qtielè  peu  de  force  des  fensqne  ie  luy  poa« 
"  uoisfuggercr  ainfi  l'cnuoyant.  deuers  fa  Sain-  '  * 
âetc.  Tay  bien  voulu  vous  eCcrire  particulière-» 
ment  la  prcfcntc,  pour  vous  prier  vons  vouloir 
rendre  f  auorablc  de  tout  ce  que  pourrez  aux 
affaires  qu'il  aura^à  traiâer ^  dcfquelles  il 
communiquera  auec  vous  ,  &  le  croire  de 
tout  ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part  comme 
Aoy-mcfnie.  Priant  Dieu^  &;c. 
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A   M  0  N  S  l  E  V  îi   L  E 
Cardiital  de  Gondj. 

•  •  • 

MOnCovsin,Ic  fais  cûat  que  vous 
ôc  tous  mes  amis  ic  feruiceurs  qui  £ont  * 
par  dcià,  vous  vous  troonerez  en  llea  for  le 
paUàge  de  mon  Couiin  le.Due  de  Neuers  oii 
voàsvotis  pourrez  voir  ic  communiquer  en* 
fciT  blc  de  ce  qui  peut  concerner  mon  feruice^ 
tant  fur  raccaûon  de  Coa  voyage»  que  fur  tou- 
tes autres  chofts  >  &  me  promets  auffi.que. 
Taccez  vous  lera  libre  à  Rome  pourvous^/ 
pouuoir  rendre  t  nxefmê  teo^s  que  lujr  »  ^ 
ce  que  ie  defirc  bien  fort  que  vous  faflîcz  pour 
l^adrcilê  »  alfillance  &  fupport  qu'il  peut 
rcceuoir  de  voftrc  prcfcncc  aux  affaires  qu'il 
y  doittraiûer  demapart^où  ie  m'attends  que 
la  bonne  efperancequi  m'a  e&é  donnée  de 
l'inclination  qui  fc  void ,  de  m'y  tendre  la 
main  aptes  ma  conuerfion^  produira  mamtc-* 
namfcs  effets,  puis  qucic  me  fuis  mis  en  tout 
le  deuoir  qu'on  délire  de  moy»  après  lequel  il 
ne  peut  pins  demeurer  atitun  prétexte  de  me 
faire  la  guerre,  ny  de  plus  s'y  aider  dcVautlio-  ^ 
ritéde  ùl  Sainteté,  fans  montrer  toute  autre-' 

intention  que  celle  qui  par  raifon  fe  doitiuger 
d'elle^ou  qu'olle  n'ait  plus  que  iciiom>&  d'au« 
très  la  puiilànee  dcf  lieu  qu'elle  tient ,  qui  fe-» 
roit  le  plus  grand  malheur  qui  pourroit  aduc<« 
,  nir  àla  Chreftienté,  ôc  lequel  neantmoins  ic 
veux  croire  qu'il  f croit  refoudre  les  Princes 
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de  laquelle  l'ont  les  plus  procbcs  &  peuuenc 
les  premiers  (emir  le  dangereux  etfçt  v/bol  en 

.  pourroit  fortir  à  quelque  bon  remède  pour 
çmpefcfierle  cours  •  le  vous  prie  mou  Coulla 
vous  éuercuer^de  vofftre  cofté  de  toile  ^e  q»e 

.  TOUS  pourrez  pour  réduire  le^  chofes  au  bon 
dbemin  ,  que  tous,  les  gens  -  de  hkn*  défirent 
pour  le  bien  de  la  Religion  Catholique,  &  le 
cepos  vmucffcl  delà  Chreâienter  h  quoy 
comme  ï.vf  volmiriers  âechy  ma  propi^  con- 
iiciexxœ.  après  auoii^  e le  vray  bue  auquel 
tfttdranc^roèifiottrs  melaâiqns»iSc  ne  pouuant 
rien  dire  lui  ce,  ny  fur  T  cflat  de  mes  affaires 
qu^ous  n'entendiez  encore  plus  particulier 
rfflLit  par  la  bouche  de  nÉondit  Coufili,  ie  ne.  . 

la  preicntcplus  longue^  que  pour  prier 
IXieu. ,  ^  ^ 


'       A  M.    DE  ^ETZ.' 

MO  K  G Q  V SI  N  ,  Ayant  fadsfait  à  ee." 
qui  eftoit  tant  defiré  de  ma  part ,  &quc' 
fcuLroaçioiitrait  pat  delà  d' attendre ,  pour  > 
^pres  apporter cousaatrcs  bom  remèdes  aiiic 
troublps  de  cc«Royauaie,  il  refte  maintenant  - 
qucccux  qjuiottÊdt  comioiâa^e  d'auoir  cètte'^  . 
bonne  intention  en  rendent  à  prefcm  les  effets  » 
tant  en  cc^qui  dépend  de  fa.  Sainteté  ,  qu'en, 
toutes  autres  cfaofes ,  rdon  que  lei>c£bin  lear*- 
e^i:  connu ôL  qa'ils  apprendront  encore  plus  ^ 
parcicuUeremcnttpar.  i  infoffmation  qac  mtm^  - 
Coulin  le  Duc  de  Neuers  leur  en  donnera,  le- 
quel m'aâcuraat  qttC|Voiis.yerrc2«  comme  ie^ 
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âcùte ,  que  cous  mes  feruiteurs  qui  {ont  par 
dclàfe  rendent  fur  fonpaflkgc  en  lieu  propre 
pour  cet  eifct,  icmc  remcttray  en  ce  que  vous 
eniQQdrez  par  luy  de  refhic  de  mes  afïaires  à 
la  rc£oIution  que  vous  enfeoiblemem  poui:« 
riez  prendre  aoec  luy,  de  ce  qui  échet  pour  le 
bien  de  mon  fcruicc  ,  auquel  icvous  prie  d'y 
apporter  de  voâre  part  toute  i'a^^ncc  que 
vous  pourrez  non  Ceiilemeac  de  vos  bons 
lù^,  tuais  av^  des  aun;es  moyens  que  vous  y 
pourrez  contribuer  s  ueceecce  créance  que 
vous  n'y  obmettrcz  rien  qui  puilfc  dcpcndiQ 
de  vons^  ie  prie  Dieu« 


inHr^âion  fortée  par  Monfi^m  de 
McrsàM.leMarqHUdcPifanyn 

INftruûion  que  le  Roy  a  aduifé  d'enuoycr.à 
M.  le  Marquis  de  Pifany  ,  Chcualicr  des 
Ordres^  ConfeiUer  au  Confeil  4'£ftat  de  ùl 
Majcfté  &  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'airmes  de  Ces  Ordonnances  ,  c&Mt  de  prc- 
fent  en  Italie ,  tant  fur  le  fujet  de  la  charge 
qu'elle  luy  a dofmé  de  fon  Ambaâàdeur  eu- 
Couf  de  Rotne ,  que  pour  les  autres  afEaires 
aufqucllcs  elle  defire  qu'il  s  employé  pour 
fon feruice, Cdonqu'il  cA  cy-apres  contenu. 

Sa  Majeftc  s'cftant  (  après  s'eftrc  reiiny  à  ^ 
.  TEglife  Catholique  Apoitolique  &c  Romaine) 
refolu  d'enuoyer  Moxifieur  le  Duc  de  Neuers  > 
vers  noûrc  faint  Perc  le  Pape  ,  tant  pour  luy 
donner  la  nouuelle  de  .  cette  conuerlîon s*ea 
conjoiiirauec  fa  Sainteté  ,  &  impctrer  la  be^  - 

nediûion 
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flcdiûionàCa  MajcAépour  plus  grande  facis- 
ài&ion  fa  confeiéccyicen^gne  de  foti  amour 
&  bien- vaillance  patcrncUc,q[ue  pourluy  rctw 
dre&-auS.Sicgc  funnotn  l'obeïâànce 
luy  doit  vnRoy  de  France  Tres-Chrcfticn  6c 
premier  ûUàcl'TigliCc'tnc  a«ftiinéd>  hke 

vifitcrlcs  Princes  d'Italie  /qu'elle  tient  pour" 
fes  HoaiSydcles  prier  de  faire  tous  bons  eflBces 
cnuers  fa  Sainteté  pour  le  fu  jet  de  la  difpo(î-r 

tion  dudit  fcigneur  Duc ,  aûn  de  luy  rendre* 
plus  exorabkf  tmtefols  die  a  iugc  qu'il  ne  fev 
roit  pas  conucnable  employer  à  cet  efFet  vers 
lefdit»  Princes  la  perfonAe^udit -feignent Duc 
pour  ne  rien  diminuer  en  l' opinion  de  faSain- 
eeté,  la  dignité  aoec  laquelle  fa  Maieâé  defire 
l'acquitter  de  ce  premier  deuoir  en  fon  en- 
^droit,  lequel  elle  ne  pourroit  ^enir  ^  rnoin^ 
dpc  compte:  &  fî:  celuy  qui  en  a  la  charge  auoic 
auparauantiait  ailleurs  d'autres  offices:  à  cette 
cavrfe  fa  Majeflé  a  wolu  que  ledit  Marquis  fa^ 
tisfa^c  pour  ce  regard  cnuers  Icfdits  Princes. 
-  Ce  qu'il  commctticera  ^ers  Monfieur  te 
Duc  de  Mantone,  eomme  le  premier  fur  Ton 
cfaemjtt  ponr  paâer  outre,&apresi*auoir  falué^ 
an  nom  de  faMajcftc,  &  àiceluy  baille  la  lettre 
^'elle  luy  écik  »  il  hxf  dira  que  Dieu  luy 
ayant  fait  connoiftrc  que  l'Eglifc  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine  éâ:  la  vrayeEglire  , 
it  luy  aurolt  pareillement  donné  la  YOtonré  de 
s*ynir  6c  incorporer  en  icelle, comme  elle  auoic 
Mt  dés  le  Dimanche  zf.  luillet ,  ancc  les  for« 
mes  &  folcmiitcz  qui  y  auoient  efté  requifes 
èc  necetfaires  par  les  Prélats  &  Doâeurs  en 
la  Faculté  de  Théologie  qui  cftoicnt  à  cette 

Tome  m.  D 
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jfin  a^mblcz  ,  aufqucls  £i  Mafcfte-fc  r  ferait 
volaniaircmcnc  CoucDilc  ,  aizcc  promctTc  itt 
protcftstioti'dd  rccotiMiArc  itoftre  fsiîwltare 
IcPapc  comme  Chef  de  ladite  EgUfc  CathoJi*> 
^ncic  IcSiSiege  »  éclaf  rcild» ^ébéiimM 
ticuë  aihfi  qu'ont  fait  les  Rois  46  i'raiicç  TtcSft 
CbœûiCB*  fcs  prcdccdfeiu: -  . .  •  -  '  ^ 
-*  •  Que  faMajefté  ai  Meenim  ^^cettc  aûjom 
a  efté  vraycment  vnc  gcacc  &  îiifpjration  di-* 
Uitite  poi3rla'e<Mfi^^ioii^^ell0«i^ 

encore  plus  de  iouràautre  en  fa  confcicncCt* 

'  fonamc,dépouuoir  aufli  donner  le  corttcn- 
toncnt  à  tous  ceux  qui  Iç  délireront  poof  ic 

ticulicre  qu'ils  portent  à  fg  M^jcûé  âc  à 

•  Que  le  tenant  des  premiers  ic  principaux 
4c  ce  nombr^cisme  Mtei  la  -Religîw  C;rtiio«*, 
lîque  &bienf  niuerfcl  de  la  Chrcftietitc,  qU^n 
bonne  volonté  6c  afFe(S):ion  à  in  proCperité  <ic  * 
(k  Ma jeflé  9c  ét  fcs  atitoes^eneorc  cpi'H  poFor- 
]?a  déjà  auoir  cmcndti  ailleurs  la  nouuelle  de: 
ASacomctfht^  cUeabknvaiiiiaia  luf  ^on-- 
ncr  elle  mefme  Se  s*Cîi  conjouir  aucc  luy,pour 
l-aflèoiatice  qu'il  a  qu'emxc  tom  <:eux  qui 
s'en  feioient  réjoiiis ,  il  en  aon  pour  ph^eurs 
re^câs  TCceu  plus paiticttUcx^  plaiûr  fie  cou-. 
teixcmtm  «  éc  cMiifnc-Mée  ébiteoccafion  les 

offices  ôcvrayes  amiticz  potirroicnt  cy-aprcs 
çârç  cxa:cée9  plus  librement  en  fa  Majeâé6c 
ledit  Seigneur,  elle luy  promet  &  aflcurc 
4c  la  part  d'iccUe  il  en  reccur^  à  iamai)^  tou& 
les  jbo&s  e&ts  qu'il  peut  dciircr  4*vn  tits« . 


Digitized  by  Coogl 


;  bon  parcns  comme  Ça  Majcfté  luy  cft , 

.i$<»i|P>^.4n(^icu|:cm6rf;;  4c  &îxc  les  aûcs  cxtc- 
» voulq.au  ^IscoA  qif eUe  a  pcû  timoi- 


■ 

^:a^M(iMp^  Siège  :.'inai5.p9  cqn4»U9ij^ 
. ,  tcmps  ôc  1  cûat  de  (es  ^f^mCf^  jfi.  pcxi,^çnt 

&iionorabIc  eflcâion,  qui  eil  dè  la  pcrXoQne 
<icMa»fi6fir4ft  Ck»c  ^cAciigaii  ly^gp^cnÉ  que 
ion  mdifpaâcion  le'  pôç  hiftemcnt  exempter 

conttoitfant  qocccfte  charge  ne  p»iii|i0l&.tom>* 
bcj[  cnfujet^m^igQÇi^y  ça.q^i  f:|^pur(Gat 
s  tant  de  boÎMca  &  graudes  «i^d^^  enfeîi|bl<^ 
«Ue  dciire  qu'eliefaiïcc^c  eftorc  à(a  fanté  pour 
yn  û  boucnuisc»  flcpORT  d'aoïanc  mieux,  fiûrc 
connoiftrcà  fa  Sainteté  l'aifcûion  de  fa  Ma<- 

r  Msi4#y  ^^iêSiê^  ^^^^^  ^icge,  tmt  le 
plus  grandiiomieiir  tc  refpeâ  qui  luy  e A  poiTu 
blc,  ce  qu^auili  fait  poApofcr  audit  fcigaeu|r  > 
Pue  coures  les  eoâderaciofis  dcfonpanict^er 
iluy  pouuoient  fcruir  de  légitime  excufe. 
Sur  ec  que  ledit  ûeur  Marquis  di»  «udit 
feigncurDut,  que  fa  Majeâié  Ta  bieti  voulu 

«duwÂr  de  çomcrefobitimi^i&depeCcher  ^ 

D  a 


Digitized  by  Google 


76      MEMOIRES  D'ESTAT. 
encore  que  le  chemin  dudic  icigneur  Duc  de 
Ncucrs  le  pourroit  porter  à  le  voir  ou  ne  paC- 
£cr  gueresioin  de  luy  »  toutefois  clic  a  pçnfé 
dcuoir  faire  cet  office  par  autre  que  iceluy  fci-  ' 
gncur^tant  cnuccsluy  que  les  autres  Princes  , 
pour  ne  donner  oocauoiiÀ  fa  Sainteté  de  s*o£» 
£caccj;»  ii  cAant  dcppfché  aL^it%  vers  elle  ,  fa 
charge  câ:oitxQmmuAeàd*aqfreS':  a 
Qccaûonque  faMajeftc  s'cfl  .rcfoluë  de  don* 
nçr  cettC'charge  particaUcrc  ai^  ûevu:  Mae^' 
quisde  voir lef dits  Princes  de  fa  part. 
^  Que  fa  Majeiké  Xe  promet  tant  de  la  bonté 
de  fa  Sainteté»  qu'elle  luy  fera  It  bénigne  rcce* 
ptioQ  &  recueil  que  mérite  fa  bonne  faintc 
intention  »  de  la  rcuerence  aaec  kqfielle  elle 
s'y  prefeatc,nc  ppuuant  croire  qu'elle  voulujR: 
tacher  lu  mémoire  defon  Pontiâdtt  d'vne  tei« 
le  rigueur,  &  faire  vne  fi  grande  playe  à  la 
Chrcitientén  quciie  iroi^ir  ieparer  de  TEglife 
vn  membre  fi  vtile  &  important  à  la  grandeur 
d'icelle,  qu  cA  vn  Roy  de  Royaume  de  France;^ 
fxx  lieu  que  noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  dtu 
quel  il  efl:  Vicaire  en  terre,  a  donné  précepte 
de  enfeignementen  fbn  Eglife  auxFafteucs  à^'u 
j:cUc,  de  trauailler  &  chercher  les  moyens  d'y 
r'amener  ceux  qui  enibnt  déuoyez. 

Touccfois  outre  les  autres  indices  &prcuuc5 
qa*eUe  a  des  mauuais  dedcim  de  ceux  qui 
penfent  tirer  profit  des  troubles  &  de  la  ruinc^ 
d.e  ce  RoyagmCj  elle  ei):  très  -  bien  aduertie, 
qu'ils  :font  préparez  à  n'épargner  aucime  foc^^ 
%c  de  calomnie  enuers  fa  Sainteté  pour  ci^cA 
cher  la  reconcili;»tlirti.que  fa  Mdkâé  recher;^ 
jChp  $ici^^c  a^cc  clic  d(lp  3-  Siège  A  cloutç 
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MEMOIRES  D'ESTAY.  iy 
Qu'aux  perioaiions ils  o'adjoultcnc  de^  mcna-> 
ces  pour  gagner  par  intimidàtiontc  q[ae  par 
raifon  ilsfçaucntncpûuuoir  erpcrcr^  d'autant 
qu'ih  voyem  déjà  Tnc^lle  &  ûgaatée  xxm^ 
uer/ion  des  volbncedi^cn  ce  Royaume  à  rcco»- 
aoiûre  faHa/eâc  &  s'accommoder  auec  elle 
depuis  qu  elle  s'eft  vnic  à  rEglifc  Catholique, 
qu'il  ne  leurreAc  plus  autsiE:  confiance  que 
celle  qu'ils  cénftitaent  aujt  caipefchemeM 
qu'ils  xaCchoicnt  de  Cufcitci.  enucis  iadite 
Sainteté.  « 

Ec  d'autaw;  que  c' eil:  cbofe^  qui  importe  de 
tant  que  diacun  connoiftà  toute  la  Ciireiiicl%' 
tc,&  que  tous  ceux  qui  y  tiennent  les  premiers 
lieux  âc  dignités  ont  intercil  de  Êtuosii'er  Ic^ 
bonnes  &  lalutaires  refolutions  qui  font  en 
cela  necciiaires  de  hwparc  de  (gditc-  S;ûp- 
te  té.  Ledit  iîeuc  Marquis  priera  iccraf 
Ccigncur  Ducau  nojfA  de  fa  iVtaj  cfté,  d'y  vou- 
loir employer  f oit  crédit dô  moyen,  faire  fur 
ce  telles  remontrances  oiFrcs  que  ratlairc 
mérite,  dcferoit  cres  à  propos  qu'il  luy  pleuâ 
y  cnuoyer  quelques  perfonnagcs  de  qualité  ex- 
près ,  pour  £ake  d'autaïu.  con 
prend  les  chofes  à  coaut  en  iugc  la  confe- 
q^ue^ç^  tcUc^^çgi^  veut  apporter  toute  l'aiu 
#:^ui  peuèile^pÉirKl^  d&lny,  encore  qu'il  no 
rcilimc  pas  ncceflàire  pour  fléchir  la  v4>lontc 
de  fa  %2iBtçti  au  Uett^ui  dependd'elle ,  mais 
bien  pour  la  for^cificr  contre  les  braucries  qui 
luy.poucroient  eâxc  £aités:piAr  i'empefcher  ^  ^ 
êcafin  de  la  rendre  plus  aflcurée  en  fe  rcfp- 
kiantà  faire  office dcpere  débonnaire  enucrs. 
61  Maicâfi  d'cAre  adUlçe.  çoptre  ceux,  qtii 

D3. 
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7*      MEMOIRES  DESTAt^I 
Toodroicnt  entreprendre  quelque  chofe  à  (oiàl 
preiud^ce-donc  eUc  pourra  faire  fondement 
furies  môyem  tt  appuy  dddits  Princes,  fdon 
ics  demonftratiom  ic  o£Eccs  qu'ils  lay  en  fe^ 
sont  en  cette  occafion^tdkimeledit  ficor  Mar^V^ 
qtfls  priera  ledit  feigne ur  Duc  de  fa  parc  qu  il 
les  veuille  fsdre  telles  qk)'<Ucs  puiilcm  f erair  à 
vn  Cl  bon  effet.  Et  outre  le  mérite  qu'il  en  ac-» 
querra  enuers  fa  Sainteté  mefmc  &  le  public  ^  ' 
laMajeftéluy  en  aura  particatieie  obUgation> 
donc  elle  cherchera  les  moyens  de  fc  rcuan- 
chcr  énacrs  luy  en  ce  qu'elle  cxmooiAra  fajr 
jpouuoir  poner  aduantagc  ôc  contentement*  v 
Apres  aaoir  veu  là  refolutlon  que  ledit  (cU 
gncur  Duc  prendra  là  dclTus  &lc  moyen  qu'il 
voudra  teair,  dont  il  pourfuiura  que  la  depe£^ 
che  fc  faflc  au  plutoft ,  il'fc  tranfportcra  à  Ve-i  • 
m(c,  oû  ayant  conféré  aucc  le  iieur  de  Maille 
Ambadàdeur  ordinaire  pour  fst  Mafefté'diidi( 
lieo/ilferafcmblable  oâEcc  »  compliment  Ux 
poùrfaite  enuers.  la  Seig^i6nrie ,    par  le  mef^ 
mç  ordre  qu'il  câ  cy-deuant  contenu  .  '    '  ^  ' 
patk  ^'cn  ira  à  Ferrarepout  faire  dç  mef tncSt 

.  ^e  dcjîus  enuers  Monficur  le  grand  Duc,  acr  - 
cbmmodant  le  langage  qu'il  aur^à  luy  tenir  ; 
félon  qu'il  iugcracftreà  propos  de  changer 
cmdiuei^ilâ^r  en  quelques  poinûs  ,  ce  qui  cil 
ternis  à  la phidence  dodit^eur  Marquis^t'im^ 
poxiancc  de  T  affaire  cqnfiftant  principale* 
ment  àtiifpofet  ledit  («àt  DùcAc  (c  ioindre 
auec  les  autres  Princes  enTofEcé  qtte  f  a  Maiç^ 

^  fié  defircd'euïenuçrsfa  Sginreté. 

Ayant  fait  ce  compliment  enuers  ledit  fieur 

D«c^  ilvcrxalc  iicur  Dom  Cciar  d'&âc  do  hi 


r      .^MÉMOIRES   D'EST  AT.      79.  " 
^part  de    Maicfté^  luy^baillera  la  lettre  qu'el- 
le luy  éGrit/&  luy  dira  que  fî  les  Rois  fes  pre- 
deceilcurs  om  aimé  la  Maifoii  de  Ferrare^  fa.  : 
Maicfté  n^f  eii  mofns  afFcâionnée^À  qu'duec 
•'Cette  occailon  du  voyage  qu  elle  luy  aordon^ 
4ié  faire  vers  motidit  ficor  le  Duc ,  elle  luy  z  ) 
♦donne  charge  dcL  le  voir  &  raircurcr.pouj:fon . 
'particolier  qnc  fa  Maiefté  le  veut  alme^^  â; 
•s'cmploycra  toujours  très  -  volontiers  pour 
luy  en  ce  q^'il  çnppurraauoir  befoinj  dont  il 
'|>rendra  pour  arres  TofFre  que  dés  à  prcfent 
-clic  luy  en  a  voulu  faire,  qui  fera  fuiuje  des 
^ciFrfs  aux  occafioni  qui>*en  pourront  offrir  ûà 
il  Te  peut  prcualoir  dçlabonnç  volpntç^ 

tnfon  endroit*  •  ^ 

•'\DcIà  s'en  ira  à  Florence  ou  en  autre  partoô^ 
ftt%  MonHear  le  grand  Duc  de  Tofcane  >  au  -  . 
^îquel  il  parlera  des  chofcs  ful'dites  auec  plus 
paKiculicre  co^ûance,  &  luy  en  dira  ce  qu'il  . 
laoïi  rapporté  deucrs  (es  autres  Princes  &  con- 
liudc  leurs  intentions  ,  le  priera  non  -feule- ^ 
taibr<f8fctebiable.ofBèe&a^^        <|(ï*eux,  # 
inais  que  comme  celuy  qui  a  montre  auoir 
^îtts  de  ^bin^de  voiriia  Ali^^  l^Eglifc 
Catholique  AfioUoli^ç^  &  Romaine  ,  &  qui 
Éttisràitçn  ccU  dic^  ii^^^^      dependoit  de  fa 
Maieflé  ,  il  yueille  auifi  :^cndr^  l'affaire  en 
main  vers  fa  Sainteté  de  (i  bonne  façon  que  f«  ' 
Maiefté  y  reç#îuc  le  bon  &  fauorable  recueil  ^ 
£c  traitcnqient  que  Qierite  le  dçuoir  od;  elle  îi  " 
toct  pour  contenter  fadîte  Sainteté.    '^-^  ! 

Ceâ  coûtée  que  ledit  fieur  Marquis^  aura  i 
faire  attaiit  que  de  tt  rendre^  Rome:  &  pour- 
ce  que  le  premier  office  qui  Je  doit  faire  de  la 
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Jtà^  KEMOIRES  D  ESTAT.  \^ 
part  dcfa  Majcilé,  cA  par  Monlicur  le  Duc 
oc  Ncucrs  fcul^  elle  remet  à  fcrcfoqidrc  Xa 
communication'  que  les  fîcurs  Cardinal  de 
Gondy  ^  Duc  de  Rets  ,  &  ledit  iicur  Mar« 
quis  auront  de  luy  â  fon  arriuéevcn  itaije\  s'il 
fera  meilleur  j^ue  ledit  Marquis  £e  rcndç  cxi 
mefnie  temps  que  ledit  Seigneur  iRdme,  ou 
qu'il  ditfcre  quelques  iours  ,  en  quoy  il  fc 
conduira  Iclon  ladite  rc£oltttion  qu'ils  caao* 
ïontprlfc  cnfembic.  -  ^  •  ' 

Eftant  arriué  en  ladite  ville  »  &  ap^cs  auojr 
:€dnnu  parce  que  ledit  Seigneur  Duc  aura  trair 
té  auec  fadite  Sainteté  ,  cru  elle  Coit  diCpofcç 
àreccuoir  vii  Ambafladcur  delà  part  de  fac- 
ulté Maicilé /ledit  lieur  Marquis  IcprcfcntÇj. 
xa  à  cUc  ,  auec  la  reucrcnLCc  qui  luy  ap[tar« 
tient,  &:luydira  qu'encore  que  fadite  Maitf*- 
âc  lay  ait  ooucrt  iion  coQur  paik  Icd^F  fcigncui: 
Doc  ,  touchant^  la  dcuotion  &  obeyflàncc  fi- 
liale , quelle  cilrcij(>luc de  luy  xendre  toutç 
ia  vie  &  au  fainr  Siège  ,  comme  premier  fils 
<lc  TEglife  ,  toutcsiûis  pour  faire  garQiârq 
cette  rcfolutionpar  lesdSiets,  elle  aurait  yotH 
lu  pour  premier  gage  dlcelle  eftablir  vn 
bailàdeur  de  £apart  «  près  fadite  Saintctr^ 
comme  les  Roys  fes  predcccflcurs  ont  donné, 
ce  tcfmoignagç^  entre  autres  âc  rhonncuc 
qu'ils  portoient  au  faint  Sicgc  ,  &que  l'ayant 
iàdxtç,MH<^%rk^^^  charge^ 
le  plus  expràlr^i^âûi^  luy  au-i 

roit  fait  eltpit  d'à ilurer  la  Sainteté  ,  quç  noîj 
Cculemeiir  ëUÎ^^cfi^  rhouorcr  ôcobcyr  com^  ' 
me  Chef  delafaimc  Egliic  Catholique,  mais 
auffi  la  fcruir  en  fon  particulier    auec  autan( 
id'aâFcâipii  gu'elle'pxiut  cfpererde  nul  Prin- 
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^câc  laChrcfticnté.  Er  quand  il  luy  plaira^ 
[c  laillcr  entendre  de  gi^clqpc  chofc  ^u*cUc 
'  dcdxc  de.  bfi  Maicfté  >  tlle  y  trouaera*  vne 
pronapre  voloûfç  ctyracisfairc. Suppliera  auf- 
il  iaditc  Sainteté ,  qu'il  luy  plaife  aiouâer  à 
cette  bonne  intention  de  fa  Maiefté  l'obliga-. 
tàon  qu'elle  peut  acquérir  fur  elle  &  (bii. 
Royaume  par  fa  bicn-vcillance  paternelle  cn.i 
luy  .faifântfcntir  les  effets  félon  quç  les  oc-> 
cafions  fe prefentèiit ,  efquelles  fauorifsmt  les* 
AfFaircs  de^  fa.  Maiefl:^  de*  le  repos  de  fondit 
Royaume ,  elle  y  acqucrra.cn  fan  particulier 
vn.rres-grand  mérite  dont  ils  luy  rendront 
grâces  iœmonellcs  6c  iUuftrcra  fa  sx)enu)ire 
d'vne  louange  perpétuelle  cnucrs  fapoileritc:  . 
A  quoy  ledit  licur  Marquis  aiouftcra  encore 
tout  ce  dont  le  fuiet  luy  fuggerera  la  matière 
en  tel  ordre  &  façpn  que  par.  fa  prudence  ii 
lugeraeftrc  à  propos.. 

.  i^^nt  aux  chofes  particulières  dont  il  fc 
pourra  oiFrir  occafîondc  parler  ^  fa'Maiefté 
ne  luy  en  peut  donner  à  prefent  aulune  char- 
ge., d'autant  qu'elles  dépendent  de.  ce.  que 
ledit  fieur  Duc  doit  traiter  &  des  rcfolutions 
qui  en  dépendront  ».  defquelles  ledit  iieui: 
Marquis  aura  commimication^  &  félon  fceU 
les  il fe  conduira  en  la  pourfuittc  qu'iLaura 
jfaire  pour  les  faire  reiiâir  le  plus  à  rauant^gîf 
dcriionncur  &  fcruice  de  faM.  qu'iiluy  fera 
po/fiblc,commc  elle  fc  tient  très  ailbréc.  qu'il 

îçaura  bien  iugçr ,  &  y  garder  ce  qui  appartient, 
à  r vn  ic  à  l'autre.  Sa  M.  fe  remet  .auiB  à  f on  i^-r 
gcment  des  vifites&oflîces  particuliers'qu'il  eft* 
hcCoix^fgâxc  m  tant  enuerslcs  ûcurs  Ciiuhio  6ç 


$1      MEMOIKHS  DESTAT. 

Pictro  Aldobrandini  prcs  de  fa  Sainteté  ,  que 
Meilleurs  les  Cardinaux  pour  les  Ucux  m  ils- 
fknncfit^  èc  les  rendre  plm  difpdfes  que  nirc 
le  pourra^  en  f aueur  des  araires  de  (À  MaieHé 
4c  dcfofidit  Royaume. 

■*l  '  P  I         I      I         f  1 1    ■  ■  I  ^  I     mi      I  ,mm 

AV  SÎEVK  MAKQyiS 

de  Pi\any»  ' 

MOniieurXeMarquis^Ie  n'ay  rien  plus  k 
eœar  après  m'eJttre  par  la  grâce  de  Die» 
vny  à  la  faiuteEglife  Catholique  Apoftoliquc 
êc  Romaine»  que  de  rechercher  le  Chef  d'iceU 
ic  noftrc  faiiu  Perc  le  Pape  de  (a  bienueillan- 
ce  de  henedidioD  patemeUe  de  tous  les  de- 
voirs qu'il  peutdcurcr  de  moy ,  tant  pour  les 
ehofcs  paikcSa  opcpour  Tobeillànce  £c  dcuo« 
tion  filiale  à  raduenir  qui  luy  eft  deiië  de  msi 
part  :  de  pour  m'en  acquitter  aucc  tant  d'hon^ 
4iei3r  qu*  il  en  doiue  ceceûoir  contemement  ^ 
ïay  Éaitc^aioQ  de  la  jerfonnc  que  i'ay  penfé 
luy  deuoir,  poor  tontes  considérations  &  qua--. 
litez,  cilrc  plus  agréable  à  cet  effet  ,  qui  p{| 
celle  de  mon  Coujlînle  Duc  de  Neuers  »  C0  qui 
fay  trouué  plus  de  bonne  volonté  que  fa  famé 
aie  luy  promet  de  force  pour  en  porter  le  tra* 
ûail  :  toutefois  il  ne  s*eft  arrefté  encetté  cdtr** 
fideration  ny  autres  de  fes  incommoditez  par^ 
ticolieres /quand  il  a  connu  qué  ledfiûrois 
qu'il  entreprit  ce  voyage.  Et  pour  ce  que  i  ayî^ 
c&imé  qu'anec  tant  de  fatlsfaâionqueûtSaiir-* 
tcté  receura  de  ma  part ,  le  inoyen  me  CcnL 
maett  d'eâablic  moa  Ambaiiî{dfiut  anprcfr. 


w 
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d'elle,  &  qu*cllc  me  voudra  en  cela  garder 
lien  &  rang  qui  y  a  cfté  toujours  ecmfenté  aux* 
Rois  de  France  mes  predeceflêurs  :  Fay,  fui-^ 
uatic  refolution  4^6  i*aiioi&  pti£é  lors  quef 
Yous  parrillcs  d'auprès  de  moy ,  de  me  feruir 
ck  voua  en  Gcne  charge  que  vou»  auci  dé/a  ii^ 
dignement  tenue  ,  refolu  de  vous  %n  enuoyer 
la  depefcbçdés  àprefenc  ^  iugcant  q^  &  cét 
'  cflaUiâbnâiie  (c  doit  fisûre  ce  fera  en  fnefme 
leiups,  ou  biccutoft  après  que  xnondit  Coullxi; 
aura  cAé  recea  k  faire  To^c  ,  domila  char* 
ge  de  ma  part  :  mais  d'autant  que  pour  le  rexi5- 
arc  de  plus  d'cAcaûB,  i'ay  pen£É  c&rt  fiùi  à 
propos  d'y  employer  le  crédit  des  Princes 
a  Italie,  que  îc  tiens  pour  mes  amis,  lefqueU 
à  cette  occafîon  il  cil  befoin  de  prier  en  monr 
nom,  de  que  fi  pour  ce  faire  mondit  Coufin 
padbit  vcri  cux^fa  Sainteté  ^etipoarrcm  teul^ 
Ckfiki^ée,  que  (a  charge  iuù  commune  à  d'au«<^ 
très  qu'àeiic.le  n'ay  pas  peû  prendre  autre  tu* 
folutionfur  ce  ,  pour  faire  plus  dignement 
l'office  Bcde£&ii;çen  ceta  vers  lefdk»Prin€i6s, 
que  de  vous  pner  d'en  prendre  la  charge  ^ 
m'aflcurant  tamde  voiib:cai^:âioiiau  bio^dc 
mes  aiFaires,  que  vous  ne  mettrez  iamals  dif^'' 
ficokdoà  vowi <;onnoifttca  d'y  pouuoir  fcr^ 

£tion,  laquelle  au£Q  vous  pouuez  croire  que  ic 
ne  VQvidrois  Êdre  indigne  de  yoOxe  qualité  éc 
mérite  «Vous  aurez  auec  la  prcfcute  vne  infbu-* 
âion  que  i'ay  £sût  dccâer,  tant  iiirkfujet  âSfe 
ta  charge  de  Rome,  que  de  ce  cpi  cik  à  fsLirc 
veiileCdâis  Princes,  cncaie  que  la  principale 
dépende  de  U  communication  que  ie  defire  j 
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14  MEMQIRBS  D\ESTA:T.' 
cilrcfaiûc  entre mondit  Couiinàfon  af'rîuéé 
en  Italie ,  mes  Coulins  le  Cardinal  de  Gondy 
&  Due  de  R€tcz,vott5  de  le  item:  de  Maille,s*il  fa 
jcut  itoiiacr^.de  oacjs  affaire^,,  pour  y  apport 
ter  tMtm'qttC  tÔii$  pourrez  de  laxiiifoiuioir 
où  ils  feront,  aucc  vos  aduis  des  moyens  &  d* 
Tordre  quriU'y  diyaeac  ti:mrjdom.la  rcfotofiai» 

qui  fe  prendra  vous  feruira  déplus  particulier* 
xe  in£kruâ:ion  que  celle  que  le  vous  puis  doa^ 
ner  :  dp  fait  n'ci^nt  le  mertipice  que  ie  vou» 
cnuoye  ,  que  pouf  les  Chefs  GcncraïucY^.aacc- 
Uquel  ie  yàasentmyeaii0t  ksleitreS|tant  pour* 
AiSainâecéquc  pOiir  les  auttejs  Princes  fufdits;- 
leiqoeltes  vous  doiaent  donner  l'entreé  à  lai 
négociation      vous  aurez  à  faire  de  ma  part, 
iL  vousptîe  qvc  l'incommodité  que  vous* 
peut  auoir  apporté  la  longueur  de  voftrevoya"-. 
ge  de  (eiour  de  par  dclà^^n' ejDo^pe^die  le.boade-^ 
uoir  de  fèruice  qucie  me  promets  de  vous  en 
l'occaiion  qui  fc  prcfentc  maintenant  de  tipcr  . 
Icfrui^  dotemps  que  vou&y au^  de(ia.  em« 
ployCt  de  que  ic  fçay  pouuoir  eXbc  mieux- 
conduit  à  fa  perfcâîonAvoibem^in  que  de 
nul  aytre,  Etafinquç  le  dcffaut  des  moyens* 
ne  vous  empefci)c  d'yûiti^we  t  ic  feray  ad* 
uifer  &  pouruoir  en  bref  à  ce  qui  cfl  ncccflai-. 
re  ponr  voâre  rciîdencc  à JElomc,  qiu  câitooc 
ce  que  ie  vous  diray  pour  cefte  hearCi  remet- 
tant le  £urpla$  i.  qe  que  vops  pourrez  en  ap«. 
prendre  par  la:  communication,  que  mondic 
QMiiin  voRs  fera  de  toutes  autricschofes  con^- 
cetxum&monbfcruice  félon  la  bonne  informa<4. 
tion  qu'il  en  a.  Et  pour  ôndc  U.prcfcme.^ifc 
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TRB^-SAïK-f  PBtiB  ,  Comme 
nous  fommcs  rcfolus  de  ^irc  prcflcrca 
ncâTC  nom.,  te  rendre  tonte  noftjfe.  vie  Vo^ 
bcyflkncc  que  nous  dcuons  i  volbre  Sainteté  >  • 
&au  faintSicgc  Apoftoliqae  tNous  deiironâ 
auffi' reprendre  &  fuiure  en  toutes  chofes  les 
jQoy cns  qui  ont  eâé  tenus  &  vf cz  par  les  Rof$ 
tres-Chreftieris  ,  mes  prtdcceflçurs  ,  en  Tob*  • 
Ceruacion  de  Thonneur  deu  aux  (aints  Pères  ^ 
&  attdit  faint  Siège  /  ic  pouf  entretenir  auee 
deuotion  &  reuerençe  âliale  qui  y  appax^ 
tient ,  la  bonne  6c  parfaite' inteiligenee  qui 
eft  requifc  emr'cux  ,  &le^  Roys  &c  Royaume 
de.  France  pour  le  bien  yniuerfelv  de  la.Gbrc^ 
flienté,  &  manutention  de  la  fainte  E^Iifc  ic 
JBLel^ion  Catholique  en  iceluy^  pour  cet  e£et^ 
^..jBOttsauons  bien  voulu  incontinent  âpres  la# 
dite  proteûatio  de  nôtre  obeyilancc  remettre 
&reftablirvni^^ai!à4cu]f  or^dimifè  den^ 
part, prés  de  voftrc  Sainteté,  ainlî  qu'il  a  eftc 
acconjftomé  par  le  paifé.  Aquoy  fçachantqne 
ne  pourrions  employer  perfonnc  accompa- 
gnée de  plu»  dignes  qualircz  pour  bien  s'en 
acquirer  ,  que  ceUc  de  noftre  amé  &  féal  le 
Marquis  de  Pifany  Cheualier  de  nos  Ordres^ 
Confeiller  en  noftre  Confeil  d'Eftat  ,  de  Ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'ajrmes  de  nos- 
Ordonnances  ^lequel  durant  le  temps  qu'ira 
dcûa  exerce  fcmblable  charge  fous  le  feu  Roy 
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abfoluc  ,  y  a  rendu  Ci  grande  preuue  de  pieté 
&  vertu  ,  cpc  nous  auons  occafîon  d'efperer 
qu'elles  feronc  tounounlartgle  defc^aâionsr 
cic  force  que  vollre  Sainteté  en  auj^a  tout  * 
contentement.  NoosTsuons  pour  ces  dignes 
condderacions^  choiil  &  ordonné  pour  nous  / 
faire  feruice.  A  cette  canfe  tres-faint  Pere  ^ 
nous  fup plions  très- humblement  voftre  Sam^ 
teté  ,  que  le  bon  plaifir  d'icclk  foie  le  recc<« 
»oir  &  admettre  en  ladite  charge  de  noftrc 
Amba^adcur  prés  d'eUe  ,  Ihonorcr  de 
bienqcilbnce  >  de  lamefaie  faneur  »  &botr 
t/aiccmem  en  ce  qui  nous  concerne  ,  que  les- 
Aierites  de  nofdits  pcedeceâènrs  enuen  te 
faint  Siège  ,  nous  y  ont  acquis  &  laiifê  par 
i»&c  ^oAiiËxm  ^  laquelle  fera  touiiours  accbm^i*. 
{Mgnee  de  noilrc  part  de  tout  le  deuoir  qu'il 
conuient  pour  s'j  eAre  conferuea^  fuppliane 
aiUfi  voflre  Sainteté  qu^cn  tout  ce  qu'il  aura 
àtraicer,  &luy  faire  entendre  en  nome  noov 
fom  nos  atfaires  Ae  de  nofbe.Royautne^cîter 
Ycuilic  aioufter  tncfme  fby  6c  créance  à  fcs 
paroles  quCil  Itiy  plairoit  &m  à  noâre  pro» 
prt  perfonne.  Et  fur  ce  nous  prions  Dieu 
tt es-fainc  Pjcrc  qu^il  veiiille  yoûrc-dite  Saitip»  ' 
teté  longuement preferuer  ,  maintenir,  6c 
garder  .  en  ^faite  £amé  ,  au  bon-  Mgimc 
.4c  gonucmement  de  (a  ÊÛmcEglifc,  Efcric 
.en  ^  6cç. 

9 

K  .  '   "  .' 

Amx  Ducs  de  Ferrure ,  de  Mantouë  , 
éfftncs  9  fiir  ic\mefmci  fffjeK  .    .  _ 
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iI^STR:y<:TlON  AVXSlEViJ^ 
Emèfque  du  Mans  t  Doyen  Segukrt 
.   -  Ù*  CQmtMndeurGohelin. 

h  If*  Roy  Toobnt  dotinër  toute  ocàiion  à 
«L^noilrc  faine  Pcrc  le  Pape  de  demeurer  fa- 
%\%hit  de  ta  conuerfioti  »  abfolution  ,  &  Ytiioa 
de  fa  Majcfté  à  l'Eglifc  Catholique  Apoftoli- 

3UC  U  Romaine  U  de  l'approuaer  9  a  aui£é . 
'cnuoyer  vers  fa  Sainteté  le  ûeurBuefque  da 
Mans  ,  Confeiller  au  ConCeil  d'Efbt  de  fa 
VL%)cSt€  ,  dcAiec  lUy  le  âeut  Segciie< ,  Doyei» 
en  l'Eglifc  Cathédrale  de  Paris ,  &  Confeiller 
en  £1  Cour  de  Parlemeiit^  &  Maiûre  Gobeli» 
Religieux  &  Commandeur  en  l'Abbaye  faint 
Denis ,  2c  DpûeurenJa  faculté  de  Theolo-i^ 
gie  ,  pour  luy  eftre  rcprefcnté  par  la  bouche 
audit  ûeur  Euefque^  la  vertu  des  formes  de  Cbh 
Icmnîtn  qui  ont  efté  gardées  &  obfetuées  em 
tout  ce  qui  s'eA  paCIe  en  cette  a£^ioii ,  à  la^ 
^tle  ils  <h^pù|fetts  êe  opinas ,  oà  Oi 
ftiinteté  connoIj|saji|auQir  e^  g^fdé  le  ref^^ 

ttcrain de laditcEglifc.     ^  ^  ^  -n;- 

Mais  auam  qu' entrer  amfaaiculositefi&cl^k 
eclfc  aâion  ,  &  afin  qu  il  ne  demeure  aucune 
ftiauuaife  opinion  i  fa  Sainteté  ib  retarde^ 
snent  qu'il  y  a  eu ,  ledit  iieur  Eoefquc  luy  re^ 
monftrera  de  la  part  de  fa  Majefté  qpe  de^ 
ptsis  fim  aÀietteinKtit  à  tà  Cbuf^ane ,  eilc  tt 
cfté  fi  continuellement  occupée  aux  exploits, 
Ai'lagùeicti  ^uc  (bi  -tauic»atisluy  €a»£»4e  ^ 
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'  qu'elle  n'a  pâ  prendre  le  loifîr  cotnpctant 
pour  vacqaer  à  rcccuoirinUradion,  mertncs 
que  toutes  les  fois  qu'elle  «iroit  fait  dcmonl 
Itriauon  d'y  vouloir  emcnilrc  ,  fc£di  ts  cnnc* 
mis  aurolent  fait  plus  grands  efforts  contre 
elle ,  pour  luy  en  oftcr  le  moyen ,  faifans  afl[èz 
oonnoiftre  qu'autre  chofe.  les  pouâbit  4  ce, 
qu'ils  faifoient  que  le  zcîe  de  la  Religion  , 
dont  eft  auflî  argument  inuincible.que  cette 
guerre  n^èft  que  la  continuation  de  celle  qu'ils 
auoient  commencée,  contre  le  feu  Roy  dcr<^ 
nier»  furicquel  n'y  anoitrieni  reprendre  fut 
lefait  de  la  Religion. 

Que  faMajçlié  auroit  '  ncantmoins  tou^ 
Hours,  &  à  toutes  les  occafions  qui  s'en  fc- 
roicnt  prcfciitées  tefmoignd ,  &  déclaré  na 
Touloir  demenrcr  obftince  en  l'opinion  de 
créance  en  laquelle  elle  auoit  eftc  nourrie  , 
mais  an  contraire  pjroteilé  qu'elle  eâôit  pre<^ 
âc  de  s'en  départir  à  la  changer  aufli  -  toft 

<9ue  l'oa  luy.  fcuroîc  connoiâre  q;^*U  fê^  cn- 
^cur. 

:  Qu;au  deiir  qu*eUe  auoit  d'eâre  inflruite 
&  éclairçie  de  la  verii^||pour  la  fatisfaâioti 
dcfa  confcicncc ,  eftoit  coniointe  vne  arden- 
te z((c€tion  de  tous  fes  bons  fuieâs  &  ferui-t 
^cun  Gatholiqucs  ,  par  rinllruûion  qu'ils  luy 
en  faifoient  ,  <ptt  câoit  caofe  que  fa- Majeââi 
porroit  d'autant  plas  de  regret  de  tenir  en 
plus  dei  longueur  £a,rcfolutioni>  pour' ce. rc« 

^  Qu'elle  auoit  neadtmoins  grandement  ^e^ 
,   lirérd'y  entrer  par  lefnpyen  de  h  Sainteté ,  k 
^upy^  tCAdoit  la  dc£crdie4uj&euf  iSii(arqvui  dç. 
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PiCany  vers  elle  :  «mais  les  exnpefcheineos  qui 
luy  ont  cfté  donnez  en  cela ,  &  vn  peu  de  rc- 
-laTcbe  qu'elle  ^uroit  eu  des  violentes  occupai 
rions  de  la  guerre  par4'e{loignement  &din:ii- 
nution  deTarmec  ennemie  y  luy  aor oient  fait 
prenHrc  çc  temps  ic  loiûr  pour  regarder 
à  ce  qui  touclioit  û  auanc  le  faluc  de  fûO 
l^ey&iccontcntemcmdafefdits  tmcxi. 

Que  pour  ce  faire  aprcs  auoir  confère  aucç 
pluiieurs'  homoicsdoâcs  deTquel^  elle  auroif;* 
appris  que  l'Eglife  Catholique  Apoftoliquc  (À  , 
Romaiae  ^cÛl ia,£eule âcvray^  EgUfe  >  &  en^^ 
tendu  que  tes  abus  qu'onlciy  auoitdés  fa  tcu^ 
nelTe  pcrfuadcs^eilre  en  icelle  >  âc^ui  l'en  te^ 
.soient  (cparée^eftoiéc  plûcoft  é&  naoeaiss  &  vÊu 
ge  qu  en  ia  doârinf  ,  laquelle  bien  entendue 
câoit  pure  &  nette:  cUe  autoit  mandé  &  eoni» 
uoqué  vn  nombre  de  Prélats,  Dofteurs  &  au- 
tres perfojnnçs  Ëccleiidâiques  de  |^ux  qui 
cftoient  fous  fon  obey(!knce^  &  reconnus,  de 
tout  temps  zélateurs  de  là  RcUgiou  Catholi- 
que ^poâotique  &  Komaine,  &  du  repos*  du 
Koyaumc,  &  auec  eux  aucuns  de.  ceux  qui 
cAoicnt  daubs- 1»  villcde  PariSt ,  plu»  reçono^  ^ 
mandez  de  lîncerité  ôcprobitc  tous  letqucls 
>'<çj^9^  reIM^s  cala  ville  de  faifil  De  tus  ,att  ' 
temps  afl&gnc,  4c  ayant  (a  Majefl:é  par  Tin- 
ârudipn  qu'ils  hxf  auroi&nt  baillée  ica  quel« 
./|ue$  cQnferences  qa'oltc  auoit  eues  auec  eux  » 
a  cilé  encore  plus  auant  informée  de  la  véri- 
té &  pureté  de  la-doéUine  de  lacHte  Eglife ,  ée 
coniîrmcc  en  la  créance  qu'elle  en  auoit  défia 
ptifc ,  clic  Éeroit  rcfoluë  de  fe  ranger  au  plû- 
Vifii  i'9beyflâncc  d'icellc  ,fc  fousmcctant,|L 
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ce  quclcfdiu  FrcUiSy  Ûo<Q:curs^&  autres  Ec^ 
clcfiaftiqucs  trooueroiem  far  ce  iufte  Se  rai- 
Connablc»  dont  elle  fc  feroit  rcmifc  à  çujc  pour 
en  délibérer  ,  les  ayant  toamf  jis  a<|paono- 
ûcz  de  conlidercr  non  feulement  (à  qualité  i 
mais  auili  Vcûài  de  Cou  Royaume ,  lancecC* 
£té  de$  affaireSylcs  occasions  qui  la  pouuoicnt 
.diftrairede  l'exécution  de  cette  volonté , 
elle  cftoit  différée ,  le  péril  ordinaire  de  ia 
vie  ,  les  difficultez  que  le  temps  &  les  occiîr^ 
tences  d'iceluy  apportoienc  à  entioyer  rcn 
fa  Sainteté,  &  attendre  fon niandemcnt,ioint 
qde  les  deponemens  duCardiaal  àoVlmùtoçc^ 
qui  fe  dit  Légat  de  fa  Sainteté  en  France,  fai- 
foicnt  croire  &  craindre  qu'il  feroit t^s  offi^ 
ces  enucrs  elle,  que  ceux  que  ÙL  Ma^é  y  en« 
ttoyeroit  ne  fcroient  rcceus  ^  &  qu'ils  cubent 
égard  à  toutes  autres  panicolarkcz  qiri 
pouuoi^t  donner  iufle  faiet  d'accélérer  ce 
bon  ismaCé 

Que  TafFaircayant  edémife  cndclibcration. 
eiKr 'eux ,  &l  toutes  autres  xoewerneat  débats 
tues  &  examinées,  ils  ont  tous  vnaftfmcnaent 
conclud  &  refolu  dcreceuoir  fa4ite  Maieifc6 


'fl 

doonerrabfolutioa  fans  renvoyer  à  fa  Sainte* 
té  ny  attendre  fo&mfiuidcmem  ^  referuaitt 

«leantmoins  à  fadite Sainteté  fon>authoj:ité, 
iia  charge  que  les  eoipei^etncns  ee^ms  -,  fk 
Majcfté  emioyeroit  dcucis  elle  ,  &  obcyroit 
audit  mandement  del  Eglife  ,  le  tout  fuiuaût; 
IcSs  conAitutions  Canoniques/  ^ 
Que  ladite  refolution  ayant  efté  cffcûuée 
farlar  grâce  dcDicu,  &  faMajeAér«€tac  ci 


* 
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l'Egtife  le  Dimanche .  vingt-dnquiefine  da 

tnois  de  luillet  dernier  ,  dans  l'Eglifc  Caiat 

Denis  cntxc  ceux  du  Pomi£icac  de  fa  Sainteté  ^ 
ôc  du  bonprcfagc,  pour*cfpcrcr  que  durant 
iccluy  la  Religion  fera  reiburéc  en  cous  les 
Eftats  delà  Chreftienté. 
^  jQuc  voulant  fa  Ma^efté^  effeûuer  la  pro  - 
mefle  par  elle  faite  receuant  fabfolutson^au^ 
fî>toik  que  la  ttefue  a  cAc  faite  elics'eft  mi- 
fc  en  deaoir  de  dépefcher  Monûear  le  Pue 
de  Neucrs  vers  fa  Sainteté  pour  luy  donner  la 
noottelle  au  non^de  fsL  Majeâéde  ladite  con«* 
ucrâon  &  faimc  rcfolution  ,  luy  rendre  l'hon- 
neur 6l  re^eâ  qui  luy  aj^artiem  »  &au  fai^t . 
Siège  ,  èet&y  prefter  Vofcyilânce  deuë  de  lia  > 
part  de  ÙL  Ma;e£ke.  ; 

Mais  d'autant  qu'il  câ  raifomiable  que  i^T 
dite  Sainteté  foit  bien  particulicremcnr  in" 
formée  de  tout  ce  quis'eâ  paffî  en  cette  atfai^ 
rc,  ce  qui  ne  pourra  mieux  conucnir  qu'à  au* 
cuns  dcfdits  Prélats  de  EcelcûaiHques  qui  7 
cm  affif^é,  Icfquels  ont  auâi  fait  entendre  à 
faditc  Majeilcleurdc/ir  de  rcndrclareueren- 
ccqu^ilsdoiuent  à  faditeSàinteté,  &  ont  tasf^ 
me  choiû  d'j:ntr^l!lkx  ledit  Eucfque  du  Mans  9 
Ca  Maîe^J^^iM  !^ 
fcigneur  Duc  ,  ôcaùcc  luy  les  autres  fufnom*: 
mcz  pour  fatisfaire  à  cette  particulière  charge 
en  ce  qui  cft  de  leur  vacation  &  profcffion  , 
s'aâurant  qu'ils  s'en  acquiterom  fi  bien  p  919.  ' 
fa  Sainteté  deuenrera  conteitte  èo^  fa  |iroccA 
dure  qui  a  efté  tenue  tant  pour  le  regard  do 
Cadite  Maiei|é ,  que  dcfdits  Prélats  «c  Bcclc 
fiàûiqucs.        •  "  s; 
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Pour  CGC  e^ct  feront  rcp^emées  à  ia^giiii 
tcté  les  difficulrcz  propofécs  &  dcbatucs  en 
leur  ailcmbléc  fur  ce  fujet  ,  félon  qu'ils  tes 
fçauenc  &  entendent^  ic  les  raifons  qui  leij» 
aûioienc  f^ic  prendre  la  refolution  fufdke  » 
cnfcmble  Tordre  ic  Iz^  forme   qui  y  auroit 
elle  gardée.  Voulant  fa  MajcAc  que  pour  plus 
particulière  inflroâion  de  tout ,  *  &  pour  eu 
pouuoir  rendre  fa  Saintecc  mieux  éclaircic  , 
ih  ayent  auec  eux  .le  procès  verbal^iur  ce 
lireflë  par  or<Ioiinance  de  ladite  affemblée  ^ 
lequel  ils  prefentcront  ,  enfcmblc  la  profef- 
âon  de  £oy  pr^f entée  par  (a^Màjefté^dgnéo^de 
fa  main,  ôc  concrc^mce  de  l'vn  de  fes  Secré- 
taires d'Eftat,  2c     articles  mencionnez  en 
ladite  profcflîon  qui  auoicnt  eftç  mdnûrea 
&.  Icus  à  fadite  MajeAé. 

Entte  autres  caufcs  de  n'auoir  deu  différer 
ny  remettre  à  attendre  le  bon  plaifir  defaS^* 
teté  ,.il  y  en  a  vne  de  très -grand  poids  ,  & 
qu*on a  citime  ^ue  fa.  Sainteté,  iugera  empor^ 
ter  vne  neceflaire  co&Tequence  de  ce  qui 
a  c/lé  fait.  Pour  rintelligcncc  de. laquelle  il 
il  cil  befoin  premièrement  entendre  que  lors 
que  les  Députez  de  faditc*Kajefl:é  firent  de- 
clarationaux  Députez  du  Duc  4c  Kayenûe  éi 
de  radcmbiée  de  Paris ,  qui  fut  au  lieu  de  Su- 
refnc  le  dix.  feptiéme  iour  de  May  dernier^ 
de  laj>onne  refolutionidc  fa.Kajefèé  fuf  ce  qui 
cftoit  tant  de/îré  par  tous  les  gens  de  bien  de 
ce  Royaume  ,il£at  répondu  par  le  lietir  Ar^ 
chcuefquc  de  Lyon  qui  poKoit  la  parole  pour 
ledit  feigneur  &  fes  adhcrans,  qu'ils  fe  rcfioûif* 
(oient  d'vne  £i  fainte  refolution  ,  de  UqucUc 
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ikk^  loiioicnt  Dieu ,  &  fur  ce  déclara  en  gcne*  • 
i  tal  &  particulier,  comme  auHl  ârent  plulîcurs  ' 
i  autres  des  plus  notables  dtfdits  Pcputcz^^ 
h  qu'ils  eftimoicnc  eûrc  j;e<juis  pour  le  biea 
l  de  la  ReligicHi  te  du  Royaa]iie»^eiiuoyer  &fo 
\  icconcilier  à  noftre  faine  Pcre  le  Pape  ,  que 
K  M  faisant  ils  deput  croient  aucuns  d^cutr'cux  • 
•  vers  fadite  Sainteté  pour  luy  reprefentcr  au 
I  vtay.à  quoy  Ce  trouuc  rcduitce  Royaume»tant 
I  pour  la  Religion  que  pcHirtfiftat. 
:  ,  Cette  ouuerture  fut  iugéc  par  les  Dcpu- 
\  tçz  de  fa  KateÂé  digne  de  grande  confide^ 
I  ration  ^  comme  tendant  au  bien  que  tous 
!  tes  bons  François '&  vray  s  -Catholiques  doi-' 
:  uent  dcfircr     embraflcr  de  tout  leur  pou- 
ooir.  De  forte  que  poujt  refpotxfc  ,  il  fut  dit 
auifi  par  lefdits  fieurs  .Archenefque  &  au* 
très  rDcputcz  ^-quc.ii  de  leur  coilë  ils  de/i. 
roient  'larbomie  grâce  de  fa  Sainteté  ,  fa 
Maiefté  auoit  encore  plus  de  volonté  d'af- 
feroûr  vue  bonne  reconciliation  encre  le 
faint  Siège  &  ce  Royaume  ,  eftant  fon  in- 
y  temion  d'cnuoyec  vers  la  Sainteté  vnç  no-» 
table  Ambaflkde  ,  &  qu'on  delîroit  que  de 
leur  co:^é  il»ne  fuA  4iait  ^aucune  chofe  à  no- 
me -qui  puft  apporter  tctardàxient  à  ladi- 
te réconciliation  que  Von  itigeoit  très  -  ne- 
ceûâire  pour  le  bien  de  la  Religion  le  de 
r^ilat  :  furquoy  ils  promirent  que  ceux  qiû, 
ftaroiem  enuoyez  de  leur  part  fcroient  tous 
bons  offices  pour  T  auancemiCUit  ^  perfe£lioi( 

d^fne  û  belle  ifttturc. 
Mais<cla  ayant  eflé  fçeu  par  les  Minières 

.duRoy  d'Bfpstgnjs,  il  .n'y  çut.Corcc  d'iiuifi^ 
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tion  qu'ils  n'aycnt  déployée  pour  cmpoéclicr 
que  les  François  ne  pûlcnt  entendre  à  Àtmmc 
rcconciliacion ,  blai'merenc  kdi&  iicor  Arck^* 
ucfque  de  s^cftre  lafchéiTa&honômbleiaa*- 
gage  qu'il  ca  aupû  cenu  ,  diilribueicac:  l'ar- 
gent qu'ils  peurott  tcoMcurtr  ^e^knis  Mois 
wx.  plui£aâ;ieux  pour  les  lier  coufiours  plus 
câcaitemcnc  auec  cm»  &  cmpefcbcc  Icxcpos» 
finalement  connoiflânt  que  tels  moyens 
&'câx>icAt  faâiûuis  pour  cmpeSckct  las  voion* 
$ez  qui  i'e  voiolent  generaleoicnt  iacliaées  à 
«CDbrailer  ceux  dc;la  paix  ,  ils  eurent  xcconcs 
aux  moytm  iqoi  pamioieat  imcmÛkt.  les 
grands  à  t'y  ppp(»fcr  ,  ayant  promis  vnC'faite 
&  puî^^e  amiée  g  U  £mmù  dam  -quauc 
mois  de  très  -  grandes  fommes  de  deniers  , 
moyauuMt^eCqiielks  proraeâCbs  auec  l'Q0kc 
qu'ils  faiCoient  par  mefme  moyen  de  donner 
rJnfance  d'fiipagne  au  Pue  de  Gmfc  »  ils 
s'eftoienc  pcrfi^dez  de  pouuoir  tellement 
troubler  les  cecocaijx  des  François  qui  lui- 
noient  ledit-  party  ,  qu'il  feroit  par  eox  procé- 
dé à  i'efleâùon  d'vn  antre  Roy  ^  cbo£s  ijui  a 
femblé  d^  telle  de  6,  grande  eottfeqaenee  à 
l  Eftat ,  &  Cl  preiudiciable  à  la  Religion  Ca- 
(Ju4ique  ,  que*  tous  lea  boni  firaaçoi»  ont  -eo 
crainte  de  voir  le  dernier  iour  de  ce  Royau- 
me par  vae  telle  innouation  s'y 
faiiok^  ne-pounamt  aacmi  homme  de  fain  en*- 


tendement  fairc^oute  qu'outre  la  ruine  ncii- 

uiendroic  à  ^Eg^fe  Catholique  le  plus  grand 
acle  plus  danj^ie»  fthifaie  qu'il  y  w^<n 
éepttlslccomfficmcopacMd'icgUç*    *  ^ 
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MEMOIRES  D',ESTA:T^  ^ 
.  A  cette  caule  Icfdirs  Prclats  &  Doûcurs 
qaiCc  font  trouuezaâ^mblezaucc  autres  pcr^ 
fosmqs  EcdeiialBques  pour  traiter  de  la  con« 
ucriion  &  abi ûiutioa  de  (z  Maiciïé^voyant  jjuc 
contre  ce  qai  auok  clléiqjs  en  anant  d'en'- 
4joyçr4cpart  &  d'autre  vers  fa  SaintcrÉ- ,  Tô» 
pfecipitohdeCairepaiTarâl'aflêmbiée  de  f  a<i 
ris  Vcflcifîion  d' vn  autre  Roy  ,  qui  ne  pouuoit 
6ât<f oAdee  fur  autre  caufe  que  for  le  défaut 
de  ladite  conuerfion,  &  voulant  pour  le  bien 
de  la  *  Région  &  de  l'Ëiiac  obuier  âH  grands 
defordses  ;  malHeur^,  wJfies-&  imronuenkns 
^'ils  preuoyoient  dcuoir  nçjceâ^dçctzict  a4ue« 
nir  >  s^l  eftoit  par  eux  iD3tgùe«fte^  idà^* 
au  iugement.  de  ladite  abfolution»  Apres 
a^ir  entend»  &  s'tâm  blcii  informé  de  la 
bonne  &  très- Çhrcftrennc  rcfolution  de  fa 
uùdkh  de  «^iotoir  d'orefnaoant  enabrajïcr  de 
tout  foncœur  &  de  toute  fon  anme  ladite  Rc- 
ligicm  Catholique  r  ic  i'uf  ce  pax  euximploxe. 
ht  gfttce  de  Dieu  »  ks  aut<»ent  torn  d'vn  ooin^ 
mua  accord  reconnu  &  déclaré  que  le  bien  de 
ladite  Religion  '  de  de  l'raat  Mqueroit  qu'il 
fût  proaiptement  procédé  à  ladite  abfQlution, 
aàaâ'^'il  a  efté  âiît ,  ûuiis  y  aiic^  rien  oknlr 
des  faletaaniteîc  pour  ce  requifcs  &  accouftu-^ 
Qàées  en.VJig^  catkoUque  ApoâioUquc  in 

Romaine.       »•       *  • 
.  Que  ii  aucun»  obieûoient  qu'il  euA  eâé 
requis  dé  confererdceéi  aâEdrcauet  9e  cardia* 
n^d  de  Plaifance  enuoyé  à  Paris  pour  tenir  lieu 
dds  Icgat,  tiott'MOMtiftfé    £a  SttWffité  q»'il' 
s  clt  monflrc  en  toutes  fesa6tions  ,mcmc  ea. 


1 

1^ 

3 

'fg     MEMOIRES       ES  TATJ 
ûion  d*im  autmRoy,  fîpailionné  cntiemyde 


Arc  S.  Pcre,  naitplârofl -comme  cftajtt  aux 
gagcstdodic  Ray  d'Eipagne>  ainil  que  i'aSaiif* 
te  té  connoifhra  clairement,  s'iiluy  plaiflrs'iif- 
foxmer  àc  la  vcricc  de  fes  comportcmcns  :  & 
partant  n'y  ayant  aucune  plus.inAe  ^ufe  cie 
rccufation  contre  vn  iugc ,  que  celle  qui  pro^ 
€ede  pour  raifon  d'inimitié  ,  Icfdits  Prélats 
ont  cUiiiicnepouuoir  conférer  aucc  luy  pour 
le  iugement  ui'vae  per^oimc  û,  excellente 
comme  cft  le  Roy  de  Pramce ,  duquel  ledk 
Cardinal  fc  déclare  ouuertemcnt  cnncmy  i0» 
iD^  £c  du  coot  irrecolMSiabk.  ^ 
Apres  l'information  particulière  donnée  à 
fa  SaitKet.6  de  feootes  ie^  chofes  qvâ  'penuent 
apparccnir  à  cette  affaire  fclonla  connoiliân- 
ce  qu'ik  en  t>nt  $  ils  la  Xuppliront  de  croire 


que  par  lefdits  P^^iacs  de  autres  Ëccleilafti^ 
ques,  n'a  efté  par  efittcmiCe,  ou  par  ouMian-» 
ce ,  ou  mcfpris  de  km  authorité  »  ainû  qu'elle 
connoiftra  bien  xlairemetMr  par  la  charge  que 
Honûcur  le  Duc  de  Neucrs  a  deucrs  elle,  de 
la  part  de  fadite  Maiefté^mais  feulement  pour 
r  extrême  danger  oû  l'on  aveu  à  l'œil  eftrc 
réduites  4e6  aoaices-de  k  Religion  éc  de  ce 
Royaume  pour  les  raifons  fdfditcs,  &  autres 
qu'ils  fçauront  déduire  félon  qu'elle  S'Ont  c&é 
traitées  en  ladite  af&imfelée. 
St  fuuicincat  caauaeiis/jauent  dca^ureitt 


que  ce  qui  a  eftcfai 


4ttCC 


t  - 

* 

;aucc  Les  autres  Prélats  &  Ecclciîaftiqucs  4ç 
laditcaâciKblce  n'auoir  fait  aucune  choie 
tic  foit  conforme  aux  faints  décrets  &  Con- 
il:itucioos  Canoniques  2c  viage  iierBgiife»  9c 
•àucc  lc  deuoir  te  rcTpeû  qui  appartient  à  fa 
jSaintac  comme  chef  de  ladite  ^lifc,  &  auoc 
ïc*  deooir  de  i'en  efdaircirr ,  coatentet  oSc 
tisfaire ,  afin  qu'il  luy  .plaifc,»  comme  ils  Teq 
^npplieroieat  en  tontelœmilité  an  nom  dciÊ* 
ditf'Majcfté  &  dcfdits  Prélats  &  Ecclefiafti- 
igues  »  4iuthorifer  ^par  (à  £umc  benediâkin  ce 

3u'a  efté*  par  eux  fait  &  le  confirmer  ,  pour 
'autant  plas^confokr^Xa'^Viaief^d&fefi^  hk 
ibouche  aofdits  mefdi£ans  de  calomniateurs  , 
^uian^  ^aSainteté  de  la  bonne  intention  de 
:ivitire  &  mourir  4»Ua>foy»  croyance,^  doâri^ 
tic  de  ladite  Eglife  Catholique  &  fous  Tobeif^ 
;fanêe  duiSûnt  Si^&<in  faint  Père-  ia« 
.mais  s'en  départir  ,  félon  la  prome^c-qu'elie 
cn-a  f aiceUocs  -de  fon  abfolution  ^^6c  depuis 
reïtprée  par  pluixcurs  fois  6c  en  public  ic  eu 
;;par(iailier. 

Cedeuoir  eftant  rendu  à  fa  Sainteté,  ledit 
iieur  Eueique  aucctous-les  autres ^uonunee 
vifiteront  Mef&eors  les  Cardinaux  facré 
Collège  au  nom  de  fa  Maiefté^y  &c  leur  en 
donneroitt  leUc       \&Jrotttfiiàni<)Kion  de 
leurs  charges  qu' ils  connoiftront  eftreàpro- 
•|ios  pour^es  Jjûdcrbien.informcz:,:&^^  dé»  ^ 
•fier  de  la  fufditc  aiîîion  contre  les  impoftu- 
jres  quiieurs  pouoroient  eâxe  fugger^S'd'att* 
.leurs ,  pour  leur  en  donhèr  maunais  gouft  SC 
«4>piiiion  9  comme  fa  Ataîcièé  nc4ottte  qu'elle 
i^&ra  xalomnii6e-4e  la  p art  dc^co»  ciaU 
Tome  II L  B 


• 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES  D'ESTATr 
gncnt  |)erdre  par  le  moyen  d'icelle^c  crcék 

éc  la  faucur  qu'ils  tiroicnt  à  l'auantagc  de 
kuri  deflêins,  de  i'imprei&on  on  laquelle  il§ 
f  afchoicnt  de  tenir  tout  le  monde  ,  que  fa 
.  Maieiic  ne  {c  ioindroic  iamais  i  TEgliTe  Ca^ 
««holique^  Acmaimenatir ils  forgeront  quelque 
nouixlle  inuention  pour  trouucr  à  redire  çn 
ce  qaiaieâéfatt,A  quoy  le£dics  fieors  Euelque 
du  Mans  ,  Doyen  Seguier  &  Commandeut 
•Gobclin  oppofetoQt  eiuicrslefdits  Heurs  du^ 
lUnabx  ,  feion  que  le  fulet  s'en  prefentera^ce 
quâis  rouent  de  la  vérité  de  ladke  aûion  » 
réc  de  tout  ce  qui  la  peut  iuftifier  ,  remettant 
,£aMaîc^  i  ^e  par  eux  lefdites  vifîtarion» 
•jcn 'Compagnie  dcMtAifieorlc  Ducde  Neuers 
ou  fepai;emcnt  ^  ainH  que  ledit  Seigneur  le 
.  âroimera  bon^ 

.  Et  pour  les  autres  affaires  de  (a  Maieilé 
rdom  ledit  Seigneur  a  UprinespJc  charge,  s'il 

y  defîre  quelque  aHlftance  oc  la  part  dudit 
sûeur  Euefque  duManStils'y.enaployeraliauant 

que  ledit  Seigneur  Duc  Taura  agréable ,  &fe- 
:lpa  que  la  confiance  que  fa  Maiefté  a  de  ia 
vfidelitéft  vSeSdon  ûsùhlfitkdc  fonfeniice.' 

,   >     _^  .   «•  ^  

A  S  A  SAINTETE'. 

JTpR  B  S  -  Saint  Peiib  ,  Ayant  auifc  d'cn- 
.  JL.ttoyer  noAre  cres^cher  &  bien  amé  Goiu 
lîn  le  Duc  de  Neuers  vers  voilrc  Sainteté  , 
wecla  charge  qu'elle  entendra,  s'illuy  piaiA, 
dt  luy ,  concernant  noftre  ynion  à  rEglifc  Ca« 

iholique  Apostolique  A^&oma  ioe  ^aucc  f  enne 
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rcfolutiond'y  viurc  &  mourir  aucc  l'aide  dç 
Dicuydc  àc  rendre  à  fa  Saiiiiçtéflc  aa  S.  Sicge 
le  rcfpcû  &  l'obciflànce  qui  Uiy  appartient* 
Nous  auons  bien  voulu  pour  noArc  dcudr 
êc  pont  fatisfaircau  de/ir  des  Prélats  &  au* 
très  pcrfonncs  Ecclcfiafti^s  qui  nous  ont 
recen  en  ladite  Eglifc^  accpmpagnef  noftredic 
Couiin  d'aucuns  d*cntr' eux  qui  puisent  don« 
ner  la  véritable  &  panic»}liqr«  kifosmadra;  k  ' 
voftrc  Sainteté,  qu'elle  ne  peut  iibicn  auoir 
,par  nul  de  .to>)(xe  qu|  h\f  cSt  paili^  »  tant  de 
t3Ôftre  part  que  de  la  leur.  Et  cûant  releâion 
tombcc^  par  Iç  çhûf^  qu'eux  naelmes  en  ont 
fait  és  perfonncs  de  noftre  amé  ta  feaï  Mai- 
jftre  Louys  Scguicr,  Doyen  de  TEglifeCathc-t 
drale  deParis^  Conseiller  ca  nojQ^eikinr  de 
Parlement,  enfcmble  Maiftre  Go* 
bçlin,  ReMgieux  kCommandçor  4e  VAM>)ay« 
faim  Denis,  Doûeur  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  connus  très  zélateurs  de  la  lUligioii 
Catholique  ,  &  bien^ capables  pour  s'acquitcr 
dignement  de  ^office  qui  leur  cfi:,  çospin/s  ça 
cét  endroit.  A  cette  caure\nou%lupplionf 
rrps-humblement  yofirp  Sainteté  que  le  ty^i 
vouloir  d'îceUc  jToî^  kur  dotmer  boiigae  aqt- 
dience  en  la  reprefentation  qu'ils  luy  feront 
des  choCes  fufàites  par.la  bcaichç  cUidic 
Euefque  du  Mans,  &  en  ce  qui  dépend  de  nous» 
aiouâer^œefmc  foy  à  ce  qu'ils  luy  diront  4^ 
noftre  part ,  qu'il  lu/  plaifoit  faifç  à  noArc 
propre  pcrfoanç.  .  / 


Di 
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Con£eillcr  da  Roy  &  Sccrec^àf c  4fBià9i'^ 
mUmt  de  ptefetir  <érla  part<}àiÂoy  voirsdte 
Roy  Catholique  ,<lc-cc  que  i'aMs»cAé^li:i^*a 
^loiiiié  charge  ù^tàmcc  Ivy  fimic^ett^ttki^ 

•mun  de  leurs  Makftez.     •         '      '  T  * 

*l.e  premier  propos  qu#i)iara  aiiec  ledit  ûeqr 
-Roy  en  la  première  audience  qui  luy  fera 
/donnée  ,  fera  de  condouLoir  auec  lay  dçla 
spartdcfaliaieftfSdciftBMHt  de  bf^f^  Rel- 
-2ie  fa  mere»  &  delà  perte comoiune  queieui;» 
9Mt^tcz  f  ontfaite  d^ywt^eé^homM  nMre-» 
-qui  eftoit^  très  -  deurcufc  de  les  voir  tres- 
'^t^bviiteœent  lies  enfetâUed'amitié  <Sc  Jémm^ 
*fe*intelligencc  ,  comme  elles  font  d'afifihitc\ 
fSc  laquelle  par  fa  ângalitte  prudence ,  dom: 
*èlte  ^ftoit  douce ,  pbuuoît  èttrc  trcs«*vtilc  an 
4)ietHk>£hmun^  de  icurs  aifaîre^  :  que  auec  le 
•Regret  >qm' démettre  iTa  lflàidJétres-  Cfarc-. 
tienne  defc  voirpritiéc  du  bonheuçque  luy 
ï^re^ic  'la  pre!lentc^t}e  4adiee  'DtQM  »  M 
moin»  la^eucrc^ce  de  fa  mémoire  fera  tous- 
ttoufs'  '^icl^t  p^cis  '  vînèniênt  embrailer  <a 
^aieflé les  moyens  d'entreprendre  cette  fra^ 
.ternelle  aniidé  eqtr'elles  àc  *ledic  fieur  Roy  # 
comme  elle  fc  promet  que  de  fa  part  il  y 
apportera  tout  ce  qui  y  pourra  donner  plû 
de  foréi^k  d'augmentation. 
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Gc  complifiieiit  acheoé  *  retnon  ftrerg' 
dit  Âçur  Kajr  que  fa  Maieilé  tre&--ChrefticQ^ 
ne  n'a  iaaatais  eu  pla».,  à- copur  cfe  voir  fon 
Royaume  puigc  de  rhcrciie,  reconnoiilânt  te« 
siir  cette  Gouroniie  de  kt  graaccde^Dlea^oitoo 
cette  obligation  d'y  maintenir  la  faintc  Egli- 
se Catholî^  i^oâoli^  &  Roma^^^qœ 
là  oà  rhonneor  de  Dieu  eft  mefprifé  ,  le 
£xince  ne  peut^  anoir  l'obeiiTMce  qui  Lay  eft 
dci3e,ioitiâ:  qu'elfe^çak  ConiLmt-cme^teCpon^ 
Cable  deuant'Ia-Maieitd  diuinede  ce  dçuoir* 
pour  le  precaiëiiirdc  primsîpai ,  dont  elle  dm^  ^ 
ge  les  Roy  s  2c  Princes  es  charges  2c  cftats  od 

.  Que  faMaicfté  a  tefmoîgtiéce  fàifit  zela, 
éL  VhwxcM  eu  quoy  eUca«  touôfiHKs^cu  Thcre^ 
fie  paiitoutes  fes>aâioiis^^  œef me»  par  r^ott 
qu'elle  a  fait  tant.auparaoam  fon  aduencmcnt* . 
4L  cince  *CoiilQraite  ,  que  depaîS' pour  Textir^-- 
pcr  de  fon  Royaume*  Les  armées  par  çliçv 
oradoiceaà^fiô:  eâier<»  'ltsbaiftiltos  donrnéb» 
au  pcril  de  fa  vie,  &Ics  viâ:oireSsqu*cllcau-> 
roit  obtenues  »  oâent  toute  occaûon  de  dou«^ 
ter  de  fa  bonne  de  faintc  intention  pour  ce 
scgard* 

:  Que  fi  elle  a  fafe  inwrmiffion  {K>uf  queU 
qucs  années  de  la  voye  des  aimçs  contre  les' 
Hérétiques  ce  ti'eâok*  que  poiir  doiitier 
quelque  rclafche  à  fes  fuietS;CathoIjques,  |as 
&  ruinez  de  û  ^longue  dontîtiiiaUon  dtrht 
guerre  ,  Se  elle  mefme  fe  pouruoir  de  nou- 
ueâyujt<inayen&4'f  ^ca^ugM.auec  plos_  grand 
xâbrc  &  viguèur.  >^ 

'  fie  ccacaatmoias  ne  laîâàni  p«;autre  moyetr 
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4>^aiblir  Icfdics  Hercciqacs».car,nul  de  cct^ 
fc  qualité  là  n'eftolc  adius  aux  charges,  offi* 
CCS  ou  cibts,  foie  de  U  xnaifoa  de  fa  Maieûe 
OD  autres  »  éc  ne  leccoMC  aucmior  antre  ghKe 

^  bien- fait  d'elle.  ^ 
.  Aa  txioy CD  dequoy  ccx»  de    Nobleilc  qui 
auoient  fuiuy  ledit  party  rcuenoient  de  iour 
àautrç^aafaifoient  Doorrir  ieiffs  cnfans  en  la 
Religion  Catholique  ,  pour  n'efVre  touâcmr^ 
priucz  de  la  bonne  giaçe&de$  faueur&  de  leur 
Koy.le  voyant  mef çoieuKcnt  te>rf  de  ostcûké^ 
de  conrerucr  leur  vie  &  fortune  par  le^  ai;;nes« 
.  ^     Ceux  dn  tiers  £fbt  ûûuoient  cet  cxcm^ 
pie  ,  &  les  mcfmcs  confiderations  ôccfpcran-. 
CCS  ,  pour  k  regard  de&  charges^Sc  cûats  , 
dont  il  eft  capable  ,  &  fc  laiflôient  les  vas 
ks  autres  tellement  aller  à  ces  appa#.,  ic: 
•  autres  tels  refroi<M^QEicnsdeéHtfd6ttr,  dottt 
ils  l'oul^enoient  leur  pj»rty  ôc  gjacrrcouucrte  ^: 
.que  fa  Makilé  auoir  dcfia  rjecouacrt  phK 
£eurs  places  fur  eux ,  par  eux  furprifes  ou 
pptiquéci  t  fui^S/que  pow  cc.ilsrepriliciit.k&; 
armes.  .  .c 

pe  celaf c  peut  tÀrçr  argumeAt.tres  certain 
que  fi  eUc  n'euft  efté  interrompue  ,  kfdirsr 
Hérétiques  peu  à  peu  defcheoiem  tellement 
dcr vigueur 2c  dénombre  ,  qu*eUc  euÂ  en  le 
moy^cn  daps  peu,  d'v^^^^  -^^  .réduire  fon 
Koyaumc  en  rancieimc  obfematio»  ^Sb-Rfi^ . 

Ifgion   Catholique.  '  -  - 

Mais  le  feu  Duc  de  Quife  (  VaxnlMtioiL  da^ 
quel  ne  pouuoit  pendant  <:ette  inquiétude 
faire  le  progcez -qu'il  deix^it  faire  ...en  fes. 

-devins }  impackot  d^  ne  ^Icdcr  Vauthoct^ 

^      Jr  > 
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te  qu  il  vouloir  auoir  en  ce  Royaume,  prie' 
de  là  occa&on  de  blafmer  ks  bonaes  inten-r* 
tions  de  fsr  uaàtM  ;  &  fous  coalcm?  dû  mal 
gue  les  Catholiques  auroient  à  craindre  tant 
ca  leur  vie  qiï'en  kàr  Religion ,  fiOiMi  ap^' 
peUoic  fa  Maiefté  fans  enfans ,  à  caufe  de  U' 
prétention  do  Roy  de  Naiiarre  à  cette  Coxl^ 
ronne  ,  tira  plufîcurs  en  ligue  auec  luy  tant* 
de  la  Noble  (Te  que  du  peapk  ,  ^  s'y-^anc 
au/Ii  fortifié  d'istdligeuccs  cftangeics  %  ati* 
jToit  en  l'an  i;gj.  commencé  contre  fa  Maiehé^^ 
ce  qui  feoibloit  ne  regarder  qu'yne^feureté* 
future  au  cas  fufdit ,  que  fa  iiiaic&é  aë  laif-^ 
iaA  enfans.  pour  luy  fuccederé 

Les  exploits  que  luy  ,  fcs  frères  &  parcnr 
firent  ai  ladite  première  leuér  d'acœes  ,  f 
rcnt  de  fe  faifir  des  villes  les  plus  Catholiques 
&  plus  eÛoignées  desProuinccs  ouks  Here*' 
tiqutt  auoienr  ^xH  pied^  ic  attacher  vtie  guer- 
re entre  les  Catholiques  tres-dangcreufe  pouf, 
ladite  Religion  v  eottimeks  d^ets  en*  furent  • 
bicn-coll  reconnus  par  les  f urprifcs  que  firent* 
le$  Hérétiques  en  peu  de  temps. de  plus  de 
villes  &  places  qu'ils  n'en  occupoient  aupa« 
lauaK. 

Aquoy  fa  Maiefté  Toulant  remédier  ,  ellé' 
aoroit  fait  le  premier  TEdit  de  la  rciiniondc' 
t€%  foiett  Catholiques  ^  fansfon  aùthorité 
&  ouuen  la  guerre  contre  les  Hérétiques  ^  " 
s'eibnt  iiifcKe  pour  y  faire  condefcendrc- 
kdit  DucdcGuife,  &les  ûens  à  toutes  les 
demandes  qu'ils  luy  auoient  faites  pour  leur' 
particulier  très  iniques  &  dcfràifonnables*  ^ 

pour.  cSàiftt  en  cciaiiaat  .d'oftc^^  tout» 

E4 
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&  tourner  leurs  forces  contre  les  Hérétiques. 

Le  Duc  de  Mayenne  aurait  eu  la  charge  de 
Tarmce,  qui  fut  ordonnée  du  cofté  de  Guyci¥«> 
ne  ;  il  Te  peut  dire  aueic  vérité  ;  que  peu»-  % 
dam  qu'il  y  fut  plnfieots  Hezetiqoes  reoe^ 
'  uoient  des  faueurs  deluy  ,  qu'ils  u^uilcnt  ofé 
e^rerdc£i'Maioâéi  .tefinom  en  cft*  enœe. 

autres  T abolition  qu'il  procura  pour  Viuans 
l'i^ncfts  pctnotpao&Clae&.dckUcs  Hérétiques,, 
de  pluiieurs  grands  crioies  qu'il auoitcômis» 
4^  ce  pour  paraenir  par  le  moyen  dudit  Vi-- 
udns.  au;  mariage  dl'méc  iu  fikaaec  rhesi^K 
ciere  de  Caumont  qui  citait  auec  fa  mcre  au- 
fwaok^éaék  Vium»  ^  toutes  dew  Hercai*. 
qucs  s  tc({poins  eu  font  auâGi  les  faoucgardosv 
^u'il  aoroit  donnés»  en*  ff^nd  nonabre^  àt 
ecux  dudit  party 

Mt  eneoro  que  tcuu  les  deniers,  qui  {aictu  - 
f purnis  par  le  Clergé,  &  antcca'  que  fa  Ma^ 
icfté  pouuoit jceCQnurer,faâû:nt' employez  aux^ 
frais  de  ladite  armée,  êc  que  s'il; y  defaillo^ 
quelque  cbofe  de  1' enuctex^cmct4'iccUc,pour' 
le  long,  temps  qu'elle  4emeacait  en  oanopa^i' 
gne ,  il  cftoit  tout  notoire  que  ce  n'eftoir- 
qjuf»  fai«e  de  toofols.  que  faMateâ:^  fe  trgm. 
uoit  efpuiféc  ,  toutcsfois  on  ne  laiiïbit  de 
l^y  imputex  par  c/Gcrit^  &  autres  impreûion» 
que  Ton  femoitparmy  le  peuple  à  fan  dcfa-'  * 
<  uantage  >  pour  tirer  à  eux  en  ce  faifant  la 
tMCtiueiUance  qu'ils  luy  fQiiftKMOîetft  die  (ki 
fqieâs.  .  f 

.  Enfin  ledit  Dncdft  Maf  esnie  diandomsa  la-» 
.ditte  ^aronéc  pour  rcucnir  à  ^aris^     .  cAoit 
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km  Ca  Msàeiké ,  rapptfrtam  pour  fdn  ptitici^ 
'p;il  9  tant  de  fondit  voyage  de  Guyenne  U 
^ifa.  de  CaâUlaii-qui  eft  à  luy  de  par  fa 
femme,  où  il  auoic  confommé  ^g|pcoup  do 
ttmps  dfrdc  tiM>ycns«  >  6&MattciAoi0s  y  laiflb 
vn  homme  des  ficns  qui  y  fit  fimauuaifc  gar- 
de 9  que  dans  pea  de  xcmpi  aprcfr  les  etme^ 
ftis  y  entrèrent  par-furprife.  Pondant  le  fe* 
sourqu'il  fit  audit  Paris  ,.y  fuixnC'/aites^pla^ 
ûêm%  aHèoibléoi  •  footfon  iuppon^  appuy 
en  armes,  £c  fut  dcfcouuerte  vne  entreprife 
pTcàc  i  exécuter  eenttè  la  perfotone  de  ùt 
Maicftc ,  laquelle  fut  faillie  ,  moyennant  la 
graco  dcsDîeti,  éc  aoec  tordre  <}a'cllc-ydali« 
na  -.mais  en  mefmc  temps  ^xi*il  penfoit  l'exe- 
«iiter  le  Duc  d' AutAale  fon  Couâa ,  fe  faiâr 
par  intelligenee  dervillM  de  Dotirbns,  &c  de 
Crotay  >  &  faillit  à  Surprendre  Calais  ,  qu'ib 

tiiidfimt  kmg  temps  ^cg^ ,  le  JhMC*dt  GnU 

fc  ayant  dcfàn  cofté  vne  armée  ^eâe  (ùtk 
eouletardo  fi^e4tfSedatia:.Metsv  imir{>af%t 

f^r  outre  à  leur  eftabliflcmcnt  ,  fi  l'cntrcir 
prtfi  dfr  ParH  côt-Aicc^l^  fetoa  leur  def^ 

Ccin.  .    ,    '      •  • 

'"-^  Cependant  les  Kttreri^es  ^eatreprenoient^ 
K  s'eftendoiait^iatii  f^ame  ét  t€6âmHC€  ;'fm 
Maieflé  eâant  emp&fchée  d'y  pouyruoir  pat  . 
fadeffiatMJe^'aiamie  en  quoy  b-cenoieiit 
ceux  de  Ouife  par  lefditQs  entreprife  s  ôc  mcf^ 

''eontentemens  qu'ils  feîgnoicnt  acoir,  dMtla 
Maieflé  a  recherché  6c  eâayé  tous  les  moyens 


donner  fatisfaûion  ,  iufques  à  auoir  la 
icuc  ILcfOc-ùk-m/KCy  ^  Dieu  abfojlao•^^ 


Digitized  by 


MEMOIRES  D'EST  AT.  10^. 
lmcai(,cftablk  ladkCTmoQ  des  CacboUqnes , 

êc  faire  fonds  des  moyens  po^r  Vcxtirpî^tiou 
de  rhcrede* 

«  Lc^infolences  &imufle$  requeil:es  que  cha^ 
cuuiouc  faifuient  leCdics  Dqput^  4  ù,  uûo^' 
ûc ,  qui  cendoient  à  luy  ofter  tooM  a»thori^ 
té  &  moyens  ,  ôcles  çonfçils  de  ceux  den-i 
n'caxqtti^iem  les  çtçtxmm:'90sx  és  Uettt. 
&aflcmblccs  qui  fc  tenoicnt  ordinairement'* 
ches  ledit  Di)C  de  Oi^fe  «  iaifoiesit  cuidco^ 
mentconnoillrc  qu'ils  ciîauoient  rien  de  bon- 
en  l'amc  à  l'endroit,  de  fa  liiaie^ 
cài.  Elbt. 

Outre  cç,  elle  auoit  eu  plskiiîeufsatiisdndcir. 
bors  &ao4ediiiis^fonr  Koyznmc.f  de  (e  gar^i 
der  d' vjQc  entreprifc  dreûic  comr'elle ,  &  que/ 
L'oo  dmimt  bicfi^toâ^zetaœr  ,  pour  ^  jk  ùàût, 
de  fa^perfonne  &  s'emparçr  de  foii  autfaorité  ^ 
qui  n'euâ  cft4  pour  ^res^efpargner  drvic;»^ 
An  moyen  dcquoyelle  ne  voyoit  plus  aucun* 
Ucuny  efpoii:  de  £alut  en  fcs  aifaire» ,  ny  ponc;: 
Ur  conforoatiQti^dfi  fa.pcrfaimc  ,  que.par  ec. 
^u»eUca£ait»  ,  .  .  1 

,  A  quoy^  pbor  indAArer  qu'elle  ii'aaoit 
nul  dedîyn  auparauant  Tcffet  ,  &  que  cettoi 
tefoliitioii  àlaqDeU&eUc£iit,tkée.par<far^  ^ 
ne  luy  vint  qu'après  auoir  eu  connoiilanco 
certaine  de  la  conijpiratioii  f aiâe  &  refi»^ 
lue  contre,  fa  perfonnç  ,  le  péril  cftant  & 
proche  qu'iln^y  auoit  plus  de  lien  d'autre.dcK* 
lîbaation.  •  • 

Sera  reprefenté  audit  fîeur  Koy  ,  qxuA 

j^cmiam  l&demkr  tntté  de  la  pair  ,  «  ùm 
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les  termes  d'cnuojrer  dcox  armées  cooere' 
les  Hcrétiqucs  ,  Vvnc  en  Poiâou  ,  Taiitrc 
en  Daupliiaé     fa  Mzicâé  qui  coniioil£^ 
les  kmoitxm  éàéit  «  Duc  de  GruHù  pea«com« 
pa^iblcs  >  r  ou  conformes  ^aux>  lîenties  y' 
raeimt  «ettitér  '  tome  ocGfiili0ti  d'aigreur 
contre  iuy  »  fît  ce    qu'elle  put  par  Tcn*' 
ttemifCL;  de  la  Reyne  fa  mcrc  ^  qui  faâbic' 
ledit  traité  ,  à  ce  qu'il  acceptai  la  char* 
gc  de  Uvne*  defdices  armées  ^  au*  Ucu  de 
mneuret  près  de  fa  Maiellc  ,  conriitid*  il 
waloic  faire  >  laquelle  eufl  câé  plus  con«^ 
tente  qu'il  y  eût  lai^  le  Duc  do  Mayeti^ 
ne  f on  frère  ,  duquel  le  naturel- luy  fcœ^ 
bloit  {dus  tlâiâable.  Ce  qtic  ledk  I>oC  *  m 
voulut  iamais  confentir  ,  qui  faifoit  aflcz^ 
QDnnoiftro  le  d^èin>  dcfon  aoïbition:»  l!c-^ 
«cution  duquel  dcpcndoit  de  fa  prcfisncc 
à  la  iCour  >  oà  bu  Maàefté  n^uiï:  pas 
hiftance  d'appollcT  fon.  frcrc:  plafrojft  que 
luy  I  fi  elle  euft  eu  intention  d'exécuter  ce 
qui  Ta  dj^puis  f ovcoe:  &.  cofitninâo'  dm 
faire. 

h  H  Et  fi  les.  cboftf  fiifdita*  luy  ottc  fait  ^ 
iugcr  la  neccflîté  de  fc  refoudre  ,  ce  qui 
cjà  aduenu-  depuis  monftrc  daireme»  eti 
quel  danger  elle  eftoit  du  viuanc  dudit  feu 
J^uc  de  Gttif e  ,  en  faneur  duquel  •  princi^ 
palencnt  toutes  Ces  Êineurs  eftoient'  dref« 

fees^,  '  •  - 

Tib  ont  efté  les  fruits  de  la  Ligue  par<l«f 
bajQ-ic^ihcrioiem  contre  iei  Hérétiques  »  de 
foiti  iit^€iàB&  ôc<  pat'f ottpçon  ^  oà  ils  tcaott^ac 
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ta  Maiei):c.,.:ediipe£choi^t  qu'elle  ne  Invpûr 
tourner  contre  l'hcr  fie,  les  Hérétiques  s'y 
(om  £/xtiBcz  en  t^ois*  ou  quatre  atu  de  ntfttt-» 
brc  de  places  6c  di  moyens  ,  qu'ils  n'cfloicnt' 
dft  tout  temps  pa^ ,  dont  toutesfois  elle-  ne 
sjMtAsoit  ^oe^f  paroles  de  fd  foneler  i  les 
j^ratiqucs  ordinaires  pour  gaigaer  Ici  villes  , 
-  l\i  Mobledê  ,  6c  les  propre  fernkeûtl  de  Ù6 
Maiefté  ^  de  ^  les  menaces  &c  rigeurs  que  Toit 
faifoit  à  c^ux  qui  n'y  vololoieiit  entendte  1 
monilroient  à  quoy  il  afpiroic.Ce  quefes  ad- 
Jberans  ne ,  poauoicnc  -meime^  cenir  dcciafer 
par  iaûatice.  •  -  *  ' 
«  Sa  Maieftéa  du  vluant  dudit  Duc  de  Guy* 
plufieursidis^efté  aduertie  :,  &  des' le  cxm^ 
mencenaent  mcfme  de  la  Ligue  ,  qu'il  eAoit 
aidé-do- Roy  Gatholiquededic^mic  tcÀe$4iaî% 
ncr  le  celoient  pas  ;  ce  qûi  s  cft  encore  plus 
of^àitcf  depuis  £^mort ,  pai:  les  papiers  qui 
ont  cfté  trouuez  dans  les  coffres,  &  par  la  de- 
policion  de  fes  Secrétaires  &  autfi^  -de  ^oa 
Confcil.  .   *     •    .  . 

Mais  fa  Maiei^é  croit  que  ledit  iieur  Roy  a 
efté  en  eela  forfxris  pût  It  fr&txW  dcilafle^ 
ligion  Catholique^  duquel  ledit  Duc  s'câ: 
AtUf  en  ce  Royatttiie,  6t  meo  liiili  qu'  il  peot 
eftre  d'cfperancc  de  recouurer  par  ce  moyea 
la  viU6  &  eftat.de  Cambray  ,  comme  1  oa  lk 
l^eu  que  ledit  Duc  le  Jjiy  auoit  promis ,  & 
ceantmoins  par  traiâé  particulier  qui!  ^ucik 
ào^c  Balagny^il  s'cJîoit  obligé  à  luy  pour  Te- 
tretetieixiept^  dé- fa  gartiiibn  »  &  le^deâEetidrt 
ctiGcrs  tot^s  &  contre  tousi  qui  eftcfefit  deux 
proœciics  trop  iHcopatibleSi     de  perfoo^agé 
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qui  vaulaijt  f^irc  fesa^AÛc»  »  à  ^»SlWg<^r,, 
A:  titre  que  ce  fuft.  » , 

Lt  feinblable  fc  peut  iugcr  crix;c  %w  ^a^,.  ' 
npbiknt  Ictniâc  qq'iLfkcIcsle  ccmwoca^^- 
ment  auec  ledit  iîcur  Roy ,  ilauoit  promis  ne 
£âirc  iaaiais  accord  aucc  fa  MaicAç  »       iCi  - 
grc  &  confcntcment  dudit  lîcur  Roy.  Ccqui 
tautcsfaisac  roppeCciia  de  paj^r  outre^»  (c 
voyant  accommodé  de  tocK  ce  que  po^riori.  ] 
iJ^quloitdco\iin4er. 

Quant  à  ce  qui  touche  le  £ût  dckuRdigion^ 
Içs.  cffc^ts  qu'.il  a  rendus  fouz  le  nom  de  la  Li-. 
gac  tels  qulls  ont  cfté  cy  deuant  jrcprefemçz^^ 
dcuroicnt  auoir  ouuert  les  yeux  à  vn  chacun  ,[ 
poun  n^onlbrcs  qy^c  la  Religion  ne  luyicruoit;  .^ 
que  de  couuerture  pour  fie  rendre  maiftre  de  • 
ce  Royaumc^mcQc  il  en  allait  tous  les  iours;  , 
îettantnouueaux  foodemens  ,  pour  adaaneec 
/  fon  dcÛcin  ,  Se  (ç  peut  dite  qa*cn  ce  faifant  ^  \ 
&    donné  tant  oie  iBoyens  au:ic  Heretiqu«s« 
de  s*accroiIlrc  icfortifier ,  (]u  ily  fa^idrabcau* 
coup  plus  de  temps  te  d'cftort  à  purger  cp 
Roysrumc  derhcrefte,  qa'iln'cuftcfté  befoin, 
s'iln'euA  altese  trop  ptrccipitemmenc  i'cAab 
où  fa  Maiefté  auoitre^itronRoyaume^Maisr. 
il  cnCt  citébie^  marry  que  1  licrcûe  en  eût  e&â^ 
oftée ,  parce  qu'ilrn'eût  eu  plus  depiieteJtêdft 
deincurer  arme ,  comme  ciloit  fon^ntcntion^ 
pour  foy-  anthorifcr  dtiMi^antagç  en  ce  Roy^  \ 
aunie.     "  ..         .     .  .         .   .  ' 

ilnr'çjftaiidl  à  obn;iettrifii:.en.cet  endroit  popi^ .  ^ 

plusgrâdclumicrcdcleursdcircins,qu^ayantfa  . 
Maif  f^é  ordqiiné  deux  armées  contre. les  He^ 
•ctiqftcs  ^Vynç,  du  collé  de  Poiftou .  (bua  *  ' 
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laconduirc  de  Mouiîcur  le  Duc  dcNcuers  , 
raucre  du  co&é  du  Dauphiné  fou:&la>  charge 
dicidicDuc  de  Maycnfic  >  ledit  lîcurdeNeucrs 
auroitmife  en  campagne  celle  qui  iuy  cùôit 
cotamUc  le  pttallQfk  qu'il  iuy  auroit  clié  pofv* 
liblc  ,  ôc  combienqiTC  ce  fûi  ja  vers  l'hiuer  ^ 
aTsuroit  laiié  de  remployer  ;  deibrte  qu'en 

pcade temps  qii'ilyfcrok  demeuré ,  il auroit 
reduitquatre  ou  cinq  places  foctts^  âc  fbumiçs 
de  bonnes  garnirons  des  Hérétiques  cfnrd* 
bcy.ilânce  de  fà  Maicllé;        '  ' 

Mais  ledit  Duc  de  MayStmc,  auquel  par  c5« 
ditioti  cxpreilèdu  traiûcfait  àParis^i  on  au« 
toitfait  tomber  la  charge  de  l'autre  armée  ^ 
aprçs  auoir  fait  aduancer  dans  le  Dauphincles 
forces  dont  cUiedcuoit  eike  composée,  fefe« 
toit  acheminé  iufques  à  Lyon  feulement,  où  il 
aurms  (îciourné  plus  de  trois  mois  entiers  à 
£iifcdes  pratiques  ,  pour  fe  faifif  de  ladite 
viUe  ,  comme  îLeA  tant  notoire  >  ayant  ce  * 
poKlant  laiflé  manger  par  Icfditsi  gem  ét  guer^ 
re:GG  peu  dudit  pays  de  Dauphmé  ,  qui  re«. 
&c  en*  l'obcyilkiice-  de,  fa  Maicâé  »  Êdr  con-^. 
fommer  inutilement  les  moyens  qui  luy  au- 
roient.  cftc  ordonnez  -  pour:  les  frais  de  la 
guerre  qu'il  deuoit  faire  contre  les  Heretl^" 
ques.  ;  • 

Et  qoieâ'^ticore  pis ,  les  armées  qu'il  a  de 
nouucau  louées  aùec  autres  duparty  ^  à  lat 
foofleuation.  qu'ils  ont  £aite,  «^aucunes  ville» 
É0U2.  le:  nom  de  la  Religion  Catholique 
ne  peouent  Mumer  q^'au  gjraiid  dciad-« 
uantage  d"icelle    ,  pour   le  progrcss  que 
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que  kgaerre  (c  nourrie  &  emretieifdra  entfé 

les  Catholiques  :  chofc  de  telle  conlideration 
êc  qui  afflige  tant  ùl  Maiclté  ,  fc  voyant  £ra« 
ilrcc  du  bon-heur  ,  qu  elle  s'cftoit  toufiours 
promis  de  réduire  fon  Royaume  £ous  Isl  foy 
&  Religion  Catholique ,  qu'elle  ne  veut  épar^ 
*  gneraucun  moyen  pouroiîcrles  empefcbe-* 
meltis  qui  luy  font  donnez  en  cette  bonne  flcf 
Csùnte  résolution.  - 

Et  damant  que'â  ecnx  qni  fc  font  ^  comme 
dit  eft,  eflcuez,  ne  font  aidez  de  la  part  dudic 
fieur  Roy  ,  ainâqu*iis  fe  promettent  ,  ils  fe« 
ront  contrains  fcremcttre  en  leur  deaoir,  £i* 
Maieûé  a  voulu  enuoyer  vers  ledit  fieurRoy^ 
pour  luy  reprefcntcr  le  mai  &  méonacntOHC* 
'  ^qui  peut  adue^iir  en  ladite  Relig;ion  Catholi^-^ 
^ùe,  /ieetre  guerre  n'cfl:  appaifee.  ' 

Le  moyen  deparucnir  à  l'extirpation  de 
rhcrefiexîft/qdciion-fealemem  leurs  Maiefte^ 
ne  fe  courent  fus  ,  ny  ne  fauorifcnt  les  rebel- 
lions Tvn  à  rencontre  de  l'autre  ;  mais^u'el*^ 
les  fe  ioîgncntd'vne  bonne  &  parfaite  intelli-r 
gcncc.pour  fe  rendre  en  cette  caufc  ,  qui  eâ: 
€tcD4eu  ,  ôc  dc  commuîfe  obligation*  à  leurs 
Maieflez  t  toute  T aide  de  rputucUe  alliflance^ 
qui  ferapolfible;  eftamcertain  que  leurs  paif« 
Xances  tendantes  &  em|>loyéesàce  bon  effet 
leurs  IMUUefteâ^  pourfoAit  ef|>ererd'^oir^r 
neurde  triompher  parvnc  heureufe  viûoÀre 
de  rcxtirpation  de  4'i)ctcâe. 

Que  fa  Maiefté  a  eu  cette  alFcftîon  de  long- 
temps d  cftraindïe  cette  amitié  âc  bonne  in«* 
tcdligenéeaîiec  kditfieur  Roy  t  auquel  ilnftte^ 
nicm'Cl^au£oi^  câ4  fait 
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mnmc,  comme  il  en  peut  câfc  mcmoraiif, 
delà,  part  de  lafeue  Reine  mere  de  fa  Maie« 
ûé,  i  quoy  il  auroit  auili  mouXlré  de  (a  part 
ftmMaMeittcimaticm  :  tellement ,  que  fans  te 
voyage  qu'  clic  fit  faire  au  ficur  de  Pougny  vers 
le  Dne^fe  Sauby e^  fur  les  occurrences  du  Mar-i* 
quifat  de  Salaces  ,  dcflors  elle  Vcuû,  cnuoyé 
vas  ledit  iicur  Roy^pour.trajûcr  dudit  aifai*« 
re,  6l  en  venir  à  vnc  bonne  conclulion ,  pour  ^ 
Icferuicc  de  Dieu  «  bien  commun  de  lcur$ 
B&QXh  fie  confunation  dcleurs"  aathoritez  ^ 
l'ayant  audi  deiiuné pour  y  demeurer. Ambaf^ 
Csdeut  ocdinaiiê. 

Qu'ayant  ledit. ficur  de  Pougny  cfté  pris  h 
foâ  retour  deJPicdmonti  elle  a  aduifé  de  de-« 
pefchcr  à  prefcnt  vers  luy  le  fxeur  de  Frcfnes , 
pottr.lc  xneùao^câci^  pour  le  defir  qu^clic  adc 
conrraâer  cettet  eftrotte  liaifon  d'asniiic 
imcUigcnceaueciuy.à  ce  qu'après  auoJr  rcuny:» 
kCùj  toBS  fesL  fumets  Cadioliques  ^xUepui^ 
conuectir  tous  Tes  efforts^  moyens  àncttayçp 
fim  lU^mifie^de  Therefie;. 

Uvn  des  premiers  &  princijpaux  moyens  de-, 
bieneâraiiidie. ladite*  intelligence»  efbdc  de-^^- 
nier  toute  audience,  aide,  aiSilance.  aux  fu  jets 
rva  de-raucic;  ùf.  s'il  plaii^r  audit  fieur  Roy , 
putrt^  donner  le  mefmc  f ccoiirs.àfa  ûaicfté- 
pour  Tcxtirpation  dcl  hcrelic  en  ce  Royaume, 
qu'elle,  auoir  promûaudit  Doc  de  Guy  femelle, 
en  pourra  tant  piutofl:  &^lu  s  facilement  achc- 
œr.^entrcprifey  quineferoxc  de  pen  d*impor« 
tance  &  aduantagt  audit  lîcur  Roy  en  fcs  af^ 
*  fajreS'duPaï&^BaSypour  remettre  Le  tout 
pxomptcmcutcn,fQAobcti&nce»       .  .. 
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QiK  s  il  auoit  fondé  erperancc  de  quelque* 
bon  faccez  pont  cet  effet  ûir  la  perfonnc  êc* 
crédit  dudic  Duc  de  Guife  ,  il  ait  beaucoup,, 
plus  grandcoccaiiQndc  ieipcrcr  de  iaMaiCi».. 
ûé,  qui  cil:  Roy  légitime  de  ce  Royaume,  du»- 
queir autre  n'clloïc  que  i'uict  ^  qui  peut  iu-  l 
ilement  moauoir  les  «mes,  âc  ccHinnandcr -A- 
fçs.  £uicâ:s.  L  autre  ne  le  pouuoit  de  foy  ,  fans  - 
encourir  le  crime  de  leze  ifakdké  »  mSL  nul: 
-  ne  peut  aucc  raifonprcdre  Taduantagc  d'auoir. 
plus  de  zele  à  la  ^Rciigioa  Catholique^  que  fa- 
Maicftc.  '  V  '   -  ' 

Sur  ce  icra  aurïi  monflré  .auditiîcur  RoyJc. 
maunais  exemple  quecclb  de  faoorifer  la  ré- 
bellion des  Cuieûs  contre  leur  Prince  ,  que4 
pieu  par  nxAe  iugemcnt  permet  bien^ouuem 
que  le  mal  qu'en  ce  failant  on  a  procuré  à  au-^ 
unf  ^retombe  iur  ceux  qui  y  oiat  temx  laxmm^ 
&  que  luy  qui  eftfur  Taage,  &quilai(lcrafoi|; 
£ls  héritier  de  Tes  Bilat^  encore,  bicnicune  ^ 
>  doit  pluftofbtafchcr  à  luy  acquérir  de  bons  a« 
mi$jqueluy  laiiTcr  des  .ennemis  ife  pouuant  af« 
(caret  que  qcNind  il  aoroit  obligé  fa  Maieilé 
de  l'aide  qu'il  luy  peut  faire  ,  à  remettre  Ces. 
affaires dceitats,  quelle  s'en  rencncberoit en^ 
tiers  fondit  fils,  après  luy,  par  tous  les  bons  of- 
fices d'amjUiéquipourrom  dépendre  d'elle. 

Ayant  remontre  que  cette  rébellion  ,  bien 
elle  Coit  p^ticulicre  contre  fa  Maiei]:é>  rc« . 
garde  neantmoins  par  fondit  exemple  gêne-; 
ralcmcnt  tous  les  Princes  £ouucrains,  Ôcledit. 
ûeur  Roy,  plus  que  nulautre  :  pour  eilrc  fet.;, 
txl^ts  fcparc^  les  vns  des  autres  ;  le  priera  de  ; 

Ia  part  de  ladite  Maiç&q  ,  liijr  vouloir  faire^ 
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le  mefmc  fceours  qu'il  faifoit  atidic  Dac  de 
Guyfc  ,  prétendant  qu'il  fcruift  à  Tcxtirpa- 
tion  de  l'hereûe  ^  luy  faifani  fa  Maiefté  cette  - 
rcqueftc  ,  tant  pour  luy  |jrdcr  à  réunir  à  foy* 
par  douceur  ou  force  tous  les  Catholiques  de 
(oîC  Royaume^que  pour  plus  Isieilemetir  après 
achcuer  i'extinâion  de  l'herefie  :  £c  s*il  efi: 
neœâaire  particularifér  ledit  feconrs,  tisy  de«  ^ 
mandera  iufques  à  la  fomme  de  300 .  mille  ef«  • 
cas  ,  auec  promeâleau  nom  de  faMaielléde 
les  loy  rendre  ,  quand  elle  aura  peu  reilablir  • 
lesaâaircs  en  meilleur  efbt  :  &  outre  ledit 
retnboaif emem  l^aflSmrer  de  lu^  donner  lor% 
femblable  fecours  ou  plus  grand  s'il  en  a  be«  * 
foin.  »  ' 

S'il s'cxcufoit  dudit  preft  ,  &  qu'il  vouluft^ 
remettre  i  y  refpondre  quand  les  diuilions' 
eflans  en  France  entre  les  Catholiques  feroient  ' 
composées ,  parceque  fa  Maie Aé  ne  pourroit 
employerlefdits  deniers  contre  lefditsHere*  * 


pour  témoins  fl  allèûre  ne  donner  aucnti 
fceours  au  Duc  de  Mayenne,  ny  à  ceux  de  sô 
party  »    pour  faire  vne*  dcmmiftration  pù«  ' 

blique  qu'il  ne  fauorife  point  leur  dctrcin,com- 
me  line  poorroie  faire ,  Uns  d'autant  discret; 
l'extirpation  de  rhcrefic  ,  qui  n'eft  retardée 

tue  par  rcmpefchcment  que  Ca  Maiefté  reçoit 
e  ceilit  de  la  Ligne  »  qu'il  eferimâ:  au  Pap% 
comme  ayant  eiKcndu  le  preiudice  que  les 
troubles  appot rem  à  la  Religlftn  il  eftrefolu 
de  ne  fouftenir  ny  fauorilcr  aucunement 
ceux  de  laditcJL^Ipe  ^  6c  incitant  £a  Sain* 
âcté  d'intcrpoCcr  fo»  authorité  par  m 
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Lcgatqa'cUc  cnaoyaftcn  Fra^ice  ,  parce  que" 
celuy  qui  y  cft  kor  oft  deucna  fufpeâ  pcKir  « 
faire  ceilbr  lefdits  troubles  ,  efquels  toiis  les 
Pxinœs  C^holiqu^^pm  .trc&rgrgad  iiHerc^-^ . 
&  que  ledit  fieur  Roy  cnuoyant  vn  nouuel  Ana*' 
hsLÛkdcw  QtiVtmcc  ,  le ciiargeaâ:  dodicc  dx-' 
preilcmcnt  aux  Chefs  de  ladite  ligue  qu'il  ne. 
les  veut  auGocicmcQt  aflîder  en  cette  cauib  ^  « 
afane  biea  ooitmi  que  lefdits  ttoMbtesrtoanicAifci 
du  tout  à  1  aduancement  dcfdits  Hcrejuquçs  ^ 
&  aiFdîbliilometit  d«8  CatboUques^  ;  r'>^^^ 

Si  fur  ce  propos  de  l'aide  qa  il  a  donnée 
aux  aflEsûrefr  de  la  ligoe  en  c&  Rogranmc^  il  okm 
ieâoiicc  que  Monfeigneur  frère  de  faMaicfld) 
a  fait  contre  luy  6s  Pays  •  bas ,  pour  monûr»^ 
i^'iL'Mrôât  eir^ccAiftoa  aûffide  fbmenter  les 
cix)ublas  de.cc  Royaamo  i  Icdic  fieur  de  Erci^  ' 
nés  Iqy.  refpottdi'b.  plM»  cboéc  Tcdtàbde ,  qtf^  ' 
fa  Mtsâefté  aa  iamais  appro^iuéles  (uCéàxiç^i^* 
,  ûiom  de  {ta  mowlit  Seignehr  bmùcee^p  &  y: 
aitbuhours  contredit  tant  qu'elle  a  peu:  maisi 
Ja^xeuerence  qaeUeportoit  àli^frac  Rc^rai 
mcrc,  qui  foultenoit  fondit  frère  en  cela,  pour  :  ' 
fe  reuancher  du.  tort  qa  elle  peoioit  la  y  cihm  . 
fait  c^n  fcs  preteti^ns  du  Royaume  de  Portii-i 
gai ,  ecppef choit  fa  Maiqfté  d'y  donner  Icrc^ 
medè;qQ''dle  eaft  ^ieti  deilré  ,  pour  TCtcnafl 
mondic  Seigncuç  dcfditcs-emiîeprifes^efqucllci». 

prétendant  approprier  à  foy  tout  ce  qu'il  cuft- 
peu.gagncf  «ie^  corâ:é  làs  mais  dcpuis^&que^ 
faMaieftc  a  reconnu  que  ce  qui  cuft  peu  oRs» 
choir  de  cctté  cmxeprife      ladite  :  Damo 

UmWjïvff  dcmit  j^nienir comtaefon^êul 
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Jbcritiçr  ,  il  a  allez  paru  que  la  Maicfté  n'a 
iamais  eu  intention,  de  ^approprier  itucotie 
chofe  *qu'clle  n'eftifnc  luy  appartenir  iuftc- 
Biçnt  9  ti' ayant  voulu  çmcndre  à  aucun  patty 
qui  lily  ait  eiïé ^proposé  de  ce  coflé  là,com« 
me  il  ie.  peut  iugcr  par  la  rçlpon(c  qulclie  £t 
A  ceax  dpfdits  £ays-bas  qui  luy.viiidrcnt  of^ 
frir  de  fc  mettre  çn  fon  obcyilancc  ,  icfquck 
icpoitertnc.aficutie-chofç  d'elle  quVnobai» 
jfcil  de  fc  remettre  bien  aucc  leur  Roy,  ôc  of- 
fre d'incccccdçr  pour  eux  ,  afin  *<fx'àù  faâçnc 
.bcnigncment  rcccus.  Ec  depuis  la  itiort  de  Jà- 
ulitc^OaoM;  iUyne^  ib^rouuera  encûce  naoin$ 
'  fancim  recours  de.  moyem  à  JBalIagny  ponr 
CQuxtcncoieQt ,  .ny  qu'cUç  luy  ait  dotmé  aa^ 
'€mtitK^éc  commandement  ftm  ibn  a«« 
thorité. 

Ceux  qui  s(e  «de&reroknt  teunditc^niloil 
pourrpient  mettre  en  coaiideration  audicilcur 
Jl<qr  que  ^«aa|lt;à^mp(»rir-il.(a  Maicfté  mieît . 
accommodé  les  affaires  de  fon  Royaume,eUç 
pMiieiC  «rottbler  lc3^ltats  daieun(<PrincQ 
fon  fils  ,  comme  tçlles  occaiions  font  queU 

4^çh£ou  eœbrailâci  par  ceu^qui  enpaniait  tî^  ^ 
^r^ftimoditév 

'  Pour  prçuçoir  à  telles  obieâions ,  luy.  fera 
«oiottré  quç  cçfo-ftrok  'filiM'à  craindiede^la 
•part  du  Duc  de  Mayenne  >  s'il  auoit  lefuccc:^ 
qo^il  pc&t  deârer  de  f<5  deâçins  »  par  la  taif 
fon  mefmc  qui  auroit  fait  entreprendre  con- 
tfe-fonRoy  ,  qui  -çft  r^unbiciondc  foû-nattt* 
rcl ,  laquelle  kiy  iBeroit  aifement  oublier  los 
obligations  de  l'aide  qu'il  auroit  eu  dudie 
âettxiRoy^aa  Uett*q|»^(i  Maiçâi  «  laKib  aâ«l 
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connoiftrc  qu'elle  aymc  ia  paix  aucc  les  voU 
ûm  ,  Ce  contentant  de  conferucr  ce  qui  luy  apr 
partient ,  &  dautant  plus  Icdit  fieur  R9y  pour* 
*  roic  prendre  cette  aircurance  d'elle  ,  quaiul 
xlie  lay  auroic  donnc-fa  parole  ^  &  qu'il  l'aun 
roit  encore  obligée  par  les  bons  offices  qu'elle 
dcûre  de  luy  pour  la  rcilauration  de  (ei 
•affaires. 

.  Et  parce  que  le  fieur  Dom  Bernardin  de 
Mendoze  eftoit  fort  auant  intereflfêd'aifeâioii 
&  intelligeiiicc  aucc  ledit  ffcu  Duc  de  Guifc 
.&l'ientretient  encore  aube  ledit  Dmc  de  Mayê* 
ne  &  ceux  de  fa  faûion  ,  conuxic  fa  MaicAc 
xn  a  de  tres-certains  ad^ucrti^ndens^au  moyetr 
.dequoy  elle  eftime  qu'il  eflàycra  plufloft. 
^c  tiauerfer  raduanccment  de  cette  tonne 
nion  &  amitié  de  leurs  Maieflez  ,  que  de  la 
faciliter.  Ledit  ûeur,  Rqy  fera  prié  s'il  a  yolon«: 
tédeia  eonclnre^de  le  renoqoerdela  charge 
où  il  eû ,  &  y  mettre  perf  onnage  qu  i  y  appor- 
te les  conâ^nrations  équitables  qu'il  coimicnt. 
àrentretenementdclapaixentre  les  Princes, 

.dont  le  naturel  dudit  Dora  Bernardin  s'cA 
inonjftré  aliéné  par  fcs  dcportcmens  en  ce 

'  R oyaumc.Que  fa  Maiefté a  ti?es-gi:ande  occa« 
fion  defe  plaindre  de  luy  ,  mefme  le  dernier 
aûe  quila  fm  depuis  peu  de  iour^d'eûre 
party  d'auprès  de  fa  Maiefté  fans  prendre  çon« 
^é.  d'cUe  pour  s'en  aller  à  Paris  ,  qui  eil  la 
^reœiere&  principale  ville  quis'eil:  tournée 
contre  fa  Maicflé,  &  en  laquelle  font  Ics  Chcfi^ 
&  Je  principal  coitfeilde  leur  faûion 
ne  peut  efhre  trouué  que  très  -  mauuais  des 

.  fa  ^MsSti ,  &  iccUc  iuger  que  c'eû  pour^ 
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enflammer  âcfomentccdauantagc  lc3  aâ^aircs 
contre  fonferuice  ,cc  qo*cUo  s'afleore  ne  fora 
aiduoiié  dudit  ficurRoy  ,  &  n'eftrc  procède 
que  de  la  naturelle  ic  oiaauaifc  inclination  que 
ledit  Dom  Bernardin  a  aux  affaires  de  fa  M* 
Four  CCS  occailons  4cclarcraaiiditiîcur  Roy 
de  fa  parc  ,que  ne  pouuant  prendre  plus,  de 
coniîance  dudit  Dom  Bernardin  à  ce  qui  Cc^ 
toit  àttaite(.cntreL  leurs  JiAaieAez  pour  rcdEet 
&  cntrctencment  dc  leurditc  amitié  ,  elle  eft 
ccfolue  de  ne  le  r'appellciiny  admettre  plus 
aupfcs  de  foy  ,  ny  iaraais  rien  traiter  auecluy. 
Je  priant  le  vouloir  promptcmcnt  rcuoquer  » 
&  luy  eh  de^efçher  vn  autre  :  ic  eti  attendant 
qu'il  en  faAe  rclleûion  >  qu'il  y  enuoye  va 
^gent  ,aueclequclia  Maie&é  pui^  traiter  ^ 
oue  faditc  Maieûé  protcAc  ne  pouuoir  plus 
niceweclcdit  DomBeœ^rdiA»  conunejie* 
dit  Roy  peut  luy  mcCme  iugcr  ^j'cllcatrop 
d'occaiton. . 

Et  afin  qu'il  ne  demeure  rien  entre  leurs 
MaJcflez  qui  puidc  empcfchcr  IcScâ  fufdir, 
iceluy  licurde  Frefnc  au  nom  de  fa  Maicfté 
très  -  Clireûicnne  quittera  audit  ûeui: Roy  la 
Tille  &  efbt  de  Cainbray  ,  l'afièurant  que  fa« 
dite  Maieftépour  fonxcgard  a  elle  touuours 
en  cette  volonté  &  opinion»    n'eqâ  attçnda . 
lufques  à  prefent  à  le  luy  faire  reconnoiftrc 
ians  le  refpcû.de  la  feue  Reync  fa  mere ,  qui 
pretendoit  auoir  quelque  iujîe  droiû  de  le  re^» 
unir,  commp  pour  gage  &  reprciiiûile  de  (es 
prétendons  fufdites  gu  Roytnnie  de  Forr 

Par  ce  que  dei£is  il  pofimcoii%oiuc9  de 
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^ucUeimn€faifc£a  Maîc£bé  crau^ciattcc  Itif  ^ 
j&  kigpt  la  ioAnc  volonté  qu  elle  apporte  en 
£Cttc  ê£mt.  Donc  /»ome  clic  iuy  a^roula 
iibrcmcnc  o^rriffon  cœur  ,  auffi  elle  dàa» 
Ottcaidœ  rh'^r^^e^  iqucUc  intention  il  y  a 
-de «a  part  ,  &  cfijeôtc  iaa-puûoft  »ibfai>^ 
^  que  félon  -quil  fe  monftrera  difposé  xUfi 
4'$:gardeLdepQtiraoîc  àlarfeorcté  iteXc^atfw» 
foit  (urlc  fondement  de  cette  amitié  ,  fi  clic 
|iaâê  anant  à"comdfaîo»,  yatfoonahlcs ,  oa  aa 
ikfaut  de  ce  ,  par  telle  autre  voye  qujcUçiap 
^£ste£brc-ftl]is.à  propos.  .  .  - 
,  Et  fi  ledit  ficur  Roy  vonloit  interprctcrie*. 
xtit  o^c  iflipa£fiaic,  &  pcciumcr  que  ladite 
|)kcc  n'eft  pas  auiourd'huy  cala  pidilâncc:^ 
ifa^Maicûé,  U  par  coni&qfKnt  qp'ilne  la  Iuy 
fient  à  pfefeQttRuer  ,  loy  XàEart^flicmftiéjqa' M 
itt'y.a.poiot  id'apparencc  que  Ballagny  vouluft 
eo  soda  coaMediie  Ja.  , 
&  n' accomplir  foncomff\andemcnt ,  mais  oà 

4I  â'o]]bli90if  tant  que  <k  Icfaiic  j  iLpromct 

aiïiftcr  ledit  fieur  Roy  à  larecouurer  par  la 
force  toutcsiesfois^qo'il  le  voudra  eueprcdr^ 
j^iltgr  xft  vn  moyen  in£iHiilible  ^  ne  poQuaeit. 
ledit  Ballagny  fovUftcnir  F  effort  que  pcuuent 
Iake  leurs  Maieftes  enfembte*  fit  iipoiir  tes 
grandes  alf aires  qui  font  à  prefcnt  en  France  , 
icdiçôeur  Roy  ne  vsûtf aire  grand  efbitdnfo^ 
cours  qu'il  peut  auoir  de  fa  M.  au  rccouurc- 
mm  |Mu:  force  de^iadke  flacc  9  Iuy  ia?a<oâc0; 
au  cas  qu'il  veuille  Iuy  feul  entreprendre,  de 
iuy  fournir 'dé$  à  prefent  du  dciauca  qu' il  fo^ 
ra  dudit  Ballagny  &  de  la  declamkm  qu'ils 
iiiowra  pour.cceAii^exiec^âàûtc  ^^paur  ^uy 

faire 
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faire  voij:  ôciugcr  que.cc  i^'a:ÛMQC2$ûs.^Ii:ér<>^ 
niondu  Pue  de  GuiCc  de  Ijuy  remettre  ladite 
piaçe  ,  çowfOtc,fsL  M^iq^i^ik  >iteii. aduercie 
c^u'il  la  tenok  en^boipucie  efperaticc,  kiy  jcn 
xqit  qu'il  ^rY^js  foy  la  copgic,  jiu  tj^UfC  qu'il 

îiouiié  e^jtre  ikcs  fj>apiçj;Siiiuflit:  feu  iPuc  dc 
CujUQ,|i4r.oû,iUH^^^  ^'il.a^roicçpa-i 
te.  aiitrc  intention. que  de  la  fairq  reftitucr  au- 
dit Mçur  R0y,  l^f^tk  ffm^  iiotf «ta  Jlijy 
^çr.s'il  i'a  agrçabic. 

Apres  la  première  aji^diici^çc  q^'il  wra  eu^ 
4ud|itâçOT  Roy,îl  la  dctm^ndera  s(^auPrin« 
cç  d^Efpagnc^ÀMadîWBQi'^nfatif  e^fçra  en 
^eor  «Priroit  Icoaefme  .^ce.  de^aidcat^de  l» 
part  de  fa  Maiçûé,  condgleance  de  la  mort 
de  la  fcoëlBLejne,  fpecîalçGMOtiàVeiidroit  de 
ladite  Dame  In/antc  fa,  petite  fille ,  laquelle  en 
09tMQdpmtz,  a»îW!»  .de  (^^M^itiké.^QujLok 
faire  tous  les  ineilleursxïffices  qu'elle  pourra 
xnuersicidit1fi9u«  Roy  f©a  pC£:c:6n  fauevr  des 
affaires  de  fa  MMc&è ,  cotmipe- ayant  iHtcreft 
j5c  obligation  de  dcilÎTCTi  plutofl;  le  bien  U  la 
profperité  du  Roy  fon  oncle  ,  ^ «en  pouvant 
cfjpcsçer)  plMS  çurgainc  açaitié  que  du  Duc  de 
Iktayennc  fiCiâutr^,  4c  Car  faâu0a  qui  cm  iuré 
l'çxtiaôâpû  de  wmq  M  raÇ^  fiSa^fon  Roya- 
le» • 

Si  CCS  moyens  font  recéus  &  -çnfîbradcz  du-* 
^îêfiM  KQY,dcfl9W^^!iicn  paille. attendre 
Je  bon  effet  que  jfa  Maiejfté  en  dcfire  ,  Icdk 
£cur  dç  Frefac  apre»  la  refolutipn  qu'il  en  aura 
eue,  luy  pourra' encore  dire  de  la  part  de  fg 
Maieâ;é»  que  comme  de  foy  me(me  elle 
Tomc  UI*  ^ 

s. 

/ 

m 


D> 


111  MEMOIRES  D-ESTÀT.  I 
tlii'poréc  à  ce  qui  luy  fcmblc  eftrc  da  dcaojr 
<lc  la  iufticc  pour  le  regard  àc  Cambray  ,  au  [fi 
^lic  promet  que  ledit  ûeur  Roy  voudra 
^arlamçtoeconfidcrairion  ^qu'elle  foit  reili^ 
'tuée  en  ce  que  ledit  Duc  de  Sauoye  a  pris  da 
'^eti»  dey  fera  tes  offices  <|oi  (e  dcKiuent  «tten-* 
dre  d'vn  grand  Prince,  ayant  le  droid  U  ré- 
sulte pour  guide  defcsaâiom»  comnie  iiii^ie 
que  les  Princes  en  font  rcfponfablcs  deuânt 
Dieu^âcy  doiuem  d'autant  plus  que  les  autix» 
homtties  cp'il  les  «  efleuési  en  pluf  haute  di* 
gnité  &  prééminence*  '  ,  . 

Et  oÂ  traitant^  de  cette  âinitié  ledit  fieur 

Roy  y  voudroit  entremcflcr  quelque  chofe  de 
fentreprife  d' Angleterre V pour  y  obligct^^fii 
Maiefléaucc  luy,  coninic  y  ayant  mcfmc  in- 
tereft  pour  le  fait  de  la  keligion  Catholique; 
luy  fera  remontré  que  fa  Maicfté  ne  defirc 
moins  r  exaltation,  d'icellc  ^  que  luy  ,  fuiuant 
ce  qui  eft  contenu  cy-deoant  /elfe  aidera  vo- 
lontiers ladite  entreprifc  de  la  coliunodité  de 
Ces  ports  te  autres  moyens  de  fon  Royaume 
qui  pourront  feruir  à  Taduancement  te  cxccu« 
tion  d'icelle.  '  '  ' 

'  Si  ledit  (îeur  Roy  entroit  en  traite  d'autres 
faropofkions  fur  ce  que  dellùs  /qui  lie  fuiu^t 
point  refo lues  par  la  prefentc  inftrudion,  cY- 
q^uclles  il  y^ufl  efperance  &  fondetncnt  de 
pounoir  reâhir  à  quelque  bon  effet,  ledit  fîeur 
de  Frefnes  en  aducrtira  fa  Maiefté  par  vn 
Courrier  exprés,  &  attendra  fur^cc  tes  com« 
mandemens  auant  que  partir  pour  s'c^i  retour^ 
fier  par  deçà. •   .  ■  •  -  '   \'  '  . 
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de  la  CiieJie  s  en  allant 
en  Italie,  , 

LE  Heur  de  la  Cliclle  fera  entendre  à  Mon« 
âeur  le  grand  Duc  que  dcpms  rairiuée  da 
iîeur  de  la  Boderie  auprès  du  Roy  ,  fa  Maie- 
Ai  a  touiiours  eu  intention  de  le  rcnuoyer^ 
pour  donner  toute  aâeurance  audit  feigneur 
Duc  de  fon  amitié ,  &  delà  bonne  par;  donc  . 
elle  auoic  receu  les  propos  que  ledit  ,  iîeur  de 
laBpdcrie  luy  auoit  tenus  par  Ton  commande* , 
ment^  tant  pqur  fpn  mariage  que  pour  fa  Ro* 
ligion,  comme  il  luy  en  auoit  déjà  eXlé  fait 
^  quelque  ouuerture  par  ledit  iîeur.  de  la  Cliel« 
le. 

Mais  les  continuelles  occupations  qu'elle  a 
eues  aux  affaires  &  exploits  de  la  guerre^  dont 
cUc  ne  peut  prendre  aucune  relafche»  pour 
vacqucr  &  entendre'à  autre  chofe  >  luy  ont  àlè^ 
robe  &  fait  couler  le  temps  fans  qu'elle  ait 
encore  pd  refondre  le  voyage  dudit  la  Bode^ 
ric^duquel  neantmoins  elle  demeure  toujç.url 
en  mtûxie  opi^on.       ^  ^ 

Toutefois craiguîbtqu'vne  plus  longuc-at* 
.  tente  de  faire  fç^iioir  nouuelles  audit  jfeigncur 
fufl:  prife  de  luy  en  mauuaife  part,  elle  a  trou- 
vé bon  d'y  cnuoycr  cependant  ledit  ûçur  de 
laClielle,  de  luy  a  donné  chargé  de  trouuer 
moyen  le  plus  dextrcment  qu'il  luy  fera  poilt* 
blC|de  toc  entendre  auditiieur  que  leso&c» 
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&  propofitions  faites  de  fa  part  à  fa  Maieflé, 

luy  auroient cA6  crcs^agccablcs  pour  Tcftioïc 

4^u'cHe  fait  delbti  amitié  ,  qu'cUeieroit  rr-es* 
*^x(c  de  pouuoir  citfaindrc  par  tous  les  moyens 

plus  probes  qui 'poorroient  ferait  à  la  icndtQ 

plus  alleurcé  entre  eux. 

Que  n'y  ayant  point  de  gage  aprcs  la  difpo«^ 
•fition  des  vôlomcz  ,  qui  lie  plus  eftroidle- 
oncût  Ic&^SôHCGs  ;  à  cmbsaâcr .  ies^afiFair^  ^ 
•fortunes  les  vn s  des  autres  ,  que  Talliancc 
.    .qp'ils'  pcuœnt  »  contraâei  icnfcmbk,  par,  les 
^crfiMmesqciiliMrïomi^iinpiwh^  che* 
'  cxcs  :  il  cie  pouuoit  domicr^tcfaioignage  plû 
oËenaein  de  fMi:a^ârKm:cnacrs£»Majelié,  que  ' 
*fttlç  mariagedeiaPrinceiicfa  niepce^  Tai- 
-ttiant  Jc^Anœoil  fait ,  ^oiniû       iiaxMaj^c  a 
'CÛc  aduerticJEn  quoy  connoiiTant  fa  bonne 
-volomé  ,  eUo l'en  remercie,  i'aûèurantx^'a^ 
'  ucc  l'information  qui  luy  a  cùé  donnée  du  pcr- 
jfoatisigc  &i  des  mœurs,-reipoQdibrt  à  ce  qui 
7p€ûtà&mtrie  dontetitettmf  que  diacutuie&T 

re  au  mariagc/elle  n'caâ  longuctnent  tar4C'à 
^htf  f tir  e  •  cdMoiâTe  qoe  la  propofition^  lay 
Uijpporté  beaucoup  de  plaiiirj  fans  la  diffîcultc 
^ j  7  eûcôwéttlÔCyr  laqnfetie  il 
< vuid  éc  auant  qu*  entrer  en  autre  traiâc . 

Enquoy,  combien  qa'cHo«t:^tis  en.:bon* 
-âe  part  fes  cônfeih  ^'ellc  reconnoift  cftrc 
'pleins  de  gtaadc  ^radeace  tede  /  plaignantes 
ee^tifidetations ,  regai^dans  '  le  bien  des  afFai->  * 
rts  defa  MajcXté  :  toutesfdis  laconfcicnce  nf 
tëti  jiotineur  ne*  luy  penâcttaftt  de  s*cn  rc- 
-foildre  fans  y  j;ardcr  quelque  fornaeqùi  puiiïc  . 
^iKiiMc  cttç  «it^c^-dc40oé€es^«iAis^  4c  .fei^ 
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MEMOIRES  D'ESTAT.  i^y 
uitcurs,  aU'COAsentcmem  ddqucls  il  cik  rai«, 
fonnablc,  voire  nccclTairc  qu'elle  accommode, 
tant  qu'il  luyfcra  poflible^  la  rcroiution  qu'cl*^ 
le  pourra  "prendre pour  ce  regard,  &  s'^ileure 
auâiquc  ledit  feigncur  ne  luy  voudra  pccfua- 
der,  ny  ne  Juge  à.  propos  de- faire  ancremenc» 

Et  il  clic  n'en  a  iufquesicy  ' cherché  les  moy- 
ens qui  y  peuuent  citre  conuenabie»,  oc  n'e^è^ 
pas  fiutc  de  bonne  volonté,  iugcant  aflcz 
combicn.iiiuyia^orrc  dcxv^^^Qcœuror  »  ny^ 
kdflcrfes  amisen  cettieincertitodc.  oà-  ladite 
difficulté  ticntiaîcondition ,  U  oib  bien  rcfo- 
liië  â  la  viûienaede  la  guerre  y^wst-  aKOtoos-  de 
laquelle  elle  a  parncccificércfpric  continuel^ 
lipœonr.  bandé  le  corps  aocupéi  lay^  dctœe 
tant  foit  peu  de  loilir  de  remplpycr  à  la  de*- 
libération  âcacbcmiacmeat'dc  ^^w^iquc  kipmz 
conférence  âc  moyen  pour  cllàyerde  irotiuen 
quelque  remède^  ^'ii  cû^  ^olfibl^s  au^iicrupulo 
qui  empefcfaeninep^cjede  fesi  amî^,  de  (ci 
dcfcouurir  cncieccmcnt  tels,  ôc  fcic  de*  prc* 
texte  à  fesenncim^^pour  e£blQiur4&iugemoM 
des  plus  limples,  où  fa  Majcilé  apportera  cou- 
pla fadlitd^ndinaticHiquiy'pcutteftre  de^ 
firec  d'elle  ,  &  s'il  plaill  à  Dieu  d'en  faire 
fortir  quelque  bonne  concluiion  ^  qpi  puiHa 
ouudrle  chemin  audic  mariagd^elle  f^a  bjen^^. 
toftparoiAre  audit  feigncur  qu'elle  defirc  fq 
ioindreparfaiâemeni  de  iadiflblublement  aucc 
luy  de  toutes  volonté:^  ôc  inter^il^  pour  Jlcur 
commune  feareté^  grandeur. 

Ccpendantelle  le  prie  de  continuer  fa  bon- 
ne ancâ^ion  enuess  ellp,  ôq^  ne  ccAèr  de  luf 
(cndrc  fcs  bons  oâfîces  accouiûtumess  ,  tant 
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pour  lefecours  dcfcs  affaires,  que  pour  rottw  I 
pre  ôc  cmpcfehcr  les  mauuaifcs  pratiques  Se  \ 
a  rtificcs  ne  Ces  ennemis. 

Sur  ce  ledit  (îeur  de  la  Clielk  luy  mettra 
au{H  en  confideration  les  grands  effotx%  dont  | 
elle  eil:  ajûlaillic  de  Iciu:  part  en  tous  les  cn-^ 
droits  de  ion  Hoyauœe  ,  leurs  puiâSmces  & 
moyens,  &  le  peu  qu  clic  en  a  d'y  relîltcr  de 
foy-meCoie,  qui  ellfarqpoy  lefdits  cnneodis 
fondent  leur  plus  grande  cfperancc  de  la  pou- 
uoir  ruiyer^  ôc  Ce  bander  d'autant  plus  obitinC'^ 
ment  à  eela,  qu'ils  cfUment  que  fa  ruiâe  leur 
Ccioit  noa- Seulement  vue  acquisition  de  ce 
Royaume»  mais  auâi  vne  viâroirc  entière  de 
j(ous  les  autres  Ellats  qu'ils  veuletu  réduire  j 
fousleur  iougdc  doounatiom  ' 

.  Que  fa  Maiefté  cfpcre  que  Dieu  fera  to^ 
ioors  protcvteur,  comme  il  a  cilé  par  le  paC^ 
(c,  de  la  pcrfonnc  &  de  cette  Couronne  :  &fc  •  ; 
promet  pour  le  regard  des  moyens  que  fes- 
bon^  amis  (  dcfquels  le  bien  &  le  mal  a  com« 
me  vne  conncxitc  ncceilaire  auec  elle  en  cet* 
te  guerre  )  feront  d'autant  plus  incitez  à  luy 
départir  quelque  bonfccours  pour  lapouuoir 
(ouAenir»  qu'ils  voyent  lefdits  ennemis  rcfo*« 
lus  d'employer  tous  leurs  thrcfors  &  puiilkn^ 
CCS  pour  paruenir  au  but  de  leurs  dciieins,  ve« 
nant,  comme  diteft  ,  l'euenemenr  de  cettd 
guerre,  donc  la  France  efl  le  théâtre,  fa  Maje- 
iic  le  principal  obllracle  pour  vn  preiugé  6c 
au'Cil  difSnitifde  la  domination  ôc  tyrannie 
à  laquelle  ils  afpirent  fur  tous  les  Princes  & 
Elises  de  la  Chieftienté  ,  dont  les  prcuucs  de 

ceux  oà^eilç  eû  4ga  cftabiic  peuuem  faire 
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jugO|:  ce  qâi  çnferoit,  s'ils  n'eâoient  plus  re« 
tenus  delà  crainte  d'y  poouoir  eflre  empef-' 
chcz^  Acdoic  rendre  vn  çbacon  aduifé  d'ac*^ 
courir  &  aider  aarcmcde  ,  auant  que  par  le 
(rop  grand  aâFpibliiiemenc  de  la  principale 
partie  du  corps,  la  .totale  loiue  s'en  puiâè  ett^ 
iCuiurCt  .       -       •  ^1 . 

  ■  ,    \      •  ;>  —  ' — —  ' 

J>  ISC  or  ^^S   F  A  IT  P  A  K 

'  Me/sire  Nicolas  de  Harlay  •tCheua-^ 

■  lier  Seigneur  de  Sancy  y  Con^ 
feiilerd»  I^joy  en  fés  Çwfeilsd'Eftaê 
Ù*  Pri«é  y  frr  l'occHtrence  de  [es  af^ 

■  /aires»    .        .  .  •  •   ^  •' 

IEconfeile  que  le  contéiit etndat  que  i'aycte 
ce  que  Dieus'ell:  fcruy  de  tnoy  pour  aider 
4  rcftabliliement  dé  mon  Èrince.ic  àla  con-^ 
fçruation  de  mon  pais,  eft  altère  par  le  rcgretr 
que  ic  porte  ,  de  ce  gue  pendant  la  paix^ 
l'abondance  Ton  ^ait  difficulté  de  m'indem^ 
nifer  des  aduances  que  i'ay  faites  pendant  le 
.trouble  &la  neccfltté  des  aiïaîres  du  Roy.  le 
ne  fuis  point  il  peu  verfé  dans  les  affaires  di^ 
inonde  que  ie  ne  içachc  que  les  recompcn*^ 
fes  dcpendcnt  de  Taffcdion  des  Princes  qui  ^ 
eiïendcnc  leurs  £aueurs  àc  leurs  liberalitez  le^ 
Ion  leur  bon  pkdfir  ,  pourcc  ie  ne  trouue 
poiiu  étrange  que  ma.ûdcUcé»  mon  affc^ 
âipn  »  mes  voyages  &  mes  trauaux  foienc 
mis  en  oubly,ôc  que  mapcrfonnç  que  i'ay  tanç 

defois^  |crifnn<^emcnt  cx^qfçe  poutb^  tiiji# 
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nntcncion  de  cet  Eftac,  ne  £oit  poitit  mzinté^ 
nant  en  conncîcr;îtion,  potir  me  gratifier  de 
Charges  ou  de  commodités  eh  rccompcâfir 
de  mes  ferukes»  Bien  aifroh^-je  fofec  dk^^nle 
plaindrc,limonbicn,2cceluy  de  mcs  amis  que 
i^ay  pfefté  ii  liberaiettucnt  n^m'eftoit  rendu  ^ 
&li  les  grands  inccrcfts  que  i'ay  foutFerts  iè- 
payez  pour  n'auoir  eu  à  temps  le  rembourfe«* 
ment  de  mon  principal ,  confommoicnt  Isi 
tpeilleurc  partie  de  mon  bien  faute  d'en  eflre 
latisjfaie;  Konm^arrcfte  fur  la  confideration 
dumanc^uemcnt  de  quel^ue^  formaiitez  ,  Se 
ie  me-fortiâe  fur  la  recommandation  de  met 
fferui-res,  mais  ic  voy  biett'quc  faute  d'eftre  ca- 
cendus^  iU  ne  {^eiitient  faire  c6  que  ièdefirb. 
ta  Reine  cftoit  lors  fiicune,  &cli  cfloigncc  du 
Royaume  qu'elle  n'en  peut  fçauoir  1a  vcncç 
hy  lcs  eonfcqueitces,  s'ilsme  hif  font  rcprcfçt* 
tcz:  ^cle  tempslcs  a  ttllctiicfnt  ,  ce  fcmblê'^ 
cttfeùdis,  qne  fes -Wis  fitutc;  dè  edmioilTatice^r 
les  autres  faute  de  mcttioire  eti  font  peu  d*e- 
ftat.  Chacuii'fçaSf  &rttontioiitbien  que  Icf 
fcruiceque  ie  fis'au  Roy  Henry  I  I I.  de  luy* 
ametier  viie  armé6  composée  de  Suiitcs  ,  au-* 
très  Eftrangefs  &  boti  ilottibrt*de  François; 
fut  trcs-iitiportant  ,  &  que  celUy  qutiefis  au 
Rey  Henry  le'  Gt^nd' ,  de  hi  luy  confétocr  1' 
fon  aducneinerir  àla Couronne,  luy  futli  vti- 
ii^uéfotlseètte  àiltilan^^  il  txtfk  fouffert  éct 
grandes  extrémités  >^  mais  tous  ne  fçâuent 
pas  par  quel  ûXùfctk  Ui  dreûay  cette  arinée» 
de  quels  deniers  ieTay  cntretfenuë,auwcom-i^ 
bien  de  hazards  Se  périls  ic  Tay  conduire  , 
€4înâ>ienàpr6pM!^^C']^^  autc  qucK 


MEMOIRES  D'ESTAT- 
te  afFeâian  elle  fut  rcceuë  »  auec  quelle  âii« 

duftric  dcrefolution  ic  Tay  retenue  ,  ôc^ucls 
'  fcruices  les  Roys  en  oih  receua  ^  &  voy  enco- 
rçsqac  mes  autres  fcruices  bien  cjuc  trcs-vti»- 
les  paur  r£â:at  tic  foni;  poiac  conUdcreip. 
Pour  cette  caufc  i'ay  penfé  qo'il  eftoît  cîe 
mon  deuoir  pour  ne  manquer  à  moy-mef- 
me  i  &  memettre  iiors  du  reproche  dcB  miené^ 
de  drcilbr  vn  dxfcours  foa;unairc  de  ce  qm^ 
|na  mémoire  wcèc  pourra  fuggerer,  aà<}uel  i'gu* 

ray  plus  de  foin  de  rapporter  la  vérité  de5 
cbofcspallees^  que  de  l'orner  dp^  langage 
pcrflu  ou  de  Teiletidre  fur  ce  qui  ne  me  tou« 
chc  point. 

reilois  àBlois  près  du  Roy  Henry  IIL  te» 
que  les  peuples  émeus  de  fcdition  fc  reuolre* 
rent  en  diuers  endroîti  de  laFratiee  •  à  la  fuifc 
de  ceux  d'Orléans  2c de  Paris  qui  leur  en  fer* 
oirenc  d'exemple*  d»  cojaamenctipefit  les 
plus  fagesn'cn  iugcoiêt  pas  la  fuite,  &:auoicnt 
opinioaquc  cet  orage  fe  pourrait  5akacr  dans 
peu  de  temps ,  comme  proroptcment  il  efk)it 
^excité,  Qoais  çeuxrquieAoeîeiifdaiislacic^fedcHe 
d'Orléans  ayans  cité  comrains  defe  retirar  te 
premier  lourde  Feurier^mil  cinq  cens  quatre^ 
Tiûgts^neuf ,  par  kl  tcauc  d«  (k«r  Duc  de 
Mayenne  ,  Ton  reconnut  la  confcqucnce  de 
cette  lekellion,  &  fut  iugé  ^  fansiorcesKo» 
m*y  pourroit  pas  donner  remède.  En  cette  oc- 
caâooie  ^opobf  é^^iUt^a  $mâk  icfin  Atlen 
toagnc  Icucr  des  troupes  pour  le  fenikit 
deia  Majciié»  elle  looa  mon  zik^on,  &  (  ii 
Je  l'ofe  dire)  me  pria  ici' entreprendrez 
ie  parti^dcBtoîsk  ^  duditmois  de  FcuUQi> 
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.&  UiiTay  le  Roy.  réduit  en  tela  termes  qu^iï' 
n'eftoic  pas  en  Teureté  dans  ladite  ville  de 
Plois  mef me ,  &nc  fçauoit  oà  fc.  retirer.;  en 
telle  neeeiflké  qu!il  n-auoit  pas  dequoy  payer 
le  Régiment  de  fes  gardes  :  il  me  donna  tel- 
les coinmi^ons  que.iç  voulus,  mais,  il  neinç 
bailla  pas  vn  cfcu  pour  paracheuer  mon  voya- 
ge y  tant  U  neceilité  eAoit  grande  Iicntrc^ 
pris  do  ne  ce  voyage  iVirim  bourcej  écùx  ma 
(eAc,  qui  ncantp^oittô  reiiilit  il  heure ufcmenti 
que  ÛK  £einaines  après  eftre  arriné  en.  SuiHe  , 
ie  mis  quinjse  roilie  hoiiimes  enfcmble  ,  par 
l^aidc  ôc  prudence  de  Monfieurlc  Chance* 
lier,  lors  Amballadcur  en  Suifïè,  qui  feruit  lo 
Boy  en*cetteoccafion.,.camcae  en  toutes  m* 
très  trcs-digncment  ,  tant  pour  mefoire  con-* 
Cçntir  aux  Cantons  la  lejaée.  desgens  dcguer^ 
rc,  que  pour  nous  fccourir  d'argent  pour  le» 
entretenir  :  mais  comme,  les  fiernois  firenD 
le  principal  etiFort  en<:ettc  occaûont  c'eftoit 
'  en  cfpcrance  que.  nous  chaflerions  Monficur 
Le  Duc  d^  Sauoye  délaies  Monts      les  de« 
iiurcrions  de  la  crainte  Qu'ils  auoiejit.  de  luy* 
&  de  fes  forces.  I^enaploygy. donc  cette  aroaéo 
.  en  Sauoye,  oùie  pris  quatorze  ou  quinze  pk'^ 
CCS;  :  enûn  eâ^nt  fo  licite  pgr  ceux  de  Geneue . 
4''*dt|aqacr  vn  chafteau  que  le  fenDuc  de  Sa-^^ 
iioyc  auoit  fortifié  furie  bo^d^dw  Lac»  nomme 
Kipaille- ,  dans  lequel  il  auoït  enfermé  cin^ 
galères  qy'il auoit  dcllinéc^  pour  le  licge  du-^' 
dit .  Genctie^  le  Poe  de  prefent  qui  n'auoit  ens 
^  tous  fcs  Eftap s  rien  plus  cher  que  cette  place» 
cn^qvieiic  e^^oienc  les  galères,  auec  iefqueUesi 
gwçtçndpit.  fe.  reiidre.  ipaiflxc  du  lac.ôfc 
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rendre  Geneuc  en  Con  obcïirancc la  vint  fc« 
courir  ,  çfpcrant  encore  qu'il  n'euft  pas  tant 
d'hommes  q^ue  nous,  qu'il  auroic  bon  marche 
de  ces  nouveaux  foldats  s  &  comme  cfans  les- 
montagnes  il  y  a  quamité  de  (entiers  inçon^ 
rm,  ilfeiettïauecfon  armée  an  milieu  de  la 
.  noftrc,aucc  fi  bonne  conduite  qu  il  ne  fut  ap''  / 
perceu  des  poftres^qu  à  cinq  cens  pas  de  nous  t 
l*es  ficursdc  Guitry, Cadet  dcBcaujcu,  Villc- 
ncuue,  Cormont  >  ic  Bcauuoir  laNocIcquJr 
eftoient  en  effet  tout  ce  que  f  anois  de  Capital- 
nes^eitoient  allez  qui  dc^^L.qui  de  Li,  pour  dcn 
couurir  quelle  toute  prendroit  l'ennemy^  mzi^ 
IcDucfutû  bien  conduit  par  Tes  fujcts  clans- 
fon  pais /que  tous  lef  dits  Capitaines  demeure* 
rcnt  derrière  Tcnncmy,  quife  mit  cntr'eux  iCr 
tioilre  armec^tellcment  qp'àl'atriuécduDuc^ 
ie  metrouuay  fculparmy  les  Suifics  i  le  régi-- 
ment  de  Soiçurre  demeura  ferme ,  celuy  de . 
Berne  s*eiïonna,  leColond  9c  les  Capitaines 
montèrent  (ut  leurs  cheuaux  ,  &c  apperceuans. 
du  régiment  dcSoleurre  oà  i'eAois ,  leur  con« 
tcnance,ie  courus  àeux,ie  les  priay  de  dcmcu-« 
rer  ferme,  &  au  Colonel  &  Capitaines  de  def«* 
cendre  de  chcual,  ie  les  fis  mettre  en  bataille^ 
L'ennemy,  voyant  la  mauuaife  mine  que  f  aiCoic 
ce  régi  ment  le  vint  chargcr,nous  le  rcccufmcs 
courageufement  Dieu  mcrcy,,le  combat  fut  af* 
fez  grand,il  y  mourut  deux  à  trois  cens  Cnhe*  '' 
mis  fur  la  place  &  cnuiron  cinquante  prifon*' 
niers  la  plufpart  Gentils-hommes  Tennemy; 
^£e  retira aucceitonnemcnt^  mais  comnie  nous 
li'auions  nulle  caualerle ,  nous  ne  peufmes  fuU< 
lire;^antmoius  l'cfEroy^fut  û  grand  qu'ilbiûl^- 
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les  pailles  &  fit  ictter  tes  bleds  dans  les  |Miits^  * 
par  tout  à  ù  retraite.  Le  ficur  de  Guitry  ' 
autres  qai  eftoitnt  allez  4e£eouu<ii;  l^ennemy^^ 
rcuindrcnr  &  trouucrcnt  bcf./gnc  faite  r  cnr 
quoy  certes  i'auoiic  qu'il  y  eut  plus  de  faueur 
&  Dieu,  que  d'induftricde  ma^att  ,  parce* 
queic  n'auois  pas  c&é  nourry  ieune  et^  cette 
vacation:  mskïst&mtmGetml'hdmmc^c^ 
me  ie  le  fuis  par  la  grâce  de  Dieu  de  pexe  Sd^ 
de  œcf  c,.  ic  lûc  pro^fây  en  ce  danger ,  qu'il- 
valoit  mieux  mourir  en  cette  occalion  ,  qtic*^ 
de  reculer  va  pas  :  en  quoy  Diew  bénit  nckottr 
intention  ôcrcxtrcmc  dcfirquei'auoisdc  fer-- 
ttir  mon  Roy  &  ma  patries.  Or  aa  lieu  qoc 
cette  vîâfôfre  deocdt  donner  du  cooragc  à  ito*- 
ftre  Colonel  de  Berne ,  elle  ptoduiiit  vn  effet' 
tout  ecMitraife  ,  ûvt  hàtw  nea^ftoitritis'  de  cé* 
Royauttie,parce  que  les  prilonniersquieftoicnt' 
êntifè  fes  madtis^  çùttàkïït  cB^  dit  cy-dei£i5  )• 
voyant  peu  affuré,  augûicntci'entfaffaycor, 
écluy  ditem: que Ic  Duc^ftoit  aiUé  xccueill^C:^'' 
vnc  armée  de  vingt  millehottimes  de  pied,  ic 
quatre  mille  chcuaux  qiifi  eftoicnt  dciîaCur  Icf 
tntfntSenis,  laquelle  léULd^d'Efpagnê  tuf  eflv^ 
Boyoiy,;^  que  dcuant  qu'il paflallquatreiours:  • 
il  noi6  retoiendroit  vôir  bieA  xtutbtsMcaittpa^ 
gnéqp'il  n'auoit  cfté.  Ce  qu'il  crfit  de  telle" 
tonc  qn'ji  me  vioténeilk]:'  à  mitmiâ  dedanr 
ma  tente,  ic  mcrcmoniîraiit  quc  ie  leur  auoîs  .- 
ptomis  iix  floilie  hoiQmcs  de  pied^^Accfei»  mUf^  * 
Keheuaux  François  ,  ilproteftôfc  que  poury'4* 
àuoix:  manqué  àc  ma  part^luy  &  fesCapitaines: 
Itrctîi'afdîtMît  d*tt*  dwx  iobfr  ;  ftfefïë  fcui^ 
iiiibis  paroil^é:  lefidiitcs  Ê^ecs  ^patcc  qu'iJbi 
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c&oienc  trop  foiblcs  pour  rcûjfter  fculs  à  fi' 
grandi  cimetnis  Je  rcfpohdis  qlfc  s'^ils  (ctctu 
roicnt  en  cette  occ^fion,  ce  leurs  fcroit  vnc  . 
laCchctércprocbabkàiflmais^  &  dont  leurs.  ' 
Seigneurs  ne  feroienr  pas  concens  ,  mais  que* 
s^'ih  le  TOuloiem  faire ,  i  -auois  ailêz  d^wtres. 
fbrc€s  pôttr  pïtfâdre  la  plaetf ;  '  * 

Le  matin  Monikur  de  Guitry  &  le  reftc 
èc  nos  entames  furent  d*auis  de  battre  bi- 
place à  .coups  perdus  de  quatre  canons  quc^ 
ikMi^  auioïis ,  povit  vdir&  noâs^  eflronnerions^ 
ceux  qui  efVoient  dedans  :  la  chcfc  focccda  fi* 
faetareufemenc  ^ta^ ayant  d*vii  eo&p  de  çanoni 
t<>mpu  les  ïambes  au  Capitaine,  ôctué  quelques!  < 
r&kiat$>  tau»  ceux  de  lagarnifon  intimidez  dùf 
tùoabBit  pre<!^iir  ,  de    fa  retraite  de  kuf 
fccoers  qui  s'elioit  f^ite  à  leur  vcuë  ,  refoiu- 
*:nt  de  capitulé]^ ,  âtStcM  w fîgnal  ^  la  capi^ 
rùlatioft  fut  conclue  à  midy  ,  la  garnifon  qui 
trûok  de  cinq  cdmpàgiyeSï^d6Sai3Qyiirdis^&  de 
denx  de  Piçdaiontois  fortit  à  z,  heures  •Cette' 
j^Iacc  tStoit  A  bonne  ôc^itw  réparée  qn'  clic 
pouuoit  fo^ffrir  dewx  mille  coups  de  canoni 
le  nie  ferais  <k  ht  frayeur  que  le  Colonel  de 
FerM  «inivràir  tèfinoigiicé  ta  nuit  ^  i'^l&m-ir 
blay  tous  !es  Colonds  &  Capitaines  SuifTes  / 
T^ïÉt  àcïibettt'^  qui  efAoit  Àfake  ^  les  Ber- 
nois en  pleine  aflèmblcc  perfifterent  à  ce  .  - 
qta'it^  ra'aooiîènt  dît»  que  s'ils  n'anoicnt  de 
yinfanteric  &  cauaUcrie  Françoifc  ,  ils  né 
poorf  oient  kAfAâct  ^  &  e&oient  retol^s  de  . 
(c  retirer,  &  comme  nous  eiHohs  Artislccon^  ■ 
feil  fuftrim  vn  Courrier  que  i'auois  attitré 
âu«c  lettres  du  Roy,  par  kfqttclfes  Uincwa»^ 
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doit  que  Tcuflc  à  le  yenit  rrôQuer  auec  l'af^ 

inée  que  i'auois  fur  pied  >  laquelle  luy  faifoit 
tant  de  besoin  ^  qu'il  s'achemiaoU  vers  Lan« 
grcs ,  afin  de  la  ioindre  tant  plutofl:,&qu'cf- 
tant  renforcé  de  ladite  arm£C|  il  enuoy.e£Qic 
Iciieur  de  Chaftilloftauec  quatre*  mille  hom*^ 
mes  de  pied^  ôc  le  ûeur  de  laNoiic  auec  quatre* 
cens  cheuaax  pour  cpnfcruer  le  pays  conquis 
fur  le  Duc.  Cecte  lettre  refiouit  grandcnient 
tous  les  Suiflès.qui  tous  refolarent  qu^il  faloit 
tourner  la  teile  de  Tarméeen  France,  &  que 
(ans  infanterie  &  caualerie  Frauçoife  , Jis  ne 
t>ouuoient  fublifter.  Le  Colonel  de  Berne  fut 
porcé  àxettc  rcioiution  ,  pour  Timpreilioti* 
qu'on  luy  auoit  donnée  des  grandes  forces  dc- 
tcnnciiiy,ôc  qu'aufli  il  ne  s'cnpouuoit  dcfdi-r- 
re,  ayant  dés  la  nuiâ  dit  foiiopinionUes  autres 
y  furent  portez  pour  la  grande  cnuie.  qu'ils» 

Sottoieni^x  Bcrnois^cfqucls  ils  croyoient  fe. 
cuoîr  trop  accroiftre  par  cette  guerre.  Tous- 
doncques,tant  IcsBernois  que  les  autres^iignc-- 
tent  qu'il  faloit  mener  l'armée  en  France ,  ic. 
me  fuilc  trouuc  bicncmpcfchc  fans- cet  acci-- 
.  dent ,  parce  que.nTayant  pas  dequ oy  continuer- 
le  payement  tous  les  mois  à  xk>s  gens  dcguer-^ 
te,  ie  pituoyois  qucdés  L'heure  qu'ileuil  man^- 
qué  ils  nous  cullent  tous  abandonnez  pour  fci 
commodité,  qu'ils  auoiçnt  de  fe.  retirer  ent 
leurs  maifons.  le  me  rcfolus  déporter  à Ber-^ 
ne  cette  rcfolutionainûiigpce,  cfcpcur  que,  iî; 
ie  leur  donnois  loiûrd'y  tongerils  fiflèntdcf-. 
dire  leurs  g^ns  &  s'oppolallent  à  noftre  def-^ 
feimicpailay  donc  le  Lac  dés  ie  foir  mcfme 
iu  ât  vne  telle  diligence  toute  la  nuiâ.  qj^c 
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i'tïmzf  à  Berne  ainfi  comme  ils  eftoient  ait 

eonfciUIclcurfisfçaaoir  que  Taiioi  s  affaire  à  • 
parler  à  eux,  iU  me  ikent  emrcc  en-  leancoo^ 
feil.éoxie  donnèrent  audience;  Ic  leur  racon^ 
jay  la  prife.  du.  Chaftcau  de  RijgaiUc  qui  les- 
contenta  fort  i  mais  qriSind  à  la  queue  de  cela, 
ie  leur  monilray  la  reiulution  que  i'auois  pri* 
fc  auectQus  les  Soiflès  dé  mener  rarmée  en 
France  ,  ils  demeurèrent  cilonnez  &  non  fans 
caple^nuis.  voyant  la  lignaturc>de  leurs  Capi«  r 
laines  JIs  ne  Courent  que  dire  ,  ils  m*OiFrircm 
de  Targent,  ib  ma  Acnatcrept  Sc^ùicm  tout 
qu'ils  pârent  pour  Bï*atrcfteri  mais  voyant 
que  ccla^nc  Ccruoit  de.rien.ils  me  prièrent  de 
uirc  au  moins  feiourncr  Tarmée  encore  qûift«* 
ze  iours.  dans  le  païs  ,  pendant  lequel  temps 
ils  amailcroient  toutes  .tes  forces  de*  leur  païs 
pour  conteruer  le  païs  occupe  fur  le  Duc^ 
que  ie  n^cmcnexois  aucuns  de  leursCapita^es 
ny  foldata  ;  ce.  que  ie  leur  accorday  ,  dom  ie 
donnay  incontinent  aduis  au  iicur  de  Guitry 
afin  qu'il  fift  vn  nouueau  Régiment  au  lieu 
àc  ccluy  de  Bef ne  &  fifl,  yiurç,  l'af^c 
pendant  CCS  quinze  iours  lejnïéux.qti-il  pour^  ^ 
roit  :  carie  luy  auois  lailTé  tout  l'argent  qup 
î/auois  tant  de.  ce  qnc  les  Bernois  ds:  autres 
m'auoient  prcfté.  ,  que  de  ce  que  i'auois^ 
emprunté  fur  mes  bagues  pour  la  payer  ^ 
afin  que  faute  ide  payement  elle  ne  Ce  dcfban-  * 
dall  :  cependant  ie  m'en  allay  en  diligenco 
«n  Allemagne  hafter  les  Reilires  &  LanA 
quencts. ,  que  i'j^^uolâ  fait.  Icuer  afin  que 
nous  rendit  tous,  eb  mefme  temps  à 
HQntbqliard^nous.pijiilûnâ  de  comipagçtiQ 
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traucrfer  le  Comté  «  ôc  arriuer  en  Fr^acCr 
le  iîcurdc  Harancourt  s'y  trouua  aucc  cinq* 
Qu  iix  cens  chcuaux  ,  &  douze,  cen^hoauacs 
do  pkd  ,  Diettih'^  de  Schomberg ,  6c  le  Bsl^ 
ton  dç  Crcangç^  qui  auoicm  par  eufcmbljt 
4puze  cens  chcuaux,  6c  deux  mille  hommes 
de  picd,nc  furent  pas  fi  toftprclls, parce  que 
le  Koy  (  qui  ne  vouloit  poim  padcr  larluiece 
de  Loire  pour  venir  du  coflc  de  Paris,  qu'il 
Bc  fccuft  que  cette  aixoecE/bangcrc  fuftcn*» 
trée  Aws  le  Koyaumc  )  rac  preiToit  Ci  fort 
de  me  haGrr.  ,  qocicAis  contraint  de  lea 
biderderrierct^  me  foknrent  qainzç  lour»' 
après  ^  £c  le  Roy  ayant;  eu  de  mes  nouuellc^^ 
&  /ceaque  noos  eAions  proche»  ,  de  la  fron^ 
tiere,  me  manda  qu*il  auoit  donné  charge  k 
Monficur  de  la  Cuiche  de  venir  receuow 
lUrarmée  te  hi  conduire  là  par.  ou  il  feroit. 

.  SiJcquoy  luy  ayant  wandé  que  depuis  que  Dieu 
m' mok  îiit  bt  grâce  d'auoir  aucc  cette  armée 
eonod^tataicDucdc  Sanoyc,  &c  eiIUyépluâeur^ 
wtrtt  dsuigcrs ,  ie  peiifbis  auffi  cme  capa« 
ble  de  li^  mener  ^a'vn  autre*  Il  le.  prit  en 
bomte  pacc  ôc  m'emioya  vae  cooimifllott 
bien  ample  &  fort  honorable  pour  la  com« 
mander  comme  ion  lieutenant  Général  : 
Dieu  fauorifa  tellement  ma  bonne  volonté  , 
que  ie  prefcntay  au  Roy  cette  axméc  ùdnc  ^ 

•  Êiuuc  au  hom  da  pam  de  Poiflfy  ,  auec  trente 
ciifcignes  de  gens  de  pied,  &  lix  cornettes  de 
ûoalierie  cotiqi:âfes  for  le  Chic  de  Sauoye.  If 
y  a  encore,  deux  mille  Gci||^s*homa3e&  en  ce 
Royatime  <pd  tef  soigneront  auec  quelle  aU 
fcgrcHc  il  rcccut  ce  leruice  ^  me  diûnt  à  U 
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tefte  de  toute  l'aidée  que  cecy  n*cftoit  vrt 

fcruice  de  Gcnril-hotome  ,  mais  vn  fccours 
d'vn  grand  Prîncie »  dcque  fi Djeulu}r  faifoit  . 
la  grâce  de  le  remettre  au  deflus  de  ies  aif  ai- 
res ,  il  rae  feroit  fi  grand  que  ie  n'aurois  fu^ 
ict  de  porter  cnuie  à  Gentil-homme  de  Fran- 
ce de  quelque  qualité  qu'iMPât  :  neantmôin^ 
ic  fuis  réduit  en  telle  mifere  que  fi  le  ne  fuis 
fecautu  de  reconnu  de  mes  feruices,  il  eû  bien 
certain  que  plufieurs  gens  (eront  plâtoft  di- 
nertis  de  bazarder  leur  bien  &c  leur  perfonnc 
pôùr  feruir  le  Roy  6c  la  parrieeh  telle  neceC 
fité  ,  qu*cncouragcz  par  mon  exemple.  Cd 
iat  le  2^.  luillet  que  ie  fis  voir"  cette  arméé  ^ 
au  Roy  Henry  m.  chacun  fçaîrrhomicur  it 
ta  hoiuAu  ciicre  que  ie  receus  de  lûjr  iufques  à 
âi  mort  ,  qtri  fut-  fept  ionrs  après/  le  fus  & 
mal-heureux  de  me  trçuuer  en  fa  chambre 
qtfand  il  fut-blcfië  »  &  elnrcôre  qdand  il' rendit^ 
Famele  trôifîefme  iour  d'Aoufl:enuirohdeu:ïf 
heures  du  onatin  :  Mlbnfieur  lé  grsmd  Ecuyei^/  ^  " 
feu  Monlîeur  le  Marcfchar  d'Aumont  ,  &  la 
plufpait  des.  Chefs  de  Tarmée  s'y  crouuerenti^ 
tous  pteuroietiT  9c  s'affligeoicnt  ,  îamâis  htf  , 
fiu:  vcuc  plus  gran  Jedefolation.  rauoisbicii 
JMa;  pai*  de  l'affliâion',  toutlesfois  ie  tnercfos^ 
lus^  It  premier,  &  voyant  la  plus-part  des' 
Chch  as  Capitaines  dedans^  cette  chambre  » 
ic  dis  tout  haut  ,  que  nos  pleurs  ne  r'appelle- 
i^ient  pas  noibre  maiitre  du  tombeau ,  qu'il 
faloit"  venger  fa  mort  fous  le  commkindemcnr 
d&bonnc  fortune  du  Roy  de  Nauarrc: Que  tous 
<ettif  qui  atioîciit  chargcsdetioîettt  ce  me  fèm**' 
bioit  aUcr  à;  leurs  troupes  pour  les  aiïurer  à 
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fon  fcrgicc ,  quant  à  moy  ic  m' en  aliois  troiu»  j 
ucr  mes  compagnons.  Le  Marcfchal  d'Au« 
mont  m'eizxbraila  &  dit  tout  haut^quc  clcAgic 
<e  que  chacun  dcuoit  faire.  le  m*en  allay  i 
pos  Suides  ,  KeiArcs  &c  Lanfqucnçts  ,  ic  leur 
giinonçay  la  mort  du  Roy ,  leur  remontrant 
qu'il  n'y  auoic#que  trois  conditions  qu'ils 
purent  choiiu  1  rvne,  de  fe  retirer  les  armes  t  | 
à  la  main  en  leur  païs ,  &  s'ouurir  le  che- 
min par  la  force.  L'autre  de  demaader  pa£« 
ieport  à  Tcnnemy .  La  troificfmc  de  s- attacher 
du  toucà  la  fortune  du  Roy  de  Nauarrc  »  SCy  ! 
le  reconnoii&nt  pour  légitime  héritier  da 
Roy  dctFant ,  le  fcruir  aucc  ajutant  de  fidclité 

qu'iisen  aaoicnt  nromîs  à  fott^ 
préâecclîcur.  Que  là  praLiiKr^M-^oiefrtrf-  iJati/^ 
gereuic  ,  parce  qu'ils  auoient  4,  ou  y.  riuicrcs- 
a  paflèr  ;  a»^  palTagc  derqueUes  ils  feroienç 
fans  dout^  combat  us  &  delîaics  cnticrcnaent^ 
deuaiit  5iu*ils  pullçnt  e Are  dcuant  Xa  f rontie* 
re^quc  la  perte  de  rarniccde  l'an  87-  leur  en 
fburniilait  vnebicaample  preouCtLa  z.  efloit 
tort  hontcufc  ôc  gucrcs  adurée  ,  parce  que 
e'cil  cholie  bien  nailcrabic  c!e  dépendre  de  la 
foy  de  fott  ennemy  »  lequel  la  vdidant  violer 
trouue  touiiour^  quelque  (uict  iC  cxcufe  pour 
ce  fairf.  Il  neredqit  que  la  condition  ^ 
qui  ciîoit  la  plus  feare  &  la  plus  honorai>lc, 
parce  qu'ils  combat(oicnt  fous  vn  Prince  bcUi« 
queux  &  heureux  ,  qui  ne  les  hazarderoit  pas 
mal  à  propos,  &c  riennelcur  deuoit  faire p$;ur. 
que  la  faute  d'argent:  mais  conûderant  que  les 
neuf  parts  de  .laFrâcc  eftoient  cnnçmis^lc  butin 
<^'ils  pourrqjent  faire  tous  les  iours  yjmdroi( 
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deux  fois  leur  paye.  Et  comme  ces  nations 
AUettiagne  &  Sùiâie  ne  font  pst^  û  prompts, 
à  faire  rcfponle  ,  ils  me  prièrent  de  les  laiflèr 
délibérer:  lapluCpart  s'accorda  à  toa  propoïi^ 
tioii,horsmis  trois  Capitaines  Suiflbs  qui  fous 
prétexte  de  la  Religion  dirent  qu'ils  ne  pou^ 
lioient  feruir  le  Roy  s'il  ii*eftoit  Catholique. 
Cette  qucilionncfe  pouuoit  pa^  vuidercncc 
tcmps^là:  le  trouitty  6,  grande  créance  parmjr 
les  autres  qu'ils  me  pfomirentd'eitablir  trois 
autses  Capitaines  en  la  place  de  ces  tr^is  ,  qui 
fe  trouucrcnc  auoir  fî  peu  de  part  dans  les. 
compagnies  que  pas  vn  ioldat  ne  demanda,  à;  ^ 
s'en  aller  anéc  leurs  anciens  Capitaines.  Et 
preuoyant  la  grande  nc^^ciSU^  où  uuu»  tombe- 
rions It^isontinent^-icleur  fis  iurer  de  Ccxuit  le 
Roy  trois  mois  fans  argct,&fans  pourcerefu* 
fer  aucune  f  iâion  de  guerre  (  cbof^  qui  ne  fe! 
yidpeut  cftreiamaisparmy  lesSuiires&  Rcif-* 
tres)Cepcdant  IçRoy  ayant  fçftla  nouuellcde  la» 
taortduRoyibn  predeceâèur,ailebla  fcsanciës 
fcruitcutsaucc  Icfquels  il  rcfolut  de  fc  retirer 
vers  la  riuiere  de  Loire  pours'adurer  dés  vil-» 
les  deBoifgency,Blois,Tours  &  Angers  ;  iuf- 
f^ues  à  ce  que  Guitry  venant  àfon  opiaion^dic 
que  s'il  prenoit  ce  confeil  il  pcrdroit  toutes 
Ic^  pUçcs  qai  tenoic^c  pour  le  feu  Roy  fou 
prcdeccflcur  furlesriuieresd'Oife  ,  Marne  & 
Seine, &  generalemét  tout  ce  qui  étoit  au  deçà 
de  la  riuiere  de  Loire,lcfquelles  il  côferueroit» 
pourucu  qu'il  pût  conferuer  les  troupesEftran- 
gères  que  f  auois  noaueUcmem  conduites  en  . 
ce  Royaume  ,  lefquelles  àla  vérité  falfoient^ 
Jfis  deuy  tiers  jdç  fon  armée ,  principalement 
|K)ur  ce  qui  cHoit  de  Tinfantcne  ^  car  il 
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y  auoit  quatorze  mille  bommes'  de  pied  èép 
deux  mille  chcuaux.  Le  Roy  apparaûua.  ce^ 
confeîl , . mais  ne  oâyant.  pis  que^i'  eofleajS»* 
èt  creanccpanny  ces  gens  là  ,  pour- les  faire* 
irfondre  fi'proinpteiaœm,  il  dotinacfaargc*  au^ 
ficur.dc.  Guûry  dû  me  venir  trouuer  à  SurcC-^ 
netioiir l6S>ai30is  tofa&  aâcmbbiz^^  »  pour  me* 
conuicr  par  toutes  fortes  de  promcflcs  de  le^ 
feruir;  envcottc:  oecaûon»  Le  iiear^de  Gaicry 
arrinant  à  Stirefhe  troiftia  que  ien*auoîs*  pas^ 
attendu  la  femoncc  du  Roy^  pour>  trauaillcr  à 
cmera^Ëiîre:  le  luy-  dis  ce'<)fie  ixaciois  traité^ 
aucc^tous  noSv^gens>  ôc  queien'attendois  que 
lérretoorr  dêrquclqocS'GaloiielS'd&  Capitafiie»- 
qmîciloJcnr  allez  à  t'nteaux  ôc  a  Cburbeuois 
quérir,  leurs  cheuaux  pour  nous  en  aller-  tou»' 
.cnfemblc  ierefï  toute,  fidélité  de  tcrmùt  it^ùt^ 
Majcfté.  Lcikyr  dc  Guitry  s'auança  de por^ 
làpdilig6txvnmic:cet^  au  Roy  ..qui 

l^çûani  pa^^oncorc  accouil'umé  à  cette  graui*-* 
œtxiyâle!^:  qiiimdût^  t^ote-*  vip  miuer'  en^la- 
coim*  de  famaifon  à  faint  Cloud,-  defccndit^^ 
nous  vint  receuoij;a«a  piedda  degré»  Ilya-cn- 
Gorc  plus  de  deux  cens  Gentils-hommes  vî* 
uans^qui.  pçuuent  tefmoigncr  les  promefles 
.  ^  qu'il  me  fit ,  &  dè  quelle  affeârion  il  rcii^em  ce 
feraice.  Tour  le  moudc  loiie  ic  fer^iicc-  que 
i'ay>fairauBUoy^  dckiy  aooir  amené  en  cme- 
nccclTué  des  Suiflès  &dcs  Reiftrcs,  mais  ils' 
n'en  rçauentpas  les  circonâ'ancessqui  font  plua . 
à  conlîderer  que  la  conduite  de  l'armée.  Gc 
mefme  foir  fe  tint  vne  a^ibmblce  des^pcinci^ 
{^aux  (bruitenrs  du  Roy  dcfFunt ,  dont  ic  fiis  ^ 

Vm-,  eniaqucUc.il  fut  difputé  ix  ronreccuroit 

•  -  ■  « 
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|c  Roy  de  Nauarrc  pour  Roy  ,  qui  nfcftoit 
pas  Catholique.  Les  hiftoiie^  .eCcriucnt  bien 
la  rcfo\utlon  de  l'adembiée ,  qui  fut  que  dam 
iîx  mois  le  Roy  le  feroic  inllruire,  que  cepen- 
dant ie&  Princes  &  Seigneurs  Catholiques  qui 
efloientenrarméedeputcroiec  vn  d'entr'cux 
-à  Rome  pour  fuppJLier  le  Pape  ide  les  vouloir 
f auoriferau  deilêin  qu'ils  auoietit de  ramener 
ce  Prince  à.  l'iiglife^  icpour  cet  effet  .promet- 
trefabcnediûiona^^cas  ^'ilfocdnueniit,  Se 
.que  Honûeur  de  Luxembourg  fit  le  voyage  , 
mais  ils  ne  .difent    ne  rçatieticpas: en  .quelle 
façon  cettcqueiiionfut  agicce  ny  les  propo/i- 
fions  qui»  y  furent  isàtcs  tlk^'jxt^ût  piuttcuri 
dangercufcs  ,  &  la  principale- fut  celle  que  fit 
Moniieur  lcLMare£chalde  Biron,quc  l'onde-»' 
uoit  confideisr  quêtant  depuis pluâeurs  an« 
nées  en  ça  ce  Royaume  party^cn  deux  partis, 
Ics.vns  CacfaoL^ues»  les  satrcs^Hugucnbts  » 
leâ.Cacholique&.i'c  trouuoicnt  auiosurd'huy  Te- 
parez venideiix  ^^le^t  vnsjdc  la  L^goe^  lest  autres 
ReaJiiles  îiiquc  toutes  lei  grandes  villes  ôc  le 
tncnoi.pepple  eâxûent  du.party  delaLi^^^  ,  * 
Icfquels  fe  porteroicntaifcmcnt  àla  fuicûion 
xi£ipagne  ^.û  les  iCatholiqucs  qui  eâoieni: 
daparty  du  Roy  leur  faifoicnt  perdre  Tefpe- 
xmce  do  £c  rcdnirauec  eux   ic  la  perdroient 
^ans  dontetâ^dés  cette  heure  nons.  recomioif^ 
^ons.lc  Roy  de  Nauarrc  pour  noftrc  Roy  , 
puis  qu'iln'eâx>it  pas  Catholique»  &  que  nous 
nedeuions  point  francliir  leiauciufques  après 
fa  tmuctûon  »  acncantmoinsponraBe  le  laiilèr 
pas  cependant  fans  qualité,quenouslcdeuions 
^aliâcr  Capicaino  gênerai  ^^luy,iureftou«* 
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ce  obeiflàtice  fous  cette  qualité.  Laplufpatt  de 
ceux  quicftoiciit  en  cette  ailèmblcc  crouua 
cette  propoiition  mautiaife,  mais  ie  fais  cç^ 
luy  Icul  donc  Dieu  fc  fcruit  pour  y  refpondxc 
/ur  le  champ,  &  tous  les  Princes  &c  Scignciiipi 
qui  cflpicnt  là  ,  me  conuicrcnt  de  ce  faire  , 
cotre  Àutrç$  MoAÛeur  de  Longueuille  »M.  le 
Marcfchald'Aumont  &  Monlieurde  Luxem- 
baurg.  le  luy  rcipondis^  Que  noilre  Eibt 
cftant  Monarchique  ilne  .pouuoit  fubûfber 
fans  Roy»  non  plus  qu'vju  corps  (anschÈf,  que 
pour  cette  raifon  le  Roy  ne  mouroit  point  ^ 
-France,  d'autant  qu'  à  l'inîlant  mefmc  que  cc- 
luy  qui  en  porte  le  titre  &  en  fait  la  fonâion 
dccede,  ccluy  qui  luy  doit  fucccder  par  les 
loix  dk  inac%  de  ce  titre  fans  le  tenir  d'au* 
trcquc  de  Dieu  :  Que  le  Roy  de  Nauarre 
eftoit  le  plus  proche  habile  à  fucccder  au  Roy 
defBmt ,  contime  eilant  l'aifné  de  la  maifon 
de  Bourbon  (^ui  reftoit  fcuk  de  la  tOMCon 
Royale:  Que  plus  grand  dcâêrmccncfc  poar* 
roit  faire  au  Roy  que  par  la  proportion  dudit 
(leur  Harefchal,  parce  que  ii  nous  qui  eftions 
aucc  luy,  luy  deuions  la  qualité  que  nature  luy  I 
donnoit,  ceux  qui  tenoient  le  party  contraire  \ 
auroient  grand  droiû  de  ce  faire  :  que  it  i 
nous  ne  le  voulions  reconnoiAre  en  la  qualité 
que  les  loix  du  Royautne  luy  donnoient,  mal* 
aifcmcnt  luy  pourrions  nous  garantir  celle  de 
Capitaine  gênerai  :  Qu^il  cfèoit  bien  plus  cx« 
pedicnt  pour  le  Roy  que  ceux  qui  faifoienc 
fcrupule  de  le  feruir  deuant  qu'il  fût  Gatho« 
lique,fc  rctiraflcnt  en  Icurs-niaifons  en  atten- 
dant, plutoâ  que  de  mettre  telles  propaû« 
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tiens  en  auant ,  LcMarcfchal  de  Biron  fc  voyât^  ' 
prelTé  par  la  tsdCon  fc  leua  dç  «fa  place ,  me  tU 
X2L  en  vn  coin  à  part  &  me  dit,que  iufques  a- 
iors  il  auok  crcu  que  i*cuflb  de  l'entende* 
inent, 'mais  qu'il  en  peî-doit  maintenant  toute 
opinion  parce  que  ii  dcuant  que  d'auûk  aliiiré 
J10S  affaires  aoce  le  BCoy  dcNauaiwrc  nous  cfta* 
hliiSum%  du  tout  les  fîennes,  il  ne  iiefus4Ptcoti- 
tu^i&tokphns  &nc^efouda:ait  plus  détaous^ 
que  ce  iour  eftoic  pour  faire  nos  affaires  »  6c 
que  û  nous  en  perdions  i'occaûon nous  ne  la 
recouurerions  iamais,&lc  repentir  noui  en 
^cureroic  toute  noftre  vite^  le  répondis  qi^  le 
fÈC  cfoyois  pas  qu'il  £uû  pour  l'heure  tctaps  - 
:depcnCer  ànoftrc  particulier ,  que  û  le  public 
fc  faouoit  ;  nous  penfêrîpni  puis  après  à  nos 

*  affaires,  mais  qu'il  falloit  regarder  prcmie* 
-xeménrau  gcnerat  &n6m  garsmttrdu  danger 
dont  la  confulion  en  UqucHc,  cftoit  l' armée 

'  pendant  cette  ankcchie^nous  mena4oit;to^^^ 

>  fois  s -il  me  vjDuIoit  dire  ce  qu'il  deliroit  pour 
fonparticulier&qull  m'effimaft  capable  d'ea 
porter  la  parole  au  Roy  (  qui  cjftoit  en  vne  ' 

'^iiambreau  dcilusde  celleounouseAions  at-- 
•tendant  la  rcfoiotion  de  cette  aflcmblée  )  que 
-iei'irois  trûuuçr>&iuy  en  fapporterois  larcf- 
-ponfe  ,  dont  il  «né-pria&medit ,  que  fi  lè 
Roy  luy  vouloit  donner  le  Comté  dePcrigort^ 

'  il  ne  raba&domicroit  point  quelque  fortune  ^ 
qui  fc  prcfcmafl::ierallay  dire  au  Roy  qui  me 
donna  charge  de  l'en  ailùrer.  Ceâ  la  vraye 
hiiloire  de  ce  qui  fc  paflâ  lors  ,  que  i'ay 
penfc  ti'eiïrc  point  hors  de  propos  d'in« 
fcrcr  en  ce  difcours /de  laquelle  Jlilonficur 

*  w 
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de  Dampictre  ,  qui  aocc  Ic.ûcurdc  Ricax 
çlloiem  les  doux  M^iLCfcbaux  de  cgmp  du^of 
Hcory  troi£cfmq ,  ic      feul  r«âe/We  tooy 

de  tous  ceux,  quicftoicnt  en  ccccc  ajicmbléc 
pour  rendre  t;€6mign^.-«iA]Wfic  daqcdâé 

rcfolu  en  ralldubléc  fut'dite  que  tous  dcuoient 

rcconooiftriQ  le  CLay>  coJ^iu^Q  il  eA  die  cjrrdeiî* 
fus  ,  &  cil  amplcxncftt  rapporté  par,  ccsux  ^ioî 
ont  iCi^cit  rklilioitt»,  il^M^icibc  tint  le^  lcnde;* 
fnain  vn  confeil ,  auqqoi  il  appetia  cous  les 
f riacipaux  de  rariuçc  pour  fçauoir  ce  que 
l'en  deuoit  faire  i  les  vus  propofoicnc  de  coiw 
duire  l'arincç  à, CbiUlcau  Thierry  ,  Efpcriuy 
fie  QiaïUans villes.  Cor  la  uoiere  de  Marne 
|)our •  s'iipprocber  du  fccours  qu'il  cfpcrjic 
d' Allemagne  par;  le  œoyca  des  ponts  qvà 
font  attachez  efditcs  villes  ,  fc  gaiantir  de 
<;ambattrc  iVl'exwemy  ae  luy  eu  prefcncoic 
occafîon  àfon  auantage.  Les  autres ade  refaire 
xn. diligence  le  ^oat  4c S.  Claud  d'od  nous 
muions  le-  iôur  preeedenc  cbafle  les  ennemis 
xncttjce  le  corps  du  Roy  dd£aQt  fur  ledit  pont, 
^  comme  l'armée  p^coit  ».  que  tous  les  Sei- 
gDcurs  ,  Capitaines  &  foldats  iurallcncfur  le 
•corps  duRoy  la  yangcancq  de  £»mort»  &t}ue  de 
ce  p^s  toute  Tarmée  allaft  dôner  dans  les  faux- 

j)Oi3rgs«S  ^H<mf»£é^S*  Damscùc  Sy  MartinApQt^ 
ter  les  cfcbclles:  aux  murailles  dcla  vîlle,  pour 
:ii\^ec  le  feu&*lefer  venger  ceacmort .  Le  Koj 
jiygnt  émondu  auec^patience  tout  le  monde  , 
tipualcÀ  pi  opo  litioiis  qui  auoiet  cté  faites^  mais 
parla  enCapîiaine  plus  que  tous  ^iSc  dit  »  que 
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adec  les  enncffiis ,  ilcft  pousoir  cnCor  tc&et 
qui  auoicnt  mcfmc  volonté  ,  pour  cette  caufc 
ijljti^J^oitfmc  paâfer  deux  riiiicres  pour  le 
moîhs  àrarmce  ,  pareeque  ce  qui  demeureroïc 
après  nous  feroicaiïcuré  ,  &  auec  ee  on  pour« 
tfmHke  ^ik  bo&  &  JcOêaré  deâetft.  Le  Roy  rcm 
uînt  donc  à  Foi/Ii  oà  il  paûâ  la  riuierc  de 
Seine ,  Às'efi  alla  à  PoncoJfe  »  incertain  s'it 
iroitàCrcil  &  Compicgne  le  long  de  la  riuierc 
àlOyic  9  on  s'il  prcndroit  fon  chemin  y  as  la 
riuierc  de  Marne  pour  le  delîcin  fufdit.  Mais 
pendant  cette  irccfolut ion  il  eut  nouuelle  que 
Monfîeur  de  Montpenfier  cftoit  arrhié  à  An- 
dcly  aucc  huiâ  cens  GentiUrhomes^âc  quatre 
saille  liofiMSies  de  pied  Norisans ,  qui  le  cor« 


felaiHË^tacileo^t  porte^lKiiirlagrani  se  coft- 

ûdcraiionen  laquelle  eA  cette  Pcouince  dans 
le  Rof  aunae  i  ncantmoîns  par^e  qu'il  e Aoit 
proche  de  Crcilil  fc  voulut  aflèurerde  cette 
place  en  pailànt:  Le  voiiinagele  porta  àCler« 
mont  V  de  là  à  Gifor»  ,  Vont  de  Larcbey  éc  aa« 
tsss  places  de  Normandie  i  £t  par  ce  qu'il  n'a- 
tmt  pai  fltoytn  dtntrcteair  ce  grand  Icftpa 
d'eiibangeis»  il  fcrefQlut  de.  n'en  garder  qu'v« 
Bc.  pstttie,  battlervncantre  partie  aiuMa^ 
refchal  d>Aumont  qui  les  iroit  faire  viure  en 
GiMmpagnc  >  ichc  rcAe  à  Monfiéur  de  liOn- 
gueuilîe  qui  les  employeroit&  feroit  viure 
cnPicardic».,  à  lacharge de  £c  reioindre  tons 
enfemble  au  p^iierc^mmaiidenient  qu'ils 
en  receuroient.  La  ncccâicé  leur  fit  prendre 
ce  confeil  qui  fkillit  de  perdre  le  Roy  quel- 
qucsLipurs  aprcs^à  Picppe*  Mais,  c'cft  trop 
Tooielllt   *  O 
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fur  ce  fajcl  i  puis  que  ie  n'efcris  pas  Thiitoire» 
Pour  rcucnir  Honc  àmcm  particulier*-;  le  Apjr 
efbnt  au  .lîcgc  de  Clcrmont  preuayalK: 
grandes  forces  ^  luy  combcrokiMs  .cteis  -peà  ' 
de  teaips  fur  les  bras  ,  fe  rcfaloc  d'impJbcHrcj: 
fecours  de»  Princes  d' AUemagné.  a^rim: 
vcu  par  l'armée  que  i'auois  peu  de  iours  au 
Recèdent  amenée  ^  que  f  auo^  parc  aâec  êâi* 
^  gens  la  ,  il  me  commanda  d'entreprendre  ce 
voy^equi  ciïoic  crcs^dangercuxypuceqa'ovt 
Gorc  qxic.  dtt  temps  du':^âlRoyr  ':iteas  n'euf-. 
iiou3  gucres  de  piaccs^il  n  y  auoie  .point  neam?» 
tuoins  cnccAré  de  nouueUes  qufe  ce  ptirqiite 
ndus  en  auiuns  nous  fuilcnt  aflêurccs.Ie  m'y 
rdblus ,  tome  la  campagne  &c  le  menu  peofÂe 
citait  cnnemy,  toutcbfois  ic  pallây  heurculc- 
xacnc  par  la^  grâce  d#  Dwt  «ific'cn  nioins  4e' 
quinste  iours  me  rendià  à  Baile  deuant  l.i  fin  du  ! 
mois  d'AouA^our  voiff  Manûcuric  Cbanccc* 
lier  lors  Ambatiâdedr  en  Swiflc  ,  èthy  faire 
fçauoir  en  quel  eftat  ei3x>ient  les.  affaires  eu 
I^ance,  puis  fans  tarder  aoconcmtent  ie  pad^r 
en  Allemagne  ou  icfus  très  bien  reccu  de  tous 
les  Princes  ,  Icfqucls  pour*  lareputfttiûn^  ^e 
î'auois  acquifc  en  la  conduite  dcrarmcc  que 
ie  Ycnois  de  mener  ca  Fràlice,  t^^ârennmUe 
difficulté  de  me  confier  toutes  les  forces  qu'ils 
vottioienc  enuoyer  ajui  Koy  »  mais  aucc  tant  de 
jbrecf pitation  que  lés  plus  proches^comm^  le  j 
uuc  de Vvittcmberg  &  le-Di^Iean  Gaziniir,.* 
ayatis  pris  de  moy  tes^  cdmmifiiims  ftiiDafie 
les  pouuoirs  que  i'auois  du  JBLoy,  les  departK'^ 
'  rent'  à  qui  bon  kor  fcmbla,aù<jal<Hinel 
niarriu  mille  Kciftrcs  ^  à  Lancy/iu  mille  Là£«; 
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^uejie(^  qui  le  mirent  xnconcincnc  en  campa« 
gne  dcuam  que  k  faflè  de  reiour  de  ^xe.Et 
€om£ac  chaque  cnie jgne  cenoic  deux  ou  trois 
vâkiges^pottf  viurc  pkis^  coaunodemenc  ^  ils. 
donnèrent  beau  jeu  à  Monficur  le  Duc  de 
Lurraiae  d.'caaepi?endrc  ùatux,  &nc  fçaf 
commciïs  n'en  eurent  nouucllcs,vcu  qu' 
encore  à  Nuremberg  ic  fus  aduerci  du  deiTeia 
dodit  il^car  Duc  i  i'jraecoiinjs ,  mais  trop 
tard  poiuc  les  J^fqucnecs.Quant  aux  Reiflres^ 
ic  les  fiiiHHvf  4m»  tostcrfésde  Bailc  ,Si  don^ 
nay  tel  ordre  à  Qies  affaires  que  ledit  Heur 
Duc  dcLoTMiiieaoûs  cftanc  venu  Air  le  bord 
d'vnruiilcau  au  delà  duquel  ic  les  auois  logejs 
ic  retira  par  lo  Comté  de  Bourgogne  fur  les 
frontières  du  Duché  &  dela  Lorraine  ^Tcpro-^ 
xnetiancquclcs  RciAres  qui  eftoient  à  iapor-^ 
de  leurs  noaifoàsle  dftteroSent  d'eux  nicf- 
mGÂ  ,  ouqu'cflanîpallcz  le  Connitcii  i\cs  char- 
gcroic  auGC  fonarn^  fr^febc  &triompIiaa^ 
te  :  Mais  le  voyant  retiré  ic  me  mis  (ur  fer 
pas  y  ic  ayant  drcâe  aaec  ks  communes  do- 
Comté  mes  cftappes  pour  aller  à  Port  fur 
SauX^c,  ictrompay  ledit  Diic  &  les  Bourguiv 
gnons  ,parceque  m'cflant  arreilé  à  la  teftc* 
dcs^  riuicrcs  duDou  2c  de  L.ougnon,  ic  partis 
&yn  grand  matin  dp  mon  logement,&  tenant 
.cheraia  entre  lefditcs  deux  jriuieres  ,  ic  me 
«ndiscfi  trbisioorsÂS.  le^deLœne,  qui 
a  plus  de  vingt  Ueuës  du  Port  fur  Saune 
ett  ledit  Duc  m*attcndoit.  le  donnay  ordres 
d^aillcurs  qu'vn  nommé Frents  âc  Vvambach 
que i' auois  Icuez  en  Saxe,  &qui  eftoicnt  arri«  , 
ïipsb  auprès  du  port  du  Rhin  dq  StraCbonrg  % . 
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.X4«  MEMOIRES  D'ESTAT. 
ucc  douze  CCQS  cbeuaax  &  quinze  censhom<« 
jq[iC3  de  pied  >  pailaiTciit  en  diligence  à  Mcpe 
pendant  que  M.  de  Lorraine  eûoxi;  oi^pé 
prcs  nous^  &  luy  fifl'ent  la  guerre  dans  fon 
pays  ^  m'aflêuranc  bien  que  ,cda  luy  jrappeUe^ 
roit  bien-toft,  comme  il  aduint.  Eilant  donc 
ajcriué  .en  Bourgongne  &pa{lcla  riuierc  do 
&iulnc  entre  Seurre  &  fainârlean  lic  Laoïie,  « 
les  Bourguignqns  deliroient  de  fc  feruir  des 
fprces  que  i'auois  dam  lc»ir  Prouince  :  M(ki* 
lieur  de  TinteuiUc  d'ailleurs  me  conuioit  d'al- 
ler aux  enuirons  deLangres  pouc  lujraydCT^ 
prendre  quelques  places  qui  incommodoient 
c^çtce  ville  »  laqucUe  eftoit  en  danger  dc(e  per« 
4re,  l'on  ne  monftroit  auoir  foin  de  là  fou^ 
lager.;  aiats  .comme  ic  n'auois  autre  but  .que 
d'aller  trouuer  le  Roy  fans  m'mefter  imUe 
^art,  ie  luy  fisfçauoir  que  i'eitois  paflc,nonob* 
ûant  les  dîitiBeultez  (pie  i'auois  renco]itré9&^ 
i'auois  çnuojé  à  Kcts  vue  partie  des  forces 
qjae  i'auois  »  ôc  en  attendant  la  rcfponfe  de  £a 
Maiefté  pour  ne  demeurer  point  inutile  ^  ie 
m'allay  ioindre  à  Monlieur  de  Tinteuilie  qjrii 
ciloit  fur  k  chemin  que  Taucis  à  tenir  ponr 
allçr  vçrs  le  Roy  :  nous  alHegeafmes  &  prif«  i 
ipes  Mon(angeQn  ^  &  le  Roy  depefcha  Mon* 
ÛQur  de  Guitry  pour  venir  recueillir  ce  que 
i^ViOis  de  force»  &  les  luy  mencr^  te  m*enuoia 
vne  commiflfîon  nouuclle  pour  retourner  en 
Allemagi^e^  lAfx%  tçommc  icbon/uccezdt  la 
prcmierp  armée  m*auok  acquis  grande  ré- 
putation panny  ces  Princes  »  le  maliieur  arrijué 
aux  Lanfquenets  me  la  £t  perdrc^heore  qa*j|; 
uly  cujflipoiQt^  dp  m»  ifauce  ,  çomoM  i'^ 
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dit  cy-dcfliis,  &  deftianderont  que  le  Roy  leur 
efiuoyaftk  Vicon^e  deTburennc^lc  ÛMcde 
la  Noue  ou  dcChaftillon  pour  condpîre  leur 
^   «mce  »  &  qu'ils  ne  la  vouloicnt  confier  qu'à 
ÏWi  de  ces  crois  »Ie  le  fis  fçauoir  au  RojKqui  (b 
tl^hxt  d'y  eûuoy cr  Monfieur  le  Vicôtc  dcTbu- 
jMmic  qw  cft  aaiwrd'huy  Monâeur  IcMaref^ 
chai  de  BaiiiUon.  Le  Duc  Jean  Cazimir 
Yoyapt  fuc  mmi  retour  fie  lafcbédc  t&e  reti- 
ter,  fans  auoir  rien  fait  en  ce  voyage  ,  meMit 
qfieûea  vertu  des  pouuoirs  q^c  i'auois  du 
Roy  je  lièy  voulois  engager  la  ville  &  citadelle 
^  Metz  il  mefcroi^K>urnir  cent  mille  efcus^ 
gacclcfquels  ie  pourrois  leuer  deujt  mille  che« 
uaux  ôc  djcuxmille  |iommcs  de  pied  ,  pour  nç  ^ 
ïtftoDmcr  point^vcrs  mcmmai^re  fan&quelquc 
cffeâ:  :  Qu'outre  ce ,  il  tiendroit  douze  cens 
i^uaux  de  deux  aûUc  hommes  de  pied  dans 
ladite  ville  de  Metz  ,  aucc  Icfquels  ij  fcroit  la 
£ocrrç  à  iiiianiieur  de  Lprrai^ne  ,  &i  oj:cupcroit 
les  forces  kiaus  ton  pays  9c  conf emerol  1 1  aditè 
ville  de  Alçta.,  qui  faute  d'argent  eiVoitprc- 
&c  dé  (c  perdre .  ie  luy  dis  que  it  ne  le  -  pou^  - 
siois  faire»  parccque«en'auois  point  de  puif- 
Êuce  for  la  garni(bn  quivtftoit  dedans,  que* 
ie  ne  croyois  pas  que  le  (leur  de  Sobolcs  nj 
tes  Capitaincs  quieitoicnt  dans  la  place  ,  fuT* 
fcnt  aifcz  à  en  dcfloger.  Il  me  fit  rçfponfc 
que  ic  luy  laiilàirc  le  foinde  cela,  que  moyea^ 
nantqœ  ic  luy  baillaâc  vn  bon  conrraâ  poul* 
lafeurctcde  l'argent  qui  me  bailleroit  ,&de  * 
ce  que  monteroit  pour  vn  an  la  dcpenfc  de 
la  garniibn  qu'il  entendoit  tenir  en  la  place  , 
il  mcicroic  t^olîours  fournir  {oixante  mille' 
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florins  poiir  fairisipics  levées,  àclny  ayant  âk 

que  îc  ne  pouuois  faire  ny  confcillcr  au  Roy 
deic  fairc^  iU'en  otfença  fort ,  me  dcoaan- 
dam  fi Taimois  mieux  voir  tomber  cette  pla- 
ce entre  les  mains  de  Monâeurde  Lorraine  ^ 
comme  la  faute  des  moyens  luyVeduiroiedM$ 
peu  de  tcm|)S  ^  <juc  de  la  voir  entre  ifts 
4BEiakis  d^vnafoy  du  Roy,  quiluy  aideroit  ète 
venger  de  fes  ennemis.  le  luy  fis  rcfponfc 
iqu'41  valoit  micuiepour  Icfcruice  duRoy^cfcic 
kcJit  Duc  de  Lorraine  prit  la  place  par  force, 
^<jpc  ù  le  Roy  Tcngageoic  à  vn  Prixujjp  cilraiv 
ger  quel  qu'il  fut  ,  parce  que  le  "Roy  n'eft 
maiiitena  que  par  les  grands  du  Royaume  > 
qni  dcfiranc  a^eArefujets  que  4*vnPirince  «'e^ 
toicnt  ^taçbez  au  Roy^  quifembloit  fcui  cilrc 
4àbligé  de  confcrucr  la  Monarchie  àc  TtooM  ' 
tn  fon  entier  :  mais  s'ildonnoit  l'on  con fente* 
fiïont  à  la  diilipcr  »  4^  pcrdroicni;  ççtic  opi« 
^on  dcîuy,  &  voyans  le  Royaume  fc  def- 
-^^mbrçr,  n'auitoieat  uon  plus  d*intereil  d'e^ 
Strefujets  d'vn  autre  qire  de  tuy,  qui  feroit  ûi 
Tuîne  dans  {^u  de  temps  ;  Le  iicut  Durant  de 
Metz  quieftoit  lorsScfrecoiredu  I^icXiazi^ 
^ir  &  fut  employé  en  cette  négociation,  ca 
peut  reâdtc  tcfinojgnage,  M.  de  ReuoU  à  qxA. 
ic  manday  tout  ce  difcours ,  m*ccriuit  qu'ils 
sa^oietu  tpus  i^andcmem  approuue  la  répoa* 
fe  que  i'auois  taire  au  Duc  Canmir,  &  s'en  fer- 
uiroientçnucrs  la  Reine  d'Angleterre  quilcur 
faifoit  pareille  demande  »  &  qui  pour  feure^é 
du  fçcours.quà  tojute heure  l'on  luy  dccoan- 
4^t;  preâoit  d'auoir  Calais  &  Boidongne. 
Ne  poquaut  donc  rien  faire  de  plus  ,  ie  pris 

mon  clieoiiu  à  Baûe  pour  m'çu  i;euenii  en 
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Wtanccp  cc  fiit.aianoi*  de  Septembre  de  ^a^ 
quatre  vingt-dix,  ôcne  penfantà  aotrcchofc 
qu'ircpaiïcrlc  plus4t>»ceinct  que  le  pourrois 
arriua  que  huid  coiïrticr»  4cpcfcbca  àc  Mi- 
lan aacc  cinquante  fix  mil  cfcus  ppur  porter 
en  diligence  an  Duc  daPatÉM  eftoit 
Ûcgc  de  Corbeil ,  pattcrent  à  Baflc  ,  dont  ic 
£us  adoerty  ,ic  le»  fis  foitt«e>ic  à  quatre  Udaës 


de  Baflc  ie  les  fisdeftrouflcr:  l'argcmmefat 
©orté  à  troislicocs  de  là  Je  pouuoisconuer- 
tircela  à  mon  vtilitc  &proiît,  comme  l'en 
auois  grand  befoin,  mais  ayant  receu  trois 
iours  au  précèdent  wicdcpechpde  M.  Dc(4i^• 
«uiçres,  lequel  ayant  fç^u  que  i'eftois  rcpalfé 
Èo.  Àllctnagnc,  &  er<^attt  qaci  auoi»  vne  aiî- 
^ée  fur  pied,  me  conuioit  d'cnuoycr  iî&oa 
fcpt  censcbeuOTX,  &  deux  ou  trois  mille  hom- 
mes de  pied  du  cofté  de  GcttcaCr  tant  pour 
■garantir  ccftc- ville  qui -eûoit.  bloquée  de 
tous  coftcz  ,  lie  (c  perdre  ,  ^fr  pour  y  t»(- 
lumer  la  guerre,  afin  de  donner  de  l  cx;rci- 
ce  au  Dacde  Saillbyc  dansfonpays^  &  raircr 
de  Prouencclesforccs  qu'il  y  tcno  it  contre  le 
R  oy ,  &  que  pat  mefiae  moyen  ledit  ûeur  Def- 
diguicres  exccuteroitvneentrëp'rifc  qu'il  aooit 
tok ville de©reooble,UqucUe  il  nofoit  ten- 
ter Cl  Von  ne  faifoit  quelque. dhicrtl&mcnt 
du  eoftéJbGeneue.parce  que  Ci  les  forces  de 
Monlieur  de  Nemours  êcccUc^  du  Doc  de  Sa- 
"noyc  iointcs  enfcniblc  loy  tomboicnt  fur  les 
bras.rln  aorokpas  moyen  die  le*  fupportcr.  Il 
me  conuioit  donc,  comme  i  ay  dit,  d'cnuoyer 
des  forces  d»  coftc  de  Gcneuc  ,  &  ce  par  vn 
nommé  Scuc  qiù  faifoit  U  cliargc  de  Mtrtchal 
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de  camp  en  Ib  A  armée;  mais  comme  ie  n'auofii'^ 

Scuc,  &le  iourmefme  qu'il  partit,  ic  pris  cet;- 
ajrgcot  9ttc  ic  créas  m'€âr«  ^mpjé  de  Gioi^^ 
aotipoQffctiT&cijnonprafic  pattiodier^mais' 
jtoui:k£exmcc  ciuiLQ)c  ôc  k  bien  de  mapatriew . 

^  r.ciiuay  ay  iticôociiiqK  adKtdf  kdit  ikii^I^clk^ 
diguieres  de  la  bonne  fortune  qui  m'ei):oitaQ| . 

0  tiaéc,  &  r«Bicurçir  qsiç  4auft  h6néc  NQaci]|»4 
bre  k  ferois  à  Gencue  aucc  troismille  liommes*-^ 
4^  pied,  cen»  dieuaux   6c  ferois  vn  â  ^ 

jgraad  déaertiâemient  coiitw  le  Duc  do  Sai-^ 
uoyc^qc  ie  hxy.  cbnafiXQiisloiiird-cxecurqr  font 
CQtreprife..  A.quoy  kMosnqiiay  poini:  »  fa%^ 
faut  tQi)tc  diligence  de  j^cucr  gens  de  picjd 

rMaidcauoit  depcfchc  à  Vcnife  trois  compi-  . 

;<;fbcikm  aixeilez  i  Zurich  2c  n'auojent  peine 
^'^gcntpour^aflcroutrc;  ickurii3a 
trak  mf>i$  dclakie,îele«iay  plus  de  étum 
ch^^aux,  quinze  cens  hoœdfes  de  picdCian^^ 
çoiSydcCelze  cetit  Suii&$^Qcaik6|oel3r  je  - 
chcmin'ay  en  diligence  à  Geneue,  &  y  arriù^ 
m  .comauuvscflKiit  de  Decembce^.  &  toi^^  ^ 
chaudement  nous  courufmcs  iufquc^  dans  tct^ 
ppi:te&d:Amilj>  bous  bi^oiUlw  ks  moui^^ 
IKMis  kttarmes  ks  farines  ôc  ta»rc#ià9  <M 
proiîifioo^  qjue  l'on  faii^iç  pour  ks  troupc|^| 
qui.deiia,^A(  illcim^^pnm  de  Grenobkyé^ 
pqur  dauantagc  occuper  ks  forces  de  SaucyeC^ 
^  mft  r.eroJLps  d'ailicger  le  Cb/iâsst»  de  BudoïC 
gc,  auquel  eft  attache  ;^^n  pont  for  la  rîuicrc-* 

ij^m^  là  0â4^7  m>ik  yac^^^ariufon.^tti 
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cofuimodait  grandement  la  ville  de  Geneue-  » 
cç.ChaAeaa  auoic  gc^dc  rcputacion  ,  parce 
que  l'anncc  prccedentc  cette  armée  de  Ber^ 
ne,  corapofce  de  plus  de  quinze  mille  hom^ 
me$«  &oaiai3oir  Ciicced6à  celle  que  i'auai» 
tirée  duciic  païs  pour  mener  au  Roy  ,  Tauoit 
acta<^ucdcnc  Tauoit  pâ  prendre.  Le  Comte 
Martinettgue  quieftoit  àChambery  ,  pour  ef* 
£aycr  deCccourir  Grenoble  ayanc  eu  nQuuelle 
que  nous  autons  act«q»é  cette  plaee  ,  prit  ¥6^ 
iiccde  Tarmce  du  Duc,  &  vint  en  diligcnca 
pour  la  focoimr^  ietta  deoaat  luy  ttoi»  comi« 
pagniesde  cheuaux  légers  de  Milan  condui- 
te» par  vn  nomme  Cbrîilophe-  d'Iuara,  4ccin(| 
cens  Efpagnols  pour  nous  venir  taâ'er  »  ib 
nous  trouuercnc  en  eâ:at  de  Icsreccuoiri  tout 
cela  fut  taillé  en  pièces^  les  drappeaux  te  tet^ 
nettes  prifes  ,  Chriilophe  dluara  tué  fur  lar 
place,  le  xefte  s'enfuit  en  ii  grand  defordrc  v 
que  s'ils  n'eulTent  trouuc  la  porte  de  la  ville 
de  la  Roche  ouuerte  »  il  nc^uû^pas  échappé 
vnhomirÉ  de  cette  troupe  :  deux  iours  après 
ledit  ChaUcau  de  Buringç  fut  pri^  d'adâqt» 
relie  des  tconpes  ^i  croient  à  Chambe-; 
ty  vint,  de  noftre  çoAé  pour  nous  empel'chec 
plus  grands  progrés,  de  latâèrent  à'Monfieur* 
Dcfdiguieres  fes  coudées  franches  pour  achc-* 
Qcr  i  fon  «£e  le.  ûege  de  Grenoble^  l'entre^ 
tins  les  forces  le  long  de  cette  riuicre  d'Arnc 
inCques  à-cequeiacmée  qui  eftoit  enSanoye». 
compofée  des  fortes  du  Duc  &  d*vn.  Regi-r 
filent  de  Napolitains ,  commande  par  le  Mar^. 
qws  de  Tremco  -,  fc  d'vA<regimem  d'Eipa-^ 
gnoU  commandé  par  Dom  Pedro  de  ToIqqq^^ 
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me  tomba  entière  fur  les  bras,  ils  pouooieint 
cArcncuf  mille  hommes  de  pied  j  ôc  douze 
cens  chouMQc.  le  ttet^  auois  pis  le  tiers ,  le  fus 
comi:airu  de  me  retirer  pie^  de  Geneue,&  .me. 
Kcrancher  àla  faueui*  des  nxurailles  de  la  vil^ 
le.  Le  lîeurdc  Guitry  qui  auoit  commande- 
ment duRojr  de.  venir  fccoucif^Gencue  ,  êc 
auoit  rcceu  quelque  argetit  en  ftalie  pour  ce 
faire,  entendant  les  noauellcs  de  ce  <jue  ïy< 
Ittfoîs  ,  ic  fçachanr  que  fe  n'anois  pas  Ibrces. 
iRffifantes  pourrefiiler  i  celles  de  Sauoye  qui 
fOMem  da  tout  ^tté  le  Dauphiné  pour  fe 
venir  opppfcr  àmoy,  pcnfa  que  ieme  retire- 
fois  >  il  m' enuoya  forier  de  l'attendre  Se  que 
Bous  partagerions  le  commandement  enfem-* 
bk  :  jQ  y  vint  ^  amena  trois  regimens  de 
gens  âe  |4ed  te  qiutfc  admettes  de  caualerie  , 
qui  pou.uoient  faire  en^  tout  douze  cens  iiom«* 
mes  de  pied^  ôc  <ent  cinquante  chenaux.  Ëii^ 
mefme  temps  Monlicur  D.cfdiguicres  attaqua, 
te  Glmâeâu  dci  Efchelles*  en  Sanoye .  tous  nos 
Sauoyards  y  coururent  &  nous  laMferent  la. 
campagne  libre  :  lc%ur  de  Guitry  JSc  moy  aU 
lafmes  ajîiôgcr  f  ourron,  &  Efulan  for  le  Laâ 
dcGeneuc,  ,.&lcs  prifmcs.  Mpnûeur  Defdi- 
guieres  après  la  prife  du  Chafteau  des  Efçbel- 
les  £ut  appçllé  e.nProueAce,toutc  Tarmie  nous, 
teuint  fiucles  bras>  auccteUe.  dîiigenœ^u'eUë: 
nous  furprit  anant  que  nous  eulïions  eu  de 
lews  nouuelles .  Leur  del&in  cûoit  comme  ils. 
feroicnt  à  vnc  Hcuë  de  nous  ,  d'cnuoyer  Icxitr 
çaualeriCj  &  les  plus  difpos  de.  leurs  gens  de 
l^ied  pour  nûm  engager  au  combat ,  en  atten^ 
^4im«i^ue  lft  reii:e  de.  kur  ^tmic^  quicâ^t  vhcl 
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fois  plus  forte  ^ue  la  noftrc ,  y  pcuil  arriucr 
ce  qu'ils  exccateretit  Ci  bioti  que  nous  n'toi^ 
mes  loilir,  lînon  de  choifir  vnc  place  de  corn- 
hsn  zdumtzgcutef  en  vn  lieu  nommé  Montos» 
fur  vne  petite  montagne  ,  dont  les  aduenuës 
cAoient  aûcz  dxâciles,  &  parce  que  les  iours 
eftoient  coms  &  qu'il  efloit  déjà  dix  heares 
quand  nous  apperccuimcs  les  ennemis  ,  nous, 
tiousperfuadaûûesqiie  nous  paflcnons  le  nfle 
de  la  iournée  en  petites  efcarmouclies^  &c  que 
nous  pourrions  U  nnii;  £iire  doucement  kt 
retraite  à  Gencuc  ,  oupour  le  moins  fur  vn 
raiâcaUf  nommé  le  ruiiieau  du  ChcCne,  là  od 
moM  cnuoyafmes  tout  noilre  bagage  ,  mais  - 
jiyans  les  EÎfpagnols  qui  s'eftoient  aduancc2£«^ 
t^is  la  charge  d'attaquer  va  de  nos  regimens 
commaudé  par  vn  de  Briquemaur  ,  noxzunc 
BClUeroQ,  qne  io^deuf  de  Guitry  aoQit  amené 
auec  luy  ,  lequel  s'eftoit  retranche  à  noftre 
main  gauche  à  la  teûc  à'  wn  marais  en  tq  liea 
fort  aduantagcux,  ledit  de  Milleron  ne  fit  pas 
fon4cuoir,abaqdonnam  Ton  r^tranchcment^lcs 
£fpaghols  finuii  de  cinq  cens  chenaux»  conl« 
mandez  par  le  Cicxa  de  Sauuas»  General  de  la. 
Ouialerie  du  Duc  deSanoyc^pouffisiaiient  les. 
foyaids  iulqoe^  bien  près  du  g^ros  dcnosSuif- 
fes^txuii  comme  ils  penfMcw^uoir  tout  ga^ . 
gné,  ils  pourfuiuirent  leur  viûoire  fl  chaudc- 
meu  .«j^  ledit  Saouas  s'aduançant  auccios 
cinq  cens  chenaux  qu'il  auoit ,  fe  hazarda  de 
paflcr  parle  trou  d'vne  haye  quéiUfaUoix  paC^ 
fer  pour  ^ehlr  à  noftrc  grofi ,  ie  le  cbatgeay  à 
dcmy  pafle,  il  voulut  repa(ér    Sauujs  y  fut 

fiiéitlcrcâc  dcûiaualeric  le  renuct(a  ûur.  I» 
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gens  de  pied»  iKMts  en^nTmes  beo  mnchc  , 

f  fut  tue  quinzç;  cens  hûftimci  fuf  la  place  ^ 
mtEfpagQois^pie  Ngp^       »  «uoienc 
en  mcfmc  temps  attaqué  le  retranchement  de 
naAreixiaiu  dcoiUf  qui  cAoit  ^  ggrdepac  qaa«( 
trc  cens  homines  de  pied  comnutKlezpàr  la* 
£ei]£  de  Rumoatt  4^     (puftint  couragcufc:»» 
ment.  L'etfroy;  bxt  iL  grand  dans*  le  gros  àm 
rangée  des  enneaeu$^  que    la  nuit  ne  nous- 
enft.fepaKa  tlccfofqaolaiyiâoicc  noaa  £(k 
dçtneurée  toute  cncicrci  ils  firent  des  feux  en 
leuc'fampr  à  lafaueiir  deCquels  iis  it  œticercot 
toute  la  nuit,  êc.  mirent  deux  riuieres  entr' eux 
A  i|i>u&j  n'ayans  plus  de  deflèin.  de.  flifttts  ucaia 
taftcr.  Ge  fut  le  dixiefme  iour  dôJMars  qu»*^ 
tre  vpgts-viizCjL  Le  Royinc  fit  en  c^  temps 
UrkNonejurdie  nv'iecfn^  quei&ii^.aoftblcâ 
pluÂ  de  feiuice  d'auQlEr-ailuoic  la  guerre  en 
Ssiuo|re  qiié  iencipeafois  ^  le  pour  me  le£akc 
voir  m^enuoya;  la  copie  d  vnc  dcpcfchc  du 
dfft  Paxcocqu'U  aupic  .fnutpufc  ^  ^ar  .la^ 
quelle  il  mandoit  au  Roy  d'Efpagne  qu  ayana 
le^fi>rces.qtt'ilattendoitpjoui:  lé  j(a£raifcèd^ 
memdefm  arQiée^efté  arrcâées  en  Sâiioyo  - 
j^ar  le.aouueau  remuement  que  Icdeur  jàa. 
^ancy  yaiioit  bàu  #  ii  eiljoic  «antiaine  ,  apccs 
laprifc  de.  Coxbcil^  defe  retirer  au  Faï&-Bas^ 
|iatce.quef<i9.foroes^ftojeiit  âa^tdifiiix^  . 
tant  audîl  jficgc  de  GorbciL  qu'en  tout  le 
vayage^uil^poiCt^cNous  mm  IviÛîsm  . 
•fans  douterendus  Iors:Qiaiftre3  de  tout^  la  Sa-'  . 
uoye^  >û «noua  ciii&pos  .eu>de  I*vgent vjpoutL . 
ifônUoyerce  que  nous  ainons  ^lecrQttpes^iiiaiar  ^ 
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que  i'auois  pris  fur  les  ennemis,  £6  ob»^ 
^amc  mille  aottesque  VbeùXf  BaUNiny  àiê*^ 
prcâ:a lors Cur  mes  bagues»  nous  fufmes >cox> 
$ra»Kf  de  nous  en  xcuenk  ,  4c.amiiaqtt^cii 
mefmc  temps  le  Marefch^l  d'Aumont  ,  qui 
auoit  alHegé  Chaflelchinô  nous  enuoya  femon^ 
4rcde  lefeecmcinMoœluânes  bie9i«aifes  d'à- 
MÎT  ccfiajct  de  foniJuLeSaaoye^parccqu'aaâEl 
Uea  n'aaioM  nous  pas  moyen      fi^Aer  » 


tc&.cnfcmUe  le  iiout  de£ruitry.  de  moy  pat 
le  Comte,  &  en  cinq  ou  fix  iours  nous  ren^ 
diCïD^  k  Ican  de  Laune.  Lelieurdc  Guitif 
anec  ce  que  nous  auion^de.Gatmt^ie  qui  pou^ 
uûkfairecaiix  Cornettes  tcois  ccos  ^hcuaux^ 
Mot  François  qu' iSUibafiqis  ,  nUsLr  ttroouer  te 
JAvdjcbuh  d  Auroont,  2c  Manilcurde  Neuersi 

quel  Mo nllcur  de  Nemours  >  &  les  forces  do 
Biurgognc  Icfi  euâèat  G$iiiiiMmt<  idc  Icucr  lo  . 
ficge  :  c^^u^nt  à  moy  ic  m'îc»  allay  auec  nos 
Su^s  y  â&Bos  gcm  de,  pied,  f rrafois.à  Boik 
taUkr  fur  Saune  ».  là  oât  ic:iMoqfttfs^ 
Baroadc&coecey^  ûii:!  ie  bout  du  Mo&t  qia'ii  ' 
e«mmaiçqit  kPÊOtiM^  mmiUc.tetiM^ 
ajrriuéc,  qftme  (ut  vn  trcs-grand  bien  pour 

tour  de  noflxe  Càualerie.  LcMtfcfchal  d'Au- 
mône ofAui  .pris  dMÛclobinon  qu'il  pxit  te 
fltefmc  Jour,  que  ledit  iîoisc  de  Guiti^.&t  ara 
^iudimpres  deiuy,  Yixtf.iacoitfiaei»CAB^^ 
gogne,  oàJe  l'allay  troimer  jttioc  ice  queli^a*^ 
4HM5  de  Suîflis  &  de.Erançois  vicie  rencontra^ 


«fS      MEMOIRES  D'EST  A  T.  ' 

auquel  ic  ne  me  voulus  point  engager  i  ie  luy 
lai^y  mcfcUcs  Suillàs  de  gen&d^  çicâ^1(rm^- 
çois  :  le  ûcur  de  Guitry  y  demeura  auçc  cç 
eAoic  de  4}e&  tfoupes  :  ^lant  àmo^  icjsi'^ 
chcminay  aoec  ceoc  hom  thcuam  pour  v€nis 
Uouuo:  le  Koy  que  ie  reacontray  à  ViUc« 
|»rur,  au  retour  i£i  TOyage  qu'il  aooit  €siit«  «ok. 
IPicardic  pendant  que  le  Marefchal  de  fiiron 
;ittoît:àâicgé  IcÇhiMçao  (içDoorilaaHlGqj^ 
fiegc  auoit  cfté  entrepris  pour  faire  viurc  & 
pSsà£d^.  l*aœiâ&  ^apjxs  ie  Scg^  Ch^ 
tjnfi.  Le  Rojc  s'en  aila  dés  le  lenéemain  i 
Marne,  oui!  eâoit  bien  emperdic  de  ic&Suilr^ 
£os,  parce  qqe  comme  ite  cftoient  einquamt 
compagnies  qui  pjenoient cens cin^pancc  ccuf 
4e  pxeiS  laÇeiteine ,  qui  ti'eiiok  (pie  l<S  iwi» 
de  leur  folde  ,  il  n' auoit  pas  mdyen  de  leur, 
comittuer  ^  •   ^ux.  refbfoiMC-  tertt^  s'iie  «Ifi^ 

•  «Wcnrleurs  prefts.  l'entrepris  de  ks  refor** 
iner^&^<^*cit,k&  xediVkiÊm:  ivio^t  enCeigws 

.  dedeuxeeili-  lmiittictici^ 
droit  poini;  cinq  cens  hoomies  ^  &  pr^ib* 

llion  de  compter  aueceux,&  les  conteutcr  du 
fiail&:^E»as  n'aiiiom|>oiw  d'argent  poiir«i^ 
faire  :  toutefois  par  la  vente  de  ^clquc  do* 
maioe  de  <Niiaarre4)ue  Moaâcur  -dwllicûlu 
àcSautius^&  de  V  obligation  que  les  principaux 
fcruitcucs  dft  Roy  leur  ârent ,  nou^  rc^nuciyat^ 
mestrèii^henfeigne&atf:  f>aM,  tueâxics  cequà 
'  itooi  refta,  qui  eltoitcnuiron  de  quatre  mille 
Soiâes  5  ea  tfiaiii'dk  Ctndt.  là  Vaof6jtm0^ 
content  de  ce  fcnricc  que  ie  luy  rendis  en  cec^ 
«c^ccaâedii^  fommc  plaiicimi»  it  àm^  aoKCi* 
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Monilcur  le  Chancelier  de  Cïnuctny  qui  s'o«« 
Uigdreiïr  mal-voloniierr ,  en  finrac  Mchez^ 
Dès  cette  hcarc-là  le  Roy  ne  voulut  point 
fjfïC  ic  le  pcfdiile  de  rcuëjCc  pctÉazdmt  que  itr 
Ivty  fcrois  plus  vcile  aapres  de  *(a  pcrfonnc 
^u'cn  nuiauue  Ueu^&;  me  &t  l'hoiincur  de  me 


Ml 

L 

feins. Le  Roy  s'ensila  de  là  au  fiegp  dcNojron, 
&dclà ao deiHtm  defes  ]fc«âiref»  qoe Mm^ 
iicurde  Boiiillon  ,  que  l'on  appelloit  lors  Yî^ 
comte  d£Tureniie,conduifoic«De  làooos  vin£*> 
mcsaufîcgc  de  Roiien.  ,  cette  grande  armée 
cibangere  By  ce  âcge  ne  fuccedcreft  point. Et 
comme leRoy  ayant  quitté ie£ege  de  Roiieft 
futàGifors,  il  eut  aduis  que  ics  £lpagaob  qui 
oftoie&c  cn  Bretagac  ,  fiii&kiiDmfartà  l'eti» 
iréc  du  haut  de-Brclt^en  vn  lieu  nomme  Cro*. 
zom  Que  s'ibachodoécioticdtc  £9St^ih(e.tcn^ 
droicnt  n^iflrcs  de  Brefl: ,  qui  feroit  la  perte 
dctoat  ce  qjoe  le  Roy  aiioît  CA  ccttft  prociacci 
le  Roy  fut  confcillc  d'exiuoycr  vers  le  Rejfiner 
d'Angleterre  »  la  fuppUer  d'y  cmoyAt  ;ooo# 
heiBffles  de  pÊCt^^ls^cf^^ 
ces  que  le  Marefchal  d' Aumomy  auoit»  cmpér* 
ciuflètitla  perfeâicm  dafort^  le  {oiflètt  ijot- 
ks  ennemis  s'ilefloit  dcja  en  defenfe.Onpro-^ 
poraphilkiicsSeigneatsdaRay  pour  y  gUœ^ 
l'on  parla aufli  de  moy  :  mais  le  Roy  croyant 

£e  mon  fermée,  luy  eûoit  plus,  vtilc  qu!en 
:il  n'eftoit ,  ne  me  voulbk  point  éloîgtiw^. 
Enfin-  toutefois  perroadé  par  TAmbailadeuiL 
d'Angleterre»  qui  eftoit auprès  dc  loy  ,  il  met 
commanda  d'y  aller.  l'obtins  en  quinze  ioursb 

tancée  ^icdcm»Kfai7à.ii.&fiiaC|,lcC^ 
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lÊii    mUOlKES  ITBSTAT. 
lannel  Noris  y  fut  cnuoyé  auec  ^ooOé  Aix^. 
glms  s  les  HiSboticxii  e(criuciit  le  ùxeccz'dc  4» 
liège  ,  &la  prifc  de  cette  place.  Pendant  mon 
ab^ncelMReiitrcs  Ce  reciccrcnti^  Le  Roy  qj» 
kmaxm  cùàèaiîs  iaCcfoeî  attprcs  d^EtpGt&zf^^ 
ZÛHcgcz  6c  prie  Cectc  place  à  la  faùcur  de  Ieu(. 
temiâsc.  Ddà  aHa  ^ifieger  ProoiM,  oû  ic4e* 
trouuay  &luy  rendis  compte  de  mon-  voyagç^: 
NoQi  vkéÊùMàbh^h^dUtlc  fort  4c  Gouiî)aj>^ 
là  oû  il  fe  icttaplufieurs  propos  de  paix,  mais 
wecpco-da  hiàâé  £n  mcùac  tçtâp%  s'cfle^ 
pa  le  tiets  party.  *  Le  Rf^f  me  fit  eçt  hon- 
neur de  Ae.  communiquer  le  reilèntimeiu;» 
^Hlmsmtu^^  Hfrm  <Uré  que  V^rtStsty  bcan^ 
coup  dé  violentes  proportions  qui  Te  firent- fur 
m  {xAct^  ^c^ifpofa.<kfefakc  Catholique^  ^ 
eft  vray  que  ie  ferais  à  luy  en  faire,  prendre- 
]ATc£oiKi|ioii  autant  qu'homme  de  ce  Royau*  ' 
me.  Enfin  il  fit  profcflion  defoy  àfainâ  De- 
nis «  iM  fnpos  de  paixqiû  auoient  eAé  iet« 
tmén^Oiàieàgm^^         tettpî  vtié  trtfûe. 
générale:  y  pcn^ftiu  laquelle  il  £e  fit  diuerrcs 
atfttnUéesipmnripâri^ntfàia  paiXé  Le  Aof 
députa  les  ùcurs  de  Bclieure,  de  Schomberg»^ 
éù  àÈ&f  aocc  eûxpâiitentcaiûer ,  tlnaie  cùn^  - 
fia  ce  qui  cftoit  de  fa  volonté.  Diucrs  particu- 
licfB  tas  de  la  guerre  preuoyans  bien^^  q.ueilç; 
ne  pouuoit  enfinapporter  que  de  la  dcfola-. 
f^ion^  pour  le  Royaume,  Se  de  la  /  ruine  poup 
tam  Jcs  '  patfticttUérs ,  fe  lat&rent  enteti^e  que: 
ibuz  hpocAes  conditions  ils  reconnoifiroicnCv 
toRoyr*  *Sa  Ma|eAé  remit  la  cofiDduite.  âa  : 
wus  ces  traidez  cntr  e  mes  mains,  excepté: 
4solttjr4êRoaen  dcdu  Havre»  que  .lesi  iicar&r. 
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Pcfportcs  5c  du  FciTQaâreuc  adfeâer  à  Moqk- 
àcm  dç  Koùif  ,  icmc  pm  vaner  qaejtcaiB 
(  hoi;£aiis  T  Admirai  de  Villars)  fom  rccournea 
.par  moncBUemifean  fetuioe  ^  tLof.  Mcaax 
commandée  par  le  (îcur  de  Vitty  commença,  & 
fc  dcdarapoiarieRojr  l&  prcioitt  iras  de  1*ém 
1594.  Lyonfuiuit,Orlcans  &  puisParis,chacuii  ^ 
f çait  la  fuite  A,  t'irjp.pQiX^MC  de  CCttC  Mdoi* 
âion.  l'eus  rhoaie«r  de  commander  ce  ioafi»  ^ 
là,  à  cent  Gemib-hommcs  qui  entrèrent  en  hh  • 
*4ke  ville  1»  ^Eeiniecs»  le^bir  de  S«Liiq 
M.  IcMarcfchal  de  Briilaccn  peut  rendre  t6-  • 
iDoigaage^  M4c  JQ^  de  Mai^aiw  ^ui  eâme 
iony  de  Paris,  pour  aller  fur  la  frontière  de  Pi^ 
^ardie  ,  aâa  d'ailèurcr.  k  luy  quelques  pUces 
qu'il  penfoic  n'eftre  pas  bieoià  fa  deootiai^  fe 
trouua  à  Laon  quand  il  eut  la  nouuelie  4e  la 
leduâioR  de  Pacis  enrobeiflânca^lloy,  qoi 
rétoniia  fort,  &  n'eut  aufre  recours  qu'aux  for-» 
.  CCS  d'Efpagnequi  eâoicncauxPaïSrBas»  Aprci 
auoir  donc  changé  la  garnifon  qui'eftoit  dans 
I4Qii>  àc  Y  auoir  ciJably  vn  noaueau  Coi:iua> 
aeur^ils'eii  aUatromier  le  Comte  Ctiarles  qui 
auoir  lors  le  gauucrjoemeat  des  Pajû-Bvi$iaucâ 
lequel  ilrefoiut  que  pour  rdeucrlc  courage  à, 
ceux  de  fon  party,&emgccher  queles  villes  de 
Picardie,  quicowe^bi^siâaient  »  ne  ûiiulileofi 
l'exeple  de  Paris,  il  clloit  neceflaire  de  fe  met- 

treiciîjMœpagiKdcainegcc^d^  de. 
celles  qui  tenoient  pour  le  fcrutee  daRoy  fur 
cette  frontière .  Ils  «cfolurcnt  d'aflicgçr  la  Ca- 
pelle  qui  auoic  quelque  rept^ation»  aceftoit  û 
éloignée  de  tout  ce  que  le  Roy  tenoit  en  ces 

4patUèrsJlà,qu'U$Ujprsiul^^ 


m  MEMO  tu  ES  ,  D'  -I S  TA 
Roy  y  puftarriucr  pourla.  fecourir.  Le  Roy 
.  icâok  à  S,.  Gcrmaia«n  layx  Jetant  vuc  4ifil^ 
teijuanci  il  eut  cct^  nouucllc,  il  manda  in- 
continent tomes  £c&  trauppcs ,  â;.crcriuic  i  fa 
Noble  le  de  toutes  pim  ,  les  coiiiiiraur'  ée 


Heftéc^^voQS  ^  Compicgne  ,  OTil  stacbb 

incontinent ,  ccflanr  pour  cet  effet  fa  dictti^^ 
iEc  $>  x^odMic  ^^dcM^  :  sagaûs idem  iotRr 
nées  jdc  là  il  eut  auis  que  ceux  de  la  Capclle 
inioicntcapiculé  ;  ii^s'auauça  en  la  plvi«,gc^ 
de  dâigcnce  qcA  hxf  fiK  poifible  ,  poac  A 
£ûrc  voir  àccax  de  dedans  daci^ot  qu'ils  ^ 
xcDdéâoiÉ  rfom  leor  dottnePf courage  4e  te* 
nir  plus  longi^mcnt  i  nirais  enyain,  le  iam 
^u'ilaxoua  à  la  Capelk  fiQS  gemeneâoiêiit 
.  iortisiics  ennemis  lercceurent  àcoups  dc  ca- 
Aon/âcne  SMtkcnt  ij»aiais  dcicurs  crjuuchce^ 
Xe&€^  eraignant  que  la-prifc  de  cette  pl«« 
MifuAiuiuic  de  pluiieurs: autres 
gratHks  vilh»  de  Pieaf die  nefuâêot  dmçr^ 
4c  fc  mettre  foqâ  foa.oboJàuce^  ii  p^r  vj^ 
^Miskécii  ne  s'joppofoi^aQx  progrés  que  po«b 
«oit  faire  rennemy  ,  il  fe  rcfolut  de  s'atta- 
ipber  à  quelque  eatreprife  pût  jccteoir  ,1e 
xeftc  de  TEitc  quatorze  ou  quinze  cens  Gen^- 
tjls^boauncs  qui  çftoicnc  accourus  à  luy  pour 
jbs'Jieracs  de  la  Capelle.  Il  ref^lut  donc  d'ali' 
^eger  la  ville  dcJ-aon  forte  d'afliettc  ,  icm 
JbiquoUc  il  f  zmit  hxm  noi&bre  de  gem  m 
^gucrre ,  ceux  qui  eftoiem  fortis  de  Paris  s*^ 
lejdaac.  mijcé»  r^  ^qui  poMiuoit  pour  ce  tenir 
Aonguemcnt,  pendant  lequel  temps  il  rctien- 
\d^Q4^tgyutecei;iic  J^Uçâjc-^^    aoQii;  auprçs 
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de  (oy  j  iugcanc  qu'ils  aurgicm  iioncc  de  l'a- 
^baivioimpf  »  le  voyant*  if traché  ^  cette  encre- 
prifc  ,  qui  fans  doute  fcroit  venir  les  enne- 
mis à  qiidqHe  combat  poox  la  fecousir.  la 
chofc  lùyfucccda  fclotifohdcflfcin,  parce  que 
les  ennemis  k  voyant  aucc  cette  trouppe  de 

Nobieâii&ûprocbe  d'euixit*<tifcrefrittdfent  rich 
fuF  ce  iquil  auoit  de  places.  Monfieur  de 
Mayenne  aoce  4t  Gomfe  Charks  (etefokit  dô 
fccourir  Laon ,  &  prenant  vn  matin  (on  che- 
min par  vue  grasdc  laye  de  Ib.  ioxcA  de  la 
Fcrc  ,  fe  vint  rendre  en  vn  village  dont  ic 
ne  fçay  le  nom ,  qui  cjQ:  au  bout  de  ladite  fo^ 
Fcft  9  êc  «9  pité  d'iFiK  cotiiie  <fû  void  tsoate 
iiettc  plaine  ,  qai  cftau  deiTous  de  Laon  ,  il 
n'cftoir  qu'à  deivt  peikM  lieues  delà  ville»  il 
la  voyoit ,  &  en  pouuoit  eftrc  aifement  vcu  > 
il  fe  pdtcanoba  audit  village»  ^  y^c  camper 
toute  fon  armée  auec  defl'ein  de  s'auancer  à 
la  première  occaûonvci:^  la  viiie»  ou  d'emre» 
premdre  fur  ooilre  armée  qui  eilbit  fc^arée 
en  diuers  logemens.  Le  Roy  cAoit  aile  à  S» 
Lambert  eftoir  hois  de  l'amée  lors  q[be 
le  Duc  de  Mayenne  arriua ,  ie  me  trouuay  au 
logis  da  Roy  Ceroy  à  denv^  Ueuedu  lîàu  oà 

ledit  Ducs'eftoit  campé.  l'airerablay  promp^ 
tCfXkCM  nos  Saille^  que  ie  nm  en  bataille  pour 
m-oppofer  audit  Duc  deMayemies'il  voaloit 
pailcr  plus  outre  vers  Laon.  Les  iicur^  de. 
Vicq  &  de8«  Denis  Mailloc  (e  ioignârent  îsu 
continent  à  moy  »  Moniicur  dçNcucrsy  vint 
bwo^toil  âpres ,  puis  le  Roy  y  mmxài  ;  qui 
loiia  grandement  le  dcuoir  que  i'auoîs  fait 

1«3  ^ol^s^a  paliàge  dadit  Duc  ^ 


« 
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lequel  nciint moins  n'entreprit  jamais  de  paf- 
fer  i  au  (on  iaiCMum  cÀoû  dccaat4i2ralkr  le 
Roy  ,  qu  11  le  fit  reculer  vers  la  villcf ,  mais  le 
JBioy  là  voyant  arcci^ccncc  Iku  fans  palier 
outre ,  fe  promit  que  j^r  Ssmim  A  le  chafib» 
tQii  luy  nxcrmc  delà  »  &  ayant  eu  auis  ^u'H 
ae  vttUHt  4fo€  ik»  irlDr<»^qu'il  £aifoi^  vetiir^Mto 
les  iours  delà  Fere  aucc  conaoy,  le rclblut  de 
Ivf  ea  couper  choœtfu  Ayant  donc  -m  jour 
eu  auis  qu'il  aaoit  enuoyé  domse*  on  treize 
cens  honuQC^  à  la  f  cse  ppuc  iuy  amener  ^uair* 
tfté  de  vîmes  dont  il  commen^it  d'moit 
grande  faucc  ,  le  Roy  propofa  au  Marefcliai 
<le  Biroo  d'aUec  atitodie  cUm  laforeâ  ic  re- 
tour de  ce  conuoy  ,  logeant  que  li  nous  le 
pouuioDs^dcâûre^  le  Duc  ferais  comraim  dé 
fc  retirer  ,  le  Marefchal  s'offrit  luy  mefme 
d^'allctexqi^tcr  cette  tntrcprile^  Il  choiiîciix 
cens  homtfte»  de  pied  daiti  wuorsles'ttoupei 
4u  Koy  £c  c^QC.  Oemils-homaics  c^m  fc  mi* 
ffencrà  pied  four     aocompagncf  c  tt  êeÛik 
cflre  aâiXlc  des  Suiiles ,  l'en  choiiis  par  toutes 
Icaxompagnies  ûx  etm  cinquante ,  dom  ie 
iD'aiTurois  bien  gour  cette  exécution.  Nous 
parti£aics  de  rartaéefur  le  foir,  &  arriua£aacs 
'  a  rentrée  de  la^nuit  dam  le.foreft;  le  Maref^ 
çbaldç  Bkon  mit  toute  la  troupe  le  long-de 
ccttegrande  lajf^fiili^,  cotamei^af  dit  JOf^^ 
dcâùs^  dela  FcreiLaon  r  T  emburcade  te* 
noit  piaes  d' vue  deuBiye  iieik  >  H  prir  à.  mm^ 
mander  la  tejftc  qui  rcgardoit  la  Ferc  ,  &  me 

^  doniuàcooiamQdcrccUeqwr^ardoiS'I^^ 
9u  ,pour.mleiiK  dite  ,  le  ouap^s  cmieiojs 
k&vx^iji'cilgacut  pQinc^vnc  Ueuc  de4a£ac,* 


Digitized  by  Googl 


MEMOIRES  OBSTAT  m 

les  auti;c^  à  vue  liciic  du  camp  de  Monj^euz 
éRM9fCimc.  lJ6  inittiB  ies£fp2gâois  ayatitM 
auis  qu'il  y  auoit  des  gens  du  Roy  en  la  fo* 
(câiii  ^apciafortis  tciujÊercmdanslar  viUC  f  " 
ils  en  ârcnt  encore  auunt  à  midy ,  enfin  la 
necçii4c4  en  laquelle  ils  rçauoienc  qa'ciloit 
le<ur  uœéo  »  46s  ût  ref oadrc  de  pa&r  oiitte^fe 
pcrfuadiiut:  qiie  cç.  ^ui  eftoit  dans  la  fore^: 
i|*c£biicm  ^desTolcar^  ^qu'ils  paflçroicttt 
malgré  eux  &  les  taiUeroient  en  pièces  :  les 

nhi^  qui  câpienc  for.  ks  plus  kmt»  arbres 
iforcft  ,*&  qui  depuis  le  matin  auoieat  . 
4fi4Si  aiTuré  par  deux  foi  s  que  les  ennemis  ve«i 
nediMt^  foflarcreiic  cette  fois  plus  opimaâm» 
ment  que  iamais  :  le  Marefcbal  qui  auoit 
dcâ$i  ^fjoLfamû&é  cionupé  parMx^nele  pât 
cr-pire  j  il  Teleua  de  fon  embufcade  auec  huiâ:. 

di^  &&'auao9AXur  ie  chemindes  eiH^ 
pour  en  apprendre  des  nouuelles.  Or  cil-il  bc-» 
dfxvx^ç  C^sLooiB  qu'il  auroic  refoln  de  iaidêr 
cancer  les  ennemis  dans  cette  grande  layedc 
la  .{ifxç£t  »  qtticjLljpit:  vn  chemin  fort  creux  .  « 
dlerriere  lequeLnoiis  e£bioiis  embofques  ,  i6e 
m'aupit  defFemlu  de  meleuer  de rembuTcado 
que  ie  ne  les^entiâbfort  prçdaiedemoy.pra^ 
mettant  qu'à  mefme  inifantqueie  commcil-- 
ceroî&le  combat^  le«.paendrai(  par  i»  queud 
&  par  les  flancs,  &  que  rien  n'en  efchappâlroit; 
Mais  liicdtt  ûew  Mare(ci«il  &:cûant  Icuc  par  ^ 
trop  de  çhaletir  &  d'impatiOTeéborsxJcfDŒi^ 
^mi^uCçaâ^  fut  apperceude  dowe  ou  qoina^ 
cheeattx  qne  leieiuti^mi»  Moitm  iettea 
uanteux  ,  qui  le  pc^ffuiuircnt  &  prcflcrént  fi 

San  spMkiot  comtaitit  *d6  rendsp  comble 
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fcpt  ouhiMÛ  qu'ilaûoit  auprès  de  luy,  la  pluf-* 
pare  furent  tuez ,  d'autre»  vindrcnt  à  isH^s^éà^ 
cottrs.  p  le  gros  des  ECpagnolsy  aerina ,  couttii- 
ççs  petites  troupes  qwi  combatircnt  les  iflttcf 
Apres  Icsr  âutres  aa^es  dudit  lleor  Morelc;^!  | 
furent  dcffaitcs.  Quant  à  moyquicilois  au 
boutdei'etnbafca4e^ien  lom  d^  iicii^  cet- 
fcrits  combats  fe  rcndoient,  i'cntendois  k 
bruit  des harquebuûides  ^  6c  vis  bico  qu'il  fi^ 
faloir  paSvattendM  qcieies  eiwemis  €uâîem^^ 
prés  de  moj  pour  aiier  à  eux  ,  àc  Cecourxr  nos. 
François.  le  cm  (kmc  mes  &»iâès  en  l^icaiUe« 
ie  rangeay  deux  cens  moufquetaires  que  i'a* 
UOI6  mtc  moy  for  iesxieux  ùdcaux^  ce<:he^ 
min  creux  ,  les  vns  à  la  main  droite  ,  les 
aptresàia  gaudie^  â^î^ueclcs  pi€<juiers  ie  oie 
mUri  dans  le  cheMin  cretKi -ésm^  lequel tie 
pouuoient  eombattre  plus  4e  <inq  homm» 
ûfMt  9  ic  fincchaii»en  cèt  otés9  fims  qaê 
les  moufquetaires  s'auaaçadent  plus  de  dix  pas 
dauant  nous  »  Je  efaeminay  vers  Ics-enncoifs 

fans  faire  fonner  les  tambours  iufques  à  ce 
qde  par  la  voix  que  nous  emoKiions  ie  nsgcwf 
que. nous  n'cnpouuions  pas  èftre  à  plus  de 
deux  ceus  pas,  ear  encore  que  cette  lay  e  foir 
ad»  droirc  i  fi  ne  Te A>eUc      tanc  qu'il 
"  ait  diucrfcs  rondes  de  cent  pas  cacent  pas  ou 
cnuiron  ,  qui  empefelient  de  s'etttfcudir *  Me 
fentant  donc  afl'ez  prés  de?  crmcmis^qui  fai*  i 
ioicnt  xctoAdft  «eite  foroii  >de  eris  ^  cooKM  | 
s'ils  culTcnt  tourg.ignc,ic  fis  fonner  vingt  dcu*  I 
tambours  que  i'auais  auprès  de  may  ^  qai^«  1 
ttntefdater  de  bruit  totte  cette  fore  A  ,  le  J 
MareOchaLdeSiroaqui  eûoit  cfgaré.iUnS'  la-  | 
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forcft  vinràraoy  au  bruit  de  ces  tambours, éc 
tnc  difont  qu'  il  y  hâ^oit  bieti^chaud ,  jOie  dk 
que  îc  icttaflc  huidl  ou  dix  homnics  dcuanc 
tnoy ,  car  i'eftois  à  la  tcùc  ih:  la^troilpe  t  ie 
luy  dis,  que  le  prcfliicr  qui  s'y  mettroit  icluy 
donncrois  de. ma  picquc  dans  les  reins  ,  il 
m*cmbra&&tiit  baigna  toute  la  toiie  de  rar« 
tues  de  ioye  tânc  il  fut  aife  de  nous  voir  iirc-* 
folos  •  A  t  jftqiïante  de  là  neuf  emrrafmes 
dans  le  combat  :  les  ennemis  s!eilonnerent 
teUemenr  du  bruitf  de  nos  tateboiâÉrs-,  dd 
bon  ordre  dont  ils  nous  virent  venir  à  eux  , 
parce  qu*  en  œcCme  temps  ilsrcfcncoicntatta-> 
quer  de  nos  moufqoeikîrcs  quiles  tiroient  de 
drx  pas  de  haut  en  bas  ,  &  de  nous  qui  les 
;^eiBDns  de  nos  picques ,  qu^itoiit  firent .  quo 
fort  peu  de  rcfiftance.  Nous  leur  tualmes  en 
moins  de  cinqctm  paï  plus  de  fept  cens  kom* 
mes  ,lereflc  s'enfuit  en  grand  dcfordre  à  la 
Fere,  tious  prifmes  tous  leurs  vîciros  4c  bfuibi» 
mes  les  poudres  qu'ils  faifoicnt  conduire  en 
kur  armée.  Le  Roy  eut  à  dix  àeures  du  ibû  * 
nouuclks  dé  cmet  citiSrtIic ,  «c-cat  fitf  aire  des 
feux  de  ioye  par  Ibn  armée.  Le  lîcur  de  laint 
Lucfe  trcuua  lors  par  haajrd  partant  auec  le 
Comte  Charles,  auec  lequel  il  auoit  amitié  > 
parde  qu'ils  auoieat  ton»  deux  efpèufd  les* 
lœurs  de  Monficur  le  Marefchal  de  Briflac  : 
ledit  iicur  Gonuc  Cliarles  demanda  auiieur* 
de  l'aint  Luc  que  vouloietit  dil«  cesfi^  &ces^ 
rciîouïâànces  qui  {cfaifoienrauxamp  du&oy» 
lequel  luy  ék'<pt' ^(C&(A  .^ta  Atx^woiaafi 
qui  auoit  efté  detfait:  le  .Comte  Charles  réf. 

pondit  qu'ûdjoncsajmz  aeâ^queicstcoii«M 
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pcs  qui  cftoicnt  en  ce  conuoy  citoicnt  bafta^-T- 
tes  pour,  combat rc  la  moitié  de  Tannée  do 
jRof,&que  e*cikiieilr tous  foi^s  cbmfis- 
parmy  les  compagnies  de  toutes  nations  t  ' 
Neammoins  it  rompit  Ion 4ifeoitfs  «oee  \oèik 
iicur  de  folm  Luc  ,  prit  congé  de  luy ,  &  fc 
relira  daas.ion  camp  i  &  demie  heure  apic» 
qu  ily  fut ,  ils  fc  mirent  en  chemin  pour  fc 
sctircr  loutcla  nuiû,  l'effroy  fut  û  grand  ijw 
paiTaat  par  ie  chemte  oâ  le  comlifti  i/^ts^tor 
lait  ilsao  fe  doilncrcnt  pas  le  loiûr  de  retirer 
àqosypcier  kscorpsde  kw^mom  ^idnspoC* 
(ant  tout  leur  charroy  &  leur  artillerie  par' 

•  dcâmii&  ksfratâcr«œtoa$.  LeMm*€fcbal  ëe 
Biron  rapportant  au  Roy  ce  quis'cftoit  paflc 
iti  cç  combat  ne  me  defrobarica  de  r  lionne ur 
que  i'y  pooiiok  aooir^aûqiife  ^der^fieors  de 
Clennont ,  d'Amboife  &de  la  Curée,  qui  y 
6h  bleâè  )d>àc  graftde  hatçKbràKietfo  t^ns , 
en  peuuent  encore  parler ,  le  Roy  en  donnât 
ans  aw-Goacienieim  H  pràidpate»  yfiles  des  * 
Frouinccs  Ac  à  fes  Cours  fouucraines  ,  afin 
qo'iis girendifent  gciccs  àPico»  éc  liqr  pleut 
par  fes  letts«s  teteej^ef  le-  feraicc  qu  il 
auoir  recca  de  moy  en  cette  expédition ,  peu 
4e  iours  après  la  viUe  randit^dont  tes  Hittti* 
riens  cfcriuent  les  particularitez.  Cela^aitlc 
fiuoy  afram  logéfon  armée  licdafis.les  gariii* 
fons  &  liccntié  fa  Nobleflè,  s'approcha  de  la* 
WyUc  d'Am^cosiaocacinq  ouûxcciift<toiiaiut, 
laquelle  auccla tfllc d'Abbcuille fe  remirent 
en  fosi  obeïâânce  par  l'exemple  de  Laon.  Ce 
foc  fwit  ce  qui  fit  le  reile  4e  rannée  1594. 
ai4.  xommcncca^iciit  4c  Tannée  fuinantc  le 

.  Ma« 
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JUarefchal  de  Biron  conduilit  l'armce  en 
.Bourgogne  pour  {mQtiùsx  la  bonne  voloisi^ 
té  de  quelques  villes  qui  mcmftf  oient  defirer 
fc  remettre  en  leur  deugir  ;  la  ville  de  fieau^ 
ne  en  itt  la  çlandie  qui  ouqrit  £e$:]^ii9^çs  ai»« 
^dit  Marefcbal  :  le  Clialleau  tmt  quelque 
temps  »  leqveLncani»nomsLapreà  «noir  endiK 

rc  quelques  coups  de  canon  fc  rendit  :  ledit 
!  fieur  Macefchai  œacida  au  aoy  qu'il  en  eipc^ 
roit  autant  de  Dijon  dans  peu  de  temps , 
mais  gè^  ^  MaieAé  ne  Vy  .acbeminoit  en 
dilige^  >  çanures  gens  qui  anoiént  plut 
d\\^\^Won  ,  qufi.de  difcretion ,  feperdroient» 
patcc^ei'aimêç  du..Conneftabie  de  Cafbliç  • 
qui  eikiit  à  Gic  à  neuf  lieues  de  Dijon ,  ne 
iaudrbit  point  d'y  accomir»  à  laquelle  il  n'a** 
uoit  pas  moyen  de  rcfifter  s'iln'ciloit  fecou* 
[ru  de  ^a  p/f£çnce  du  B.oy  r  çii  refolut  de 
s'y  acheminer  le  plus  diiigenunent  qmluy  (e« 
roit  poiHble  ,  2c  alla,  à  Troyes  aucc  quelques 
Suiâès»  le  RegimcÀtde  fes  gardes ,  &  noiUe 
ou  douze  cens  chenaux,  oàil  attendoit  en« 
core  quelques  troupes  qu'il  anoit  mandées  de 
Normandie,  mais  deux  iours  après  qu'il  fe  fut 
retiré  à  Troyes  il  eut  anis  par  vn  honçune  que 
le  M^ircfchal  de  Biron  luy  auoit  depcfché  en 
diligence,  q)ie  le  Maire  4e  Dijon  auoic  oituert 
les  portes  audit  fieur  Marefchal,  côniurantlo 
Koy  de  s'y  en  venir  auec  (a  caualleriele  plus 
diligemment  qu'il  pourroit  :  le  Roy  s'y  aehe^ 
mina  dés  le  lendemain  auec  liuiû:  ou  neuf  cens 
chenaux ,  £c  en  deux  iours  &  demy  fe  rendit 
a  Dijon,  commandant  que  le  refte  de  l'armée 

auec  l'artillerie  ^  fuiuiil  1«  j^lûtoft  que  fjûrç  (e 
xon»e  III.  H 
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pourroK  :  ils  arriuerent  trois  iours  après  le 
Rojr ,  lequel  ûtoâ:  qQ'iifat  arrîuc  fc  delibtai 
fclon  (a  couftumc  cl'alîcr  viiltcr  les  ennemis 

*  pour  fe  faire  voit  à  eux ,  les  intimider  loir 
tSirc  perdre  14  Volonté  de  venir  fccourir  le 
Gh)iftcau  de  Dijon*  Il  les  trouua  àcheminea 

^^dur  y  Vcitir/parcc^uctc  ficurôttfc  iitlSiky^' 

"  ne  leur  auoit  celé  Tarrinée  du  Roy,  &  les  alla 
rfaercher  11  16ili  que  tiën  ïie  It  'fatiàirC^  four 
là  que Ton  courage  &  le  grand  iugeirrcnc  qu'il 

'  ^.uâic  ît  cul  rur  là  fdllcieh  pYefdttct  df^  èW^- 
mis  i  ceftit  Ic  totnbatde  Fonrafne«^ançoife 

;  tant  célébré  par  les  Hiftorxeirs  d  u  t^mp .  Après 
ce  combat  ,  Hen  né  s'oppofa'prlcft  ian  ffcj^t  du 
Challeau  de  Dijon  ,  qui  peu  de  iours  apits 

M  ttridu  ;«  mtfïraii<«  du  R^M?ehdsttt 
te  lîègele  Èôy  ifn'enuoyaàLyoupour  luyfai- 
Vc'Vttllt  ceht  tti^iUc  efctii        grand Duclujr 
'  fît  fournir  pour  paye?  fon  armée.  l'eus  g^rand 
pèlfife  à  iw  luy  apporter  ,  ^airce  que  c'cflûic 
•'tttutc  mdntlôye,  &  la  plufpart  douzains  ;  cette 
fdmme  éftoit  fur  dix  -  fept  charrettes ,  Mon* 
•fieur  dcMayéntie  eftoir  àChaaltms  for  Ic  mi- 
'  lî^u  de  noftre  chemin  auec  quinze  cens  ou 
^  ifeux  ItiîUé 'hbtttmes  de  pifcd  &  phis  de  ôx 
cchs  chcuaux  qui  peu  de  iours  auparauant 
"  itàoîint  dtSiit  dcdSc  ctompagdics  de  dhcoatàc 
légers  de  Monfieur  le  Cônnefkble  venans 
ttoubet*  IcRdy;  èc  (bprôfflctcolent  bietiaiioic 
\  Icûr  bohne  part  de  cét  argent,  car  ils  fçauoierit 
de  hos  nouuclles  à  toutes  heures  >  &  'cftoit 
"  îttpoflîblcque  ic  leui-  pcutic  eather  tnon  paf- 
fage ,  venant  de  Lyon^  car  il  me  faloit  paffcr  à 

^irfitllettc  d'cux/itÀfiittfbifiseâjmttlésksdis 
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"^hciucs  du  macm  iirriuc  à  Tournus,  ôc  y  ayant 
fcioacné  tout  ic  iour  tic  nac ïaiils ie toir  4ki 
clefs  des  portes  :  i'cnuoyay  tirer  la  nmOi  des  ' 
coop&  <ie  piilolec  à  la  porte  de  Cbaalons:  i'en- 
wyay  sftjfltTÎngt  cbeadoxven  •Clugny,pour 
leur  fâixc  croire  que  ic  voulois  prendre  ce 
chemin  là  ,  &  timte  la  nmiâ  ic  Sl%  psiller  te 
SaoCne  à  la  compagnie  du  iieur  de  Bouteon  ^ 
celle  da  llosir  de  Vaugrenandc  «ccUe^cMâccor 
de  Yarenne  &deux  autres  compagnies  quelle  ♦ 
&07  aimic  ordonnces  pour  imoa  cfcaric  ,  Je 
cnuiron  deux  cens  hommes  de  pied  de  la  gar- 
nifon  dcMafcoxii5c4c  Louans  petite  place  qoc 
le  Hoy  tenok  en  la  Sraâb  i%ttnçiiltb.  'Bt 
ayant  ia  nuicb  enuoyc  aux^  faux- bourgs  ^faint^ 
liiaienc  de  Chaalotis  |iQUr  defcouorir  âtei^ 
forces  dudit  iîeur  Duc  de  Mayenne  n*eâoient 
point  de  là  la  Saolne  ;  it  ^t\^  inotf  tcfaen^  * 
dés  ks  trois  heures  du  .matin  par  la  Breilc  auec  • 
cowcsincs  charrettes  ^  i'cffbis  à  ûx iieuEcs  ^à 
demie  licde  de  Cfaasâons, Monsieur  de  Mayen- 
ne eut  nouaellcs  fur  les  neuf  heures  de  tnon 
pailâge^  à  ce  qn'Uisie  dk^epuiA^  âMb  ie  fis  â 
bonne  diligence  quciWriuay  aii£c  ce  lourd^ 
gage  àkfoteil.<oiitliàiit  4  Antfloizie^  CiîaftCMi 
q^oi  tcnoit  pour  le  Roy  en  la  Brcd'e  Fran^-  * 
^çàta  ficué  ixxi  la  Y&ii^e^u  Don.  l^elendo^ 
main  i'allay  doucement  à  faint  Ican  de  Laup* 
ne ,  dcic  ioopCaiuanc  à -Auxonne,  <}à  odoit  le 
Rcy  fort  en  peine  de  moy  &  de  fon  argent  , 
fcfur^forc  Gonuctitdc  noftrc  arriuée.  ^en  <dt 
jours  après  il  s'aehetnihïa'vefS'Ie^ieilpLtïé^  ^^ 
le  Marcfchal  dic  Biren  fe  perfuadoit  eltrc 

ifftenputtcllc  Inde ,  &  quUl  y  fcïok  wi  grgi^A 
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burin.  Cedeflèinnous  y  porta  contre  tonte 
tzi(gn  ,tant  la  nccellltc  eftoit  grande ^parm/ 
nous.  Le  Roy  aflicgca  Pciîne  petite  viUc  {ai 
ia  riuicrc  de  Loignon  ,  qui  endura  quelque 
volée  de'canon»  puis  Ce  rendit.  LeMare£« 
'  chai  de  Biron  pcrfuadoit  au  Roy  de  paflcr  ia 
riuiere  do  Dou  »  pour  s'adxeminant  à  JLyaa 
faire  viure  gravement  fon  année.  le  recon- 
noiiTois  le  pays  pour  y  auoir  pafTé  pluiicurs 
fois  ,  6c  dis  au  Roy  que  s'il  paâbk  Izdite  di^ 
;uicre  fans  s'aflTurcr  d'.vne  place  qui  luy  don* 
mft  moyen  de  repafser  quand  il  vondroJr  , 
il  fe  mettroit  en  danger  de  faire  mourir  fon 
dnnée  de  faim  »  parce  que  la  riuicrc  de  Laloy 
qui  fe  vient  rendre  entre  Dole  &  Bezançon 
dans  ccilc  duDou^luy  oAcroic  toute  com^ 
«ntmication  aoec  les  yilles  qu'il  auoir  fur  la  ri« 
uiere  de  Saofne.  le  luy  propofois  deuant  que 
pafscr  ladite  riuiere  ,  d'attaquer  les  Cha^ 
^Aeaux  de  Ranchit  &  Dorchan  ,  efquels  il  y 
.%  des  ponts  fur  ladite  riuicrc  ,  ou  d'attaquer 
Bezançon  qu'il  prendroit  auec  moins  de  ûx 
^cens  coups  de  canon ,  quelque  garnifon  qui 
dedans ,  parce  que  la  place  ne  vaut  du 
i$9(ut  rien  :  Af  ais  en  ce  meCme  temps  le  Mar« 
i^ji^is  de  Brandebourg  &  le  Duc-  de  yvitcmberg 
auoiçnt  recommencé  la  guerre  dans  rEueÇ»» 
^c  de  Stralbourg  contre  Monâcur  de  Lor^ 
raine  ,  qui  craignant  que  ce  feu  s'efpandift 
pli9S  auant  ciiaoya  le  iicur  de  Mckiy  Maref- 
-chai  dç  Lorraine  vers  le  Roy  pour  le  fupplicr 
;dç>p;i*y.cnupyer ,  cç^uefa  Majciftc  ne  vou- 
loir Taire  ,  mais  s'en  fcntant  fort  prefTc  par 
le^iit  iiçur  Duc  qui  y  enuoj[a  diuers  çou£^ 

4  .  -  .  • 
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ricrs  Ivn  après  l'autre  .il  me  comtnanda 
d'y  aller  ,  cependant  -  le  Koy  pourf niait  (on 
chemin  par  le  Comte  ic  ayant  tiré  quelque 
argent  de  la  ville  de  Bezançon  paâa  la  ri-« 
uicrc  du  Dpu  fans  s'afliurcr  d'aucun  pont , 
dont  il  récent  bnucoup  d'incaiDaïQLdité  ,  ^ 
fc  foanim  bien  de  ce  que  le  luy  en  auois 
àit  dcuant  que  de  partir*  le  ne  fus  pas  ii  toii 
«xiaé.  en  I^raine  que  nom  eofmes  la  non*, 
uclle  de  la  dcfFaitc  de  Dourlans  »  puis  celle 
de  la  prife  du  Chaâeau  :  ic  pi^uoyant  bien 
que  CCS  defaftres  apportcroient  du  defordrc 
en  la  frontière  de  f  icardie  ^  6c  qa'elle  aoroiç 
grand  befoin  de  fecours  ,  ic  haftay  Tac- 
corif^entre  les  Princes ,  en  telle  fgite  qu'en 
quinze  ioors  ie  l'acheuay  >  &  comme  ils/  a* 
uoient  des  deux  coAcz  leué  des  trpupes  les 
yns  contre  les  antres ,  ie  choiâs  les  nicilleurs 
hommes  de  toutes  lefditcs  troupes  ,  &  en 
Gpmpofay  vn  Régiment  de  quatorze  enfei-  • 
gncs  ,  dont  ie  donnay  la  charge  au  Comcc 
Ëbichard  de  SoUm ,  Seigneur  d'aulU  grande 
espérance  qu'il  y  en  cuit  en  Allemagne  ,  êc 
19e  refolus  (  Tans  en  auoir  cixarge  ny  cona^ 
jnandement  dn  Roy ,  )  d'amener  ledit  Rcs- 
'  gimcnc  en  Picardie  ,  éc  fis  en  forte  que  le 
II^Duc  de  yvitenQd>erg-i5c  la  viUe.de  StraCbourg 
aduancercnc  leur  folde  pour  trois  mois  ,  car 
ie  preuoy^is  bien  que  nous.i  n'aurions  paa 
moin»  faute  d'argent  qne  d'hommes.  EAant 
le  dix  huiâ:  Septembre  arriué  auec  ledit  Re« 
glment  au  neuf  Chafteau  ,  ville  de  Lorraine 
i'cus  nouuelle  du  fiege  de  Cambray  ,  ic  re- 

cens  dcfea  Moaâci»  4c  Neuers  qni  me  cony 
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irioic  de  me  haftcr  ij^ovct  le  fecoors  de  cette 
jplacc  i  m'aiiêarant  ^'aiiec  ce  Hegiincnr  ôc 
ce  qu'il  poomût  tiret  desfbrces  tant  de  VU 
car  die  y  Champagne  »  que  Normandie  ^  nous 
acquerrions  de  rbo&neat  >  flcfctions  leizer  le 
iiegc  de  Cambray  :  ie  me  haflois  tan(  q[u'il 
ttt'câoic  poiffibk  ,  mais  pai|km  la  riràere 
d'Aync  au  Ncuf-Chailrel  en  Thieracljc  ,  qui 
A'câ  pa»  a  tsois  ioumées  de  Qmikixj  ,  i*cus 
aÀiis  le  iS.  Oâobre  que^a  ville  Si  citadelle 
eûoieat  rcuduës  ,  qui  me  ât  vnpea  iciour» 
ner  en  ces  quaitiors  là,  ensMesdaitt  les cam« 
mandcmcns,  du  Ray ,  qui  me  manda  de  Lyo» 
qoe  ic  m'aitaûib  ipindtc  au  Marefehal  de  Rctar 
qui  ramadbit  en.  Picardie  le  rcfle  de  Taftbée 
au  Comté ,  Acqoe  nous  aHaflion»  iauefHr  te 
ville  de  la  Fcre  ;  nous  rinucftifmes  le  iour  ^ 
de  Tou(làiiics  de  Tan        le  pris  la  charge 
de  me  •  loger  au  faux-bourgs  de  Butot  qui 
eil:  le  plus  proche  logis  de  la  ville  :  leseone« 
X|ais  y  mirent  le  feo  ti  toâ:  cp»*ilB  nous  en  vi^* 
rent  approcher  ,  mù%  nous  1  cilraigniimes^ 
analgré  eux  »    nonsy  logeafmes.  U  y  eot  vn6* 
-grande  efcarmouche  au  paflagc  dvn  pctic 
miâcao  qu'il  nons  £sJoit  pafler  pour  j  alkr  ^ 
6à  le  pauarc  Comte  de  Solinsfut  blcffé  dVn 
lurqucbufadc  à  ta  cui^è  ^  dont  il  nK>arut  de«  Û 
puis.  Le  Roy  y  arriua  quatre  ou  cinq  iouts 
après  qui  trouua  ce  Régiment  fort  beau  com« 
me  il  eftoit ,  c'cftoient  tous  foldats  choiik  » 
&  tous  les  Capitaines  Gencils-bommcs  : .  û 
A*eil  pointentie  vn  ptos  bcaa  Régiment  de 

tanfquenets  en  ce  Royaume  durant  toutes, 
ces  guerres.  /  Pendant  ^uc  lc  Roy  ptcAoit  foo: 
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chcrqin  par  le  Conue  de  Bourgogne  ,  s'en 
allant  à  Lyon ,  U  où  le  s  affaires  de  fa  Maieftjî^; 
TappcUoient ,  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  [ 
fit  fou  appoinçement  aucc  fa  Majellé,  de  (i 
bonne  façon  que  renonçancà  toutes  les  intel- 
ligeuççs  qu'i},  pouupit  aupir  dehors  ,  il  ne, 
rcfpifa  lamais  depuis  que  le  fçruice  du  Roy^. 
&  le  bien  du  Royaume  ,  qui  certes  luy  a  cette 
obligation ,  qu  il  s- efl:  touliours  oppof^  au  d.^\ 
membrement  d'iceluy  ,  &  ce  en  pluj(îeurs  pci-^ 
Cîifions  que  1  ay  fçe.Ucs  d'autrçs  q^ie  de  luy  **,  ^ 
m^iis  qui  ne  font  pas  dé  ce  fuiet.  LaDucheilc 
<^(^  jÇ;ciiufo.rt.  fit  cq Quelle  pt^c  pooj^  rÊ^ngagéi- 
pair  fon  traite  au  dcllçin, quelle  auoit  d'çft. 
poufcr  le  Roy  ,  &c  cii .  f^fcnt  faites,,  (^iuejj-fcs/ 
propoiîtions  que  fa  Majcffiç  me  fît  l'honncuF 
de  me  couiinuniquer  vn  iour  ou  deux  aprçs 
Wijlfut  amvc  qn  fon  c^ipp. deu4n,t  1^.  Fcçc',, 
auraat  Içqupl  le  Roy  me  pajrla  d.çux  fois  du 

çn  toiites  p^es  a^^ons,  preccaeiitêsJ'auois  lîicn 
f^ic  parpilVcquç^îj  H>Ma^  ^u^çe  |j^uf  r^y  vir^ 
fçc  qye  (ai\  feçpicc     encore  que  io  confidc- 
raiîc  bien  que  l'aipcio^r  qu'il  portoit  à  cette 
femmç  luy  fcroit  m^ttrç  fous  le  pied  toi]s  mesf 
feruices  ,  i'ain;iay  micu:^  haz^rder  de  perdre 
.tout  que  dç.  i:9apquçr  à  cettç  pccatior^  à 
que  ie  pçnfo^s  cllrc  du  dcuoir  d*  vn  homme  de 
biçn,  dç  rijiçntieur  de  monmaiflre,  &dufa-^ 
lut  de  ma  patrie.  le  luy  fisfentir  deflors  ce  que 
i'enpenfois,  ôcluy  dis  que  luy  &  plie  eftoicnt^ 
'tous  deux  mariez  ,  &  qu'il  iFaloit  regarder  lef 
moyens  dç  diiloudrc  leur  mariage  deuant  quç 
4e  penfer  à' autre  chofc.  Mais  il  aduint  le  mois 
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de  Fcûricrcîrfiiîûanr,  quck  Rof  allam  de  f&ii 
camp  à  Çompiegnepourrcnoucr  le  mariage 
d'entre  M .  le  Duc  de  Montpehâer^  Madame 
tsi  fœur,  fa  Majcfté  fe  mit  en  carofsc  auec  la- 
dite puchefse  &  ledit  Iknr  de  Montpen^r^  il 
voulut  <jac  icfufse  de  la  partie ,  ôcn'jrcuft  qac 
noqs  quatre  daifs  le  car o£sç«  ËntireChaony  & 
Noyon  elle  entama  vn  propos  de  baftards,  & 
dit  qu'il  jx  f  auoic  tien  il  aifé  que  de  les  rei^ 
drelegichnes,  flcqu^ilnelc^  ftiioir  qaemettre 
fous  labrifol: l'eus  opiwon  qu  elle  ne  s'cAoit 
mifc  fur  ce  diforars  que  paurfiâce  voii:  aa* 
Roy  que  ili'auois  la  hardieffc  de  parler  à  fa 
jMajfiâi  ffancbemcm  fur  w  ftijct  en  6m  ab^ 
fcnce,ie  n'oferbislefalrecn  fa  prefènce,&qae 
force  cUcdiroit  auKx>y  que  puis  qu'elle  auoit 
aâez  de  pui(£mccpottr  me  faire  taire,  il  le  de- 
noit  bien  faire  pa^  fon  autbprité  ;  mais  eiie  fe 
trompa,  0ê     hïf  tcfpo^iiisr  fans  ducmi  ref*' 
pCiSt  ce  que  iepenfay  cftre  de  la  railon,  &  ,de 
moti  dcuQir  {Mowûr  V^n^efcbcf  de  ^\sx%  pcttfec^ 
en  ccla.Elle  s'en  trcuuaeftonn6c,&:eftant  fans 
mafque^eUele  mitprompcement.  ie  nedir^qr 
point  la  rcCponfe  queie  fis-pour  rhomie»ï  que 
ic  porte  aux  cnfanst  qu'elle  a  laidca  »  que  te 
Roy  fay  fait  rhoiraèard*aijio^  ,  ib'efbnft  la 
mémoire  de  ce  grand  jPrincc  û  vénérable  que 
i'hot^teray  toute  ma  vicf  ce  qdi  Vateik^lttl 
.luy.  Le  Roy  à  cinq  cens  pas  de  là  ,  n'eftanç 
qu'à  vnc  licuë  de  Noyon,  demanda  fonchciial^ 
ne  voulant  pas  entrer  en  càrbfsc  dans  la  ville: 
leTaccompagnay,  M. de  Mompciïfiçr  demeu- 
ra auecelleVsmquelelte  fitde  grandesr  piaiates 

de  la  hardiefscque  i'attois  euëdc  \x^^  i^l^Qt^ 
0*  •.» 
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vu  quart  d'heure  déoant  elle  dans  la  ville* 

Quand  elle  arriua  il  1*  alla  rcceuoir  en  bas  en  U 
icoor  t  &  montèrent  eiifemble  en  la  chambre  ^ 
Monfîcurde  Montpcnficr  demeura  en  bas  at- 
tendant que  le  Roy  demandai  fa  viande.  Il 
me  dit  que  cette  femme  elloit  grandement 
ofFcnccc  contre  moy  ^  mais  qu'il  ne  pouuoit 
qtt41  neloiiaft  le  courage  quei'auois  de  m'op<- 
poferà  fondefseiQ^qui  fcroic  la  ruine  du  Roy 
jic  dp  Royauoic  i  que  t?ous  les  Princes  &  les 
grands  m'eftoient  grandement  obligez  ,  puis 
^ue  i'cftoisfeuIquiœ'oppaCois  à  ce  mal-heur, 
le  luy  fis  rcfponfe  qu'encore  que  outre  la  qua- 
lité de  Prince  du  Sang  ie  fulse  en  particuliet 
ion  tres-faiHxiblefaruiteur, comme  il  le  fçauoit,- 
il  ne  me  deuoit  point  (çauoir  de  gré  de  ce  que 
ie  faifoisen  cefoict.t  parce  que  fa  confident 
tipn  n,y  ce  Ue  des  autres  Princes  ne  me  le  faifoit 
pas  faire.  Que  luy  âclea  autres  Princes  de  fa 
qualité  cftoienc  caufe  de  la  hardiefsc  qu'elle 
.moit  d'emreprendré  û  haut^  parce  que  luy  (a 
les  autres  luy  prefentoient  la  feruiette  ,  &  luy 
faifo ient;  laCoubmiiEon  qu'ils  pourroicnc  faire  ^ 
àla Reine*  Qujl  mt  feroit  plus  pardt»itiable 
à  Qioy  qui  eflqis  panure  Gentil-homme  ,  de 
m'accotnmoder  au  temps  ,  6&  fléchir  fous  1^ 
volomez  de  monmalAre  ,  que  non  pas  à  eux. 
Que  ie  voyois  bien  que  la  reûâance  que  ïy 
apponoismemettoit en  danger  dcmc ruiner 
d^  tout  auprès  du  Roy ^  nuis  que  i'auois  Thon* 
aeur  de  monnuiftre  ôcle  blen  de  ce  Royaume 
en  telle  conûderation  que  quelque  danger 
tui'il  y  eii&en  cote  occafion  9  ie  ferois  c& 

H; 
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qui  cftoit  du  dcDoir  d'vn  homtnc  de  bicir» 
Le  ûcuT  de  ta  CheCnaye  qui  vie  eticorc^en  peut 
rendre tcfmaignage.  Ce difcoursfut  aufrî-toft^ 
rapporté  au  Roy  ,  qui  campefiTam  ce  que  Tisu 

uois  dit  audit  Seigneur,  aucc  les  propos  que. 
i'auois  tenus  à  fa  maiftrcllc^in'appella  incoa^ 
tinent  qu'il  eut  difné  ,&  me  dit  quilfçauoic 

-^bien  quelle  elloit  laiineeritcdexnonatfeâ:ioift 
à  fonferuiee,  Scprenoit  de  bonne  poit  ce  que 
ie  luj  difois^mais  trouuoit  mauuais  que  ic  luj: 
àiûc  en  ia  prefence  de  ùl  maiflreâie.me  corn»- 
mandant  de  m'en  abllcnir  à  Tauenir,  comme 
ie  ûs  touiiotirs  depuis.  L'auis  que  nous  ea£* 
mes  peu  aprcs,  que  les  Efpagnols  alloicnt  at- 
taquer Calais  ».  refroidit  tout  ee  diCcours  de 
mariage.  Le  Royfç  rcfolut  de  m*etiuoycrcnî 
diligence  en  Angleterre  prier  la  Reyne  feiire 
auancer  l-ârmét  qu'elle  'auott  touté^pfrefte  à 
Doi^urc  pour  Tentreprifede  Calais,  ôc  la  faire 
parbiftrc  dtuanc  Cakis,  eâimant  qa*àlaveti$ 
de  cette  armée  qui  eftoît  de  quinze  ou  fcize 
mille  hommes,  celle  d'Efpagne  quicteroit  ce 
dcifc in, comme  elle  euft  fait  fans  doute,  fi  Tau- 

^  trç  s'y  fik  auiS  promptemient  prcfentée  com« 
me  elle  en  auo$ctemoyen,ear  Taimée  eftoir  à 
l'anchrcdc  pouuoit  en  cinq  hciH!es  faire  l'ef« 
feâ  que  nom  ideârions  d'elle  ,  ftaà&  comme 
ibus  les  Anglois  ne  deiîrcnt  rien  tant  que  de 
e^auoirCalalsqu'ils  om  il  longuement  p&Sk^ 
dé,Ia  Reyne  (qui  d'ailleurs  affeftionnoit  bien 
franchement  l'eftabliiicment  &  le  repos  do» 
îtoy)jfit  parorftpc  cette  pajfTîon  fi  grande  ,  quê:  J 
fiKi^tant  à^arr  la  crainte  qu'elle  deuoit  auoit  à 
ipelc  Roy  d'Êfpagiic  fefoittfiirft.  deceitovrç:  ! 


qui  eftoit  bien  d'autre  importance  ,  &  reg^r^ 
4où  cçiitç  de  plus  prcs  que  ce^uy  de  Dun^  ^ 
iccrque  y  me  dit  qu'elle  fcroit  ce  que  le  dct 
m^n^ojs  d'çilct,4  fçcpMrfpit  en  çlfcÀ  Ç^t 
l|is  it  ftçus  ii^.  irpaliqm  ^ndoni^cr, 
demandait  quçl  inrercft  noys  auiojiis  de  le  Uiy 
delai4î^,f^^'^$.>içQ  iïçft94t  perdu ppur 
nous.  l'eftois  fort  vcrfé  en  ccue queftion  pay 

les  dcm^dç^AVi^  le        ÎÇ^?  Cfzixxvr 
noit  faites  en  ças  Tem^lable  ,  comme  i^a^  d^ 

«ydQii*w,Mlijy,4JS  donç^qu  il  e^oit  plH^ 
pc<;Iiçnt  p9(ur  le  Roy  que  rETp^gtigl  le,  prît 
païf  forcç^que  Çlç  Roy  le  luy  q^irtoiç  ,  pour 

iwr^4Çw^wf44Ç«  ^  *f  «Qvfté  ^e  ^i  Us  Efpav 
gnols  leprcnoient,  nous  efperions  le  repren- 
dre f^if  ç^x^^f  ûno^s  içlHy  auioi^s  qwtté,npiïf 
Qe  fçaurions  par  qiiel  moyen  le  luy  ixdemat^# 
dcr»^^a4n4jv:ijis  Je  vftiidrioas  npu&Veffcxip 
çerions  lieu  d' qsinemy  nous  en  aur 
rions  dçw5«  Çll.c  «96  (çeuç  diçç  attire  cho^i^ 
(e  9  ikon  ^  qifellc  ftç  cr^ypit  pas  que  le  |lof 
cuft dqi\né  cjb^irgç  dçluy  faire  teUcrçfponfc  ^ 

9^Wf  If  1^  $  p^cc  que  le  Roy  t^'cû; 

i?fx^ais peijfc  quelle  iuy deufl- en fon affli(àioi> 

mcfme  le  (ie^r  de  Sidue  Gouuemçur  de  Fk(^ 
iiughç  vers  ,1g  jE^ftjf^il  le  tjxjuu»  ijp  içndçp^aiîj. 
Qatin^BoulO^igttpt  l'emaiay  aufU  toute  Iji 
nui<a  auçrMf  li:  Rjoy  dç^dçnwîidcs  que  la  j-vc^-  ' 
Wl»'ww<fwtef,afdciB^^  ' 
wa  le  Rpy  fort  ptfcncç  4ç  cette  dcmandc,maJt' 
fWft»«,^cj»oyp«  qrfij  n'y  {lucàt  aucun  licij; .  . 
d'appointçnaent  entre  le  Roy&le  Roy  d'Efpae 
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180  -  MEMOIRES  lyEyTAT^.- 
bicn  que  tanc  que  la  guerre  dureroit  cmrc  ccM 
•    deux  Couronfies  ,  cHe  iouy^oïc  da  FCfpos  aiw 
defpensdes vn3& des  autres,  &quc  nous  aa« 
rions  touiiours  plus  aâkire  d'telie  qu^etle  dè 
nous.  Pendant  ces  allées  &  venues,  les  Efpa- 
gnols  qui  d- abordée  auoicnt  pris  ie  Hidio^ 
ban,prirent  la  ville, &  peu  de  iouw  après  la  ci- 
tadelle :  le  Roy^yant  perdu  l'cfpcrance  defei 
courir  Calais  fe -retira     laiflk  Monfiear  de 
Vicq  aueclc  plus  de  forces  qu'il  peur  dans 
Boulogne,  qu' il  petifoit  deooirefkeaufli-toft 
afiîcgé  des  ennemis.  Ledit  fîeurdc  Vicq  me 
£t  ixKonrinetir  fçwoir  qu'ib  auoicnt  grande 
faute  depoudrcs  &  d'argent  pour  faire  trauail- 
léraoxfoniûcations.  La  Reine  me  bailla  dçs 
poudres  &  vingt  iniUe  cfcus  fur  ma  lîmple 
promcûâ  ,.quc l'y  cnujoiay  dés  le  lendemain. 
£es  Espagnols  après  la  prife  deCalaisaMeieiiir 
attaquer  Ardrcs  qui  ne  fit  pas  grande  refiftan^ 
.  Le  Rof  craignoic  qise  de  tit  ils  n^stlh^i&ntir 
Montreuil,mais  ils  tournèrent  Icur^forcesvers. 
le  Comte  Maurice  6c  aUcrcnt  attaquer  la  irilie 
deHulft.  Cependant  leRoy  quieftoit  retourné 
en  Ton  camp  de  la  Fere^prim  la  place  par  coiu«  • 
podrion^éc  melnanda  parMonueurde  Lt>me-» 
nic^deuant  que  s'efloigner  de  Boulogae^qoe  ie 
*  nepartiilcpasâ  toft  cpAngleeerM»  pateeqtt*i(. 
vouloit  faire  quelque  nouueau  traité  aucc  la 
Reine.  M.  leDcicdeBoiiiUonf  arritta-ineo^ 
tincnrinous  traitafmes  vne  ligue offenfiue  'iÇ6. 
deifenûue  encre  les  RoyaiîfiK»  -de  £rance  À. 
d'Angleterre  ,  qui-  eut.  plus  de  réputation 
<pc  a<ScCt  }     après  la  concluiion  de  ce 
.  ^mSti        xttàm  aoec  kdît^  ûtor  Piic. 
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M  EMOIRES  D'E  ST  AT.  m 
4e  Bouillon  troimer  k  Roy  à  AbbcuiUe  »  là  ^ 
oùil  s'cttoit  achemine  après  auoir  pris  laFerC, 
de  là  nous  reuiniincs  cous  i  Farxs  ,  cuuiron  te 
Vk>is«  d' Aoaft^  od  les  propos  de  tt  mariage  Ce 
.  r'allutixcrent  pJLuâ  quciamais.  Etparce  ^ue  i'a^ 
-^ttùi&^dic  au  Roy  pen^iM  le  liège  de  la  Pere: 
^'ilfa.IIoic  aduifcr  aux  moyens  de  diiloudrc 
Con  matiage  dcuant  que  de  commencer  i 
remariera  II  commanda  qa*on  tint  vn  confczl 
de  dix  ou  douac  de  Ces  principaux  feraiteurs 
tant  de  fonCohfeii  que  de  £>n Parlement, pour 
ce  Cuj ce,  auquel  Maolkur  de  Bourges  qui  re^ 
.chdccboicla faneur,  propofa  ,  que  les  Euerqocs 
&  la  Cour  de  Parieoicnt  de  Paris  pouuoient 
didTaadrc  ce  mariage»  6c  reoiader  le  Roy, puis, 
que  fa  femme  s'y  accordoit.  Que  li  nous  ne 
prcaions  cette  voyc,iamai$  lePapc  ne  dlilba* 
droit  le  nvariage,  &  ne  luy  permettroit  aucu- 
nement de  fc  remarier ,  témoin  l'exco^iplc  de: 
HenF^rhuiâiefoK  Kof  d'Angleterre  t  mais 
quand  il  fcroit  marié ,  il  pardonaeroit  igu 
tiiieroic  la  chofe£aiâe.  le  m'y  oppofay>  comù» 
me  chacun  fçait^  6c  dis ,  Que  puis  que  Toa* 
auoiC'iugc  que  U  recQiiciliationauec  k  Pape 
^ftoit  necellàire  pour  la  feureté  de  la  vie,  & 
de *l*£ûac>du  Roy^  ôL  que  k  ûeuc  da-Fcrron. 
à  prefent  Cardinal,  efloit  àR(mie>  &  man«> 
doit  auRoy  tous  les  iours  qu'il  cfpcroit  au 
premtec  iour  de  lujr  donner  ratis£iûion  de  ce 
cofté-làv:  nous  ne  douions  point  faire  chofè 
pacdeçaqui  peut  i;raîpreie  coorsd'vne  ûbonr 
.ne  affaire,  comajie il  aduiendroit  lî  nos  Prélats 
dc-Cianoe  Mtre^enoicnt  de  dii^udre  ce  ma^ 
«igc4ekurj^ro£rc  auifioritç  fans  '  le.  Page*. 
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Ccccciaifon  cftoic  Ci  forte  qu'elle  les  axrc^ 
fous.  Quand  la  Duchcile  ic  ,lcs  fiens  virent 
que  ce  dçjlcinlcur  auoit  manqué  ^  il  leur  ça^ 
fut  proposé  yn  autre»  $iuqueUoatic£ois  IcKoir 
ne  donna  ianciaisconfcntcmcm,qui  eiloit  âtot 
iler  robi^dp  qyi  etz^pâÇçhoii;  iç  lUty  de  fe 
marier.  La  ReyiieMarguerUca.uoit  promh  de 
venir  à  la  Cour  en  ce  tempj-lài  fes  carrQiïcS' 
&fcs  UâLieres  eftoient  déjà  pcçAes^  les  broi- 
dcurs  (r^uatUoiçnt  aux  dçuiCcs  qucM^d^mf 
de  Retsi  leur  aooit  fouroks  :  ladite  Remo  fur 

aducrtie  de  ne  fe  hallcr  point  de  partir.  Le 

Roy  fiUa  i  Mpiu:çau^i.&;  WQif  VîUV^éa 

fuiuante  fa  reuanche  de  Calais  &ç  Ardrçs  que 
.  les  Efp^gools  auoietu:  pris  fur  luy  xiiJiiêiQiH^ 
nous  commoda  dcfediercher  lc$  moyens  d'a^ 
juoir  de  r argent  powr  foudoyej:  wxxçc^ 

afin  de  la  faire  viute  endîfcjpline  eonune  il 

cAqU  fîfCÇiiaire,  ayant  affaire  à  vn  grand 
Frtoee  qui  payait  (c  teooit  U  iiçtuie  en  bo» 

ordre.  Il  y  auoit  lors  Ci  peu  d'argent  es  coffres 

44iRoyt  que  moy  qui  moi»  if»,  principale 
charge  de  Tordre  de  fes  ânaoccs  ,  eitoii 
contraint  de  m'oUigcc.  fi  d£  ju^piîsr  tou^ 
les  iouraf  le  mien ,  ;&  celuy  de  toe»  asws , 
jpQur  foalagcr  U  nç.ceffité  des  affaire^^dc  TH^ 
&u.  Etc'âeequim^acaufiBdefakc  ce  dif^ 
couçs  pour  le  rciiètKiment  que  i'ay  des  grauf 
des  ineoaiiiioditeftque  eç$»4uap«e»  4c  les  in» 

tercfls  que  i'enay  foufferts  m'ont  apporîezg. 
Nq4s  iidaifafmes  qu'il  ialpit  vue  ^uCkm^ 
hUc  en  forme  d'Eftats  pour  demander  dufe^^ 
cjoursaux  prouimxs.  Le  isoy  «feriuit  .par 
lOttC  que  Toadcpittaft  des  plus  ^oaliâç^gpur 
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MEMOIRES  D'ESTAT.  i8î 
jcfoudrc  duibuds  que  £cs  fuicts  luy  pourroicnt 
fournir  en  cette nccclîîtc  :  &  par  ce  qu'il  yr 
auoic  cudcl^L  peikc  à  Paris,  le  &aj  conuoqu  % 
cette  aâèmblée  à  Rouen,  ou  chacun  s*câbrçar 
de  lay  donner  quelques  tBoyeus.  Ce  fut  lor^  ' 
que  £a  Msdcùé  e'altuma  plus  vwemenr  les  pro^^' 
pos  de  ce  mariage,  &c  me  d^t  en  pmiculicr 
qu*il  7  cfboit  cefoln.  le  luy  xeœonftcay  conc 
ce  que  ie  pcus  pour  l'en  diiïuader,  tant  par 
ÇKoaaplcs  -que  par  i^ihm  >    luy  dis  entre  aur 
très  chofcs  :  Qu^il  n'y  auoit  point  d'apparenr- 
ce  que  cent  mille  Gcncils-hommes^  aufqucls 
il  Gotnmuidoit  6c  qui  prcfcroieitt  ce  qui  eâroit 
dei'honneuiràla  vic&  au  bien,  k  peuvent 
tccotœoâfhre^iir  Roy  quaxui  il  aurait  £ai( 
cettefautç  :  Que  la  réputation  Tauoit  efleue* 
^  le  tfaroCne  RoyaU  àc  qu'  il  en  defclicrroit  £^ 
Cflcmcnt  s'il  la  perdoit.  Sur  ce  il  m'allcgua 
sgfju^d^  Ql^iig^jpiis  q^  tous  fes  ïuieû^ 
hiy  anoient  ,  lefquellcs  les  tnduiroicnt  de  re^ 
ceuoii:  pour  iicriuers  du  Royaunoc^cux  quit 
,  Leur  piiel^eroit.  le  cefpondis  que  pour  .ce« 
la  ils  neieferoîcni  point: Que  les  François  hot 
lK>r^iem  ceux  que  ios  kiiKieur  doimoient  pour 

Roj^:  Qu^^il  en  au  oit  vnc  bien  ample  preuuc: 
cft^a  pctfonnc  pour  les  grands  oiaox  qu'il  Icui; 
auoit  vcufupporter  pour  défendre  la  iuftic^ 
defacau£c  s  Que  ïk  U^c  Augui^e  n'efbit 
ças moins  honoré  &c  refpeâé  en  ce  Royaume;: 
&  neamJXU>iAS  ppur  auoir  vouUl  entreteniit 
vue  "ktomc  de  mauuaîle  vie^  au  préjudice  der 
Éafcnaœc  f^ge  êcvertueufe,  il  auoit  eilé  (m 
totormesidc  iereif  dépoiiillé  de  ConBikàt^ 
Qjg.ic  Ji'^Bprçhejîdois  gas  tant  Iç  tna^Ôt  1*^ 
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«4     MEMOIRES  D'ESTAT.  ' 
cônfdion  qui  fçroit  après  Tamc^/coinmeie 
craignois  celay  qn*il  fentiroic  de  fon  viuant  j 
tnefmes  s'il  faiioic  cliafe  qui  poimoic  tant  4^* 
fcnccr  tousfcs  fujcts  /kar  Êaifanc  voir  le  peu 
dcfoinqu'^ilauoit  de  leur  repos.  Que  comojc 
ta  grande  prsoue  qa*ilaooit  rcnduëâc  fai^ 
tui'auoit  fait  honorer  defcs  fujets ,  ôcc^lçuçr 
cnreilat  oà  il  eâioit  parla  grâce  de  Dlea  g  é 
feroit  en  vn  mcfmc  temps  méprifc  &  hay  ,  fi 
CD  vne  aûioH  de  telle  iaiportaaçe  il  faifoii: 
chofe  indigne  de  toutes  fesa£Hon$  precedciH 
tes. Il  ne  s'offença  point  de  tout  ce  que  le  lajr 
dis,  mais  il  rapporta  tout  à  fa  tmiftre^  qti 
iura  ma  ruine  i  elle  n'auoit  neantmoins  iu^  \ 
ques  alors  ^ouocir  àc  me  faire  tasiU  tanr  hkmi  | 
feruicc  «fl-oit  agréable  à  mon  maiftre.  Cette 
Aabmblée  de  Roiicn  citant  fiiMc  ,  le  Kof  re« 
Bint  à  Paris,  rcfolu  d'aller  faire  fes  Pafques  à 
AmienSj  où  il  auoit  mis.  trente  ou  q^^arantc  j 
canons ,  cent  milliers  de  poodrc  ,  afin  de  i 
ictter  aupreoùer  beau-temps  dans,  le  pais  de 
fon  enncmy  pouip  auoîr    retiancbe  de  CalaiSr  ! 
&  Ardres ,  comme  nous  auons  dit  cy-defliis>  i 
Mais  nous  ne  f ofines  pas  &  toA  à  Paris  que  le 
Roy  eut  nouuellede  la  prifc  d'Amiens,  q&i  le 
JûPtit  6c  tous  fes  fer uiceuf  s  en  grande  peine,par« 
ce  qu'iln^y  auoit  pas  vn  canon-monté  hors  ce 
^i  eâoit  dans  Amiens*Le  Marefchal  deBi* 
.  fon  y  courac  en  diligence,  &  prenant  le  régi- 
tocnr  des  Gardes,  celuy  de  Picardie  qui  eftoit 
à  Corbie ,  ic  és;Cnuirons»  &  le  régiment  da 
Colonel  Galaty  qui  y  eftoitaufli,  il  s 'alla  tout 
ehaudemenclogerà  Longpré  »  à  moins  d'vne  i 
fieue  d'Aoïicns^.  fur  lecl^aûn  de  Dourlans 
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MEMOIRES   lyBSTAT.  ig; 
pour  empcrçhcr  la  communication  dudit 
I^ourlam  auce  ceux  de  hi  ville^dc  s*oppofet  ao  - 
renfort  qu  onlcur  voudroit  cnuoycr.  Les  Hi* 
âoricns  écriuem  amplement  les  diuers  com-^ 
bat  s  qui  s*y  firent,  ce  qui  m'cmptfchera  d'en 
fmxc  icy  aucune  mention.  Si  ne  me  puisje  gar« 
dèr  de  dkè  que  ledk  Mareiehal  y  fenitt^tt 
bien,  ôc  aufli  dignement  qu'il  fe  pouuoit  foa« 
baieer  ,  &  qdec'eit  grand  dotiunage  qo*api%s 
c'c  fcruice,  que  i'eftime  qu'il  ait  iamais  rendu 
au  Roy,  f 011  mal-heur  Tait  porté  à  vtieû  pU 
tcufc  fin .  Le  Roy  alla  luy  mcfme  à  Corbie,tou$ 
fes  fui  ers  le  recoururent  grandement  en  cette 
pccafidii;  Il    Éefolut  d' ai&eger  la  place  À  po- 
fer  Ton  camp  délà  la  riuicre  de  Somme,  tous 
fe^fcruitdïirs  fe  djfpofercm  à  l'y  fcruir  ,  mais 
nul  ne  crût  que  cette  entrcprilc  fe  puft  exe- 
coter fate  vnebataiUe ,  parce  que  ennemi^ 
auoicnt  grande  commodité  de  fecourir  la 
-plaise  /ds  n'y  auoit  riuiere  ny  ruiÛeau  qûi  let 
ptift  empefchcr  de  TeAif  k  ftous.  Prcuoyant  «l 
danger  le  CuppLiay  leRoy  deuant  que  de  m'y 
seheiriinerj  de  me  donner  des  Commi^iires 
pour  vérifier  l'eftat  de  ce  qu'il  me  dcuoit  : 
Meâfeiif 8  <le  BeUieure  6c  éc  SiUery  ^  q«i  tons 
deux  tbnt  depuis  deucnus  Chanceliers  de 
Btance^  furent  députe:»  pour  ce  faire,  auec 
Monfieur  de  Rofny  qui  comme»çoit  'd*aaoir 
part  dans  les  affaires  du  Roy.  l'eiiiois  au  ficge 
Amiem  aopres  de  (a  MaieAé  quand  cét  eitat 
fut  arrelié  ,  qui  fut  le  ij.  de  luillet  de  Tan 
ttti'cinqeensiionante-fept.  leioMidaifcâs  vne 
tranchée  dont  le  Roy  m*  auoit  donné  charge  ,  ^ 

^  aj[^uisi)F4e  premier  m  pied  de  la  morale  de 
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106     MEMOIRES  DESTAT.^ 
la  ville,  comme  tous  ceux  qui  eftoicàt  cni  ée^ 
i»cgc  en  icadranc  %ç(cmigtugQ  s  xxm^  if 
oiCM  que  1m  «ni^mîs  enflef cm      leof^  ^ , 

ciiU'cs^ii;  flpttcr  nos  gabiaiu  d^ns  Iç  folle,  & 
iMm^  ahttdoAfliar  cette  tr4«ç^  #  ^  ^iip 

de  Monllcur  d^fiiind:  Luc  quiciloit  proche 

par  les  Hi Aojriens,  f^ulcoiiem  le  dir^y  quç 
i^pftfcdQWWpl^eapppru^^c^p  ptq^ 
4*«oaiitage^aia3(  aifM(^S'4a  Kçy  que  U  pcf^e 

/  D>        caviTé  d^  p^çivi44ÇC«       pi^ppQ3  dO; 

fjïrpriudkcttt  Araiçns,  naais  raduanta^gc  qit' il^ 
p^pbMm  9mb  gagnç  paf  çf«f#  ^»pit^ 
toxis  cçs  propos.   Incontinent  que  le  Koj\ 

Veut  Tçpt^  l'on  ismi^  i^ima^.  (;^9»oicm 

efté  intcrroînpus ,  ôç  pour  y  paruçnir  il  • 
9Xmçm  4â  V^P  t^M  i^9«aBr(i  hi4ç  » 

pQf fonnc  en  fon  Royaume  qui  no  le  tçcon-. 

mina  en  Bretagne  pour  le  ranger  pajr  la  force 
ûu  pat  CQmpoilcioi^C^  fan  deuoir,  fa  Maie^ 
ôéapprchencfoitqueîes  places  de  Roçjiçforç 
Ancenisfiirla  riuicre  dç  J^oire  luy  cmp^ft 
cbaâêfit  fiNKlmn»  ÀNant«&  oiiiâ  4«lMMrQîc 

d'aller  tout  droit  comme  le  vray  lîçgc  de  cet- 
te g^etro  ^tej»  ÇapkgîtiQ3  de  ces  dtH».f4ac«» 
capitulèrent  à  part  i  Monfieur  de  Hweœur 

(taigt»nt  xBe£p[Mii&\f4Gs4»  dei»  anucs .  places^ 
pnuoya^JMadMai»  (g  .fommê  iufquQ^  au  pont 
às  ^âm  dcHatu .da  lliPy  ^  & dcinniLipc is 
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Roy  la  veid  raccord  câoit  fait.  MonHcur  de 
JVÎercœui:  vint  trouucr  le  Roy  à  Angers  »  ôç 
comme  il  cilolt*Fi:ince  fort  courageux  6c  des 
bons  Capic^ncs  de  la  Chreiliçmc»  il  s'ea  all4 
hicii  tojft  après  en  Hongric^-oà  il  fit  de  beaiuc  ' 
&  mémorables  exploits  contre  les  Turcs,  mais 
cnrcuçnant.pQur  leuer  de»  uaupcs  eu  fimçQ 
te  en  Lorraine  félon  lespouaoirs  que  lujr  en 
auoic  donné  l' Empereur  »  ^  Tauoit  prcfcrQ 
à  tous  les  Princes  d'AJUctnagne  ic  d'Italie  en 
la  Licutcjoaacc  gênerai  de  Tes  armées  contre  lo 
Turc»  Il  moi^niccn  chçmifid:»w  h  viiki  de 
Nuremberg,  qui  fut  vn  tres-grand  domtnagq 
pour  1^  CJoffcâicnté*  D' Aiaigsj^  k  Koy  ^Vca  al^ 
la  à  Nantes  ^  où  UDucheilê  accoucha  de  fon 
Cccond  âls^  qui  cft  Mouikur  le  Cheualier  do 
Vcndolmetlofs  le  Roy  luy  promit»  &  Jura  do 
i'cfpooi'ci:,  ce  ^'cUe  ne  voulue  poîmt  croire^ 
sfii  ne  luy  prommoit  dcm'cÛoignfr  d'aupfcft 
4^  foy  ;  il  tiQVOfi  dit  iamaisma^U4Ufc  f^xalc^i 
aaU  îi  tjmt  é;w  coti^îU  panjoitiers  ùm 

m'y  appcllcr.  le  reconnus  bien  ce  que  ccIai 

voulait  dite.  le  Ixff  de^iauday  congé  ât.m'cH 
yin$  en  ma  maifon.   Toute  la  France  me  fe- 
ra tcCmoin  ^  les  choies  «ac  paÛQ  de  catc 
ibrte.  Se  que  iaaMis  U  n'y  .cm  autre  fujet  de  ma 
difgrace  que  ccluy  là.  Xc  par^cmnc  à  la  Du- 
che&  de  m'auair  hay  i  U  ae  tiquue  point 
cftrangc  que  la  Ducbcilc  m'ait  hay  ôcfait  du 
pis  qu'elle  aie  pû  «  parce  ^'elle  CK^oit  que 
pcrfonne  que  moy  ne  s'oppofoit  à  fon  def- 
fcin,  duquel  toutefois  ie  necray  points  qu'eU 
le  fuft  iamais  venue  à  bout .  C*c£l  vne  opinion 

«^ut(aire  à  touplQ  monde» m^i»  ic  le  ciqj^  , 
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ainfi  pour  plufieurs  chofcs  que  i'ay  autrefois 
CBCcaduësdu  Roy  fur  cefujer,  leCqaellc&'iami 
Que  5*jl  rcuftfaic  iicaftmislcfcùentfcceflK 
mefmcs  qu'il  dcftinoit  héritiers,  dcquoy  ne 
failant  pasdeflèm£uf  raiiné.parce  qii*U  eikdk 
né  deuam  que  le  mariage  de  fa  merc  Se  du 
ûeof  de  liflticouft  folS  diâfooc  :  ic  la.iiife«it 
fïcnfer  quelle  apparence  il  y  aùoit  que  le  puif- 
ne  pcîc  cét  aduantagc  fur  fou  aifnéfans  en  ro- 
nJr  aux  mains  ,  qui- me  fait  dire  que  quand 
c'cuA  cfté  au  fait  Se  au  prendre  ,  il  auoic  aiiez 
ck  dextérité  pour  trûuaer  quelque  œo^o  de 
dilayer  ;  il  connoiflbit  trop  la  confequence 
de  cetteaf&ire&aiaKMtrropfQaeilat^^ 
•qu'il  fe  prefemoit  en  l'atfaire  vne  diflSculté 
eflèmielle,  que^pourbqnnes  coniiderations  ie 
ne  touche  point. Tant  y  a  que  la  Duchcde  me 
croyant  vaobftacle^ui  à  toutes  occaîîom  luy 
aiioictrauerféfes  de^ns,  elle  a  eu  raifon  de 
me  faire  tout  le  mal  quelle  m'a  fait  :.mais 
^tnflaeicna<difgfîice0'e^i  renac  que  pour  ce 
flâjet,  lequel  a  ouuert  le  chemin  à  la  Rcync 
pour  tenir  le  lieu  qùe  parmejrite  elle  pofl.ede 
auiourd'huy  en  ce  Ro/aume,  ic  croy  qu'elle  & 
Meûèigncursfeienfans  ont  autant  defujet  de 
me  vouloir' bien/ eomme  rautre  a  eu  ét  me 
vouloir  mal.  Orie  ne  luy  demande  que  la 
itiâice^quie  A  que  F  on  naep»ye  les  inteKfb 
des  aduanccs  par  nioy  faiiûes  pour  le  fcruicc  du 
Koy^  d£  dont  les  deniers  ont  efté  û  vtileizieiit 
employez,  quau  moin^  me  doit-on  indemni- 
fer  des  intereils  que  i'ày  fouifcrcs  pour'rauatice 
qifc  l'en  ay  faite;  Lc'lîeur  ZamctSc  les  héritiers 
dufcuiieur  Ccnamy  tcfmoigncront  que  ieleuc 
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aypayéplus  de  cent  rrillcefcus  pour  les  par- 
tics  qui  ont  cite  tirées  d'Aiicmagnc  àc  d*Ita« 
lie  à  Lyon,  par  ceux  qui  m'aiiaiem  preflé  Tar-* 
gçnt  ,  tam  au{)rcaûer  qu  autroiiîeftDC  voya^ 
gc  d'Âlteœagne.  le  né  demande  rien  pour les^ 
premiers  Suillcs  amenez,  ie  confetlç  que  i  cn 
ay  C&6  reœbourfé,  l'an  mil  cinq  cens  nonan^ 
te  trois,  quatre  ans  après  que  i'en  eus  fait  l' ad- 
uance»  mais  pour  tout  le  rcfte  ic  n'ay  .iamais 
rien  eu  que  de  mcfdiantcs  aâignations,  com- 
me la  neceiUté  des  affaires  du  Roy  ne  permet^ 
toit  pas  de  me  baiUer autre  ehofe.  l'ay  outre  - 
ce  depuis  que  ic  fus  auprès  du  Roy  iufques  en 
l'an  1S97.  perpetueUement  prellé,  mes  ba« 
gues  eftoient  touiiours  en  gage,&  mon  crédit 
employé*  Le^Ray  citant  de  retour  de  fou 
voyage  de  Bretagne,  mes  ennemis  quiauoienr 
lors  toute  puiaàncc  auprès  de  l'a  Maieitc  ,  me  - 
voyans  éloigne  d'elle,  n'oublièrent  aucun  ar- 
tificc.pbur  m'cmpcfchcr  d'y  teioumer,  ils  in- 
oitercnt  tout  le  monde  à  fe  venir  plaindre  de 
nioy  ,  mes  avions  furent  fyndiquécs  ^;toutç 
ngucut,mai$  ilnc$*eft  point  prcfctc  d*aecu(k«^ 
teurs  Dieu  mercyjqui  f*iit  paroiitre  aucc  quel- 
le innocence  i'auois  vcCcu  dans  içs  affaires  i 
feulement  ils  dirent  que  Teftat  que  i'auois  fait 
arreûcr  citoit  vn  citât  d'ailignations  que  i'a- 
nôfseuës,  mais  que  ie  ne  faUbis, point  paroi« 
itrc  pour  quelles  caufcs  elles  m*câ:oicnt  don« 
^s.  Le  Royenuoya  quérir  le  iieur  Gobelin 

lors  ThreforierdcrEljpargncA  le  iieur  Bcau^ 
niarchais  quienauoit  fait  la  charge  alterna^ 
tiue  ,  comme  principal  Comnais  du  Heur  dé 
Mortcfomainc  foi^beaupere^ils'enquitd'cus^ 
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de  la  ycrité^  &  tous  deux  rendirent  téiïu^^ 
gnageque  toutes  les  aifigaations  que  i'auois 
m*auoienc  efté données  pour  prcfts  aârucUe* 
ttcnt  faitS'  afa  Maicilé.  Et  de  fait^nonobilant 

mescimemis  i*cus  Arreii  4o  Confeâ  cii4'm 

mil  fix  cens,  vn  peu  dcuant  que  d'aller  cnSa- 
uoycy  par  lequel  il  iut  dit  ^uc  ie  terois  ^oadi- 
gn^  de  tous  les  mand^câs  &  refcriptions 
que  ierapportems^  il  dont  ie  n'aurois  pû  tu 
m  payement  :  S^uant  lequâ  ArtùSt  ftCr 
iignatioti  de  cent  quinze  mille  liures  â  pren- 
dre ^or  Ift  i^crehe  de  la  t»al<ierfimon  dés  Vi^ 
nancicrs,  oufurlacompolîtion  qui  s'enenfui- 
utoit  fi*il  s'^û  faifoit.SiroAdeme«red'accûêd 
que  ce  cjuim'eftdcubfuil:  pour  preft,  Ton  me 
fait  tôrt  de  m'en  defnier  rimereâ:  >  p«ii£que' 
kl'ay  fi  chèrement  payé  :  car  de  ftî*oppofcr 
rOrdonnance  qui  rejette  ks  prcâs  faits  (ans 
eoimaHRon,  elle  né  peutattoirtias^ôi]]^  mojr. 
Premièrement  elle  n'eAoit  point  faite  en  ce 
teatpsAi,  perfontie  «le  peut  même  in  domc 

que  ic  n'ayc  prcAc  pendant  les  guerres ,  lors 
que  les  araires  eftoient  en  tel  câat/  qu'il  n'y 
auoit  en  toute  la  France  que  moy,  qui  y  vou- 
lut hasarder  (on  bien.  Si  ie  Tay  f«it  en  ce  mi« 
ferable  temps,  pourquoy  ne  voudra-on  croire 
qtieie  i'aye  fait  encore  lors  que  lesafiFaires 
otit  efté  en  mefilèw  eftat  ,iK  qu'ail  y  fUm 
d'apparence  que  ie  ferois  payé  de  ce  que  ic 
^reftois^  leftfodueray  cewei  quii'ay  payé  les 
changes,  ie  prouucray  que  la  piufpart  de  mon 
bien  y  dA  aUé  i  i*ay  vendu  pour  co:  effet  pmxt  ' 
cent  cinquante  mille  écus  de  bagues  ,  le  Roy  ' 

d*Angletcrre  a'  achepté-  vn  de  mes  diamans 
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"ficuf  vingts  douze  mille  linres  ;  la  Rcync  en  a 
vn  dont  clic  a  payé  foixante  &  quinze  naiillc 
-^liûres  iMdnficcHr  de  Rofny  tn'tn  paya  vingt** 
cinq  mille  iiurc§  pour  vn  .qu'il  achcpra,  &  fut 
donaé  ÀMônficar  le  Chadin^  de  M^dick  de* 
puis  Pape  Léon  vnziefmc  :  &  quand  il  s'en  al- 
la en  Satioyc^âi  en  acfaepta  de  nioy  pof\ir  qua* 
•rante  mille  Hures  qu*il  deftinoit  aux  prelens 
^^tti  eâoicntifairc  pour  le  mariage  du  Roy , 
^ns  plalîèdrs^trfres  bagues  qui  ont  éfté  ven- 
'<âucstant  à  feue  Madame  fœtir  du  Roy  ,  qu'à 
^«iieS.r^yveiidtr  iirt^  feftâfile^i^cl  de$ 
•Suiilès/do-fiti'ây  efté  foi^c  mal  paye,  la  corn- 
*âcii/&6h  de  Sui^^meUdam  des  ba^  icic 
•gouuernehicnr  de  Chaalons,  tout  cela  n*a  pas 
câciuffifaiit  f^&ur  payer  iefditsdficeréfts  ;  le 
fois  pourfuiiiy  encore  de  fi  grandes  fommes  , 
«  -que  fi  le  Roy  ne  me  f^iit  raîfoti il. faut  quc^ 
pour  recoiïiperife  de  nctes  fètuft?c6  tottt  mon 
bienfoit  vendu  pour  fat isfaire  à  mes  créan- 
ciers. Voti  tri'afàit  vii  ^ioh  ëfc  foittfifec  êc 
quinzemiUe  liures  au  lieu  dcfdits  inrcrefts^ 
-la'Ghatkibre  tn^àk  tiifiicalté  ^  paifee  qu'ih  en 
cm  beaucoup  vérifié  d'autres  depuis  peu  de' 
-temps.  Bc  pour  dire  vérité  »  il  tne^faCcfae  fort 

qu'en  ne  me  payant  pas  le  quart  de  ce  quim'cft 
dcab  l'on  me  le  faâc  prendre  .  en  4on.  le  fup-i 
plie  donc  très  -  hutfaMcment  fa  'Maicfté  de 
m'ordoxmcr  tels  Commiilàires  qu'il  luy  plaida 
pour  iuger  s'il  y  a  Ueu^e  me  pritifcr  defcHts  irt- 
terefls,&:cn  cas  qu'il  fe  trouuequc  i'aye  droit 
de  les  dettiatidcr'(coinine  ien'^^ddte^c  poitotf) 
ie  rcndraylc  don,  &  coitfcntiray  qu'ils  fuient 

modérez  à  teilefomoxe  qu'il  plaita  au  Roy  ^ 

/ 
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jp^uAoft  que  d'aduoiier  qu'CB  me  payant  vue 
partie  de  ce  qui  m'eû  dcub,  ott^  me  faâe  vn 
grand  prcfem,  quin  çfl  cncffeâ:  que  pour  mç; 
nrrmer  la  porte  de  pouaoir  vn  iour  demaqd^ 
,rccompenfcdc  mes  fcruiccs.  Or  encore  que 
.  ic  tuile  du  tout  diigracic,  ii  eû-çe  que  le  Kof 
allant  cnSauoye  i'eus  cet  heur  d'y  rendre  cii- 
core  vn  bon  fcruicc  à  fa  K^eûc  :  car  commj; 
i'auois  beaucoup  d'amis  &  grande  connoiflaQ- 
ce  dans  le  pays,  ic  f^cus  que  ceux  du  fort  àfi 
.  fainûe  Çatherine  ne  fe  doutans  rien  moins 
que  de  la  d.efccntc  du  Roy  en  Sauoye,  aupienc 
.  rendu  après  Paf que^  la  plufpart  de  leurs  mtk^ 
nitions,  parce  que  le  bled  cltoit  cher  au  pays. 
Comme  donicques  le  Roy  au  mois  de  Sep« 
timbre  refolut  à  AniiG  d'alHeger  8c  barre 
Mommclian,  ic  luy  rcmonflray  que  li  enmcÇ^ 
meiemps  il  ne  pouruoyoit  au  fort  fainâc^ 
Çatherine  ,  le^  Duc  le  pQurroit  grandcmex^; 
Jncommoderen  ce  (îege^'parce  ^efî  partant 
par  les  vallées  de  laVaudo  &  Vaudabondance 
il  venoit  aufort  prendte  de  l'artillerie  oùilen 
auoit  quantité  &  s'alloit  loger  audit  Aniflî,il 
.  couppcroit  les  viurcs  au  Roy  de  ce  coilé 
là  2c  par '  l'affiette  de   ce  logis  qui  cil 
forte  ,  le  garentiroit  de  combatte  :  mai$ 
ques'il  luy  plaifoit  me  donner  douze  cens 
hommes  de  pied  de  fon  armée,  &  deux  cens 
cheuaux,ie  ferois  deux  ou  trois  cens  hommes 
de  pied,  &  cent  cheuaux  és  cnuirons  de  Gc- 
~neue  ,  6c  »irois  aui&toiîl:  pris  ledit  fort  faia^ 
rûc  Catherine  qu'il  auroit  pris  Montmelian. 
Il  vilîta  le  logement  â'Anidy^&iugeamapro- 
poiition bonnes  U me  donna  doncle  régiment 

dc^ 
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"des  Corfcs  &  les  compagtiics  des  iicurs  de 
'Vitry  &  Baron  de  Seneçay ,  que  ic  logcay  auec 
ce  que  ie  leuay  dans  le  pays  en  quacre  petits 
Chafteaux  que  les  ennemis  auoient  eonferaez 
éscnu irons  de  ce  fort,!' vn  nômé  IcChaûelard» 
faiitreCigny,  l'antre  laPerriere^&le  quatriefme 
Viry  qui  bloquèrent  fi  bien  ce  fort  que  de  U  en 
auaat  il  n*y  emroit  ic  n'en  fonoit  ^fais  rien« 
Quand  le  Roy  m'eut  cnuoyé  plus  grandes 
forces^  ie  les  reierray  &  melogeay  plus  prés 
d'eux,  6c  en  moins  de  deuxmois&  demy  les 
reduiûsà  telle  extremi.té  qu'il  ne  leur  reAoic 
ou  plus  fort  de  Thyuer  ny  bois,  ny  bled,  njr 
vin.  Ic  fuppliay  le  Roy  â  toii  que  Montme- 
lian  fut  ^ris  ,  de  venir  audit  fort ,  Faifeurant 
que  dans  trois  iours  il  les  fcroit  venir  à  lacapi- 
xulationauecfa  Majeâé  :  il  y  vint,  il  dés  le 
foir  qu'il  arriua  ils  commencèrent  à  parle* 
menter:  le  lendemain  la  capitulation  fut 
conclue,  &:  des  le  premier  iour  les  oflagcs 
cûans  donnez  de  partie  d'autre,  le  iieur  de 
Nereftan  qui  y  eftoit  entré  de  la  part  du  Roy, 
vint  demander  des  viures  &  du  bois  pour  les 
aâicgez,  di&iit  auoir  root  fbâillé  èc  qu'il  n'y 
en  auoit  point  du  tout.  Tous  les  Seigncurii  & 
Capitaines  qui  virent  cefie  placé,  la  ingèrent 
auâi  bonne  ou  meilleure  que  Montmclian,  il 
y  auoit  deuxfois  plus  d'artillerie  en  celle*  cy 
qu  en  1  autre,  &au  lieu  de  fept  vingt  hommes, 
qui  fe  trouucrcnt  dans  Montmelian,  il  s'en 
trouua  fept  cens  :  Le  fort  des  Alinges  ûtué 
fur  le  haut  d' va  rocher  dam  le  Cbablais  que 
Ton  iugeolt  imprenable,  fuiuit  TciGemple  da 
fort  (ainûc  Catherine^  U  Se  rendit  ixx  iours 

Tom.  m.  I  - 
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tcfmoignay  que  lAdiCgt^t  nt  muMm  pùhtk 
aaily  le  courage  ny  Jlcué  1  atfcûion  .«ji^c  i  ay 
toulîours  eue  de  bka  feîre,'  àc  po«r-cr  «À 
zâixH»  ^  icmi/K  de  fonEiiar*  comme  cn- 
corcsfuis-je  poulïe4cCCt«in<6xiCE«lcar«^ 
^uuïc  ^ue  aaon  4ge  &  1^  difpofition   de  ma 
ÙMÊé  œelefiewentpesiDCE(crç»  bien  icopi^nf;  | 
aicaatmoins  'de  viur^  hors  des  affaires  publ^.  | 
xjuos  lexeÂe  démos  iouïs^  en  nroccijpant  (  f.  , 
ic  puis  retirer  le  mieu  )  à  difpofcr  mes  ail»  I 
^res -dosBtâîfaeSieci  te4k  forte  ^  mes  en* 
£ms  Sonïflcnt  de  mcs  labîeM&y&^e  rendent  ca^ 
pablcs  cte  lcruir  ic  Roy,  s  il  leur  fait  i  honneuc 
-de  les  employer,  ainfi'que  i'ay  fcruy  le  ièd 
jUiy  ib^ti  perc  ^4'c;glQrieurc  .mémoire,  ^ucc 
tourc  fiiieerÂ(é)  comme  k  liifcoufs  cy  dei&4 
i^c  iîcjtpofcàila  ccûCure  de  ceux  qui  ont  yefr 
cnJDacikac-temps  qoç  «oy,  le  iuliific^  . 
Icjpûurrois  eudire  d'auantage,  &  traicber 
|duspa]u:iQaUa$eaaLe3^t^         :que  ie  tV9jf 
fait  g[uc  toucher  en  pallant,l>ien^o''Clksfoîciîl 
iiiia^>ortfmce?Maisia)xncontrede  mo^  îop- 
^Jifpofition  ne  m'ena  pas^omiéJa  iibcrt4  .ÎS 
4âl^aommc>dité  demes.«ffairje»qui  preiTent^iC  ^ 
mont  enuiè  dt  fakeiee4i£coai»i  m  a  coiit]Daii« 
d  abce^;4|uel^ucw(r«^il}içt4i^  pouiCfa  Êûre 

iirelciii^pliiSt 
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ACCOViD      AIT  ENT  liB 
Us  fieurj  dn  Vltfjts  ^  de  [mm 
PhaUyle  li*  lanuier  i^. 

MO  N  6  i  £  V  R  le  Contieftable  auec  Mcf^ 
ficurs  les  MncCchaux  de  France  %'cti 

iront  trouucr  le  Roy  pour  luy  dire  comme 
il&  oac  entendu  tx  (]ui  c'câ:  paâë  entre  ici 
fieuft  du  PIciTis  &:cîc  S.  Phale, qu'ils  ont  trou* 
lié  que  Içdit  licur  de  S.  Phale  a  offcaré  grande^ 
filent  fa  Bf  âjcftc ,  dont  il  meriteroit  pcnitîon^ 
qu'il  ne  peut  vcniren  combat  aucckdit  ficur 
du  f4c£(is  pour  la  qmiîxè  dei'etfcnceqtii  Ten 
a  rendu  incapable  • 
Et  ayant  'qp^^^uant  les  parctis  dùdtc  iieur 

de  S.  Phak  fupplié  fa  Majelic  de  luy  pardon- 
ner l'o^nce^pi'il  luy  a  faite,  taondtt  âeur  bb 
Conncftable  dira  qu'ils  l'en  ont  prié  de  mef* 
me  j  ^  qu'aueceuxilenfuppUc  (a  Ma/cAé, 
todc  trouacr  bon  qu'illuy  prefcmc ledit  lîcoc 
de  S  Phalc  pour  Ce  tcrtcr  à  Ces  pietk  ic  luy  de* 
flianéer  pardotté 

lors  ledit  de  S.  Fh^  fe  prefcmera  deuattC 
IftMajellc,  ôc  mettmt  vn  gcnoml  en  terre 
il  la  {upplicra  tres-l^umblement  luy  pardonner 
k£mre  qu'îlafaite,  &.iMuuer  -bon  qu'en  Cm 
prcfcnccilfatisfaiîcaudk  fieur  du  Pkûis^piiis 
ttfetdiera  &  dira. 

Monilcur,  ayant  crcu  que  vous  auicz  faîù 
qucl^pie  rapport  au  Roy  qui  luy  eu£l  reuoqac 

«I  doute  Uéiiiâixé  ^ue4elu||^doi»^ttffieibtt 
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trcs  fidclc  fujct^  cela  a  eûé  occaûon  qu  eâam  : 
à  Angers  ayant  difnc  cnfcmbic  au  logis  de  M. 
4e  la  Rochcpoty  vous  voyant  f onix  du  iog^  ; 
accompagné  de  quatre  hommes,  ic  fortis  vn  \ 
peu  après  vous, plus  accompagne  que  vous  & 
cntroouayencores  d'autres  qui  (c  ioignimt 
aucc  moy.  Vous  ayant  r  attaint  ie  voulus  m'cT* 
claircir  de  ce  <loutc  auec  vous^  (urqnoj  ▼0V8 
œctinftçs  d'honncftcs  langages,  m'offrant  de 
m'en  faire  raifion  telle  qu'on  a  accou&umé 
entre  gens  d'honneur,  chofe  fuffifantc  pour 
m'en  comemer:  mais  la  créance  de  cette  o£« 
fenccauoit  pû  tellemoïc  fur  moy,  qu'elle 
m'ofta  la  raifon  ic  me  ât  patifcr  à  l'iniure  que 
i'auois  délibéré  de  vous  faire  prenant  vnbsiûxm 
gue  i'auois  derrière  mon  do3  fans  que  vous  le 
peufliez  voit  ,  &  vous  en  donnay  m  coi^ 
qui  vous  portai  par  terre.  Soudain  i'allay  à 
mon  chcxaX,  quoy  que  les  miens  cuflênt  Tcfpâ: 
à  la  main  &  donnèrent  quelques  coups  aux  vo« 
âres  qui  vous  voulaient  garantir  des  miens, 
le  reconnois  vous  auoir  fait  cette  ofFcnce  de 
propos  delibeiré  aucc  tel  aduanuge  qu'il  n'y  a 
fionmied'lmuieor  à  qoionn*en  puiSc  faire 
le  femblable»  qui  me  fait  vous  fupplierndc  la 
pardonner»  ic  me  foubmets  de  recenoir  de 
y  oârc  main  vn  pareil  coup  que  vous  reccu« 
ûc$  r  vous  fuppliant  intercéder  enocrslc  Roy 
à  ce  quil  fa^  arreftcr  le  cours  de  la  iufUce 
pour  tes  punitiom  ^e  i'ay  méritées  d'anok^ 
indignement  ofFcnfé  vn  Gcntil-homme  de 
vo^  qualité^  Confçillcr  d'Ëftat,  6c  qui  exer- 
çoit  vQceommiffion  de  fi  grande  importan* 
^  ;  Et  ic  demeurera/  en  rccompenfe  toute  ma 
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Tic  voftrc  amy  &  fcruitcur,  vous  aflburant  q»c 
fi  pareille  chofe  m*eftolt  amuée  ie  me  conteii* 
tcrois  de  telle  fatisfaâion. 

M.  do  Pleflis  dira  m  Roy  qu'il  le  fapplic 
trcs-humblcment  de  pardonner  fon  ofFcnce 
audit  âeur  de  S.  Pbale,  &  pour  le  regard  de  la 
iieiirie)  qo'il  cxxQ:  bien  déliré  d'eti  tirer  Ta  rai- 
fon  par  autre  royc. 

Le  Roy  fert  alors  cét  hohMur  audit  fieor  da 
PlciTisde  lujdire^qiiHatouiîours  trouué  Ta- 
âctel  qu'il  n'en  deuok  eâre  rteherchcpar  la 
Yoycdes  armes,  & qu  au  refte  il  reconnoift  la 
fqbmilficm  dadk  de  (ainâ^Phale  faffifamc  pour 
réparer  Tiniurc  qu'il  a  receuc,  &  qu'il  s'en  doit 
contenter  »  meûnes  pourcc  qu  il  y  ya  de  fon 
ftniicedevoiraflbupirles  qtcrcllet  entre  Ici 
fcpiiteursde  telle  qualité,  qu  il  le  luy  com- 
fiûndc»  deponr  ce  qui  eft  de  TofEenfe  de  fa  Ma^ 
jcfté^qu  il  y  pouruoirafelon  qu'il  verra  eftre 


Ledit  fîeur  duPIeCHs  lors  dira  audit  fleur  de 
S.  Phale,  que  ptus  qu  il  plaift  à  fa  Maîeflé  te 

3UC  Mcflicurs  le  Conncftable  &  Marcfchaux 
e  Francc^iennent  qui!  y  a  occalion  de  fa- 
cjifaâion ,  qu  ll  luy  pardonne  par  (cm  çom«  ' 
mandement.  .  - 

Le  Royferalors  céc honneur  audit  fieur  de^ 
S.  Phale  de  luy  dire  qu'il  luy  pardonne  à  la 
prière  dodic  iicur  du  Plellis,  Ôciuy  remomtc« 
ra  fa  faute,  luy  commandant  de  fe  garder  à 
l  aduenir  de  retourner  en  femblablc.  Signée  de 
Montmorancy,  Henry  de  la  Tour^  Bri&C|  La» 

«crditi^DornanOidc  de  Laual. 

r 
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\  'UMarefchal  de  Bottiilou  auSj^j^^ptr 
ce  ^'il  efi  acmsé  cPeftre  cam^ùe  tU 

Ayant  appris  par  ccUc  de  la  main  de  voflrc 
y^\^ê£  ^  17*  dfi  ce  «ois  ,  qise  i'auois  cAo 
accasc  par  ceux  qui  ont  efté  oâ^s  ettfen  Con-* 
firEfM  ksteottiyiratioM  ài  feu  Monûaai;  de 
Binon,  &  qù'eUr  mr  cwiiinanArir  dme vaik 
dbre  iueoaifDaupiés  d'clia  pour  mciuâiâar, 
iercnooyay  M&mftttlof  qnr  eâbît  » 
Mec  JLcpoaie  à  voibx  lii^eâà  ie  pa^iMin 
fiDodaïKpMrralkx'innc^^  ca  qaTeftsiiitAnie 
prefl  àfaire,  ilm'câ:  venu  adois  ceruin  j^b^ 
fttiti'fiQbes  dCGBÊneMi*.  >  •     •  - 

Cela ,  S  I  K  B ,  ra'i  occstfianné  de  cfiangcr 
fotte  iciblnuon  défaire  trc&pfaoasblea.  ];cmoii>- 
trances  à  voftrc  Maciefté  pour  ta^  fopplier  de 
même  xa  cantkier»iaiii  (|ue  les*  perâdjes 
deloyaut»  eomre  voflre  perfonmr  Dr  E^sir 
tres-aosiées^  de  mefdirs  accufiiccurs,  tes  rcn* 
dkmdffttooeiQeafAU€3^ci^  ftàptos^ 
forte  raj^ion:  de  me  comiaincre.  Sts  a'om  &ne 
yetnctir  auoi r  pocor  te»  aceafanioil'  ^ 
langues  meJTCcufcs,  lefqudlcs  nelcer  ayant  fcr- 

compagncrdcs  cfîets^dont  ils^om  ci^e  empef- 
cbezpiM:  voilre  bon-heur  âc  prudence  »  ils  les 
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tmployenr  à  vous  rendre  fûfprâ  le  fecond 
Q^ier  de  voiim^GottroiiQie  9  voArc  Ccruicear 
cbmeftiqae,  qolnfi^  hHwy»  dMMciii  de  gloire 
CQ  ce  monde  q^ue  ce  qui  luy  en  ci):  découlé 
par  veâof  £rocte^  âtboAtte  j^Mc ,  &  ^CMfimis 
$L  de  iL  longue  main  fcruy^  II*  eil:  à  QtQ4S9 

ôrc  courroux  contre  tnoy  par  les  plus  horrJ- 

wricnt-ils  ,  S  I  n  K,  mmiftrc  de  ce  qu'ils  p^u^ 
uent  aiaoir  psMoisauaB  cwieniis  de  voârtf 
ficAaft  \  nk»  pouosmr  sriT^urd'IUiif  firibomet 
^'antiDcs^  iàs.  ^eulcna  accuTercsujfrlefysftf^nit^ 

prouvée  par  inânks  circonAances  ô  joince» 
ien.^piiLiiMb  à  ctoiMiqfci'ils  pui^m^aMlf 
eu  la  moindre  apparence  de  bien  pouf  eftre 
^Uz.  au  ccmfsire.* 

C  eft  mal  rtconnoiftre  vodftre  mifericiMdc 
dc.daaeui«i(  Muilaiirsxriimne  eit  ne  £»ifoM 
qne  changer  de  cr^ti^s:,  ain&  li^Are  graec  ne 
pourroirieruif- ,  wu^c  dcpuis^  ils  om 
]»m€£aitiiete.  Ii  votts  éîrtqs  S"  ' ft  li»  «oteme 
di£oit  le  Btalmiik  à  Dieu  , 
ffOMuéSiigfuup,  mf'afffHfché  j^dM^sAr'*^  fj^ 

»e  fois  ref^fin/.  Aum,  5i  R  B  ,  ic  crains  vo- 

ike  i«ifagc  zyMia  T€tm  Mlles*  peffitmiicS'  à 
tn'accufet,  puifquc  voftre  Maieuc  m'en  de- 
ttundciuâiâcarCiofr^  4|oîeft  ce  qui  ma  retenu; 
»wt  que  ma  confcknce  njie  pique  étytk  ^ou- 
uenir  defawe digne  d'vn  cel  examen. 

Puifqoectfo  ^itpelte  i V€>Ard'  £trelee,  H  eA 
tres-raifonnable  puttf  fatislaireà  voiïrc  Maie-. 
fti»àfoftRa;a«Mé^iiiM«^  4iaoâi 
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pour  oStct  ic  dcsbomicur  de  Dka  pulcrcam 
4alc  qu'auroicw  ceux  de  mefave  Religion 
fiie  moa  crimeioic  puDjr  <n  moa  inaoccMe 
«cmme; 

Pour  à  qnoy  paruenir,  S  x  K  e  »  ie  tnztkurc 
4|pc  voûxe  Maieâé  ne  me  iwudca  staàtc  pri« 
ce  de  la  libené  dom  umx&nt  tous  vos  Ca>ecs 
4e la  Religion  pour  y  procéder,  &  d'autaiir 
piutoft  que  mes  autres  lugcsne  peuuent  e£h:e 
^plusimereâcsences  afE^es»  puis  qu'il  s'^c 
delà  diminution  de  voflrc  Royaume  pour  l'a- 
grandii&mcac  d'fitpsgae»  en  quoy  taiis-vos  Cu^ 
jets  ont  vnç  cotxuiKine  perte  :  mm^  eeciit  de 
laRçligion  defqucls  les  Chambres  (ont  compo« 
fées,en  ont  vne  fpeciale,&  ^'ils  ont  toufiours 
cftimée  plus  chcreque  leur  vie^qui  cilla  per- 
te de  leur  exercice  :il$  feront.  Âiùoc  plolioft 
iugcs  fcucres  que  doux  s'ils  y  voycnt  de  ma 
Ciute,  âçfc  tourneront  pUis  f acâcment  à  me- 
hair  qu'vn  autre  ,  duquel  ils  n'auront  pas  at^ 
cendu  le  contraire  que  de  moy. 

Làdoncie  fappUevoiftrc  liajefté  de  ren* 
ttoycr  mes  accufateurs  ôc  accufations»  me  car-» 
<bK  d'acioir  ese  Êtt:dc»ra  qoe  âie  dti^nÀem  ies  cauf 
loainics,  2c  que  voAre  MajcAé  foit  CuffiCam^ 
ment  fa€k£ai£bide  mon-iimoMiicc^  pour^la^ 

âucUe  accélérer ie  m'en  vaymc  rendre  à  Ca- 
Tcs^  dCry  attendre  la  vérification  ic  pientoe 
de  ma  faute  ou  innocence,  iugcant  que  le 
tonps  que  i'cudcnûsàaller  trouuer  vo£i:reMa« 
jeftén  eufk  fait  que  pretonger  f  afiljârlon 
rcilcntimenc  dQmon  ame  demeurant  accuCé, 
p^  qa*auifi  bien  vo Are  MajeftéenDcnd  à  me 
rcQuoyer  aux  Chambres,  pour  me.  çQjadamncr 
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SXM  donne, 

Q^ûilay  plaifc  danc  roulagcr  mon  cfpâc 
pramptcment  en  me  donnant  les  moyens  de 
luy  faire  connoiflrc  mon  innocence,  & .  qu'à 
cette  prenne  elle  demeure  atfbnréc  de  la  con«. 
tinoàtion  de  mes  ^dcles  fcruiccs,  &  mof  de 
fes  bonnes  grâces,  qui  f(Hit  pacdeâns  tcmtes 
chofcs  dcfirccsdcvoftre  trcs-obeyilânt,&ircs- 
âdel  foict  ^fecnitcnr,  Henry  de  U  Tour.  A 
fainâ  Ccrc  le  trenderme  Nouembre  mil  fix 
çens  deux,  reccuc  le  nenâclmc  Décembre 
oifuinaat» 

s 

A  VT  I  ET  T  J^JS    0  V  ^ 

Adarefchal  de  BoiiiUon  au  l^jr 

Ayant  fcioumé  à  Caftres  iuCques  à  ce  que- 
par  Arreft  la  Cour  ton  déclaré  qu'elle  efroit 
îmcrditc,  ne  pouugnt  prendre  connoiâanca 
^lefloesaccuCatloiiSy  iemHicheminois  à  Gre« 
noble,  comme  feule  Chambre  qui  félon  TEdid:' 
pcniuoit  eftrcœes  loges.  le  ceconnos  .mon^ 
chemin  f^iifant  encorcs  que  nulle  de  mes  accu* 
fanons  aaidaft  à  mes  ennemis  de  continuer 
leurs  mauuais  offices  que  vos  fuieâs  en  auoicnt 

3uelque  mcffiaace  ;  ie  mr'en  vinsàOrange.licii^ 
fùà  i'eCperois  m'achemines  à  Grenoble, 
qu'vn  pcn  de  feiour  q/ac  i*y  voulois  faire  nç 
ten&rceroît  les  dioers  doutes  entre  vos  fujeâa^f 
f 0|att(  q)iç  par  mtKiuais  artiûtfs  on  voulQit 
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aider  à  les  diuifcr  contre  mon.  mccmim  «foi 
a  toulîours  fcruy  à  les  voir  fous  tos  iuftcs 
coizuBandemcns^  ne  roiAstm  rien  xxictrrc  ao 
dcuant dclaiuftificationcîc  mes  avions  que 
feule  InnocetKe  àc  inregritc.  ïaey  aîrac 
^œletrxfortir  de  roftre  RoTaome»  mai  pztrie, 
qiK>7qu'aucc  <2ael(][ue  danger,  ie  me  rendis  icf 
eà  ie  éetcmrnay  quelques  iovm  iltt  pficfe  des 
Scigneucs  de  cette  cité  i  le  leer  a^fanc 
dftatanr  plnftoft  accordé  qu*rl  m'ar  fctrAic 
qplJ  yalloit  du  fcruicc  de  voflre  Couronne  „ 
(qpc  ceux  qui  en  fo«  fajers.  aidaâcnt  à  a'oppo^ 
fer  à  lagrandilTcmcnt  du  Duc  de  Sauoye&  àn 
Kaj  dEi'pagnc.  Icji  m'di  arriu6  iciicur  de 
Bourron  cjui  m'a  fait  louer  Dieu  d'aaoirfuiu^ 
ks  confcilsqui  fonr^res  de  vofirc  Ma;cflê^ 
qaiiugeoKMqde  ce'  Cattàcat  oonrqm  bxf 
fcroicnc  les  plus  agréables.  le  cominueray 
monchcfflinr  en  attendant  ce  qu  il  plaira  àrvo# 
ftrc  Majteftç  dçupireftrc  fajt  àla  punition  dr- 
ives accnCàteurs  onde  moy,  qui  n'aoraf  repos, 
que  ic  ny  voyc  tour  le  monde  &  fur  tous  au* 
tre5  vQ^ç  Majeflé,  mes  âdettes  feraices  ce- 
air  le  rang  que  la  calomnie ,  6c  ennîe  auoicnr 
voulu  arracher  i-  &  q^ue  S  r  n  £  cet  examen  bica* 
vif  ne  me  férue  à  faire  tontiolftre  *  voiflrc  Ma-^ 
jçfté  (5pe  tcliçs  chofcs  m  ont  cfté  mifcs  fi» 
pouf  nuire  ai  voibe  Maie^  H  Bûstt.  larro- 
âieray  tous  mes  comportemens  à  If  rcgledm 
flbndce  de  voftre  Mai^tlté^  atceiiifant  écOk 
centre  la  mafice  de  planeurs ,  les  effets  de  tk 

iuâfce^  Priant  Dàcu»,  flEc.  A  Gencac  ca  2k 
ianuicc  i^oj*. 

4  V 
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de  URjinc  Angleterre  à  fa»  Am^ 
bdffadeur  en  France  %  f  ur  Le  fujet  Jm 
Marcfchal  de  BoiiiUùn. 

L^Ambaâàdcnt  deSnaoc  nous  a  parlé  de  ' 
la  part  du  Roy  ion  maiftrc  du  fait  du  Duc 
lie  RQÎiaiaH»      dcs.dcpoâiioosy  Id^uclks^ 
comme  il  dit  ,  ont  cftc  faites  '  de  beaucoup 
de  chofcsqui  caxci^  fa  âdclitc^il  nous  a  bail« 
lé  vne  coppie  d  vne  lettre  que*  le  Rojr  luy  cf* 
fjriaoit^  par  la^^ucUc  il  luy  couamandoit  de 
iMnii  i  la  Com  pont  ittt  ioftificc  i  dans  laqiieU 
le  lettre  encore  que  lesparticolariiez  dont  oit 
charge  le  Ihic  ne  fôxettt  pas  Qiécifié'es»  toute* 
.  fois  rAtx^aâadeurnapaslaiiiede  dire  qu  il 
.i^â  auxafêd  eârepa»kipan^  de  la«  aonCpira*» 
tion  de  laquelle  le  £cu  MarcCchal  de  Biron 
9       aoMKt^à^iist  cotQplottc  anec  autiei 
grands,  touchant  la  fucceflion  de  la  Courba^ 
ne  défiance^  ficiinatcmcnt  qail  a  eu  agrca« 
ble  qoe  qnelqoeoaiaerture  fefok  faite  an  Rojr 
dEtpagoepowlcrcceualr  cnfaboonc  gracc«^ 
Sur  lefqodics  pareio^ritat  qui  touclmitdc 
près  ail  JBLay,£ondit  Aœbadâdcur  a  dctnandé 
de€a|uuK  noâràadh^  GoœmiBiit 
ii  auoit  à  piocedec  aaec  Ledit  Duc.  Or  enco^ 
lesqiKBans;  ii^caaibkiàq^cU  demande  que 
le  Roy  noua  fait  foit  par  ccremotMe,  &  cj^u'cn 
CDmfn«nî(|umi  à noss  &  auxaauci^de  cette 
afiaiic^  fou  but  foit  pluûoft  à  préoccuper  nos 

lê 
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iugetnens  parchofes  pieiudicidblcsàceluy,  en 
la  caufc  duquel  il  pcnCe  que  nous  ayons  quel* 
q^ueiaccceA^lcchargeamik  crimes  td^ -qixe. 
pour  r  atrocité  d'iccux  nous  ne  pourrions  (  no« 
itre  hoimcar  Èiuf  )  en  çQtreprcmkc  dcs.cxoi« 
fcs,  que  non  pas  auec  intention  dcfoy  feruir  de 
no^confcils,  lefqncU  nous  ne  pourrions  cxqu 
te  qu'il  veiiiUe  préférer  aux  refoiations  qa'ii 
a.voXomicxs  dkjz  prifes  coiurc  Ipy  s'il  le 
tient  pour  coupable:  t  NcammolM  me  fi  befc- 
leoccaiion  nous  cftant  présentée  delapactdu 
Uof  de  padet  dVne  lu^AircdelaqiicUcautfetnër 
nous  ne  voudrions  pas  nous  ingérer^  noua 
tcouuons  bonde  déclarer  ce  que  nom. croyons 
fermement  de  rinnocence.  du  Duc,  &  par  ce 
toojrcn  lujT'  rendic.  les  fauorables  aâiccs  que 
ccqulerentde  nous  la  créance  que  auons  tou* 
iiours  eue.  de  falo^uté  ôcl'aflc^Honqucnou» 
Ipy  pwtoiis  à  canfe  de  laReligioa^  Non^roii» 
£ii(uns  doncqucs  içauoic  qu'il  nous  plaif)*,  que* 
incpntiQem  après  aiio»recQu  eet^eLdcp^hey* 
vx>us  alliez  trouucr  le  Roy,  iclc  cemecciei:  dc^ 
l^itanchifc  ôc  pnUianté  de  laquelle  il  v£een  no^ 
âre  endroit,  &  confiance: ^u'dt  fait  paroiilre 
eiiaîrcii.noAie  amitœ  nous  comnmmgoanr 
vneaffairede  tellcqualité  entre  luy&fon  fujet^ 
«as  fut  lequel  les  Princes  nlou  point  ac4. 
couâamé  de  communiquer  Icors  intentions  iï 
kiirs  voifins,  qu'aui&dc  ce  qu'il. demande  no* 
âvc:a4cûsfi]rla4>rdœdiin  coanemblet 
expcdientc  qu  il  doit  folure.  contre  lc:Duc. 
Vous  iuy  dires  que  c'eft^vne  ai&uretielaqucile- 
aous.  aimcrionsL  mieux  nou&  uireque  d'xm . 
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cauoycr  conceptions  ,  n'cftoit  qu'il  nous 
y  <»nuiciiaiiMablcincnt,paOTCc  qu'elle  cft  dfe 
telle  qualité ,  qu'ai  dilcouram  d  iceilc  difficii 
Icmem  poooam  noiis  emmr  <fcux  iticonue« 
xiicns.  L  vndc  fiirc  cho£c  contraire  à  la  pru- 
<lcncc.^ac  la  longue  cxpericii^  noosa  enfci» 
gnéc  ,  à  fçauoir  de  n  eitre  point  curicufc  des 
afEiircs  des  autres  Princes.  L'autre  de  preiii«- 
dicier  à  l*iiit^riré^  de  laquelle  nous  faifohs 
profcûion  ,  ayant  à  craindre  dVnc  part  que 
JKHfi  ne  nous  rcaidioiis  fuipeâs  (  parlant  d'vn 
pcrfonnagc  duquel  le  Roy  fçait  fort  bien  que 
nous  au^dc  longue  main  bonne  ofrinion  ^ 
&d'auti'e  qu'en  le  fauorifant  nous  paroillîony 
aoachalantc  4ela£cur€cé  du  Roy.  Mais  pair 
que  la  demande  du  Roy  nous  acquitcdç.  Tvn' 

la  iinccrité  de  naftre  cotifcictice  ttans  de& 
diarge  de  TaMTC  :  Nous  bazardons  de  luy  di- 
re noilre  auis  iw  ce  qui  nous  en  apparaift  ,  < 
ipfiques  àceqoc  I  on  tioas  faâè  voir  le  fuiet  dc^ 
quelque  chofc  de  plus  important.  Q  cfk  qu  en^ 
ttc  pbààam  aatfcs  ckeMiftancts  conttdera*^ 
blesnous  auons  ces  particulières  &  foncs  oc- 
caûom  qiii«Miiis  font  csràrc  que.  le  Doc  n  V 
p{L  tant  oublier  fon  deuoir  cnuer^s  le  Roy/ 
La  prcmîcrc»  rancien  dccontiimel  feruicènoti^''* 
iamais  fufpeâ  iniques  à  prefent  qu'il  luy  a- 
rendu  par  tnc  dcuotion  cordiale  ,  telhioigné^ 
fouuent  mec  iMqiic tte£^  vie  êc  de  fcs  tor^> 
tuncs^  comoiencé  dés  fa  ieuneilc»  jiacrcuaacc' 
le  temps  H  tçmiosai  imt  Marnir  cache  de" 
blafme  lors  des  plus  grandes  adueriitez.  da>* 
ILoy..  Et  ceicc  a^sâioAextfemft  fii  ^fttSoiti^'  ' 
stcciL  va/ort  lien  |K>ur.  contenir  le  Hxxlxm^ 
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fa  fidélité  ,  &cclaCeul  cft  vncfuffifanrc  pren- 
ne dt  la  iailice  de  Ca  caufe  :  car  quelle  appa« 
rencc  qtf  il  luy  prifl:  à  prcfcnt  cnuic  de  four* 
-noyer  de  ceccc  humeur ,  veu  qa  aucancr^urc  la 
graadeuv  de  l^Bflar  auquel  le  Roy  eft  memé 
la  lûjf  aura  plûcoâ  conbroicc  en  luy  faiiant 
tCftîct  les  digues  recompenfea  de  fçs  ''pce* 
tnicrs  fcruices,  &  I^aura  Ué  par  vue  plus  cftroi" 
te  obligatlott  de  âdéUjié ,  cotmertiAânr  ce  que 
auparauantnc  pouuott  cftrc  au  Duc  que  /im- 
pie j^beâiû&  cft  ce  deumr  plu»  câroir  ^iii  c£k 
ntpih  du  fiiiet  au  Souucrain.   Et  d'ailleurs 
^uand  nous  conâderonsqu' vue  parcie^elac^ 
cuteioftcft  ,  qu*iit*eiiietid(»t  mcg  le  Mwi* 
^sbai  de  Biran  ^  auec  lequel  nous  içauons  fort 
bien     H     kmaàs  co  kmaç  mcell^ettcc  ^ 
mais  plutoâ:  iniu^itié  âceuaalation:Nous  efpe-» 
que  le  Rogr  tnimen  ratcofacioé  £»iUe 
au  fonds  ,  dequoy  pcrfonnc  ne  fe  rcfiouyrjt 
plu&  que  oooa»  L!attie  latfoo  eft  la  &/^igioA. , 
deUqoeUele  Duc  fait  profcflSon  ,  laquelle  ne 
pcM  i^mais  adaitttze  cequc  cette  accufatioa 
pmctid  >  à  rçaooir  tincelligenee  aoeelrRof 
d'ËTpagyic  le  pius.  ci^jé  enoeoa]^  de  naibe 
meligioa ,  dfematt  cen  mefma»  qûfonr  de 
l'figlife  Romaine  Toutes  lesquelles  railoitt^ 
cttit  tttfei  dte^fÎEMmipoiur  faîw  l^MuooeMr 

'  4u  Duc  ^quecombiea  que  nous  n  etitrcprc- 
wons  pm  de  donaet  ao  SiOf  «oitmanis  afe^ 
matif  ou  négatif  en  vnc  queftion  fi  cfaatoiiiU 
leujfe  tautes£ois  câiant  nc^utfc  par lofc^lctia^ 
laiM'  dd  Duc  ne  nous  eltznt  point  connue 
tploaquece  que  le preœôcr  i appoa  nous  en  a 
«i^^eifiit^  No»eftiaiM9  que  nm  ^fffUKOM 
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ioQt  û  bien  (<xndcz  qac  XK)us.  pomions prcodcc 
oette  lâ^esm  ic  confeifief  si&IlQf  ce  que 
iiaus  voudrions  noùs  coxifciUcx  à.  iKkii&  mc£» 
iim,  qm  eftd'vicr     ÊLOtockmîoik  pras- 

œce  ^*îi   Mcaisdftanié  de  segarder. emi^Em« 

tes  grandes  aâians  ,  k  coramcncemaat  ôc 

lUâîic.  Ea  i}ua]^  il>lo^  plaîia  d'Qb£encr  ces 
€iram0ancc%  ,  que  ptulieturs  autres  pciCanoes 
de  marque  font  campitt£c^  eft  cette  st£biixG,àL 
Im  ieitk  finie  dluri&cnm  tcms  pour  Cft  eftre  fe«^ 
dacrrk?^qigoy  ^uc  cocic  couie  aftpgrcace.Trai^ 
ttOBcnt  k^I  par  newffité  cngeitdtccabeaBk 
caupdcialcHilîc  caccux  la  ReUgioo^  leur 
fiuint  csiiuàu  qm  c^lqx  opiiiiiiti  oade£^ 
fcin  Ibit  tombe  en  V  cîprit  du  Roy  qui  Icretid 
pEus  pTMDpi  âiiiipçoiuies:  4c  coi&d^^ 
qoe  lion  par  &5  aurf es  Cuiets  :  de  tautcafois 
fious  auoM  ce(sccscancc  ^  ou  autacmcm  ttou» 
InbaHroM /<p6&leDucc^  coupable^  ils* 
aàîéom  crocifie  plui^oft  qo'  aucuos  ;  d'aiUcitfs» 
û  ccne  MailiMîoo  fe  amm^Ëoâhle  1.  ddicite  ^ 
oufaoïle,  la  play  c  ^pe  xçste  i:ak>iamG  J^ut  aa^ 
rt^Aiiiefis  gnerinu  Aiiir  bcmi»  coKliiittat  91e 
encarc  q\ïiïf  cxi(k  quelque  chofe  à  redire  cm 
Cm  fiâat ,  nm»  coKloufaaktoai  IsK  leftamcau^ 
tiotn  ,  CDUKiie  pour  nous  mcfnac  ,  ôc  pour  y 
ponseiik  la  naeiUcaaKvoyicfoÂcïiiii^ 
que  ne  voulons  emnptmdre  dot  pou  (1er  no.. 
âsc  aiii^  fifinaat  cavaechofc.^  laipoitamcr 
Mous  von»  «MBtnmdrafï  pbiumm,  de  f»»r 
cmcftéBe  ai»Rof  te  scgrct  cpa  nous  auom  4 
tÊ9  pccmn  cbtKrr  le  BNncrne  £biii  éost  ecm^. 
detiie^^ ,  éiftu^  cbîrc^  ^paic  iou  ca  glg» 
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midy)  ffflii  a  aye  voalu  choillc  vnc  autre 
Yoye  pour  lîtire  (çauoir  ao  Duc  pattk  de- 
accufacions ,  &  par  mefme  moyen  reccuoir  fa 
rclponfe  ce  qui  eaft-fort  cfciaircy  le  iuge« 
ment  du  Roy  pluftoJft  que  d'auoir  paile  Ci  a- 
uanc  que  de  l'aiourncr  en  perfonncpar  vue* 
lettre  notoire  à  tout  le  momie  i  pource  qu'il 
cil  à  craindre  ^uc  le  Duc  qui  auoic  toufiours* 
misfonazilc  enlaconftatite  Caueusdu  Roy  ^ 
fc  voyant  traite  comme  le  con^unun  de  fci, 

peu  ont  mérité  comme  luy)  ncfoit  tellement, 
intimidé  qu'il  en  foit  porté  pUicoû  à  craindce 
la  puidâncc  &  les  Inuemions  de  fes  ennemis  , r 
que  i  fc  iuiliûer  ai  comparoii£uit  ^  qooy  qa'iJt 
fe  fente  innocent ,  qui  eft  ^ne  mauualfc  pro«. 
cedure  ^  &  vn  grand  maUheut  pour  luy  de  fc 
voérexfxrfe  àstcUe^  difficulté?  qui  luy:  datuent 
engendrer  des  aaintes  dangprcu£e^  ^  tombant 
non  feulement  à  vn  efpritcourageuXtfflAia  cbi; 
tnut  innocent.  Enfin  nous  vous  commandons- 
de  hàf  £atre  fçauak  que  puis  que  les  pratl-^ 
qucs  du'Roy  d'Ëfpagne  font  Ci  manifeftcs  ^  !c 
que  pourenataoiiiUeç  iÇoa  Effcat  il  n'cfpatgoc 
milefaâion,  nulle  perfônne,  nulle  Religion, 
^ce  luy  feroit  chofe  fort  he^ïque  d'auoir  vn^ 
pins  vif  fe&ntknent  des^  ff ghifom  &  perfides 
comportement  du  Roy  d' Efpagne  cnucrs  lujr,r 
tacqren:  par  leqnei  £és  fuiocs  pourront  vok 
qu  il  le  tient  pour  foa:  ennemy  ,  &  fes  2Ïiic2.  &; 
amis .  recoiraoiâie  91*11    relent  de  tel  aig^ 
front,  ce  qui  les  encouragera  de  ioindre  auec 
hxf  9  ÔLlcms  conCeite  26  kors  aâioas  pour 
pBeuenir  fon»  ambition.  comme  ea 
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tous  autres  offices  d'amicié ,  aous-ne  cedaon» 
iamais  à  nul  autre  Prince  de  l'Europe. 


LETTRE.  FAISANT  MENtlOH 
de  la  mort  de  la  R/j/ne  d*  Angleterre* 

»  .  *  • 

J^ONSIEYR, 

le  vous  anois  donné  auîs  par  ma  lettre  da 
xy.  du  mois  padè»  de  là  œaUdie  dc  laKejrne/ 
&:  de  la  dirpoiition  qui  fe  reconnoifToit  en  tous 
les  graads,  &  au  peuple  de  ce  Royaume  de  < 
ncmmierprompteffltârapttâ  ùffioft  le  Rof 
d'Efcoflc  pour  fon  fucceileur.  Mais  le  com«^ 
mandement  qoi  dés  lelenden^iainfocfait  par 
Meificurs  du  Confeil  aux  Gouuerneurs  de  tous 
les  ports  de  les  tenir  fermes»  de  ne  permet* 
trc  qu'aucun  en  fortît  ,  etnpefcha  que  noftre 
Courrier  qui  eftoic  deûa  arriué  à  Douores  ,  ' 
peut  paflèr  :  tnaintcnant  qu'ils  font  ouuercs ,  &r 
qu'vne  prompte  oc :afion  fe  prcfcnte  par  vu 
Gentil-homme  que  Monfldgneot  l'Ambaâk^ 
deur  dcpcfche  exprès  au  Roy  fur  le  fuict  de- 
là motrde  ladite  DamOt  ie  m'en  (erairay  è 
vous  dire  que  ce  lourd' huy  fur  lestroTs  heu- 
res du  matin ,  elle  a  rendu  Tefprit  £orc  douce« 
ment  ;  ayant  commence  de  perdre  la  parole 
depuis  deux  heures  ^  fans auoir  endure  ny  ùc^ 
ure  ny  aucune  douleur  pencknt  fa  maladie  , 
ny  perdu  le  fens  ny  rentendetnenc  ».  &  ledit 
Roy  a  efté  pro^tmé  dans  la  Cotf  à  madM-^ 
montpour  &oy  d AngLecerre ,    pui^cc  iovu^ 
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d'hiif  atattfie'viikrpsrkH^^  drames  â 
chcual,  accompagné  de  tous  les  Seigneurs  du 
Co&fcil ,  Archcucfques,  BucCques  «  Comtes  , 
Biirons  ôcGcntils-homincs  qui  fc  font*  troti- 
ucz  icjr  en  nombre  de  tiois  cens ,  le  ûeui:  Cc^ 
cft  Ufimr  dnant  le*  peuple  h  proelattiatiotr 
doot  ie  vous  aiuoyse  la  traduàion.  Voila 
comme  ce  changement  que  tome  laChrefHen^ 
té  attendoit  &  ef^imoitdcp  jis  tani;  d:  années^ 
ne  fe  deuoir  paflêr  fans  altération  ou  diniftoo^ 
s'efl:  accômmodc  aucc  vn  contcmcment  ïî 
yniiieriieldetoiislcft.  Angkiisr»  dccvnr  TniMi& 
miraculeufc  en  leur  nation: ,  que  certes  leur 
boo4iear  ea  cela  te  dsm  aucam  ou  pbi&  ro« 
coiifiofflce  que  leurpradence,.  en  cequc  fai 
ixfolucioaqu'àlsoQtpcife,  laquelle  aaparaiianr 
ait  n'Mflàalt  ef&^^aoemreoti^  ahr  tpaa^ 
né  t^oi  à'MC&tà  en  leors/  aais^  fc  foir  il 
pf9mpc«fMtiPcaQfielB&e*ditt<M  cb-^ 
iierfe^  humeurs  quîf ont  en  ce  Rojraume  ,  tant 
£oyr  Jcfak  de  la  icUgion  qor poujr  pfariicTigy 


tcmpa  da  cegoc  ck:  la  Rcj^nc.  En  6ft cette  an^ 
cieiincte  lemehaifae  des  Aagtoiii  ccmcre-  ky 
Sfcoi£us  i  qui  vray  femblablc  pamiqie  cau£er 
^idqi»  eœpeichement  cuir  cetardémenr  aa 
JMf  dnSfco^  à  la  Caoronnc  d'Angleterre  ? 
aaisr  Qutte  foatktekgitmiS!  qui  deCojr  a.  vne 
grande  force,  raccroiÛcment  &  la  f cureté 
^il  Y  apfactr  par  Cqùs  luyattmc  d'E&oife^ 
les  cnfans  âc  le  bien  qu'on  dfparc  de  fa  per* 
foane^  comme  cftanrdcfia  accooiluméàcora^ 
mander»  étaiiec  tout  cela  ktentinte  que  cha« 
cmu'ciL  Qronofçc  de  loir  diuiEoaou  iiatcfo« 
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jUuioûAn'ouiiUiftUpOjrtcà  l  Etranger,  a  fait 
que  tofls^  Yuamnicmeot  catt:  eftitné;  le  daaoi» 
rccotiooiflrc  ôcrcccuoir  incontinent  pourB.07.  . 
Or  rMverr» ircnk  daas  peacU teœps^ 
cacillir  cette  belle  &  riche  fucceflîon  ,  &  coti- 
iiiiej»rOit  fur  4]ocU&  drmarchir  il  (c  numa 
,   l'entrée  de  Ton  règne ,  ^leL  ordre*  il  <kmnersi 
ai^  £ut  de  la  &eligioii  >  &c  qucL  il  fe  monflrera 
cauers^k  Roy,  te  iî  ftdhott la.  ycmticïm 
il  ^  Couuiendra  de  Tabligatioa  <}u'ii  a  à  foa 
Mnîètét  ottiâ  £dcoU:natnreL  des  Sojmss  itm^ 
if^plus  de  cpn&dcratriQn  de  fcs  intcreHs^  Se  ve- 
âaoB  rhnoieut  Angloife  (deinc  dcfonp^o»  te 
d'ancienne  ialoufic  contre  nous  ,  il  fc  voudra 
«onferacc  comme  mxxuc  te  eigalenoeuc  aipf 
des  dcuxCoaraone&de  Fiaiicete.(^Efpagnr^ 
f|iiua&c  le  con^iids^ceax^  gttuacrœwrcN» 
ikfeuë  vtcymt kquei  fesataonfiran  ptM  Oh* 
clin  à  lapai;^  ^'àl^  go^crrc  ,  veuies-  dif^g^^^ 
^"^Më  en  iKirém.mocBàmdt^ 
j^^as^aaStiMCCS  qa'iia  est  faifoicnt  acette  Vïin^ 
^fffcifofiit  flfiiiiiloiitpafteâissBEleinjp  peffoader 
fon  coujcagc  digne  àlavcritd  de  toute  toiiaage' 
pour  ce  regard*  te.  rcnriaggiiablc  fuc  cowks  aa^ 
treslîeclcs  à  venir.  Cependant  ie  voo^diray 
Monlîeur,  quel  opinion  commune ,  &  de  Ces 
Medecinyted»  ccux^  ^tii  fct'^fcrttowrtt  prince 
ment  à  fa  chambiîe ,  eft  que  fa  noaladie  ne  pro- 
cède que  d'vnefrifEeflc  qu'elle  auoit  fort  fe- 
crettement  quelques  iours  deuant  que  s'en 
plaindre ,  &  fe  fondent  en  ceiugooienrâir  oe 
qu'il  neft  apparu  aucun  figne  de  mal  qui  far 
.  oocccalenelle ,  outre  celuy  del  aa^taj^  ea 
toiiiiptii:^  Twinc  ,  hpwen  ,  tete^fC»r  b€8» 
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iu£qu*à  la  &n.  Et  aufSqucn  tout  le  cours  de 
la  nutadic  »  prinnpalcaietic  dlc  n'a  iatnais 
voulu  vfcr  d'aucun  rcmcdc  que  rotv^luy  ait 
propofé  t  nonobâant  les  prières  Se  mçiiaces 
de  la  more  que  fes  feruiteurs  &  Médecins  luy 
fatfoicnc ,  comme  Ci ,  ou  rapprehcniion  du 
flKfprîs  deia  TÎeiUeife  tOaquelqne  attrereT* 
fciitimcmiecrcc  que  Von  attribue  au  regret 
de  la  oaort  da  feoCoaite  &ESkx  ,  reoffcnc 
cfmcuë  à  la  chercher  6c  dcilrer  elle  mefme. 
Quoy  que  ce  foie,;  c'elV  la  yaké  que  déflora 
qu'elle  fc  fcmit  atteinte  de  mal ,  elle  dit  de 
YOttloir  mourir.  Elle  n'a  fait  aucun  teflraaaent 
nf  déclaration  de  Ton  fuccei&ur  ,  Se  ne  s'cfb 
îÔUq  au  Uû  que  trois  iours  auam  fa  mort ,  2c 
ayant  demeuré  {dos  de  qafause  .a0ife  far  des^ 
coudincts  9  2c  vciluë*  Içs  yeux  £chczen  terre  » 
fans  vcNiloir  parler  ny^voir  perfaime.  L'Ar*  / 
chcucfquedc  Canrorbcry  Prince  d'Angletcr-' 
rc,  f  Eocfqaede  Londres  aoec  (on.  Aumofnier 
n'ont  pas  laiiTé  de  l'alfifter  à  fa  fin  ,  oà  elle 
a  tcûuoigae  beaucoup  de  ûgncs  de  dcuotion  ^ 
de  dereconnoiâànceeBiiersDieu,2ce. 
De  Londres  ce  j.  iour  d* Auril  x6of» 
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LETTRE  VV  MAK^SCHAV 
de  Bouillo»  au  i^oj. 

Simesaâionsealïèntauni  bien  eflié  garaa? 

tics  de  maUiciM;  çatam»  Dica.acwâoivs  pre*. 


Digitized  by  Gopgle 


MEMOI  RES  D'EST  AT;  ii} 
fcruc  inon;ime  de  dciloyautc  :  raucMaàprc* 
fem  autant  de  ioyc  à  cominucr  le  tres-hmah» 
blc  fcruicc  quç  k  dois  à  voArc  Ma/eité ,  que 
i'ay  befoin  de  rifflpdrtuiier  de  mes  plaiittet 
à  caufc  de  la  priuation  de  cette  finguliere  fe« 
licité.  Mais  puis  qu'il  y  en  a  qm  ne  peinent 
fc  pouuoir  rendre  vtilcs  à  voUre  perfonne  ny 
àvoibe  Royaume  ^  qu'en  y  rendant  inotiks 
ceuxquine  font  moins  iiddes  que  obligez  à 
1  vn  PU  à  l'autre^  puis  qu'ils  ne  trouucnt  repos 
qu'en  me  priuam  decehiy  queieibuloîspreti« 
dre  en  trauaillant  pour  voflreMajefté^  il  faut 
que  i%ii  cherche  en  me  plaidant  die  mon 
malheur,  de  voUre  indiguation  &  fur  tout  de 
leur  malice ,  feule  caufe  de  l'vn  &  de  l'autre* 
Cènes ,  Sirb  ,  quand  i'entrc  en  Texamen  de  » 
ma  vie  pailëe.»  quand  ie  Tefpludie  »tous  mes 
deârs,  deflcins  le  aâions  qoine  yifent  iimiflis 
à  autre  but  (  après  le  feruice  de  Dieu  )  ip'à 
celuy  de  vojksc  Mnje^  qui  me-le  prefente 
en  terre ,  quand  ie  contemple  en  ma  mcmoi« 
f  e  les  admicables  craiâs  de  ro£ktt  borné  na- 
-  tutelle  qui  a  toujours  vaincu  &  fait  reboucher 
'  les  traiûsles  plus  acerez  delà  calomnie  ,  ie 
demeure  plus  cftonné  de  la  force  &  puiflâncc 
de  ce  dernier  quia  non  (cul.  ment  perce  vos 
crcillcs^mais  pénétré  profondément  eirvofbe 
croyance  ,  que  ie  ne  fuis  du  contrecoup  quJ 
m'aattaint    qoafi  poné  par  terre.  Si  Toltie 
bonté  aefté  notoire  à  tout  le  monde  »  fi  elle 
eft  fi  viuemem  engmée  en  mon  amc  que  le 
contraire  n  en  peut  cftre  effacé  tant  qu'elle 
dcmcnreraen  mon  corps^  les  pre«uics  6lx€£^ 
moignages  de  voilrc  CQwroux  contre  moy 
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font  maintenant  Ci  claires,  manifeircs  &  cm* 
cicMM  qpc  ic  n'ay  moias  de  Éafcc  de  ccaiadK 
&  redouter  que  i'ay  cd  autrcfais  d'efperer  8c 
m'cûouïr  »ii  bien -que  de  me  trouuer  deittmc 
vciftre  ÛBoe  en  cdl  cAac  i  fans  y  vsoir  ,  fans  y 
e(peccr  les  moindres  xayons  de  vo^be  bicA^ 
vcéUace  accoii£bimée  ,  voire  Toyam,  nf 
djpcrant  rien  c^ae  d'horribles  vagues  &  orages 
quimc  menKcm  9  què-m^accabkm  prcrque' 
nonobftant  cçt  cfloignement  de  voftrc  prc- 
£cDcCr  £t  ce  ne  Ccroit  pas  aOcurance  n'y  tcmc* 
rité  ,  ccfcroit  eftourdifîcmcnt  ,  voireforce- 
nccie,  &c  voguer  fans  vent  du  Nord  ,  contre 
vent  de  matée  :  Ce  fcroitmefpris  maiiifir(te 
de  JLiaucniilèment  que  Tcfprit  de  Dieu  me 
£iiit  par  la  boodieda  plus  fage  K'Oy  qm  ait 
cfté  >  &  qui  fçauoit  mieux  que  homme  du 
monde  dc^quetle  pefwteor  ôc  importance  c& 

U  colère  des  Rojrs  ,  quand  il  dit  qu'elle  cH: 
medâigcre  de  mou ,  fuis  uSioaté  cnjmu 
amc  que  V.  M.  mcfme  en  laquelle  ie  veux 
csoiK  pourma  eoi^felatioB ,  sl\  encore  des  in« 
ccnxallesde  fonancîetme  bonté  cnuers  moj  i 
QOQohfbnt  les  artifices  de  ccoxipila  veulent 
dn^toiitrilesndw,  Ccaiei»:  pourroicny  ^wq^ 
ëF0it  alors  conlciller  d'a|)prehender  ii  peu 
tiit&d^m  tel  MMai^ue;âe<»efjp^  - 
vie  èc  ùlui  tennporel  en  faifant  ou  plutofé 
precipicaBt  fi  mtàmûd^<Mtm  voyage  qui 
mené  à  ruine.  On  rcprcfcnte  ,  oh  exagère  à 
voiirc  MsLfcÛc  l'intcscft  Se  confenaation  de 
fesjdignieez  royales ,  coimne  ii  la  bénignité 
laquc^leXeule  fait  reilembler  les  Roys  à^lûSeu  ^ 
pooBoic  tMtàt^hBiSbcc  plus  qu'«iir<i^itdou« 
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Ciflant  cnuers  vn  tres-fi<lcllc  fujct  de  voûrc 
Royaume  &  «ucka  -kmmija:  éàc  wikc  focw 
fonnc  vous  ne  la  rendiez  plus  illuAre  ,  qu'en 
coniiouanc  voilre  courroux  &  apprfanriifau: 
yoArc  main  (ur  moy»  -Centime  fi  cette  efoio^ 
don  4c  \oàïC  prpric ,  Siks  >  ne  prciudicioic 
plus  à  voûrc  repos  qu'elle  ii*atferati€  voftre 
throihc»  comme  â  l'ixKj^cudc  qui  accooipa-i 
gnc  vn  courroux  vebemem  ii*cAoit  plus  à 
craindre  |>our  vaus«  qgc  toute  ia  vengeance  ' 
que  vojQxc  MàicM  vwtdsoit  Qxcsca  caoMt 
moy  n-cilà  dJircr  pcur  le  contemcmcm  des 
autres.  Coru^  ii  la  ^rranquiUicé  ùi  aifeâiM 
que  le  rouhaice  à  voftrccfprit ,  Sirb,  fc  pou- 
uoit  procurer  ic  racheter  de  coonfang ,  ic  fe« 
rois  gloire^  4e  refpandfe  .pour  vu  li  noble 
fuicc.  l'en  fcrois  littierc  comuic  i'ay  fait  i 
toutes  les  occafions  pow  le  .feruicç  de  -v^Att 
Maicfté  :  Mais  de  prodiguer  mon  iioimeur  ^ 
dabandonn.er  de  pcoâ:iC42€X  ^  ^qttiib  *dmt  ac^ 
quérir  &c  uiaintcnir  au  prix  du  fang  ôc  ,dc  la 
vie  CRcfmç»  il  aa'eâ  xl'autam  plus  impoifiUft  • 
à  m'y  refoudre  que  te  voy  manifcltcmcnt 
qu'aprçs  vnç  teUç  perte  il  ne  me  KlStacoii 
plus  rien  qui  ne  tne  fut  plûtoâ  abomkiabte 
que  dignç  di'CJ9:i:e  confacré  au  ^cruiccd'vu  &, 
ffsitkd  Aoy  9  wiw^'ioùrc  icvicsocat  paxCemé^ 
a  U  voue.  Et  de  qu.cl  aiiaiaiçroit  le  front  > 
qui  fidibry  detcltes  marqnesque  lesiKnrem 
que  Ton  m'attribue  çmpo et ent ,  ofaâ4ctnaiV'  ' 
d<;r  pccmiâioa  w  ^liocçom  f£aîsc||Rclf}ne 
flâe  d'Jionneur  par  après ,  ou  qui  fc4imft  fcu« 
lunent  troii^er  en  lia  tmmdMC  wcaiion  ausi 
cofia^gnics  .honorables  en  cas  â  jwtenUiCt, 
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La  plus  grande  &  dciîrée  grâce  du  monde  mè 
ferok  de  uouucr  vnc  more  bien  prompu^Mi 
les  erguillons  de  derpk&de  dcferpoir  me  pi« 
queroiem  iour  &  nuiû:.^  d'cti^  rechcrdiCMl» 
•voyc  la  plus  coisrtc  pour  en  finir  non  la  ^ 
mais  la  hottce»  puisque  ce  n'eit  plus  vicccqui 
f  eâe  après  que  la  bomie  renommée  ,  qui  c& 
l'amc,  &  la  vrayc  vie  de  noftrc  vie^  cil  oHéQ. 
&  que  mille  mort ,  nul  (uppliccnepeo€  ^tt 
plus  cruel  que  dcilcruir  à  fon  honneur^  pour  la 
cooferoat ion  ou  acquiûcion  duquel  ,  il  n'y  « 
cœur  fi  peu  généreux  qui  ne  trouue  cette  vie 
.heureusement  employéc^n'y  ayam  perte  quel* 
conque  qu'vn  tel  gain  ne  contrepefe  êc  em« 
porte  en  vne  i\^e  balance.  Et  quelque  con* 
traire  qne  foit  voftrc  prefcntc  indignation  à  | 
toiis  mcs  dits  de  faits ,  SiRB^il  Cuis-;e  tres-af- 
(euré^e  la  gencroiité  &  magnanimiténatu- 
relie  de  voftre  Majcfté  ne  luy  permet  non 
plus  .de  contredire  à  ces  propos^  qu'elle  Iny 
promcttroit  puis  après  de  fe  fcruir  enfes  heroï* 
qucs  exploits  d'vn  iniitrument  Aç&ty  &  4ol^ 
bonoréi  nefe  trcuuant  ny  Prince,  hy  courage  , 
au  monde  qui  foit  plus  competant  iuge  nf . 
plus  équitable  efticoatear  de  ce  joyau  d*iio«k' 
neur  que  ccluy  de  voAre  Majeftç^  dcuant 
quellcic  ployé  les  genoux  de  floioa  cœur 
^a  fupplier  tres-humblemcnt  de  vouloir  repp- 
fer»  au  moim  pour  vu-temps  les  ûniftres  ofU 
nions  qui  pour  le  prcfent  occupent  fon  efprit 
pour  y  faire  place  à  vne  fi  iufkc  &  neccdafrc 
coniiderationqui  me  retient  te  retiendra  tant 
que  Dieu  me  lailTcra  vne  cilincclle  de  fem 
iugcmçnt  de  quitter,  flc  abandonner  hon« 
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tiSttCeœcorce  qui  ncfc  peut  eûimcrpourbieflK 
du  monde,  ny  reparer  par  aucun  Monarque  , 
foubmcctant  aux  ^icds  de  voilre  Ma/eAe 
tocitce  que  Dieu  infa  donnée  fcfte, 
ne  rayant  rcccu  ny  nq  le  defirant  tenir  à  aucre  ' 
QOttditiott  &  Tiage  qae  ponir  le  conuertir  eit  ^ 
matière  des  preuues  de  la  trcs-humble  obeïf- 
ipaaee  que  ie  luy  doi3  ^.enfetnble  à  (a  Royale 
poflerité  ,  à  laquelle  ie  prie  le  Créateur  ^ 
S  I  IL  B>  de  donner  félicité  temporelle  &  cteN 
jiêlle«  A  Heiidclberg  ce  dcuxiefme  iour  de 

^      '    r     I  ,    ,  „.i  :  V  I  1,11  1  '  1  •  ^ 
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r  A  Yant  employé  quclquc^emps  à  Vt&i^ 
Jr\bliireinent  des  affaires  politiques  de  ce 
Royaume  ,  &:  depjai$  trauaiUe  à  compofisr 
quelques  diffcrens  que  nous  auons  trouué' 
parmy  noftre  Clergé  touchant  les  ceretnô* 
Aies  B€ei.eâaftique5  cy-deuant  f eceuës  éii  cist- 
ce  Eglife  d'Angleterre  «  Icfqucllcs  nou$  auoos 
ceduiccs  à  telle  forme  &  ii  bon  ordre  que 
nous  ne  faifons  doute  que  tout  efprit  guidé 
fettlément  pat  la  pieté  mc^  par  pa(fiQ9:;, 
en  demeurera  fatisfait  :  Il  nous  eft  apparu 
pendant  aoiiftdite  confcreo.ce  fur  telles.  af«  * 
faire  s ,  qu' il  y  auoit  du  péril  plus  eminent 
pour  no  Are  Kcligion  »  qu'il  n'en  cuii  pil 
Tome  m.  K 
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arriucr  par  tts  dfffctéhs'  -de  pCa  d'impë^ 
tance  ,  ic  ce  à  l'occalion  de  céax  qui  font 
«nnennis  écl'vh Vtes^éUip^tis^  tc'{pc<Mti. 
m  cnt  pour  k  grand  nt)îtibtt  xfe  PrcÛrcs  tant 
tk  fcfdiiistfres  q^oe  dct'  Miâdes  «[trf'aftiàftdèièii 
'tt  Royaume ,  dont  aikuiisy  cftoîkm  aàijiâtttr^ 
"yfsùt  nt^Qïc  «dueiieïhent  i  cecte  Gdiàéttatt' . 
îts  aotrés  y  font  venus  txctçSwts  lecirs  chat- 
^cs  i&c  fonfûiom  aoec  plus  de  libmé  ,  tfi^îk 

ttc  eoïifiatrccdt  quchpc.tdttotïChitî  fait 
de  la  Religion  qu'ils  efperoknt  det^^éfiSt 
faite  par  nous^  à  quoy  nous  n'auons  iamais 
penfé  ny  donné  fuiet  à  homme  vioant  de  s^y 
>ticndï«  >  iti^^tiç  aifffi  fur  TaiTcuianioe  jàï 
pardon  gênerai  accordé  par  naus  lors  de  no* 
lire  CouronheiîîCtrt  ffcïon  la  couftumc  de  nos 
prcdeoc^c^rs  ,  pou^  les  ofFencçs  faitjes  aj^t 
le-decti  àc  la  fcuc  Rcyiic  ,  lequel  pardon 
pluiîeurs  defdits  Preftres  onc  obtenu  fous 
iiéàic  i;rand  feftu        taMH^ ptt  làalBÉn* 
du  danger  des  ioix  ,  exercent  aucc  bcaa- 
'^«k^-^ûxdoieo  i&^s  le»  fbnâionps  de  leur 
^fbfcfHùh  ,tam  à  diîrfc  Meiles  que  diuertir 
^èM^foi6ts^la  R^4âi^^câ  eâ«^^^  en 
ce  Royaume, Ic^reeôrtfcilians  à  rEglifc  Ro- 
mtAnc  ,  ^I^fedtfififins en  foite  de  k  4xoiât 
^itznct  que  tous  nos  fuiets  doiuent  auoir  de 
4â  !fidelicé  -  &  <)beïâatice  laquelle  nous  cA 
<diteë<  Au  mbfbif'déqudy  €<>ti^  ffeftpBI 
la  .moindte  partie  dè  roflSce  d'vnRoy  de 
*}>bi2l^it  à  gatAlàfk  <(b^  pëâp^  coiMn 
peiùnde  la  Religion  ,  pit'fé  &  ob^ii'^ce  t 
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rdcnccôccn  policc,dc  rchir  tous  bons  moyens 
pour  cmpcfckcr  tous  nos  fujets  de  tombe» 
en  des  opinions  fupcrftkicufcs  en  fait  de  Rc- 
iigion>  lef^Ucs  ne  Cont  pas  feulement  dan« 
^oofes^^our  leurs  mtti,  mah  Corn  le  vrif 
cbcoiindc  les  defuoyèi:  ^  denru^uer  de  Ibvt 
denoir^câdctité  t  à  quoynoos  ne  fçaiiricMis 
aieax  pouruoir  qu'en  les  feparant  d'auec  les 
minifbcs  &;iRâruaicns  de  cotce  corruption  1^ 
qui  font  les  Prefires  de  toutes  fortes  ordon^ 
jneseafajFS  eilunges  d*vne  autborite  proiiî^ 
bee  en  ce  Royaume  :  Et  à  cette  fin  nous  auons 
iugé  ccma€incd>lc  de  publier  à  tous  nos.fuîctt 
cerre  declamion  msinifeiie  4e4Mfln  yolon^ 
té  pour  le  regard  des  Preftres  qui  font  en  ccftujr 
:io^re  Kafwmc  \  réguliers  du  iAi$  fcglci» 
)u  de  quelque  autrcforte  que  ce  foit,  prifon>- 
liers  ou  en  liberté ,  cirax  qni  ont  okteim  no-r 
Irc  pardon  fous  noilrc  grand  fcau  ,  ou  qui 
t'en  oht  poitft  obtenu  j  ceux  qaifont  icy  de« 
ant  noflrc  aducnciTicnt  à  cette  Ccwtronnc,  flc 
ui  f  font  depuis  venus  i  que  quant  à  ceux 
uJ  fou  prifbfiAiers ,  tidus  aodAs  donné  crdre 
j'îls  feront  embarquez  à  Vrn  de  nos  poris 
:  j^lus  cofiimode ,  8c  tttmojcz  àdmrsdcwt^ 
rc  Royaume  le  plâtoA  que  faire  fe ^pourra  ^ 
îct  <icifiencc  de  ne  plas*^iienk  en  aucm* 
*s  lieux  de  noftre  obcïlTancc  fans  nollrc  con- 
i  ic  peraû(&on  ^  fous  peine  d  cncwirir  la  pu*, 
l  ion  porrcc  par  les  loix  de  noftfc  Royai»« 
c  faites  contr!eux.  Etpevirceuxqui  font  en 
>cirté  ,  foit  qu'ils  aryent  impetté  noftrc  par- 
nounoa,nous  les  aducrtilfons  &  tous  nos 

(c^  cngençr^l,  qd^todit  pardonne  s'cnteadt 
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que  pour  les  chofcs  faites  &  cotnmifcs  pcn- 
dbmt  U  vie  de  ladite  feue  Rcync  ,  &^n*cxcm<^ 
l>rc  aucun  Prcftre  du  danger  de  la  loy  pour  fan 
i^eiour  en  ce  Royaume  depuis  npilrc  fucceC* 
^km&adocacmait  à  cette  Couronne  par<ic- 
là  le  temps  porte  par  l'ordonnance.  Nous  en- 
/  joignons  &  commandons  par  ces  pref entes,  i 
toutes  fortes  de  Icfuites  feminaires  &  autres 
Preftrcs  quels  qu'ils  fokm  »  ayant  ordination 
par  authorité  prohibée  ^ar  les  lohc  de  ce 
Royaume  &  pays  de  noftre  obeiilànce  ^  d'en 
Ibrtir&vuiderdans  le  19.  iour  de  Mars  pro« 
cbainemcnt  venant  aptes  la  datte  de  ces  pre^ 
fentes;  Et  qu'à  cét  effet  il  fera  permis  i  toiu 
officiers  de  nos  ports  &  havres  de  fou^rir  & 
iaiflec  partir  d'icy  tous  lefdits  Prcfbres  pour 
s'  en  aller  en  pays  eftrange  où  bon  leur  fcœble- 
ra  entre  cy  &lc  19*  iour  de  JVlars .  AducniÛànt 

.  ^  aflêuram  tons  lei  lefuites  ,  feminaires  Se 
Freftres  quels  qu'ils  foient ,  que  û  aucun  eft 
pris  &  appréhendé  après  ledit  iour  en  ccttuy 
noiîrc  Royaume  &  pays  de  noftrc  obeïflàncc,  . 
0ûeibn£  party  en  vertu  de  cette  noârededa*^ 
ration  ,  il  reuiennc  neantmoins  en  noftrcdit 
Royaume  &pay s  denoftre  obeïilâncc^  qu'ib 

*  font  abandonnez  à  la  punition  portée  par  les 
loix  de  ce  Royaume  tins  efpoir  de  faueur  dç 
.noiftre  part.  Fartant  nous  enioignons  Se  ot«» 
donnons  àtqus  Archcuerqucs,  Eucfques,  Lieu- 
jtcnawdesProuincês ,  luAiciers  des  pays  ic 
tous  autres  officiers,  gardes  de  nos  ports&  ba? 
vrcs  i  Qu^apres  ledit  iour  19*  de  Mars  ils  ayent 
foin  &  égard ,  falïcnt  tout  déuoir  de  faire  faifîr 
if.  apprehcndei;  tous  Fr  eiUes  qui  dcmcurçroQC 

« 


Digitized  by  GoogU 


MEMOIRES  D EST  AT.  tit 

:  dc^acoîurc  cette  noftre  volonté  &clccla- 
ion.  Et  encore  qu'elle  femblcra  à  aucuns 
rtcr  prefage  de  plus  gratidc  rigueur  contre 
s  autres  Cuiets,leCqucls  faiCant  profedtonde 
ligion  autre  que  celle  qdi  eft  cftablie  paiî 
>  ioix,  {c  nomment  Catholiques  ,  que  nous 
irauons  donne  fujet  iufqu'àprefient  partioft 
Dortcmcns  d'attendre  de  nous  ;  que  quand 
confidcrcra  aucc  iogemem  &  l'aas  paûion 
:lles  raifons  nous  ont  meu  d'vfcr  ac  cette 
>ccdurc  contre  IcCdits  lefuites  fcminaires  it 
rdreSyChactmnotis  excuferacn  cela  :  car  qui 
fçait  en  quclperil  a  eflcnoIbcperConne^âs 
quelle  confofioiiacftc  proche  nollxc  Efbe 
pas  long  temps  par  la  confpirâtîon  dcrnic-* 
aem  deileigtice  par  gens  de  cette  conditia^ 
jucis  en  ayant  pratique  aucuns  auoient  en- 
pris  d'en  attirer  vne  infinité  d'autres  àlc$ 
iitcr  par  rauthorîtc  de  leurs  perfuafîons  &; 
»ti£s  9  principalement  fur  lé  fait  de  la  con« 
rnce  &  de  la  Religion.  Ce  qu'eftanc  deuë^ 
nt  remarque  par  les  autres  Princes  ,  nous 
amesaâcutés  qu'ils  neiugeronc  point  que  ce 
;cment  procède  d'aucune  altération  de  no- 
:  naturel  volomé  portée  à  plus  d'aigreur 
aolcnce  qu'auparauât,ains  d'vne  prevoyan-i 
lecellâire,  aûn  de  preucnir  les  dangers  qui 
rement  feroient  ineuitables  ,  attendu  que 
r  CoubmiiTion  abfoluë  a  autre  iurifdicîioa 
:  la  noârre  dés  qu'  ils  reçoiocnt  les  ordres  » 
lant  aux  Roys  fur  leurs  fujets  vne  authori- 
li  conditionnée  ic  lioiitéc  que  ce  pouuoir 
'  lequel  ils  font  efl:ablis,apporte  vne  difpcn-t 

;ottiibce4u  Uca  le  plus  cftiQÎt  de,  ûdcUtc 
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&  amitié  entre  le  R07  peuple.  J^Motf  Icfr 
^cUcs  puiiiâncca  câxaDgeres  qxcs  que  noua 
«oasreeonnoiâkms.  pour  noftrc  perfoonc^tid» 
IccQCW  obligé  à  l'Eucfque  de.  Rome  à  prcfcnt 
lieam  pourfacoortoifie,  boafi  offices.  &partiai« 
lier  foin  &  dcportetncnt  temporel  cnucrs  nous 
è  pluileursa^iresy  qaesiQusfeiioas  touûoQcs 
pref^  de  nous  en  reuancher  en  (bn  endcoft  c& 
me  Euefque  de  iU>meen  eiiac«qualité&  con« 
dirion  de  BMice  fixulier.  Toatesfois  confido* 
tto&âfjiïemacquans  les  procedures&prcccnixai^ 
de  ce  fiege»  nous  n^anons  foke  ancoiido  iuget 
^uc  les  Princes  de  noUre  Religion  U  profcf-* 
4kui.s*en  paiifetit  protnettfi&a^ 
&de  durec,(îno^  que  par  rexctnple  des  autres 
^  l^jinces  Chre^biensi'oQ  s'aQcordfi  à  tenir  queU 
que  bon  moyen  comme  fcroit  vn  Concile  gc-^ 
«çrai^libre  (c  légitimement  conuoquc  pour  dé« 
tacttier  ces  dangers  de  ialoufies*  quiiimflfem' 
loccafîon  de  la  Religion^foit  entre  les  Princes^ 
fl|fi£raGs*(mxntrelts  Prince  delcucs  faiets,  9ù 
faire  qpenulEûat  ou  Potentat  a ,  ou  peut  prc- 
«tndrp  le  popuoir  àc  difpbfcr  des  Royaumes 
&  Monarchies  temporelles, ou  de  difpcnfer  lei 
£uict$  de  robciâânce  naturelle  qu  'ils  doiuem  à» 
leurs  fouuerains«  A  laquelle  aâlcm  hmabte  âc 
fleinede  charité  nul  Prince  viuant  fçraplus^ 
promptque  nous'à  contribuer  tout  coqui'fefa- 
dcnoftrepouuoir  ,  non  feulement  par  noUrc 
paiticulicfe  difpofitioD' à-viur^  en  pahc  aucc 
tous  Princes  &  Eftats^dc  laChrçfticnta  ,  mai^^ 
auût  pvce  qup  par^  quelque-  bonne  vniùn^âe' 
concorde  en  la^Religion,il  fc  pourroit-  eftablîf 
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tibus  Ccripti^  tous,  cx;i£cffiUc  ià0ct  ioitSt 

X  reli£tçr  àrcnnemy  cornmm».  Donné 

Palais  de  W'^eCïxvm&ctlo  luiiovof  de  V^-^ 
CI  ,  Tan  cLç  noftrc,  rcgnc  d'Angleterre  &; 

. . .  - — É —  ^  ^^.j.^t  -  ^     — ^  .....i  É.. 
■ 

ont  cy-dcuant  déplcu  à  voftrc  Majcfté  n'ayant 
cikÂ  hoftofées  <Faacanc  âcnnc  approbation  nt 
rcfponfe  ,4*ay  pris  cela  iufquçs  içy  pour  coip- 
mandement  de  xnc  taire:Mais  d'ailleurs  i'ap* 
prçhcnde  qu^  .çjQn^ftlçiXÇÇ '  dç^oOTais 
tort  à  ï^âcdion  extrême  que  i'ay  ,  &  au  foin 
aûldu  que  kidcike. rendre  à  nouoîHdeiadMpoi^l: 
ioxijuicie.r  cococ^i.  rjwnitturi  d£^iios.  jl^AXHiâs 
grâces,  i  Ca&s  JsdquoUos.  vqa^  pcopDcnrid  sitf.  itie 
uc  aecéet. .  fit  d'autant  qu'en  céfi  ofloignc^ 
«uns'  de.  iKxflaf  uiCiage ''ât  dp  Cc^  pceodteiswi 
l^tn-rvediliaaces  le  me  lens  accablé  des  iuâes 
tcgretiS)  ^  déplaiâcs  qui  me  naîflcntdîca^ftr^ 
priué,  défilant  pafGonnc ment  de  rctrouiicr  le 
mojccn.d'ypaP9cn|r   l'^^k^eis  toute  humilité 
ptcmorncr  mes  fupjplicatioiis  Acmon  cœur  do- 
uantV.  M.pour  (  aucçlcrei^âqucdoit  va 
humble  fuiet  i  (on  Roy^vntres^&dekferujtett 
àfoa  mai&rç  }  laMqucrir  de  me  vouloir  or- 

doimer  fttcUc  voye  jcimji^^steni&pwr 
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regagner  en  fa  bonne  grâce  le  lieu  d'où  mort 
Inal-heur  m'âiHepttis  quelque  temps  edoigné» 
cfpcrant  que  fcs  volontcz  tiendront  à  aie 
€ofifefuer  les  chofes  fans  lefquelles  ie  -Cécéit 
indigne  deviufe&d'eftre  nommé  voflreferirf- 
teur.  Surquoy  ie  prens  la  hardie^  de  depG& 
dier  du  Maurier  à  V*  M.  faifuppllant.  tfCs* 
humblement  de  le  vouloir  ouïr  ôc  croire  que 
lès  dblieations  qui  me  lient  à  ▼oâtcJulaicâe 
&  à  voftre  pjcrfotu]^  me  fontprepieufes  àl*égal 
de  ma  propre  vie^laquelle  ic  cômcnccray  d'ai* 
mer  quand  il  plaira  à  VM .  faire  ceflcr  les  cflFccs 
de  Cotk  courroux  contre  ceiuy  qui  fera  pour 
iamais,  ficc.  De  Sedan  Uu^  Feurier 

jiP^T^  LETTZ.E  pVmT  MAK^Sr', 
(baldc  BQMillQit  àMonp€.Hrd^_Bj>fny%  . 

MOhTsrBviL,  le  me  fcns  tellement  obli-» 
ge  auxi^ons.  o&ces  qu'il  vous  plaill  me 
Yimdfe  4é'{>ix>ineftre,que  ce  feroit  ingratitude 
de  ne  voui  en  faire  de  tres-aifcûionnez  re^ 
merdemeûs^lefqutUiie  vous  prie  de  rtceeoiff 
|kar  du  Maurier,&;vouloir  fauorlfci  fou  vpya» 
ge  par.  les"  effets  de^ollrre  alfii9;atice,  croyant 
•que  l'obligation  m*cn  fera  il  fcnftbic  que  ie 
jie.  viucapiamads  coûtent  qu'apx^  XQ:cn.jcâ^re 
jreuanché  par  quciquie  fcruice  qui  vous  yienne 
jutant  .à. gré  cooune  proccdera*.  ûnccrc^ 
VKnt  de  moy  /qui  vpus  baife  tresta^âucu*^ 
fement  les  mains.  C cil, iroArp  ».d&Cii, D^  Se^ 

àmitzXé  Wùx^  i.Slj  ...... j 
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ÏTT^  DE  MOmiEl^KDE  J^OSNT 


Les  maladies  qui  s'aigriilent  contre  les  tc% 


,  mais  quand  je  malade  mcfme  s'oppoic  à. 
pplication ,  on  le  £ait  à  dcmy  2e  contre  Ica 
:mcs  vHtécs  :  les  plus  ciucndus  en  tels  ac^  ' 
lens  les  ^épatent  comme  incurables*.  Il  me^ 
che  infiniment  de  voii:  vos  araires  fuiurc^ 
mefmc  chemin  pat  ks  ombrages  tcdc&n^ 
que  vous  prenez  de  vos  amis,  reftimc  qu'il 
is  (îouuictit  encore  d'  vne  refponCe  que  ic 
3S  fis  àla  lettre  que  vous  m'cfcriuiez  fur  la. 
cntion  du  feu  Duc  de  Biroa  ».  &.  c 
is  prifiies  le  confeil  que.  ie  yaas  donnoii 
mauuaife  part  f  ans  aucun  ûiict  :  car  ic  iurc 
eu  que  quand  il  eut  cfté  queftioii  de  moi» 
]t ,  ma  procédure  ne  pouuoi  t  cAre  pjlus 
:e*re  rauài.vous  dicay-ie  auec  vérité .<pç  la^ 
pofîtion  du  Ray  en  voftrc  endroit  fe  rcn-r 
icra  telle  que. vous  reuifiezpeu  defirer, 
jcM  eftant  rcfoluë  quand  il  y  eût  eu  con** 
vous  toutes  les  durges  du  monde  ^  de  le& 
>lier  te  remetere  (ans  'aucune  formalité*, 
usiçauezce  qui  s'eilpa(fê  depuis  ,  tçCx  au« 
tes  de  vos  jpaioles  où  aûions  ronr'pô,  o£^ 
cer,  &nul  ne  peutcftrc  fiboaiugç  que  vous; 

(xtics  des  çemcdes  qu  îl  j  faudroit  appor«; 


a/t  Marefchal  de  Bouillon^ 


ONSIEVR> 


sdesont  toufiours 


Digitized  by  Google 


22^  M  EMOfR  ES  D  ESTA  t. 
tQt,  connoiflau  l'humeur  de  fa  Majeâc  >  te 
Tcftat  des  affaires  prcfentcs  comme  vous  fai- 
t^»  Mais  pourcçqiici>i'e»rauaent  lescnnois 
éc  autres  prcoccupatiom  de  rcfprit  font  pren- 
dre vne  couleur  pour  l'aucrc ,  aucuns>  de  vos 
principaux  amis  y  &  moy  defireox  de  Toâfer 
profpcrité  ^  auioiis  cilimc  vous  dcuoir  donner 
Ic  conteil  qpc  du  Maurier  vous  a  apporté  àé 
ttoftre  part ,  comme  le  feul&  vnique  remède 
fom  guérir  Yofbcmal,  &  pour  vous  faircpac*'  > 
ucnirace  bien  que  vtws  dcfîrcz  auectant  de 
|Uâîon  :  Mais  tant  s'en  faut  guc  vous  ajcesfm*' 
ûj  ynCt  hcftt  falmaire  auis  ,  que  iros  lêttrdr 
ont  eiîc  trouuéçs  plus  générales  ,  plus  condi^ 
tionnées  dt  plDs  remplies  (^ombrages  que  ia^ 
œafe ,  au  lieu  que  la  prinçipalcvertu  d'iceile% 
dcMir  côniifter  en-vne  firai&âtrife  &  fimpiicr- 
té'naifoc ,  &aux  oiîrcs  fpccialcs  &  parciculie- 
Éc%  de  toutc:erpeccdb  f ubdoijSiofjEba^' de  cirer 
Fcfprit  dtr  Rojr  dts  fbupçons  otï  Â  cft  entré 
par  pluiieurs  de  vo&procedures  qui  Iut^^oqc  dé« 
pfâ^lefqcrdsifxfotiaats  vowpomiiezdèpcmQes: 
Encore  eâ^ccr  jd  voiis  voulez  absolument  eroi- 
tt  te  cdnfeil  de  ceilrqaiVoa^  aiment  de  root 
Ibur  ccrur ,  tefmoignant  au  Roy  par  paroles 

vùidct  chercher  prête £iion  nj  appuy  qu'en- 
vofbe  innocence^  otU'Cit  la  borne d^clcmcn-- 
4fe  de  fa  Mstjefté  ,  ny  ptatiquer  ou  contra* 
fier  aucunes  amitiez  qui  lay^ui^uir  cûce 
fiifpeâcs  oir  defagreâÉdts V  caï  encore  que  U 
l^&ipact  de  ceux  aueckfqueib  vous  efte^^<^ 
f amnbKue  1^  plm  efbDiâement  liéâc 
mâm  j.  ù>içnt  dca  mîsiUcncs^  &  prineipaux 
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ME  HOTKB^S  imsatAT.      i  iyt 
s  de  fa  M aicfté  ,  neatitmoins  le  dcuqjjr 

I  fideUe  faiec  4t  ferakear  «numltm  lUif 
>a  maiâxc ,  &  qui  vcuc  çQxc  repuce  tet 
:e  fa  vk»  ,  <rft' de.  si^ifoimer  uuparaasir 
:lles.çhofcs  luy  feront  plaifantcs  &  agréas. 
^  Excttfi»  ic  ^^u&*  fupplic  lat  ;lsbettli*  4^ 

II  difcoqrs  y  ic  Vzttnhùcz  à  Tcnnuy  que  ic 
te  de  vous  voir  redait  ^e»  cello^o&ditioa  àc 
extrême  defîr  que  i'ay  dy  fooùoktwm» 
lede  ,  &  deilre  linftrumcnc  de  vofhre  rc 

Ls  VOS  fi^cilleurs  amisi  V  mof  iugzons 
2s  «ftre  ii<m'iieuleûMiif[i  ê^boia^^M^ 
lis  tellcoieiit  ncce/Taire  que  vaftre  vie,  vo^ 
:  homicair  ^^xaâce  coûsdbt^mem  te*  tout 
que  vous  auez  de  plus  eher  en  ee  oiondc 
à  Qomioim  ôL  attaché.  le  fouhait^  ardeov 
:nt  que  voftre  rcfponfc  '  folir  tcUie  tfae  le 
:aiin  mefoit  ouuert  à  ces  ck>fes^  &  tenez 
itr^aâlmé  qqc  k  aîotoiettraf  rifen  ditùtitt 
que  moiideuoir^  me  pourra  permettre.  Sut 
t^C'  fefaktticm  vm  baîliB  «res-hiUAU» 
cnt,      Pc  Puis  cc  f.  lÀAti  1104.. 

rcçonnois  bien  que  ttie» 

^^^^^^^^^^^ 
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2  zS      ME  M  m  H  B  $  De  B  S  T  A  Tr 
grit  coacrc  les  rofficdes.,  mai$  non  à  celles 

.commis.  qu*eUç  dcpud  de  mon  KÛ2bli£^ 
ardeur  tenté  tous  moyens  que  î'ay.  iugé  me  les 

dernièrement  par  du  Manrkr,  dcparty  d'auec 
tOiVf  mcbatçs^m  imtK  Icoonfeii  .  de  mes 
Amis  an  lieu  de  m*eii^t&e0fer.  M<minftl«'heiir 
aonX'obfcuriré  de.ma  lettre  ont  rendu  cet 

4cns»  voyant  dcoyantdepluscoplusccoiÛnr 

s^in  &  ailcurcquc  ce  ne/ont  mcsadions  qui 
^'an^iientwt^yiuiBC  ch^%^of  ^ui&ptiaemcnt 

que  ic  puis,  &  me  gardant  moins  qu'il  feroit 
^oflîbie  acfic^iUsiCftomi  wùcr  cc^uc  pluikars 
¥oifinsfoi»  ipuiâVnsfpâufrQiem  fiiirc  fur  ce 
lieu  ,  fans  coime  d'autre  fuittc>  {^ourle^voif 
pridfrdefift'ptOKâioil  dur&oy ,  neaitCfidQiw 
ic  luy  veux  tefmQigarr  ^uic  œefme  auep  perii 
ifrrdeiîffi  mîaceoottioder  tttfxp^cbo^  quLao^ 

tremcnt  luy  pourraient  eftre  fgfpeâes,  l'ay 


ilit^ i'  ay  eCcric  le  protcâé  à  ploûeurs  ,  mcûne  - 
par  la  dcrnicrc  lettre  <}ue  iay  cfcritc  à  faMa- 


éei^éft&  pomblèllardai&defit  qo^fly  ^orèii%  ' 
jCxer  en  Ces  bonnes  gracejs4c  prix  auquel  ie  les 
fOuÂoif aotoirtacfaetées  ,  Ictefitiolgnagc  que* 
ma  confcience  me  rend  de  n'en-  cftre  deuenq 
indigne  >  comme  le  ferais  Mem'eâî>i$dçpar^ 

ty  tant  foit  peu  de  la  fidélité  dVn  Gentil* 
bomtoe  François  fôn  fajer  ,éa  fcrmenc-d^vn 
iJtfiiwcr.  dt  fa;  Gburbnnc  ,  éc  de  cclo^  âyrk. 


le  plus  clairement  qu'il 


MEMOIRES  P'BSTAT.  ^ 

iteur  domciliquc  :  toutes  cliofcs  font  en 

eaticrfâws  aucune  ioëiiiot^  slLcfbitmu 

icnt  à  quoy  fcruiroient  tant  de  recherches 
n  à  moxurei:  mes  faute&^plusgnmdes&ia 
icc  4^  Roy  plus  illuftrc  en  me  faifant  tout 
al  que  mcdtcroit  vne.  telle  infidélité  comi^ 
dcÂâkm  ^c^guifomcnt.Cc  tieo  icy  c& 
protC(3cw:  quoy  que  non  fans  dan^r'i, 
une  le  ponue?  iugerifan$  penr  à  m'y^maâK 
r  ;  mais  ces  peines  encore  qu'elles  croiC* 
par  leur  continuât k»n>j9K£aDGtblcm  daii« 
au  prix  du.déplaiiirquc  i'aurois  dcxecc* 

•  autre  ptMçâiCur  qaamon£.o)r#..i9c:^qa'il 
dit  i'Ja.pôftcritéquc  par  fa  yiàbnté  ,  de 
mon  e:Ktreine^njpcci]^éifon  Royaume  euâ 
>urqr  &  puiâanc9..Dtr<çhefie;;  dis.qnc  tijp 
r  naoy  ny  pour  cette  place  ic  n'ay  cherché 
ncL  délire .  (rouncr  jj^totcâioit*  ^cn  i'aiH 
ité&Lboat£.du.Roy>  contre  le  feruice.du-» 
l  ifi  n^aj&faiinuUe  aniiti£...S&quaiii;il  ccUç 
t  Dieu  ta*a  fanorifé»  fi  les  yeux  &  les  oreil^ 
letnonRoy  n'eurent  eile  préoccupées  dcL 
sngronrrour  contre  moy^icfoiscre^^aflii^ 
lue  ÙL  Maicâé  cuft  pâ.  entendre  &  voin 
Uea'font  plus  Mtile»  ic  çonntiiabii^s  à  îotk 
[t  5f  feruice  que  cette  fiennc  indignation.* 
ùy  doit,  faire  trouoci  fjafpcûes.  Cei  que- 
)ere  qucluy mcfmc iugcra  trcs-bicn quand^ 
ly  qui  tient  les  cqpursdcs  Royscn.  famaîa^ 
i  changé  le  iien  emiers  moy  pout  donner 
;z  efficace  à  oa^ .  iîunwMtcsr  &  jfoo^ 
Qons  touûours  continiiée^  zfya  éi^np^mk. 
ire  incapable  dcluy  continuer  mes- tres-^ 

Ilc^feruicf  t«  li  Sesm  Cpp.ejcân  4^  mi^&fm 
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dxc  dauantagc  fur  ce  fujec ,  çuhio  (uis  crii  aa. 
tnécrft,  Silc  premier,  o& m*cat«d  ,  te  \ 
ne  me  pcuc-on  raifoimablemçtic  dcmaïkier 
aocie  ebofe^  ouerfr  ce  que  ie  àU.  Si  le  focpod  » 
auffi  peu  Tcruirolt  -il  à  dire  taut  ce  que  l'on 
toùCqzurok  prefcriK,  puis^  quo  iauaai&  aa  n'y 
adjoulleroit  foy.  Ccft  pourquay  ic  vousfup- 
plie  de  me  rendre  cette  âgnalée  preoue  de 
iroftre  aâeéHon^exi  aidam  à  é^mdrc  cette 
noire  nuée  que  l'indignatioa  du  Kof  met  au 
deaant  de  Ma  vcuc  ,  m-ettipeCGham  ci»  coii« 
noiilre  la  règle  de  Yolonte,  contce  laquelle 
iUamic  iugeadc»  laperte^dtf^ma^HCoaitfCtttc^ 
mcnc  &  des  biens  temporels,  me  reftant  m^ 
Tic  qoidcpciidifiaiBediaceœeiitdeDieo-y  A| 
non  honneur  de  moy  )  eftant  perficmnci  dc«non 
dîaifibk.  Cette  obligation  que  ie  vou&  aursy 
tticfenMr<raf4ett(b»foii»  le$feraicos  <pic  tous 
jïçauriG2}dcfîrer  de  moy,  qui  vottsbake,  &c« 
▲iSedw-lc  Icioieûiit  ioiur  4e  ÎCtca  mil  fis 
ccm  quatre. 

hjîrft&ion  donnée  à  Monficttr  deBoif> 
.  tannée  mil  ftx  cens  neuf  y 

■  alUm  CM  Mlemàgnfi  en  U  iommU 

Roy  de  la  fuite  &  rccompenfe  d*vne 
paix  entière  de  générale  deda&&^  èc  dehors  la 

ftttiattfiw  <k  l'année      de^iaquelle  ia  litoi 
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MEMOIRES  D'ESTAT;-  i^t 
i  â&UiFiranceonc  ioiiy  depuis  ic  ioùydfiot 
Dits  de  preCenr  par  la  tneûnc  promdtnce^  ~ 
iie  heureufcoicnc  de  pleinement  {ans- 
arencewciane  qu'cUc  puifle  cÛœ  imcr*^ 
pue  &  troublée  d'aucun  endroit  quel 
l  ioit  »  bdke^  Maldlé  n'a-  pas  feulement» 
[ué  &  employé  ce  repos  ^  &  les  grands 
intagcs)  qu'elie^  a  rccucllis  d'iceluy^  àie« 
rcr  la  France  dcflSigurée  *  aiS^ibAk  eti: 
es  les  parties  hoss-  de  tout  exemple  pat 
3ngurat«  de  gucnc  etaijo  forcifi^  des 
rs  eii;cangeres  ,  mais*  auffi  a.eu  foin  de 
faire  eit  dincffes  foixcs  4(  flumeres  à*ic$> 
iVoiiins,amis^& alliez,  dcfquels  elle  auoit 
feeoaîoc  eafaticcaffitérviiuie  encekd^T^ 
.oyalc  gratitude  &  fiogulicre  pnadcnec  i 
lOf  ^lcs'iacurs4es  Eâacs  des  Prouinces  yMC9t 
)ay  s-Bus^comme  ccux  <|m  cA^iCM  les  plu», 
cz  &  expofcz  ea  péril  plus  grand  ,  ren-^ 
it  àtepoâerké  m  tc£âiaignage/tefit  ayant 
irty»,  comme  eUea^fak,  ion  aififtance  très 
alcoiCBtcn  temps  d«  guêtre  comme  enr 
V  tai^tczi  lors  qu'ils  ont  voulu  y  entcn- 
>oii]^a(ftar«r  leur  kbcrté,  comme  ils  one 
iu  consentement  mefmc  de  leurs  adoer*^ 

s  " 

Maicfté  a  tnonftré  qu'dBe  a«oît  pareft 
dclailibettCj&^rofperitc  des  Princes  de 
crmanie  andisii»  allie»  «6  con£ed«C6»  da 
Royaume  &  de  £t  pcribimc  ,  fc  refou- 
jic  f  eomme  dEe  ftM-etdndtemenr,  d^ 
irs  &  fccows  qu'elle  a  reccus  d'eux 
ies  Tifettre»  «eecffite»  s  car  die  le»  » 
cnt.cxàonez  &  admoncftez  en  ^»am> 


MEMOIRES  D'ESTAT- 
temps  depuis ladite  paix  »  de  pouruoir  â 
ifeureté  de  leurfditeslibectcz.dofit  elle  recon** 
I3oi0bic  que  aucuns  eûoienc  enuieux  ,  de  me^ 
ùb^ictA  tcop'libfement  (  dcquof  ils  font 
meilleurs  tefoioins  que  nuls  autres  )  pour  ca 

Ja'ihlcft  ciibaiaicncfbiblcStàcaQfe  de  hcxm^' 
iuiiîonsriugeant  fodidc  A^jcfté  que  rien  ne 
Leur  pouaoiteûrc  plus  vtile  en  gênerai  ôc  eo^ 
panicolier,  que  ladite  Tnion^  par  le  txioTCttée 
laquelle  CQxxuDe  ils  deuiendroient  plus  forts  2C 

rîs  dauantage,  tant  de  leurs  ennemis,  que.  de 
W$  d'autant  qn^ils  auront  lorst  âieil# 
leur  moyen  de  refifl-cr  aux:  vœ,  &  de  bienfait 
ce  aux  autrj^s  ;  &.comnnLe  la  félicité  eft  toa^ 
fiours  couftifée&re€ilerchée,l6$'yoifimiercmt 
JlorgplusdecQtppte  de  leur  amitié&bien  vcil^ 
lance^  &  am^hefom  ploi^ 
hardiment  •  -   '  . 

I^çfdits  ikocs^  Bleâeuff  &  Frîncer  Cênmt 
doncqucs  menwratifs  des  confeils  que  fa  Ma;e<^ 
ûè  Içm  «  domcZf  4c  de»  lettres  qu'elle  leur  a 
ejcrites  ûxt  ce  fuiet  longtemps  auant  le  ileceds 
du  ^u  lean  GoUlaumcde  Cleucs  ic  deluliers»* 
dernier  deced^  ,  pretioy^t  que  les-  d^cremi' 
qui  naiftroient  à  caufe  de  fa  fucceUion  rem»:  • 

flis9knt  U  Gennaii»  ôc  le  ^oifinags  é^n» 

grande  confufiom      '  "  '    ^  * 

Sa.  Maieâe  recomioiâSmt  aoOîqu^aucans  Toi*- 
fins  dcfJits  païs,  dcsle  viuantduditDuc,  pro*' 
Nettoient  de  $!acoQimodcr  defdits  ^aïs.aprc&^ 
fà  mort>  par  lefoit^qn^ls  prenoioir  d'y  prat^i^ 
^uçrdes  intelligençes^âc  faire  tomber  les  char<s 
jg;cs  principaîci  di^euxi^Sb  fsuuo»  4c  fcrfim^it 
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i  leur  dcuojûon  fous  prétexte  de  l  imbe- 
té  dodle  Briticç  »  &  à  la  fatiear  ^$  annes 
t  le  voifinagc  cftoit  remply. 
diûe  Majeitca  vfé  de  cette  preQOjrancc  à 
droit  defdits  Prinees  deuantledeceds  dvt^ 
^uc,  a  toik  qu'elle  fut  aduertie-  d'icelujr^ 
publ»^fit^ent!^ûAdre  &  connoiflfe  par 
:  qu'elle  vouloit  protéger  la  iuAicc  de  la  , 
'e  des  Priiicesiam<]uels  telle  hérédité  cûoêê 
icuë,  &  légitime  fucceflion  &  s'oppofer  à 
:e  iiuiaûofi  violente  ôù  iniuûe^  . 
le  le  Ht  fçauoir  aux  Archiducs  de  Flandres, 
.oxac,  en  Ëfpagnc,  &  par  tout.  alUcur s, afin 
ceux  qui  véo&ofenr.y  atttmer  €ceii£fem 
Is  auroicnt  à  faire  à  fadide  «Majcûe^  coin« 
auCdks  Prînccs'lieritier$/ 
nfuitte  de  cela  fa  Majefté  a  promis  pubU« 
mençlc  compromis  &  accord  âUc  àDoiv  " 
îit  entre  les  Marquis  Erneft  de  Brande-  , 
rg,pour  rËûcâeur  dcBrandebourg^onfre* 
2c  le  Comte  Patatin  VToi%ing  Guillaume 
:ubourg,  pour  la  Ducheilc    merc,  parl  ca* 
oiTe  ^  da .  âcut  ïamgtàff^  Mkwicc 
lès  »  pour  faciliter  la  prife  de  poûèiGon 
dits  pats;  qu'ils  xmendoicitt  ic  «koaicftc 

c,  comme  principaux  &  plus  proches  heri- 
s  d*iccbi)r»:  eattolclquels.  dcocijt  tomber  de 
Ircla  principale  difficulté  &  contentiotl 
droit  de  ladite  iicrcdité  pour  les  raifons 
chacun  fçait«  .  ^  . 
Leûues  fa  M.  voulut.  Lors  faire  acheminer 
Iquç  compagnk  de  gendarmerie  en  iaâo» 
e  de  Champagne,  exprès  pour  fauorifet 

xciiciondadic  accord»  comm«  elle  Âtf$a^ 


M-ErMr©IBiE.^.  E)'It&TAT. 
uoir  aufdic^  Priticcsi  &  àlQurs  pancipaux,taM  1 

Rougars,  &  p<vJlcs  lèvres  qa'cUc  en  «fcriui^  à  ' 

Cctineia  M^jeMn^4i(Qiiiiiia  aiifdits.  Art 

ci%idu(^dciFlanikc^liP  f^u  Vtcfxdcm  fii» 

IK>Mr.ciiiiç.di:lairQi9  de  Ion  incentian  fur  celai 

fcsi  ConfdUcrs  qu'il  çnuoya  vers  (a  M^ôAô 
aprcs  fon  amiii^.& r«cep£iQO  cala  vilk  & 
f^ftcreilc  de  lullci!!^  /. 
>  ^JAaicM  en  a.Y^jde^me(h3iCC0tt<^.rEnxi 

iKMcl^at^mcâiQt.dei^ara^^  &.proi:câaiv. 
neattinaifis  (km  inamûoftin<^âra  d*  cncficpratu 

dte-  for  Taoâxirite  de  iurifdi(^oa  de  (a  Ma* 

fc  que*  d'cQipcfchcc^ue  les  vrays  héritiers  du-  j 
4ttlfiac?  deiQm]œâai&Q&  opprimcsiâc  yJstlOH 
Kfi.Miila  ptejMa^tlvt  dcilaj^e.ikccdIibxx^cQa* 

r  '  C^tfm:ùM9Li6Ak  a  fitmbtaMcment  «kda^i 
êcconérmé  hautement  ^publiquement  à  tous  • 
.  ai»rosgB6£mGftlcouqiieJ'EU^iir  de  Saxo 
a  enuoycz  vers  elle  pour  s  informer  de£apre«> 
tcnûû»  it  dfitihcnyàafi  iur  la^  p9tic(iiit«  à'u 

petée  &  expoféc  âufdits  Eleûear s  dcihrmceft  du* 
ditËmpire,  âc  à  rom.  autres  que  be£6in  fera 
^landreccafioni'ea  pre£etttçra^  afinqoa  c&ii^ 

Cttneii/£oit  e£ciiairçy,,  dcnpa^do,utéea  aucune 

forr^  .   {       .     •  ^    ■    ,  î 

» 
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it  d'^ucanc  plus  .qufi  (adàcMaidHa  bien 
i  qa'aacuiiscfiuici^BdcÊi'glcdre»  &  dc  lare^ 
acion  de  fa  foy,  ont  xnakcicurcmcnt  con« 
atA  &fiemé  deshmiu  fondes  furies  gtaii« 

dcmonftrations  qu'elle  a  faites  d'affc- 
^nnfif  U  defance  de  cette  caufe  pous  la  dé* 
remettre  en  doute  àufdits  Princes^com-» 
il  elle  auoit  dcilcin  de  fcpreuatair  de  ladi« 
Dcceffioa  à  tairdeÊiiiaiiragt ,  qui  eft  Ttie 
)o{k\uc  dcœemerie  auili  groificre ,  que  ma* 
eu£cm«nt  itiiicmée  pour  imife'  an^mt  auf* 

Princes,  que  flcftrir  la  réputation  de  fa- 
:  U^^&às^CéB^iCcpn  xmt  de  preuucsiju'eU 
a  renduës  dc:  l'intégrité  de  fa  foy  enucrs 
iau$  &  cnnetnis  en  coût  temps ^ 
leantmoins  a/'eâaiiccouté^  qud^qae  temps 
>  que  fadite  Maiefté  fut  aduertic  de  ce  que 
?rjnc0s  de  Brandebourg  de  Neubourg 
relent  d'elle  depuis  auoir  eAé  reconnu» 
:ceus.  audir  psas  pour  vtay^  lierideu  dej^ 
LtSy  &lesgouucrneurs  d'iceux,  ny  qudfen^ 
en^iis  auoiett  dcUfaulTeté  defdits  braies, 
(te  Maieflé.qui  atoufîbursieilé  plus  ialou* 
le  fonhonneur  que^lafauvic,  fut  véritable* 
itiftdjgtiéfs^do:  la  creanbe  ^^il  fembloit 
Lucuus  auoient  données  à  telles  calomnies, 
[uilot  caufe  qu:eU£!priiurcioliiijo;acbti'Ctl«^ 

de  ladite  frontière  ladite  Gendarmerie 
qu'elle  Q'auoic  dclibeffé ,  &  de  proce^' 

en  fes  affaires  auec  plus  de  circonfpe<f]):ioa 
ctcnuc  que  deuant  »  £auti&.  toutefois  dimi-^ 
r  rien  de  fon  atfeétiDfir  èc  detibeiMion-ei> 
:ui::  defdits  Princes  ,  ainli  quelle  dcclar* 
uis  aùc  deux  Comtes  Gftorge$>  de  Siidàtj» 


■  7 


MEMOIRES  D'ËSTAT. 
icb  Solmo^  que  IcCdics  Princes  depcTcher^ 

.  vers  elle  long-tctaps  après,  &  an  ficur  de  Col- 
JUs  CQuoycpar  i'Eleâcur  Palatin,  dcquay  fc* 
roiteiicore  jcn&àiaj  que  fadire  Mmc{H  aorair 

'  di^çrc  iufqucs  à  prcfcnt  ,^içtcs  lefdits  Prin- 
ces vn  Amba^deur  pour  y  nriider&fauorifer 
leurs  aûions^&leur  départir  fes  cotifcils,cômC' 
4:Uc,  avait  ^delibcioÉ  &  loir  auait  fait  fça.uoir# 
:  Mais  fi  tofl:  que  faditc  Maieilé  a  efté  éclair- 
Qe  defdits  foupçons  ,  elle  a.  repris  à  cœar  » 
coiicimedeiiaiitile  foin  de  leurs  atfaires,  a  ren«- 
uoyé  vers  eux,  &c  delà  audir  fileâeur  de  Bran*^ 
debourg  tedit  £coc  de  Bougars^  &le  fieur  de 
fainte  Catherine ,  aux  Ducs  de  Ncubourg  & 
des  Deax*£0iU84iaar  de  nonoeau-les  ailèiuxr 
de  la  continuation  de  fon  amitié  &  affifl-ancc, 
lesinciceràs'adèmhlerauec  leurs  amis  pour 
prendre  anec  en^  leurs  ntfisitrcs  vne  plus  folide 
reColution  qu'ils  n'auaienrcncorefaic^d' autant 
f  ue  ûi'JMaîefic  ne  pauttoii^  preiuke  ôc  fùtau^ 
J4.  ikune  que  fur  la  Icur*^  -  ,  '  •  - 
Les  chofes  eâahs  ett  îees  teri&es ,  le  iieur 

Prince  Chriftian  d'Anhalt  cft  arriué  auprès 
dfi,  faMaiefté  auec  lettres  de  Monfieur  TEle- 
^cur  Palatin  &  du  Duc  de  Vvitemberg  aux 
iiQ.ais  dcs  autres  Princes  vnisjequel  luy  a  fait 
ia  propaûtioii  qui  fera  reprefentce,pat  laquet** 
^4  comme  entre  autre  choie»  il  a  montré  de« 
firer  qucCadite  Maiefté  ât*  entendre  fes  imct^ 
tions  &  aduis  fur  Icfdites  affaires  de  Clcues 
auf dits  iteursËleâeurs,  Princes  ic  BÙ2fs  ynis» 
.  de  en  confolcr  les  interclTez  en  lacaufc  pour 
Coodcr  fur  cela  leur  finale  refoiution  :  àquoy 

Mte  WeâîéQftoit  dcfoy  ia  très  -  difpofée^ 
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MEMOIRES  DES  TA T:  237 
qufdleauoitfait  fçatiojr  aufdits  Princes. 
cMajcûé  a  fait  elcâ:ion  de  la  pcrfonnc 
:ujc  de  Boiifisse  ConfciUer  eti  (on  Confett 
at»  luy  a commis,ccttc  charge  Refait  baiU 

prefcnc  meitnoire  ,  f uiuant  lequel  cUe 
id  qullfccondaifccn  l'exécution  d'icel- 
.iiêurcc  qu'cAam  de  telle  imporiancà 
e  cft  à rhonhcur  &  fennec  de  fa  Majefté 
bicQpuisiic  dcl^Chrcitienté.qu'cUc  y  fc« 
uie  piar  auec  ra&ûion»diligence  ée 
té  qu'il  a.  employée  au  contentement  de 
}c&é  iufques  â  prefetit  en  tomes  fes-ati« 
:gations&  eommifïîons  qu'il  a  exécutées* 
>ur  ce  faireiedk  âeur  de Boi(&ze  fe  ten^» 
1  la  ville  de  Hall  en  Suaube,  fînonle  di-. 
c  duclois  prochain,  à  noAre  compte, 
oie  commencer  la  diette  &  cotiference 
e  defdits  Eûeâeurs^  Princes,  jSâats  te 
vnies,  <iu  moins  dans  quatre  oof  cinq 

apresj  jiÉn  qu'il  les  crouue  encore  en* 
c  pour  leur  pouuoir  expoftr  ic  faire  en^ 
e  en  gênerai  &  en  particulier,  ainlî  qu'il 
i  eâredcla  dignité  &  du  ieruicc  de  fa 
fté,  les  bonnes  intentions  d'icellc  tant 
fdites  atfaîrcs  de  Cleues,  que  fur  tout  ce 
.garde  &  concemehi  delfence  ic  eoîi« 
ion  de  la  liberté  âc  repos  delà  Germa^ 
uf tnt  qu'eux  meÛxMts  iugeront  que  fa 
nce  â;  e&tre^ife  comme  l'affedion 
c  lcur  portc,y  pàwxa  tftre  vtik,  Içs  af-r 
it'que  fadite  Ma^'^ftén'efl:  meuc  à  leur 
ueilerlesoâres  iie  ia  bonne  volpnté  lur 
xafions,  que  pour  s'acquitct  enucrs  eux 

:uoi»iôfr  afl6«5.d;vû  vwy  ic  cordial 


J3«  MEMOIRES  DESTAT. 
ztny,  ismctkBlUé^coinUdorc^  te  tixmada 
des  plaiiirs  que  fa  Maicflé  6c  fan  ^Royaume 
ùntMCm  d'^x  ica;leur5.acGci&cz  paâia  ^ 
dont  il  leur  d^qu,' il  ne  perdra  iamaù  la  me« 
moîre..     l  .  ^' 

'  lifemblè  qu'il  reraà propos  que  ledit  £c4it 
de  Boiliizefc  contienne  en  Ik  prmnîerc^audm^ 
ce  6c  propoâcion^feéans  les  tecme$  geMiiattt 
de  la  bien-YCiilance  de  fadite  Maicile  autant 
^'il.ipoœta^ibit  À  caufe  de  la  diuerfké  «kl 
perfonncs  qui  y  aflilleront ,  des^hunieurs  dct 
^Uee  û  a'aura.  eu  lo  loilir  4e  s'iafomicr  »  & 
pour  ce  qu'il  doit  mettre  peine' de  découurir 
les  dolibccatiom  de  ladite  MêmUee  Se  des 
.  partitoUetl  ,itoiit  «Ate^fa»  eotnpofétf.  deuant 
que  leur  déclarer  ce  que  ^fadicc  Maieâé  veut 
Élire  ft^tjnt^iÊtii,èecu4o6Mtyé€efûmf  tootcfei» 
ÙL  Maiefté  Ce  remet  en  fa  prudence. 

Mais  pGurimeux  fercglcrencelay  il  fa^^ 
qu'il  fçache  à  fon  arriuéc  dudit  Prince  d* An- 
balt  comment  ilaura  vféy  &ia  r^onfc  faite 
parfa  Maieftéà  fa  propofition  qui  luyaellé 
baillée  par  cent  iignée  de  fa  main,s*il  la-com* 

â  kdive  A&flablée,  Ae  eu 
ce  cas  comme  elle  y  aura  efké  receuë  &  incer* 
ptwé^,  èCr  s'il  eâ  pcMOible,  fçaBû^temr  delifac* 
ration  fur  icelle,  car  ce  lay  fera  vn  grand  ad« 
uMMge  de  cirer  céc  écUàxei&ùim:  ide  loy  de« 
fiant  que  de  fe  prcf enter  en  ladite  Ââcm* 
U^e^ 

,ài  laquelle  en  tout  cas  fadite  Makfté  en- 
tend ^'il  déclare  ,  offte  êc  conârme  ce  qui 
porté  paè  ladite  réponfe  ,  de  laquelle  i 
cette  £xk  leuc  fera  baiûc  irii^«à«pttcai;a  âgpÂ^  de 
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nam  de  fadite  Mflécâé,  . 
iais  toûtc  ainli  que  faditc  Maiefté  s'cft 
ichemeM«&-lU>r43mcm£a4touttejrf4iïe  Ésdit 
nccâ'Jtohîiltideicc  ^tl^Ik  prétend  ,  &  eft 
icncc 'd6  faire  en  faucurde  cette  caufe  de 

vnattimemcnt  par  tous  Icfdiis  lileâcurs» 
icc»,<Eâatfc  de  Villes  ,  urnies  aoecla^eatto» 
,fdïtt?iccé  ôcconftance  (jue  la  con£c<juencc 
:c{te^er4it,doii(  il^içttad'^{Kir  écrit 


rcrf^iveiMM. 

•our  ce  faire  com*fte  il  conoienti  il  rechcr-* 
rA  de  ^olr  4H  eât^eifilSemié  ft»  ^ray^^  f>a- 
ns  y  accords  ôc  traitez  de  rvnicm  ic  aâb^ 
iùA^  tofdics'Ëlbâeiif»  de  Pi^Utees  mk 
\  ;  car  c  cfl:  le  fondemciitfitr  lequel  'eil  ba^- 
la  loM^dlcei^»  iiâK^â  pttfiitit  f  1  faiib 
faMaieftéretift  &  rè«çoiue  la  féirreté  de 
iance  &  Goâ:efpondaûi;c  ^u'dttfc  prétend 
tmâer  Mèetifit; 

nnt  qoe  fadite  MaieAé  efl-ime  qu'ils  au^ 
t  relerué^  les  o^ntttitoiilèiitiôm  dckdite 
m  ^'  tttut  ce  qui  regarde  &  appanient  à 
thodt6<lei'£mpeteiic,la  paix  &  eôncorde  * 

Empire  oourn'otfencer  fa  Maicftc  Impc- 
iL  n'eitre  accufez  de  rien  faire  qui  puiilc 
iblCr  la  tranquillité  publique  :quoy  ellatit, 
mpotte  que  4dite  Maieâ^  fait  éclaircië^ 
iit«e  ^iMmmt  Ife  eétM^^t  en  vfer  èfi 
ui  cobcernera  lefdites  4£Eaircs  de  Glékes  , 
coffittiieleëtt  Eï£t|Mi»M:4fcl^ate  'met^ 
au  bAu  de  lËuipirc  a^«iv]^toy6  boa  feuler 
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140  MEMOIRES  D'EST  A  T. 
ment  les  EAacs  ic  pdianaesi  des  Eleâcars  ÙL 
Princes  imtxcttkztn  la  caufe  <{m  n'auront  ébcf 
à  fe$  cogtmundcmeQs  ;  mais  auffidc  ceux  qui 
.  leur  prêteront  aâi(bQ£C»  il  t&  noctibLbx^^ 
fuditc  Majeflc  fçachc  s'ils  n'cmendent  dette- 
xcr.aB(dits  mandcoicns  ^l'ikluy  en  donn^ 
leur  parole  en  bonne  forme  ,  afin  que  ladite' 
MajeiléfoU  ailèocée ,  comme  il  eil  raifonoa- 
ble,  qu*eUe  ne  fera  delaiflée  d'en  en  geneiat 
&  eu  part iculiec#  après  qu'elle  aura  engagé  fes 
ormes  •&  (a  réputation  km  hxLOur.  Donc* 
ques  ledit  fîeur  de  BoiÛize  aura  efgard  de  fai« 
rc  rcfpondrc  ce  poinâ  cottuaciVa  des  piin» 
cipaux  duquel  il  doit  auoir  Toin. 

Le^if^P^^cc  4  ^^'^c  dcclaœra  à  (a  Maje» 
que  les  deiot  Princes  de  Brandeboorg^dc  de 
Mcubourg  qui  fo^t  A  Duûcldorff,  foudoiront 
fie  enijrçtiendront  ^  lc9H  fraia  ^defpens Acde 
|f:urs  principaux»  les  gens  de  guerre  qu  ils  ont 
aifembk  de  prcient^faiûaïc  quatre  mille  cinq 
cens  hommes  de  pied  &  mille  à  chaual,  outre 
les  autrcsfrais  qu'il  comiifijtidrafajircËt  qoclcs 
autres  Princes  vnis  le  fecoureront  de  quatre 
mille  hopptp^s  d(  pied,  de  mille  à  chcual,  6c 
d^vn  bon  équipage  d  artillerie  pour  iix  motfi 
ainû  qu  il  cik  porté  par  la  propoiition,  &  rcr 
peté  par  la  retponfe  que  ladite  Majeâé  j  * 
^faite« 

.  ^ Ledit  itcur  dc.BoiJGSuse.  (çaura  d'eux  qneloi^ 
dre  les  vns  &  les  autres  ont  donné  ou  donnent 
àlarcurecé&£(>rme.4upa7QCQent  deCdiecsforf 
ces  pour  en  aduertirracUte  JMajeflc,  non  qu'élu 
le  £c  déûc  de  Ic&ixs  paroles  ny  de  leurs  moyens^ 
nuUs  parce  que  ce  qui  dépend  d'vnceomniii** 

xuucé 
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ç  &  de  la  volonté  de  plulicurs,  cft  fouiicnt 
ç  nçcçâaire  que  c^mmc  (a  M^jtedé  v£ué 
^  pow  les  focofifir  ,:fioa'(^oiir. 

n  belbin,  mais  de  fa  feule  volonté,  -^u  cl' 

ict;,çnt#iôjiiploycr  en  cette  guerre,  foicnr 
iC6£ucs.cpfni)M  iilc>  ^kiiuciu:  cârc  ^  £ans 
yaîitf^utc. 

^u^^gte.{«d^^M;liââ:é4ciîre.q(lc  lefdits 
scftvnis  pouruaknt  queccUes  qa*ils  doi4 
f^c  i^içAi  €iitr/etx:auës  4  IciÀcpicnt 
iiK  mpk  fài^yiMpmèé  pCQ£»aiœ,an\j(i'qu  ilf 
prpppCç,  n»i$  pQur  tel  temps  qu'elles  fc- 

necei&ires,  ^  ijiift  la  gucxco  4iircr»,  cap 
lie  -les  .cucncaaens  ne  .pcaucnt  câxc  que 
cujc^^^AM/tm»»  l  x)n  :xic  .peut  {irciaiFC 
iiitcr  naaintenant  le  fufdi£ktcmps*  »  .  ^ 
rcgxu:  ic^ic  iîkur  de  12oiiIizâJLç&  4idmofiie*« 

^ijr  faire  copfidecatkm  âc  .y  ^padbuoir/ 
}Vie  r.ori  ue  foit  comraiiu  li'^andonnet 
ccf^i/Cc  m  niiàieadc  ia  car  aère  ôc  la  ^i£- 
ap;ii;f^ii^  à  la  bonté  des  jentxeprençurs,^ 
eiadice  irreparafalcidetiaxaftifii  oowmuam 
rtici^ljçïc^tànt  xlefadkc  Mfjcflc^ue  dcf- 
ileiftewrs,&  Princes.  .    '    -  -  < 

dit  fieur  de  BbilTue  fçaura^  d'eux  otAI' 
sjftlcur  aduis  pour  le  regard»  :du  tempà  * 
faut  qucilcfdits  geits.  de  gucrce  foietif 
sà:fcruir,lcs  jiâcw:ant  qufccux4c  Ca^iic 
:fté  qui  feront  é<»nt>6fea^dcs  |>lû5  expc- 
ntczôc  agucrrfedcfon  Royaume,  ncnaan* 

Tome  m.  x;  ^ 
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qucront  de  rcftrc,&  Ce  trouver  au  caropôc  ren- 
dez-vous  qui  fera  arreflé  ôc  conucnu  cmrc  fa- 
ditcMaicttciC  eux,  &  furquoy  elle  leur  fera 
fçauoir  fon  aduîs  fi  w ft  qû'cUic  aora  fçca  le 
leur,  auec  leur  dernière  icfolution  fur  ce  que 

dcfliis.  '  ^       •  ' 

'  Mais  ledit  ficur  deBoiflSze  leur  remontre- 
«fur  cela  deuxchofes  que  fadite  Maicûc  a 
mifes  enconfideration,  afin  que  de  leur  coflré 
ils  Y  ayent  tel  égard  que  la  fuite  &  confcqucu- 
ce  d'iccllc,  quiell  trc*  •importante  «cfcrieufc, 
le  mérite. 

La  première,  qu'il  fmdiaqiaelefdits^ens  de 
guerre  que  fa  Maieftc  enuoycra  en  lulUers  au 
fecours  defdits  Prinees,  trauerfenc  par  les  païs 
des  Archiducs  de  Flandres. 

Et  l'antre,  que  fadite  Maiefté  entreprenant 
de  les  fecourir  fe  met  au  hazardde  rompre  la^ 
paix  qa'eUe  a  auec  le  Roy  d'Efpagne  ôc  leldits- 
Archiducs,  car  c^eft  îans  doute  qu'ils  aifiâr- 
ront  L'Empereur  en  cette  caufe  pour  lacouli- 
^  deration  de  fa  perfonne,  celle  de  laconferoa« 
tioji  &  defence  de  fou  authorité ,  &pour  le 
écm  qu'ils  ont  de  ioindre  iefdits  pais  con- 
tentieux à  leur  domination. 

.Tellement  qu'en  1  vn  iccn  l'autre  cas,  com- 
me fa  Maicfté  courra  le  péril  de  tomber  en 
i^îïc  rupture  ouuette  auec  Iefdits  Roy  ou  Ar- 
chiducs, foit  qu'ils  en  foient  les  autfaeurs  on 
que  fadite  Mslîqùc  foit  contrainte  pour  don- 
nerpâflàgc  i  fes  gens  d'y  dnployer  les'  armes , . 
il^ejà  ncce^ire  que  fadite  Maicflc  fçachequel 
éfttt  clic  peut  f aife  de  l'aâiâance  ^  &c  amitié 
defdits  Elciilcurs  6c  priuiccs  en  T vue  ic  en  ï  au^ 
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treôtcaiion  &  necclHcé  »  n'eâatic  raifonnablc» 
auflî  ce  ne  fcroit  prudence, <juc  faditc  Maieftc 
cxpoiaft  fon  Royaume  &  fes  a£Faircs  en  ce 
danger  pour  bien  faire  aufdits  Princes  ,  fans 
eilrea^uréc^  comme  il  conuiem  de  leur  dé- 
libération de  de  leur  foy  en  vn  fecours  recipro* 
que; partant  ledit  âcur  de Boiillze  leur  enfe^ 
la  la  |)ropo(itiona  &  aduenira  fa  Maiefté  d« 
leurreponfe. 

.  Et  d*atitant  que  lefdits  Eleûeurs  6e  Princes 
pourroient  denrer  de  fa  Maiefté  (juclquc  aide 
mutuelle  en  £aueur  de  leurs  liber  rez&  EAats  , 
au^e  que  celle  que  faMaiefté  offre  aux  affai- 
res de  Clcucs  en  contrefchange  &  rccompcnfc 
de  leur  fufdite  obligation  &a(fiftancc  contre 
ledit  Roy  d  ECpagnc  &  lefdits  Archiducs  ,  en 
cas  de  guerre  ;Vils  en  font  la  propoiition  de  . 
demande  audit  fieur  de  Boiflize,  il  en  aduerti- 
ra  (a  Maiefté ,  &  s'il  iuge  qu'elle  foit  receua^ 
ble  ,  leur  donnera  efperance  de  T  obtenir ,  fi*  » 
non  ils'abllriendrade  s'y  engager  plusauant  » 
iinon  que  de  fe  charger  d'en  donner  aduis  à 
(aMaicfté, 

Mais  il  leuriera  confidefer  qo*ils  ont  &  aa^ 
ront  encore  cy- après  plus  grand  befoin  que  fa 
Maiefté  ,  de  fe  lier  &  ioindre  eftroittemenc 
auec  elle  pour  ce  regard,  parce  que  la  France 
câde  foy  aflez  poiOantc  pour  faire  reûftance 
audit  Roy  d'Efpagne  &  à  toute  la  Maifon 
d' Anftrichc  cnfemble  ^  conune  elle  a  fait  du 
temps  des  Roy  s  fes  predeccATcurs  ,  qu'elle  n'e- 
ftoit  û  floriilante  qu'elle  cft  de  prefent;  &  par- 
tant pouuoir  mieux  fe  paflct  de  l'aide  defdits 
Electeurs  &  Princes  qu'ils  ne  pcuucnt  faire  de 


Digitized  by  Google 


i 


i44     MBMOIRÉS  ITESTA^ 

la  ficnnc  :  Ec  d'aucaxit  plus     il  leur  fcraf< 
difficile  <k  tctlcmcnt  .aâboter  Tel 

dcfdits  Princes  ^Jiulqucls  lefdites.  Duchét^ 

la  voycdcs  armes  qu'ils  ne  foicnt  todiours  (tî^-' 
.  jct:s  duquictCK  &;  a&aillis  par  ceux  xi' Aiu 
.  iirichc  ,  principalcnacnt  rant  qa'iis  poflcd&i 
iM>n(J4  Couronne  loiperialc  »  la^icUe  ils  voue 
perpetuans  eh  leùrlMaîfofi.eii  quof^ -£àroià|i 
,çouiioors  '  coinn:3oderacîiit  &  ^adâantaj 

que  lefdits  Arcbiduç^  de  Flandres  ôclcdit  Roy 
d'Efpagne  cotre  ticiiijU'cmc  audit  :Pus-B» 
cftre  logez  fî  près  dcf dits  pays.&  comme  por- 
tes ^  les  Ueux  poitf  pouuair .  choiûef 
comnsodité  £r  Mus£iit^<c  (que  1boli  feiin 
,  ^Icra  d  'y  cntr^pw^dart  :  Et  après  auoir  depof* 

ftdçjBÉdifs  Princes  ifcieuriiérîcagc,  fetc^ 

'  tir  &  vcmgçr  cncocc  %  leurs  çonfcdcrcî^clè 
r.alfiiiaiice  qu'ils  Icfir^adront  4epivtîc  tf^Éi 
te  caufe.  •  "^^iPii 

.  A  qyoT:  toutefois  il  fcmble  câxe 
d'obuier  principalement  pour  Taduenirti^ 
par  deux  moyens  yXnn  (m^it  de:  cbercbli^' 
trouuer  cmôyen  de  transférer  &fairc-tQiirfiScr 
la  Coarjonne  Romaine  en  vne  autre  ^aii^, 
que  celle  d  Auftriehe  :  Et  rautite  d'tiltiigw 
teUeme^tdu  louche  dclulicrs  les  places  j2cJcs  . 
gamifonstenoës  ipac'l»  BfpagnciU  de  létàêmk 
pendans  quciafacilif é  de  faire  cette  inuairon 
tie£uâ:  àradiwnîr  ceile  qu'etteeit^^âf 

pendift  de  leur  difcretion . 

3Les  Ëleiïkeurs  âcCrmçespeu^ent  niîeuitTi 
gcr Mmaxanàrtf;^  Caditc  Maiçilç,  li  Iç  pfïîf 
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iQier  remède  cjft  fatfabic»  èc  par  ^telsitioycm 
il  faudroK  y  pouruoir,  lurquQj  elle  aura  à  plai- 
ûr  d'entendre  leur  aduis^otfranc,  s'its  trotmenc 
bon,  d'y  pcnfcr  ic  mettre  la  main,  de  les  j 
féconder  te  aiiifter  autant  elle  le  pourra 
faire. 

Mais  pOQr  le  regard  de  l'antre^fadice  MzicSIsé 
cûimeqoe  Ton  n'y  peut  pobruoir  que  par  le 
moyen  dvnc  grande  &  puiiiànte  armée  bien 
cooduircdcexploitée  eocDme  eHc  doit^dc  peot 
eilrc  au  mcfmc  temps  que  Ton  commencera 
la  guerre  de  Cikoeste  ioUecs,  poor  aâaîUir  & 
prendre  s'il  eft  polfiblc,  les  places  que  IcfJits 
£fpagiix>U  ic  Archiduc  tiennent  fur  U  riuiere 
de  la  Meiîzc,  &  autres  qui  feront  aduiCécs  pour  ' 
r£h:e  polTcdécs  &  gardées  par  les  aœi«  de  la 
liberté  dcfeureté  Germanique»  conmieeA  fa 
Majeftc  :  6l  font  auilî  les  ËiUts  'des  Prouin- 
ces  vnies,  leiquels  pourroienc  de  leur  part 
auili  fauoriCcr  de  féconder  ce  deilèin  fort  vti^ 
leiBcm  pour  le  public  &pour  tnefeies,  M 
partant  y  a  apparence  <juc  Ton  les  y  poarroic 
<iifpo(cr  iL^Àicc  refoudre  s  ils  en  eûroiént  re- 
cherchez par  fa  IVtajefté,  icaflcurez  qu  elle  le 
vouluâ  entreprendre  cependant  que  Icfdits 
Eleûeurs  Se  Princes  trauahlerolem  à  nettoyer 
Ie£dites  Ducliez  de  luliers. 

Sa  Ma  je  lié  stdifcooru  de  ce  deflèin  auec 
lediû  Prince  d' AnJialt  citant  icy,  non  plcinc- 
inentlcouuerteiiient»  maîsal&âs  auam  pour 

luy  donner  fujet  de  le  goufter,  comme  il  a 
moûâré  iairej  de  mefme  d'en  faire  quelque  ou- 
uerture  aufdits  Princes  vnîs,  comme  de  luy 
lacCoaie.  Partant  il  fera  à*  propos  que  ledit  * 
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£cur  de  Boiilizc  apprenne  de  luy  ce  qu  il  en 
aura  fait,  &  en  quelle  difpofition  il  aora  trôu* 
uépour  ce  regard  lendits  Princes,  pour  régler 
félon  ecla,  ee  qa'il  aura  à  en  dire,  de  pourfoi^ 
vre  par  delà. 

C'eft  le  deûr  de  fa  MaieAe  de  conuicr  le 
Roy  de  la  Grande-Bretagne  d'entrer  en  cette 
confédération,  ainû  qu  elle  vjeuc  faire  ^  pour 
toujours  pacifier  d'auantage  le  partjr ,  &  ne 
donne;  fuie t  audit  Roy  de  prendre  ialouiie  des 
armes  des  confédérée,  nydeTefflploy  d*icel« 
Ics.  Ledit  ûeurdcBoiiUze  leur  dira  que  fadite 
Siaiefté  renuoye  vers  ledit  Roy  pour  cét  etfet 
le  (îeur  de  la  Boderie,  auec  charge  de  luy  en 
faire  la  propoûcion  i  &le  perûiadcr  de  l  em- 
brader ,  comme  fadite  Maiefté  veut  efpcrer 
qu'ille  ferai  car  il  afouuent  déclaré  vouloir 
nuorifcr  la  iuftiee  de  cette  eaufe,&  a  montré 
n'approuuer  lapourfuitc  entreprile  par  TElo 
'  âeurdeSaxe ,  à  laquelle  il  a  efté  induit  par 
les  Minières  de  rEmpcrcur  pour  abufcr  de  foa 
nom  Ac  de  fes  armes»  Le£dics  Princes  feront 
aduertis  par  ledit  ileur  de  Boifllzc  de  la  nego* 
ciation  dudit  fieurdcla  Bodcrie- 

Sadite  Maiefté  fe  promet  que  lefdits  fîpurs 
desfiflats  des  Prouinces  -  Y  nies  des  Pays  Bas 
embraflèrcmt  cette  caufe  à  fon  imitation  & 
félon  fes  confejls^  ainii  qu'ils  ont  touilours  dé- 
claré dcqu^aura  appris  d'eux  leditPrince  d' Ari-> 
bait,  qui  aura  pris  fonretouc  par  Icurpays. 
Bit  fa  Majefté  moycnnera  que  le  Roy  de  la 
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chaifie  de  Halle,  ne.  pouuanr  plus  arriuer  k 
tcmp&àcciic  çypour  a'cn  auoir  eftc  aducr* 
tis. 

Mais  faditcMajcflé  dcûrc  que  ledit  ficur  de 
Boifsize  procwc  de  obtienne  defdits  Eleâeurs 
&  Princes,  que  les  Princes  de  Brandebourg  & 
Neubourg  ailèurent  tcUeœent  les  Catholi<}ues 
habitans  dndit  pays  demcurans  tant  aux  villes 
qu'aux  champs»  qu'ils  ne  feront  empefchez  ny 
inquiétez  aucunement  en  la  libre  iouïilance 


CCS,  leurs  principaux,  ny  par  leurs  omciers  ou 

quelque  autre  fous  prétexte  que  ce  Ibit,  faditc 
Majcilé  eAant  obligée  cogineRoy  tres-Chre* 
fticn,  de  procurer  ôc  obtenir  cette  feurcte  pour 
la  confolation  dcfdits^  Catholiques,  laquelle 
aidera  aufsî  à  fermer  la  bmche  &priue£de  ce 
prétexte  ceux  qiiiipxctcndcm  vlurper  Icfdits 
pays,  ce  qoi  ne  fera  de  peu  d'efficace  mefmc 
pour  affoiblir  la  ligue  que  lefdits  Princes  Ca- 
tholiques .  d' AUcmagne  pourfuinens,  partant 
ledit  lîeur  de  Boiflizc  fera  inftance  qu'il  foit 
donnéa£fce  àfaditeMajefté  de  ladite  feureté 
jpour  la  confolatlon  defdits  Cathbliques,  &  le 
contentemciit  particulier,  de  £^te  Majc* 

Il  efl  auûTi  trcs-nccclliire  que  fadite  M.  s 'en- 
gageant en  ladite  vnion  U  an  fccours  defdits 
Princes,  ils  s'obligent  à  elle  qu'ils  ne  feront  au- 
cun accord  te  traiâ;é  général  ou  particulier  en^ 
femblen^ent  ou feparement  contraire  à  ladite 
vnioa  pour  les  araires  de  Cleues  ou  autres 
quiimponent  à  la  caufe  commune,  fans  le 
eonfçQtcmcnt  de  fadite  Mûçîkè.  Ce^^quc  f» 
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^iaiefté  xntcud  cArc  coo^às  ;ftQ  Traité  qvti 
fera  fait  entre  faditc  Maicfié^  Icfdits  Prin- 
ces fur  ladite  vxûoo,  on  qviil  luy  ctL<[oit  d^U» 
if é  aâtéh  Bonne  ferme. 
.  Lcdicûeur  de  Boiflizc  s* informera  des  de- 
.^KfacmiôdsdefditsPriticëi^  Vtfk&iàh  d'v» 
,Roy  des  Romains,ôc  dira^tUx  principaux  cflrc 

tent  lé  Roy  d'Efpagne  d'en  faif fe  là  pourfuitc 
p^ur  U  pcrfonnc  ssacimc  $  pms  qu^ii  tCf  a 
Rfojfeti  de  difpofer  l'Empereur  d'y  appeller  Se 
lauorifer  aucuns  de  fies  frères  éc  confins  d*Ailc- 
oiagne^dc  qu'ils  font  d'Attteâirs  (i  feiblfts  qu'  ils 
^e  pi^uutnt  fournir  au*  frais  qu'il  conuienc 
biïc  poét.idtiùùs  êt  hàté  vàiàk  edfrèdighité 
.comme  il  faut,  que  de  la  boui Te  &  dès  dcnicri 
4udit  &oy  d'Bf  pagne  i  Jtel^faéfoilèinplôyéti 
.jlu$ Volontiers  pour  fey  que  pour  Its  ainres  c 
4partiaa{  il  faut  que  l6f4itè  Sieâcâirs  y  prcàii 
.«tlitgaré^.&y  pôfatuoyèal  ^CM  îî  êft  ccrtâfil 
^uc  cette  menée  tftfert  aduancée  icjpouii 

rcconnoiflènt  târc  lè  feul  &  vniqtit  moyeil 
qui  korreâcdis  rcOtt^  ièit^ 
luy  ladite  Religion  Gatholiqiic,  mais  il  prierâ 
de  rcccuoir  iefdits  adais  &  en  vfcr 
4retioh.  • . 

•teC*  «ft^*tfe  kgiic  Càtholiqttë;  &  de  qucU 
ïVinccis  èlIè  cft€oihpdféè,  qtifeMW  forcfes  clk^ 
*OTa>raMàfca€è>iÉt«Wi  ^  Ifc  thic  de  Ba- 
uicre  en  doîr  fe'ftrè  le  principal  cîifeF ,  &  1* Ar- 
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Aduifcr  s'il  7  aurok  point  moyen  encwe  de 
-regagner rElcàcur  de  Saxe,  &lc  retirer  du 
pany  des  ImperialiAes»  deqnoy  ledit  fieur  de 
Boiflîzc  conférera  particulicrcmcnt  aucc  ledit 
iieur  I^mdgraif  Maurice  ,  auquel  fa  Maieâé^ 
a  tonte  fiance^ainifi qu'il  luy  dira. 

S'informera  die  ceq[ue  fera  le  Roy  de  Dan-i^ 
nemarc  :  car  enoore  que  do  cotnmencetnent  il 
ait  recomnoiandé  à  fa  Maicftc  le  droit  de  la 
Maîfon  deBniiidd>dnrg;t4ii}tefois  l'on  dk  ^tl 
a  changé  d'opinion  depuis  qu'il  a  fceu  la  pré- 
tention dodit  Sleâear<k6aflie  fou  bcmfyctc. 
"  Il  s'informera  particulièrement  dudit  ficur 
Langra^ ,  des  dclibcratiolu  nMfcns  de 
TEle^leor  do  Brandebourg  ,  pour  fiçauoir  s'ils 
feront  f  uâîfans  pour  foutteaii:  les  frais  de  la 
guerre,  êt  s'il  ne  fera  point  inquiet^é  prtftj^ 
par  le  Roy  de  Pologne  q^uidoit  eftrc  follici-- 
«é  de  ce  faire  par  it%  MiniâMs  d*Bfpagne,6e  & 
ayant  la  guerre  en  fcs  Eftats  de  Brandebourg,, 
il  pourra  entendre  4c  ^utiioùrcofiMacii'CM* 
oient  à  celle  qui  fefera  en  Cleucs  &  luliers, 
'  Ledit  lieur  de  Boââize  fauorifcra  diO^^iion» 
Icde  radim^e  fàêkc  Makifté>1%nrrée  W 
dite  vnion  dudit  Ekâcor  de  Brandcboorg  ^ 
ftucam  epi'M  lugeKfl^Jdftre  «oceflàîre  fom  l»ie* 

faire  à  la  caufe  commune, &  rendre  aux  autres* 
ïrinces  prctcndansMk  témoignages  de  l'«tf>- 
dion  de  fadite  Maiefté  enucrs  eux.  St  Iqqu 
JDaifons^u'  il  veri^ike  à  propos^  *  * 

Ledit  lîcur  de  Boiffis^e  obfcrucra  dHigcm- 
ffient  à  (on  arriuée,  St  durant  fon  f^ciourao^ 
presdefdits  Priirees,  limrs  IfiditiatiAvis^eMi» 
*  4uitflseft'la^Qurfaitfe4fcics  a&ugcs,  cat^aco^ 
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rc      ils  fad^bnt  dcmonilration  de  les  affc^ 
âionner,  6c  de  voutoir  s'engager  bien  auat^ 
auxfrais  qu  ilconuient  faire^pour  fauoriCer  Içs 
pretetiiibn&  defdits  Princes  héritiers  prefum* 
pti£âdcfditspays,&qucceux-cy  failênt  comc- 
mncc  ^uûx  d'eAre  £oa  teSolus  de.  pourfuiure 
.  &  défendre  par  leurs  arnaei>  leurs  pretrnfions 
conftammenc,  &  iufques  à  rextrexnité.toucG- 
fois  comme  la  partie  de,lears  aduerfaircs  fera 
fuiÛkntc^icquc  celle  defdits  Princes  cAcom- 
pofcc  de  pluikws  tcftcs^non  doitcs  &  accoûtt^ 
mces  à  la  guerre,iiy  à  porter  les  dépenfes  qu'il 
conuientA  qu'ils     font  outre  celaégalemcnt 
intereiTezen  cettecaufe.il  y  a  grande  appareil. 
c,e  de  raifonde  (c  défier,  de.  la  perfcuerance  dp 
lepr  vmon&  volonté  en  la  pourfuite  &  conti* 
nuation.de  ladite  guerre»^  mais  plutoli:  de  s'ati» 
cendre  qu'ils embratftf  ont  tomes  les-occafions 
,qi^i  Içur  feront  offertes  de  là  terminer^,  par  vn 
accord  ou.traiûc,  &  pout-cAre  par  vn  panagç . 
légitime  de  ladite  fucce{&on% 

An  mpfen4cqao]r  ledit  ûcur  d^  BoiHizefe? 
raaducrty  d'y,  prendre  garde ,  pour  s'il  s'ap- 
erçoit 91'iU  inplinem  à-.tel  jaccord,  ou  autre  ^ 
(Cn  aduertir  diligemment  fa  Maiefté»  de- en  at« 
tf^iidamfescoaunai^detnensgmettce  peincxioii 
die  s'y  oppofer  empefcticr  ouuertement  / 
^'41  n-euaiTeuré  de  lepouuoir  faire  1  entrer 
prcnantfinais  pour  entretenir  ks  chofcscntel 

cflat  que  fadite  Maicfté  puillè  auoir  part  à 
Cje  qui  (t£cn$  &  nc  foit  rien>  aduance  &  ac« 
cordé  fans  elle,  lî  clle  troùue  .bon  d'y  particif 
jer  &  s'en  eniremcttre..  '  . 
/  XrfCdit  fleur,  de.  Boiflrize  vifitera.  Moafîcui: 
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le  Duc  de  Loraiiicen  s'acheminantcnladidc 
ailcmbJlce,luyprcf entera  les  lettres  du  Roy  » 
rallcurant  de  la  continuation  de  fon  amitié,  & 
luy  dira  comme  C^.diûe  MajeAé  ienuoye  ctt 
Udiûe  Diette,  pour  fçaaolr  ce  que  les  Elc^ 
ûeurs  &  Princes  intcruenus  en  ces  affaire  s  pre« 
tendentfaire,  pour  obuier&pouruoirauxac^ 
cidens  Se  troubles  qui  menacent  T  Allemagne 
àr  caufe  de  ces  di£Bsrens. 

Qgc  fadiûcMajcfte  cfl  obligée  par  les  an- 
ciennes de  nouueUes  aUiances,querespredcccf^ 
feurs  ic  elle  ont  contractées  &  entretenues 
auec  Icfdits  Electeurs  6c  Princes,  d'a^Fedion^ 
net  leurs  a^Ures,  de  les  défendre  d'oppreflioQ 
&  violence. 

Que  l'Empereur  eût  pris  bon  conCeil*»  s*il 
cuft  recherche  les  moyens  de  compofer  &tcr* 
miner  ces  di£erens  par  voye  amiable»  fans 
s'oppofer  Cl  fQrmellemcnt,  comme  il  a  fait  à 
lapsiie  de  poflcilion  des  Princes  de  Brande« 
bourg,  dcNeubourg, puisqu'ils  font  les  deux' 
iiericiers  plus  proches  ,  du  feu  Duc  de  Cle« 
ues  :  Mais  l'enuoy  en  Juliers  de  l'Archiduc 
Leopold  y  2c  fes  avions  &  comportemcns 
depuis  qu'il  s'.eA  Kaifi  de  la  place ,  &  Icf^ 
mouuemcns  de  ï'EleÛeur  de  Saxe,  qu'il  a- 
fofcitez  &  fomentez  p  teÇmoigtiem  allez 
que  le  but  dudit  Empereur  te  des  fien) ,  eA 
de  s'emgarer  de  ladiûe  fucceilion  ,  fouz  pre^ 
texte  de  confcruer  fon'auûorité,  ic  d'afbaih- 
drclcfdits  P/incesà  fe  foumettre  àfcsiurifdi- 
ûions.  Outre  cela  lefdit s  ImperiaUiles  Vai« 
dent  du  prétexte  de  la  Religion,  pour  cfraou- 
uoir    obliger  le  Pape     le»  fileâeurs ,  de 
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Princes  Catholiques  de  la  Germanie  à  huorU 
i'et  fenddiéin/qaitA  vn  ^tttSii  poott^cm-^ 
fUi  «ôttfeftteùétt  Itf dits  pây's  àc  lùïltrrs,  Cic  - 
tiës.  Se  ksiauti;es  qui  det>6bdeût  dt  ûdictluc- 

flitiité,  defcu.ècdrcfairg.  • 

leischofes  en  cCs  ternTCs,  tnài^t[ïi'c  là  cbuipr  eft 
4oit  cXhc  Attnbvéc.Mfiktiiûpiit'aiat  te  i  OMt 

l'eifchauffeht  &opi'niaâ:rènteh  -ccfltc^ur- 
^i»^.  ;iCtiIaq^iitltçl:6dit  iikpt  de  BdïSizt  hif- 
tfitJi^c  firaiarc  'Matcftë  «ft  •iïdffthiri  à  ici 
^UQis  âcàlllËz,  ne  it.  .prbiïusmt  iflirë.  'a^âi  fan'^ 

Couronne,  laquelle  receuroit  vn  deiixiztitigc  • 

uo:r  de  iâ'ttfai^'<5'Àùfkïfâfie,qui  n'y  a  aucun.- 

ttrcti  audit  Duc,       y  a  aùfti  hbtableînfcr 
Jicift;  pour  'cfl:i^:d  voiûrt  dt^àtts  pàys  qu'il  eïl- 
ik  farta^ût  ii  lt  priera  jwi  ààftiiàfrladiéii'BftiF 
-;cilé,  dtvôùloiTïe  ioindttia'clie  tjtiiitiefîcn-. 

tfe^  «ifttè  ittftt^taaife.*  •  '•  '  '  .  • 

Qua:n|:  aux  ttiojrens  par  Icfq^uefe  fe-M^tftè: 

^dirk  •<^'citt  s'en  rcfouâlra  fmciatit  c5  qtte  reïou- 
âmtt  lefdic»  Èlieà:«ïfr^  &ï*riiite8»  dcufefe  lc£f. 
•qdehfadite  îïaJéftB'eftttfioyc/cîfr  î'fls^ont  vo- 

lota^^itiiiy^  de  lîôtit  defdits  di^^uds^. 
pariVô.ye'd*accoïà,-<iu-à/b-itrïgb,  fl  iitfa«rg6^é. 
Ijrs  y.itim^ct  &  fîfffùiiftt,'c0tnttifc  Ti  c' tft  tho^- 
TÎr^ti^i  ttÊ  pitf ftènt  lïbfèiiftr  l^Ôrtîpéiia» 

rAh^f(fiifc:(îôpgr;pïd  pirdudic'e  àicutrs  drOiSfei. 

^  - 
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Quiconque  entreprendra  cic  les  opprimac 
vlpkiitef  (ow  ^6lfQe  prétexte  ^ue  ce 
foit. 

^  Lbdk  'émt  èc  fioiâbe  £mi  paR  aiiifi  à 

jMonlkur  de  Vaudcmont  ^  de  la  dciibcra- 
ûon  de  la  Maie^  »  4jû)r4«rjUMt  là  iectM 
Qu'elle  luy  efcrît  ,  ic  cmretkftdra  CaditeMa- 
îeâé  j  adumiedes  propos  i^u*li3  iuy  aùroat 
~  tcMk  «dl*ime<dc  tow <€t  qu'il  aura  appris  ca 
foli  paflâgc  à  Nanty  ,  ©dil  tdûtera  pareille^ 

fâMr  ta  Daoteii^  éc  iamâhc ,  lai  £il&»ir 

au  iiom  de  ,     îuy  renouueU 

fant  aflCMUftttci  lie  â'attiiiié  qu'elles  luy 
poi-t^ftt,  IlÉ»a:^flî  les  complimcns  conue- 
liibles  «H3d»  Jft  Q6che^  de  Cteucs  ,  vef ut. 
du  fe-u  dernier  Duc  ,  Madame  de  Vaude- 
mont  ,  &  la  Princeâc  de  Lorraioie  >  teurs 
dadit  Dac  :  &  la  Princeflc  fille  d'iccluy 
eil  à  Nancy  il  la  viiitera  auili  ,  ic  dira, 
à  leurs  'Altcâès  ,  auois  charge  de  leurs  Ma«- 
jeflez;  de  leur  mande£  leur  boune  di£poli^ 

Le  Roy  fait  bailler  audit  fîcur  de  Boiflî# 
zèles  lettres addre£&ntes  auxfilaâeurs  Ec» 

clefiaftiqtfcs  dudit  faint  Empire  pour  s'ea 
fcruir  9  Coit  qu'il  padc  és  viUe&deleui^  reâU 
dence  ,  s'il  iuge  qu'il  foie  à  propos  qtfil  lesv 
Yoye  >  ou  leur  faire,  entendre  les  bonnes  in-*- 
tentions  du  Roy  >  pour  bieo  faire.au  public, 
ic  mieux.  £eruir  ia  Maicllé  »  auquel  cas  ÎL 
yfera  enners  eux.  des  offices  de  cotnplimens^ 
qu'il  conuicndra  &  employera  la  cicancc. 
que  fa  MajeAé  luy  a  dounée  par  leCdites* 
Ùluc^,  ainiî  qu'il  iugera  eftre  cx£cdicnt£Qui:i 
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rci£ct  fufdic  ,  ic  leur  donner  bonne  odeus 
des  commandemcns  q.ae  ùl  Maicfté  luf  ^ 
faits  ,  ôc  de  fcs  particulières  aûions.  Pour- 
quoy  faice  il  pourra  prendre  l'ams  des  Elec- 
teurs Princes  6c  autres  afFeûionnez  à  fa  Ma* 
ieAé  »  à  la  caufe  générale.  t 
Pareillement  faèlte  Malefté  fait  bailler 
audit  iieur  de  Boiifizc  les  lettres  particu- 
lières aux  Tîlks  de  ladite  Tnion  ,  &  à  celle 
de  Cologne  ,  pour  luy  dpnncr  .creaiice  cfk 
icclles  »  ic  des  lettres  de  pouuoir  ,  en  for^ 
me  requifc  ,  pour  négocier,  accorder  &  trai- 
ter auec  le£dit$  Bkâcms ,  Princes  »  Bftats  » 
&  villes  que  befoin  fera ,  tour  ce  qui  luy  cft 
ordonné  par  le  prefent  mémoire  ,  &  fera 
d'abondant  neceâàire  pout  le  feruice  de 
dite  MmqM^ 


Faità'Paris  le  jc^  lourde  Décembre  ^  I0o%^ 
ÛQii  Henry  «  6c  plus  bas  Bruflart  * 
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LES  NOMS   DES  PJ^INCES 
lems. rangs  ,  tenta  en  l^ajfem'- 
hlie  dUceux ,  faite  à  HMl ,  en 
Vannée  16  lo» 

POvR  Monfkur  rElcftcur  Palatin ,  Mon- 
iteur IcDuc  des  deux  Ponts  ,  k  Comcc  de 
Solmc  ,  &  autres  de  fbn.  Confeil  Pf iué. 
Monficur  de  Brandebourg  rËleâeur* 
Monfieor  le  Palatia  Philippe:  Louys  ,  Doç. 
de  Neubourg. 

Mûniiear  le  Marquis  roaehiii'  Emeft  de 
Brandebourg ,  communément  nommé  d  Au« 
ipac* 

Monficur  le  Duc  deVvitcmbcrg. 

Monûeui:  le  iMidgraif  »  Maurice  de  Hef. 
Ccn.  - 

Monlicur. le  Marquis  de  Baden; 

Monficur  le  Prince  Chreftien  d'Anhalr  ^ 
pour  luy  ôcxoutc  fa  maifon* 

Mellkivs  les^deux  Princes  aifnez  de  Nea<» 
l)Durg,VvcIfgang  Guillaume  ôcAugufle.  • 

Mondeur  lean  George  de.Brandebourg  » 
frcrc  de  lEleâeur^adminiftratcur  de  rEuefcli^ 
deStralbourg, 

Pour  le  Marquis  Chriftian  de  Brandebourg, 
frcre  de  celuy  d'Aulpac  foa  Amballadcoi 
Chancelier. 

Pour  les  Comtes  ProteHans  du  Rhin  de. 
M.»  âcMonfieur  le  Comte  lean  de  Nailàu^^dC 
ICL.  Comte  de  Hauau«. 
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Les  Comtes  de  Hohenloo  NoJufterin ,  it 
tous  les  autres  de  Franconic. 

Les^  Députez  des  trois  principales  villes 
d'Allemagne.  A  fçauoir  ,  Straft>ourg,Nurçm- 
berg  ,  ôc  V  Ime ,  auec  les  Députez  de  toutes  les 
autres  villes  Proteftantcs  des  tro^is  cercles  \  de 
Cimbre^  du  Rhin &  de  U  Francomc. 


FORME  D'ESCRIRE  PAR 

le  Roy  aux  Potentats  d*Italie 
H  d'Allemagne. 

ji  TOVS:  LES  mNCES  DITALIB 

^d'Allemagne. 


M On  Confm  le  Duc  on  Comte  dc&c^;^ 
Sauf  att  Dûc  de  SAuofe- ,  1  AÂrchtdoc  tic 
Flandres  &  Duc  de  Lorraine,  auf^ucls  on  met 
mon  frere«Et  aubas»  Voftre  ben-firerc.  Gel« 
k  du  premier  cft  coîitreiîgnce  ,  ôc  les  autres- 
non  ^  l'on  met  fur  celles  d^  TArdiiduc  »  A 
«ifiinfrererATchiduC  Albert  d  Auftrichc  :  Se 
à  ilnfantC:,.  A-ma  fœur  la  Princcflc  'd*£fpa* 
Çac ,  Archidqchcflfc  4'Aufbiche. 
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Af^X  EST  ATS   DV  PATS.BAS. 

A Nos  tres-chers  &c  bons  amis  ,  alliez  & 
confédérés  Ui$  Eftat»  Généraux  deS  pro^ 
uinces  vmcs  des  pays-Bàs  :  la  lettre  fe  fci- 
ésié  en  grand  ,  &  depuis  qu'ils  font  recoimus 
Sduuerains,  l'on  a  mis  au  bas*  Vof^c  bon  amy . 
Scconfedoré. 

•     ^  '  4  / 

  I  .  r 

Al^X  PSJNCES  ALLEMAGNE. 

A Mail  CxfdCitite  Comtû  Psilatiti  d»  RUn  » 
Duc  de  Bauiere^  Frinccôc  £lcûeor  dit 
~    faîht  Empire» 

A  mon  Coufin  le  Duc  de  Saxe  ,  Prince  it 
Sloâtiirdafaim  Bmpire. 

Il  y  ;i  CCS  deux  frètes  ,  lean  Cazîmir  ,  ôd 
lean  &iiejA|  Ducs  de  Saxe  ,  ttufquels  on  efcrit  . 
en  commun  aiiec  luy ,  &  en  particulier.  Auflî  ' 
il  y  a  cncùït  vti  frerc»  auquel  onefcrit  ^  imoa 
Couiin  lean  George ,  Duc  de  Saxe. 

A  mon  Coulin  le  Marquis  de  Brandebourg, . 
Prince  &  Eleâeur  du  faiht  Empire. 

A  mon  Goufin  Erneft  de  Brandebourg,  c'cft 
Èoia  frère.  , 

AmonCoufin  Frideric,  Marquis  de  Bran* 
dcbourg  ,  à  Aufpac.  ' 
A  mon  Coufin  lean  George  ,  Marquis  dfr 
-  Brandebourg  ,  Çmç  dç  Ic^cndorfF  ^  c  câ  1q 

^  ♦■■•■■'* 
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frcrc  dudMmcûcar,iadi8  adminillrateur  de 
Stnibourg. 

A  mon  Coufin  le  Duc  Philippe  Looys  Com- 
te Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bauicre  ,  ôc  de 
Neubourg. 

A  mon  Coufinlc  DucVvoI/gang  ,  Guillau- 
me Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bauieie 
&  de  Neubourg  ,  c'eft  fon  fiUaifnc. 

A  mon  Coufin  lean  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bauierc  ,  &  des  deuai  Ponts-,  il  cA 
adminiftnitcur  duPalatinat  Eledtoral. 

A  mon  Coufin  le  Duc  de  Vvitcmbcra*  lean 
Frideric. 

A  mon  Coufin  Louys  Frideric  ,  Prince  de 
Vvitembcrg. 

A  mon  Coufin  le  Marquis  de  Badcn. 
A  mon  Coufin  Henry  Iules,  Duc  de  BrunC 
uich,  âcde  Lunebourg. 

A  mon  Coufin  le  Prince  ChriHian  d'An* 
naît.     "  -  , 

A  mon  Coufin  Maurice  Landgraue  de  Hef- 

fen  à  Caflél  ^  Colonel  General  des  gens  de 

Guerre  Allemans. entretenus  pour  mon  fcr- 
niee. 

A  mon  Coufin  de  Jandgraue  de  Hcflèn  à 
Adcrmilat. 


VILLES  ÎMPEK^iAlES. 
^jpR  B  s  -  diers  &  bons  amis. 


0  é 
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A  CEVX  DE  SmASBOVKG: 

te 

AV  X  chers  &  bons  amis  les  Maiilrcs ,  & 
Sena^  de  la  ville  &  republique  de  Stra^ 

bourg.  * 

-.AmoaCoufln  TAdminiflraceur  &  Chapi- 
tre ,  ic  aux  Doyen ,  Chanoines^  &  Chapitre 
de  Stralbourg.  . 

 • — ' — -   ,  -     -  I   •   '_  ~i 

PINCES  VNÎS  ET  VllLES. 

A  Hauts ,  Puiffans,  &Excellcns  Princes  les 
^  Elcâeurs  &  Princes  du  £^inc  Empirei  nos 
trcs-chers  Coudns ,  K  IcsEftats  &  villes  du- 
dit  faine  Eiupire.»  vais  2c  alliez  de  prefent  en 
la  ville  de 

A  MefTieurs  les  Eleâeurs,  Princesi  Ëfbics^âc 
villes  dtt  Cûnt  Empire  de  L'vnion.. 

  ^     '  ■  :  -  -    .    ■■  ■      ■  ^ 

DISCOVK^  PRJESENTE*  A 'L  A 


M 


ADA  ME, 


Les  Roys  Se  ceux  qui  ont  le  gouuctoctnent 
des  Monarchies  ou  des  Républiques,  doiuent 
fçauoir  les  bons  &c  mauuais  dcportemcns  des 
hoaames  qui  leur  font  alluiettis  »  £c  ne  point 
négliger  de  faire  iugcmcnt  de  ce^qui  fc  fût 


< 
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èc  dit  p^rmyles  plus  grands  &  parmy  les  plus 
petits  de  leurs  peuples  ,  mais  d'iiutam  qa  il 
impoiSble  qu'ils  voyenc  tout  d'eux  mef- 
xnes  ,  ilcft  nccelfiirc  qu'ils  voycnt  aufltpar 
les  yeux  d'autruy.  Quels  yeux  plus  clair-> 
voyans  &  plus  âdelles  peoiiefit  ih  dioiiir  q^ue 
x:eux  de  leurs  bons  fuiecs. conduits,  par  leurêf» 
peû  de  deuoir  naturel  qu'ils  ont  auibniic^ 
de  leur  Prince,  5c  par  rintcreft  particulier  de 
Içur  confcrûation  qui  dépend  dÀ.la  ûentie% 
Excufez  ,  Madame,  filatres-humbïe&trcs-f 
entière  a^edion  ijue  ie  dais  à  vojQxe  fcroice 
me  porte  hardiment  à  vous  faire  fçauoir  ce 
que  ic  puis  apprendre  des  difcours  àc  mg^^ 
mens  diuers  qui  fe  font  par  les  compagnies^ 
dé  piuiieurs  perConnes  de  quaUtCj  de  rçauoir 
àc  d'experknee  fur  Vtik^t  prcfenr  >  acûir  les 
occurrences  des  affaires ,  ôc  coniedtires pour 
i'adued^ ,  ^'«ccordatt  «ous  tn  cek  ^  qae  It 

premier  &  principal  point  ,  eft  de  pouruoir 
l^'inAïuâîoni  conduite  &-conkruation  de 
h  perfpnnc  du  Roy ,  en  laquelle  feule  coniîfle 
le  falut  j5c  la  vie  de  cette  Monarchie.  Tibère 
fur  telle  importance  difoit  vniour  à  Ncro  ,  & 
à  Drufus  dcftine^  à  l'Empire  ;  Qujlls  eiloient 
n6s  fous.vAâ  teÙc  coofteUation  qndebienoa 
le  mal  qu'ils  feroientenleuricuncilc  retour- 
neroit  à  l'vtilité  ou  la.i^uine  dè  la  Kepubli^ 
que ,  attachant  par  ce  iugement  la  bonne  ou 
Ja  mauuajfe  fortune  des£jxipire&oadcs&oyau«-.^ 
mes  â  la  première  nourriture  qui  fc  donne  à 
vn  icune  Prince»  laquelle  à  cette  âti  doit  cftre 
commiie  à  des  perfonnes  fans  reproche  >  de 
.  prcud'iiomnic  5t  de  6]fiitaacc  icconnuç  ^ 
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MEMOIRES       ESTAT.  z6t 
approuacc4c  tous4cs-^ii&  de  bica.  La  fagc 

Marnée  fc  voyant  tutrice  de  TEmpirc  &  de 
rËmpcicur  Alexandre  Seucrc  (on  âl$  qui  rc« 
cent  cette  dignité  en  foçantle  laiâde  (a  nour. 
rice  9  <ionnoit  aucunes  fois  des  tre£ue$  aux 
affiairei  puUiqocs  pour  penfier  roigneufemenc 
à  l'iaÛrudiun  de  fon  fils.  EUcfaifoit  mettre 
des  gardes  à  tmtcs  les  portes  de  ion  Palais 
qui  n  eftoieiit  ouucrtcs  qu'àccux  qni  portoicnt 

le  car^âerç  4'j20Anci¥  çœipfmkt  dcilus  leur 
f^ice  :  elles  eftoient  fermées  aux  vicieux: ,  aux 
flateiK&  ôc^  boufons ,  &à  telle  forte  de  gens  ^ 
dont  la  Ctcqiiicntatioa  afFoiblit  &  raine  le  bon 
naturel  du  Pxincc,  ËUp  luy  donna  v n  Prcce* 
ptcot  des  plus  xo^fommee  en  tbute$  fciences 
ic  deS:  jplus  vertueux  qui  fut  alor^  entre  lc$ 
Rofflains.  l^F^nce,  ïMabàms  >  ne  doit  rien 
à  lEm^pirc  Romain, vous  furpallcz  Manj^cc  en 
prudc9cc4c  co^s  les  M^rcsiUamcs  qui  £e 
font  rendues  recommandablcs  à  la  poftcnté. 
Cet  Alqxandre  ny  tous  les  Ccfars  w  qy'ils 
ont  eu  de  celeué  n'<cgaloit  pas  noftrc  icune 
Roy  >Si  voftrc  Mgicité  luy  donne  à  ce  pre- 
mier ioor  de  ^'an ,  naais  plutoftiîyoos  elken^ 
nez  voflrc  peuple  en  luy  donnant  vp  Prece- 
ptenr  fcmbiable  à  vn  Cardinal  du  Pecron  ou 

à  vn  Prclldent  du  Vair  ,  ou  à  quelque  autre  de 

ce  mcritc ,  par  ^  f$auoir  àc  Texensfle 
de  fa  bonne  vie  appuyé  fes  royales  inclina- 
tions* Ce  futvyo^xtrcuaeiipiucntemcnt  ic-vn 
*  cfpoir  de  fortune  profpere  i  çe  Pfeilofopbe  , 
lors  qu  ayant  cil6.ictte  par  la.  tourp^cntc  au 
port  des  Rliodims  »  ii  iappfir«ciit' for  gréue 
de^  formes  de.  pied  4  bektn^^  ic  dç^m 
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i6t     MEMOIRES  D'EST  AT. 
Maibcmaciqués  imprimées  fur  le  fable  ,  iu« 
géant  par  là  que  les  fcicnccs  y  cftoicnc  en 
crédit,  &  que  celuy  qui  y  commandoit  câoit 
vertueux.  Auflî  quand  nous  voyons  noflrc 
Prince  en  vne  litcndrc  icuncllc par  forme  de 
pafle-temps  fabriquer  des  nauires ,  tirer  des 
plans ,  fortifier  des  places,  ordonner  des  ba- 
tailles, nous  croyons,  &lcs  étrangers  mcf- 
<ne  ,  que  fi  cet  efprit  eft  bien  mcfnagé  ,  tous 
les  Royaumes  ne  font  faits  que  pour  câre  vn 
iour  le  prix  de  fa  vertu  &  la  coifquefte  de  f es 
armes  :  Nous  rcicuons  en  le  voyant  toutes  nos 
cfperances ,  que  nous  penfions  après  vn  fi  fu- 
neftccoup  eftre  du  tout  enfeuclies  dans  Je 
tombeau  de  no^âre  grand  Roy  :  Mais  il  n*c& 
point  mort  /nous  en  voyons  rîmage  ,  les 
aûions  ,  le  vif  efprit ,  &  fc^mc  entendcmenç 
en  (on  fils  ,  il  n'a  changé  qu^  de  nom  ,  &  se  A 
rcnonucUé  comme  vn  Phochix  en  fcs  cendres 
royales.  Si  bien  que  Ton  peut  dire  que  lame 
de  ce  grand  Henry  fctrouue  enfon  Louysauec 
plus  d'apparence  de  vérité  que  ne  faifoit  céc 
Empereur  Romain  qui  vouldit  que  Ton  crcuA 
qu^  aupit  rame  d'Alexandre.  Ainfi  ,  Ma- 
JDAKB,  quafuihous  coniiderons  comme  cet* 
te  belle  plante  qui  naturellement  fe  porte  iuf- 
ques  dans  le  Ciel ,  d  oû  elle  efl  defcenduë,  c£t 
fi  mal  cultiuée ,  &que  cet  efprit  releué  s'encr- 
ue&  s'amoUt  s'il  n'cft  fccouru  &  raifcrmy 
par  la  ^fiifanee  &  intégrité  de  vie  de  quelque 
grand  &  qualifié  perfonnage  ,  qui  approche 
de  luy,  efface  les  traits  fardez  &  cét  ombra- 
ge de  fçauoir  de  ton  premier  maiflre  :  nous 
clefcfpcroiis de iaduenir  ,  &  nos  ioycs  con^ 
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MEMOIRES  D  ESTAT.  2^3 
ceuësfcconueniflcattn  plaintes  &  fonds  la« 
mcntablcs.  Car  quclprotit  peut  faire  le  Prin- 
ce de  l'exemple  de  Ca  vie  âcdc  fes  inibuûions? 
Ses  leçons  font  en  tomes  leurs  parties  prodi** 
gleufcs  fansteAes  6c  fans  pieds ,  femblabics  à 
cestnonûrcs  qui  lors  que  lesOeants  firent  la 
guerre  à  la  Lune ,  nafquircnt  furchargcz  de 
vcmredctcmpants  contre  terre.  Ccil  vn  bcao 
dés-icuncr  à  ce  ieunc  Prince  de  luy  dire ,  que 
la  grandeur  d  Efpagne  s'eAoit  apcreuë  par  la 
lancede  chair  :  Ceft  bien  vu  entretien  digne 
d'vnRoy  dcluy  reciter  la  vie  dclacourtifan-* 
ne  Flora  &  de  PotnonCi  âcdesanant  parkrt 
des  comédies ,  &  mille  autres  difcours  cffc- 
ipinez  ,  à  baJÂons  rompus  &  à  cordes  anales, 
èc  Cl  mal  mis  en  œuure ,  que  ceux  qui  enten« 
dent  celuy  quiles  iargonne  ne  Aiment  moins 
laplagiaire ,  n'ayant  pas  Tefprit  de  déguifer 
fcs  larcins.  Quelque  bon  François  voyant  cet 
abtts  vn  peu  dcuant  la  mort  du  devant.  Roy  ^ 
luy  en  fit  le  rapport  &  le  contraignit ,  aydc  de 
la  force  de  la  vérité  ,  d'auoiier  contre  fa  coa- 
i^me ,  la  mauuaife  efleûion  qu'il  en  anoit 
faite  ,  2c^u  à  la  vérité  U  auoit  mis  auprès  de 
fott  fils  vn  gouuemenr  dioifi^à  fa  fantailie  te 
digne  d*vn  grand  Prince  ,  &  vn  Précepteur 
ignorant ,  qui  par  Timport  unité  de  MonAeur 
de  Vendofme  &  d'autres  eftoit  en  cette  pla- 
ce plutoApour  luy  apprendre  vn  bien  peu  de 
la  Grammaire  qoe  poor  antre  fuiet ,  nuis 
qu'il  en  choiilroit  vn  autre  de  meilleure  eftof-» 
fe  quand  il  fctoit  plus  grand,  pour  l'cfleuer  ic 
luy  donner  tout  es  les  touches  ncceflaircs  pour- 

fa  parfaite  iaftruâion.  Oafçait  auiH  que  vo* 
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ftrc  Majeflc  informée  du  peu  de  fcéupir  cla^ 

couuertç  vie  ,  ne  voulpic  cti  façon  du  monde 
qu'il  clcu^ftjooftfc  Vç^nçç.  Vifi^^txw  il 
a  f akc  imprimer  ppijir  Mpsfîîcur  d^  Vendof- 
mp,  t.cfiiîoii;ftÇiiiiç2i5^caclçpicx|fcU.cai>. 
nîpcioR  4efe$  oue^r»  ^la^nd  ii  4ii  * 

Savs  faire  le  deuot  ^fietuncat^rfoit  entitr  . 

.  L'impiété  d^  ces  deux  vers  &  alTcz  rudes  , 
Iç  font  q>ji^oiftre  ce  qu ;;l  cA^ vxîjftjx.  Jdaidlc 
ks  a  pû  voir.  Or  œaiiit^iiam  que  k  R07  cft  » 
en  voilre  tutelle, caçti:jç^aup/Ç3^c luy  quelque  , 

^  peiCdiijaagc  4e  b^me  riSj^tation  ,  noony  en^ 
la  cpnnQîdinçe  dçPieu,qui.la  luy  imprime  / 
^XiA^iXi^^i^SSSikW^  &ilamou£  qù  ildoic 
,  »ipk  popr  fes  fuiets  &  luy  reprcfcnte  que  c'efl 
Upftiàaftcç^çs  pwiiiànces  qui  dona?  les&pyau- 
19$$  ^.lcspi(le>4|iiil€Aieiugcdes  Roys,cam«* 
n^c  les  Roysle  font  d^Jioiiwxics    qu'il  n'a 

.p$>in(  d'aci:eptiQiLclufang  ny  dcs  fKSttfosiies  » 
que  bien  fouuent  il  marie  les  fccptrcs  auec  les 
iK>ul(:(Ci:s  »  que  G'«â:ia.i£ei:de  .tramoBistie  qui 
alignçtoutes leurs  aûions  ôclcurs  affaires ,  & 
cji^pdmt  leurs  dçdoins  à  bon  port.  Ç  cil  le  iu« 
j4t  «à  ûit^  ^'«rrpâer  prinapalemcnt  puis 
qpc  régner  .cleil:  luy  obéir.  Le  $cu\pceur  Phi- 
dû^^aiiwr  la  ftaïuë  de  MineiHic  bnclu&4 
induftrieqfement  l'effigie  de  Ton  .vkage  dans* 
Iç^boiiiclier  de  cQit&Decâc  ilfiaâi:  comme 
^  fiohlâ:  >{ttiiicif3âl  auquel  lioates  les  autres 
pgrtûj:s  J^cfpoadoient  $^mtpe  du  centre  à  la 
ÇMOcmficcenoc^  tdkmMt.qiie^  qoelqn'vncuâ 
vtulu  tirer ji:iin^c  de  .c4t  excellent  ouuricr 

fans 

«  ■ 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES  D  ESTAT.  iSf, 
fans  ce  vifagc  ,  tontes  les  astres  pièces  fefuf- 
(tnt  trouuées  en  ^fordrc  6c  isformes.  Les 
Roys  font  les  ^^Uom  &  images  cle  ce  grand 
Soleil  de  iuiUce  ^  û  nous  fep^nHes  ouura- 
ges  de  ce  grandoucnjef  ,  caijites  les  bonnes 
parties  du  Prince ,  fa  force  ,  fon  courage,  fou 

rouoir  •  &  toutes  les  autres  luf  tournefonc 
confufion.  Les  grands  Rojs  de  Perfe 
^uin'efboient  pasefclairez  de  la  coonoiflàn* 
ce  do  vrtff  Dko  nf  de  la  f&y  ,  neantmoina 
par  quelles  rayons  fpirituels  rcmarquoicnt 
m  teiars  pniflânees  vue  eaoCt  f opakore  ic  tn 
premier  mobile  qui  les  faifoit  mouuoir  ,  qui 
leur  doonok  le  commandement  ic  à  lei»  fii^ 
ktsrobcï<rance:&  pour  cette  raifon  ils  aiioienc 
ynChambeUan  ordonné  à  cét  office  pour  leoc 
Tenir  dire  tons  k$  matins,  Lcue  toy  ,SiikE, 
ôc  pouruoy  aux  araires  aufqueUcs  le  ^rand 
Dieu  t*a  ordonné  depoiMuc^^  lls  poduoient 
bien  commencer  leurs  ioumécs  ôc  luy  donnet 
ks  precoiectt  p«s  qu'ils  t«:  les  fioaooiew  liètt« 
rcufemenc  finir  fans  fa  grâce  6c  fon  afliflance. 
L'on  deuroit  faire  de  meiine,non  kolement  te 
matin,  mais  à  toutes  heures  donner  cette  im« 
prenionà.noftre  kune^^Lef ,  ôc  difpoCer  cèc 
efprit  à  k  eonnoiffiiMe  de  0it|e  première 
canfe  maintenant  qu'il  eft  en  âgeM^cftre  re« 
pris.  Le  Soleil ,  qni  onfonOrknciie{Kï|it  re« 
garder  fixement»  nous  cA^loiiit  en  fon  midjr,. 
dans  tfois  on  quatieatt^  ctl^înce  nefera  plui 
fuiet  à  fléchir,  il  commandera  au  lieu  d'obeïr. 
CeftàV.  M.  parckoUeremontà  y.auok  Tœil 
comme  mère  ,vous  feriez  refponfable  deuant 
Dieu  s'ilacriuoitdesdefiwkfsdefaniaQuatf^ 
ïome  m.  M 
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lourn^m  fur  les  t^jftcfi  (diss  perc^  &<J«inGBes, 
Pmce^  :  Vo»ûi>ct^  y  ORS  il*»|ç)jiei)t  idcdreâoas-' 

^ii     JScib^  général  ,  $out  ie  moacte  y 
maifife  d'ËAzt  pour  AC  |K>«Rt;f»iJiLir,ilfe 


te 

r 

i 


^^nj^j^HiCB      peff<»aQ(c  i][u'À  honnc-vejoc  > 

(bivï^  mieux  iiçpafiViSi^ifipj»  te  inafic. 
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^c^j^n  inAi  xju'Jls  -voycat  J  ont  patatumaaxc  cn- 
y;an^  i»  m^ttiie.dciear  imtcrrjS'.  ils  riMs  00c 

|3Laur.accr9Âj9:rei;;i  leur,  icfçay  qu'il  faut  4oo« 
cCpcré  acfiflUe  &  cflonnd'amcmais  après  les 

iU/i^  iÎQQt  eitooncz  dcs.dcâciias  de  ceux  qui 
JîiiigpMntoioatifedc  lowtfwicc  prippcfi^  fÀ« 
-tes  enjaifiti«JiAi>ArMft^'ittaiisi^^ 
«aur:^  1^  ^foix  .Ottuorts  &qucc6fiicctKbrc5  plus 
^•gyfrtfgwwt  AïK  jdUfiipqe8,i]ijiei0m;i^ 
^£an(  y  cTfcii^Aeuf  siaccntiboias  xcap»i^ 

-•-pii^^ç^  poimes ,  faites  iquc  Içs  dtfcoiws  que 
jWQiisiftf  urgs  Senior  ooftcaat  xtabte  pûttoot<wy, 
n€d(be>pitn^  >ic  Jtofeft  disteir  «la^ 
,  chttfeiqgç  i2fim  (pe  reçois  iK)diitttkftiaiUi£iiiqc, 

'  4bn  ijâtts  itoûr  e  aiuliorioé  iCcft  le  £edl  moypn 
^  aAM&riSMMC*  aMiMRgjîhfcoimsiniiQac  m  tout 
'  AieiâteE  *  d£  rmrxedcs  qui  le^  acreftent  i  xe 
jqu'irqBBfitf:  ieiTnal<yf  idc  ji^ammcr  «m^HikL-* 
jfàÊtMéMitvéc  bmsiJ^^  sÂMUÊCÊiciÊBt^kC' 

<'ie  icKiiw^  yoiï  kts  car&e^(kuQurtir  la^paÛlon  : 
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MEMOIRES  DESTAT. 
coft  par  -  la  poDicion  que  par  la  -icicompeftftf^ 

^L'ambitieux  n'a  point  de  milieu  ,  ilfc  portç  ^ 
tooûoucs  aax  cxtremitcz  ,  &  k  plw  foun 
fient  MX  preeipices*  Vn  Empereur  parlant  de 
l'aEDbition  d'vn  grand  de  fa  Cour  qui  auoit 
ilêdèin  Air  l'Empifc,  éC'mefoMfw  ûipeffim^ 
ne,  difoit,  Donnez  luy  l'anneau  Impérial,  ei^ 

^  aayez  lay  lafortuac  dorée  qui  câ;  en  ma  cham» 
brc  ,  permettez  luy  de  commander ,  s*il  me 
reiObe  le  nom  d'£mpereur,il  ne  fera  iamais  coi|« 
tcnt,  Tennie  de  régner  ne^  finir  poHit  qne  par 
la  mort  ou  par  la  iouiil'ance^  Dieu  mercy  io£- 
^piesà  c^fiehenreiln'^A-fioi  dfdosdc  fam 
de  menées  :  le  dcfîrde  régner  en  France  au- 
iourd'huy  ^  c'eâ  de  faire  fes  affaires  en  la  mi-i 
nMké  du  Ro^.>La  mort  de  miftre  grand  Ate^ 
xandre  a  fait  naiftre  pluâeurs  Alexs^dres  > 
cfaacnndef quels  poifible  ^joudsmt  Mcàt  qucl« 
quc  pièce  de  la  depoiiillc  du  Lyon  ;  ils  en  re« 
dootoient  le  conn^^  leiaiigLesducant  £i 
vie.  C'eftpeu  de  chofe  que  le  bien,  qu'ils  faf« 

.lent  fortune  de  s'aideitt^dn-  temps ,  il  Ic^.f^t 

pre  malheur  les  portoit  à  ia  /defobeiûâncc  > 
pratiques  ito  confcar  qui  meiKBti  homtfaMcs 

3 n'en  l'exécution.  Vn ancien  Obnfeillcr  d'E« 
^at  difoit  i  ^'iL  faUoit  delxaatnçr  la  fedition 
dés  fa  naiflànce  en  depefchant  les^chefs  de  les 
«utheurs  de  larebellion.  En  vain  on  aura  fait 
anoittir  vn  Bracos»  vn  Caflie ,  irn  Covaic&abi^ 
(aint  Pol  ,  vnMarefchal  de  Biron,  fîTon  en- 
*  &fou&re  ce»  qui  ts^bhcnti  iicuflEWcr. 
Vous  ne  ferez  iamais  abfoluë,  &  ferez  tous  les 

iom^  qawcdifc  A  oroos  ne  faites  y o&ro  ftoêt 


MEMOIRES  DESTAT, 
de  ces  exemples  iiotaUes^  9  imiter  lesvoos  tct^ 

leucrcz  les  fautes  pallccs  iîpar  trop  de  pru- 
dence onles  doit  noauxici^utes,  vous  fçaureai^ 
lors  ce  que  vous  eflies^  tous  lesiourski  fonu^ 
ne  yous  en  ouure  le  chemin  auec  la  iuAice. , 
vouà  ne  f uitiez  point  les  voyes  obliques  dont 
beaucoup  de  gens  fcfont  feruis  pour  fc  deffai- 
re  de  ceux  qui  leur  nuilbicm.  Quand  Tibei» 
vouloit  perdre  ceux  qui  metprifoient  fon  au* 
thorité  U  le  vouioient  rendre  trop  ncccHiU'^ 
tes  y  il  iescdmbloic  de  bien -faits  pour  les 
elblouir,  les  loooit  par  tout  pour  leur  leruir  d&  * 
piepes^  ibtt^oitd'eux  qudçictxaiâ;  de  va«- 
nice,aân  de  leur  donner  dîes  aiflcs  pour  les» 
eileucr  plus  b^ut  que  leur,  portée,  &  lors  il  le» 
puniflbit  en  gros  aoecHxfolation  ,  quelques» 
interccdêurs  âc  entremetteurs  qu'ils  euflenc  à  * 
parler.&prier  pour  cox^  Il  £uibic  en  Jionmke: 
d'HUat,  car  à  l'endroit  de  ces  broiiillons  &  cn- 
treccneurs  de  menécsjeC'cJQ:  pieté  d'ciftie  cruels 
&  cruauté  d'eflre  humain.  SivoftreMajeflé 
fçauoit  aucç^Uc  impatience  toute  la  Cour 
ponelesbfauades  qneTo&voui  &it  tous  les: 
iours,  jû  grande»  qu'il  faille  que  d'cAicau  Roy» 

is  que  l'on^ 

gourmande  Tes  feruitcursdomeftiques  dedans* 
iipn  Louttjcc  en  voflre  preiencç  »  vous  loiicriea» 
leur  bonne  volonté  Us  porteront  leur  vie  par 
tout  au  ûmple  comoundemcnt  que  vous  fc« 
ici.  Ceœcquivoyentclairàce  qui  fepaflè4u<^ 
gent  bien  que  leurs  .demandes  ^  leurs  entre<r  , 
prifes.ne  fe  font  q^pour  taâc$  le  poux  >  fouH 
der  le  guay  ,  &  tenter  la  patience  de  voljtre 
2^ici^£owcnuepj:çwlçc  cbofcs  plus^(^jcij;s> 
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jnandcs .  L'on-  én  blafrtïC  far  cous  autres  ceux 
<f2i^  voiis*  ftxïàtz  depo^aif es^  de  Yos  intcn^ 
^jom,  cés  GonfcfUeW  lafche»  &  fans  courage 
^  fe  kirroknt  Vdloittî^rs*  plutncf  la  barbe 

atra- 

ricci  ccsMercurcs  qui  cmprjntcnt  la  qualité' 
de  toutes ks  plaMtte^,  désherbes  Caméléon*' 
tides  qui  prennent  les  couleurs  dit  terroir  où 
elles  font  plantées,  &  qui  abufent  voIVrc  Maie* 
'  fté>  lof  dffanr  qè^ît  ne  feot  j^îcn  akcrer,  que  vos 
ennemis  pcuucnt  beaucoup ,  6c  que  Dieu  &  le';  ' 
temps  od  mitosiMnmes  MefRcnd  let  Tangean* 
«es.  Le  feu  Roy  n'afalf  cftatdelcur  confeil 
^e  pour  le  poinâd'hoimeur  &  pour  les  auoir 
«lis  où  ils  font  &  en  leurs  charges  ,  &  diloît 
ncammoins  que  c'cfloicnt  des  tetnfples  de  Bà« 
b^ne  qui  n'-auosent  qàe  i'appiirenee  du  de* 
hors.  SaMaieflé  auôîtraifott ,  car  entrez  de-* 
^oxA  Se  les  fonder  »  irâus*  cromiereis  ^inefoil^ . 
adore  aufïî  bien  en  France  le  veau  d'or  qu  enn 
Egypte.  L'eflrime  qu'ilfaifoitdcMoffûettrd^' 
Sttfty  Se  dif  l^rtf jtdene  karthttn  Votis  cMIge  z  feir 

croire  6&  vous  fcrtrîrde  leurs  ccntfcife^  Ibfont 
àâ&  pkis  capaMos  &  des  ploffermc»  en  fiemit  rr*^ 
folutîons,  &  connoiflcnt  les  perfonncî  ôc  Xc^ 
Aieycn^de  les  ranger.  Ccehangj;mient  de  vfc  j 
ftgc  que  ledit  fieur  de  Sully  a  donné  à  fa  Fran- 
ce neceflîtcufe  ,  ht  rendant  opulente  p^r  fon' 
«eCnagc  te  induftrfev  tefmoîgiie  srifeg  fa  firfll*' 
fttice  J  les  remontrances  qu'il  faifoit  aux vo* 
lontes  du  Roy  &  ies  ttfiiflbnees    roii?  les 

grands  dcmonftrent  fa  vertu,  &  s'cftam  main- 

tenu  encre  tsnr  d'ennenus  fans  piofep  fou^  lâ'^ 
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CiTàmt  ic  Coùs  leurs  menaces  ,  il  a  fak  voir 
^tle  (à  prmfenee  Ar  qncf  fotrcotrraj^crfcs 
eftuicux  mcfmc^  difcnt  que  hiy  fccl  cârplDS 
▼tile  attfabiic ,  ft  fçak  mieux  les  attires  <]Qe 
tow3  îcs  aiTCrcs  cnfcmMc  ,  &  ponrucn  qu'il 


Ccdure  ce  fcr^  vn  àîgnt  ftruiccur  à  vortrc  Afa- 
icùc.  line  tient  point  à  luy  ,  encore  qoe  Ton 
tafcbe  à  le  rcctaler  des  afEûres  ,  qa'ii  ne  die 
librement  ce  qu'il  pcnfc  du  peu  de  refpcâ  que 
Yen  porte  à  ta  foemoire  éa  dcStmt  Roy  ,  6c 
du  peu  dcilar  que  l'on  fzit  de  noflrc  icunc 
Prince^  comme  A  nous  cfkions  moins  obligez 
à  Fbofiorw  etifagc  oè  M  cf( ,  qiic  s'il  c»>lc 
en  fa  ma/oricé.  lijie  laide  d'cfbe  rcpaté  le  pe« 
re  de  fesfo/et» ,  comnaelesRaaiamsne  laif« 
foîcnt  d'appci  1er  leur  Empereur  le  pcre  de  la 
patrie  en  quelque  âge  qu'il  fdt  •  Et  ii  la  dignîriS 
deParrkiat  ancieraiemcm  dcliuroic  le  fils  âc 
la  puiilancc  dupere  ^  à  vim  foae  laifon  la 
Roys;  qu^fomrSos  pcresTcbiuei^  cHre  rcpcr^ 
tcz  majeurs  en  leur  minorité.  S  il  eft  continue 
en  (on  intendance  genecatc ,  il  luy  fera  pltrs  al- 
fc  qu'à  vn  autre  de  confcrucr  les  droits  de  fa 
M.  ic  de  régler  les  aâE^es  qui  s'en  vonc  c&itc 
déecMnuëi  s'il  n'y  mec  ordre  fonsTôs  com* 
mandemens.  Il  ne  fera  plus  d'auis  d'innoucr 
rien  aux  plaecs  qui  ont  cfké  conxmifes  encre 
les  mains  de  pcrfonnes  choihes  Se  fidèles  ,  It 
ce  n'eftpar  fdonnie  oucrahifon  commife.  V. 
M.  n'en  doit  gratifier  aucun  Se  les  changer  de 
main^eAant  tutirice&  régente  elle  doit  con^ 
feruer  fc  ne  point  aliéner  :  durant  l  inteF- 
rcjgac  tout  dcmeuroit  cnmcfme  cikzt  tant  que 
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l  Empercur  fut  majeur  ou  cftabljr.Ufaut  maitN 
tenir  ks  anciens  feruiteurs  en  leurs  honneurs 
&  rccompcnfcs  pour  donner  courage  de  bien 
faire  aux  nouueaux  :  U  f croit  beau  voir  Mon- 
£eur  de  IxiÛjm  &  a^antrcs  <]ui  ont  bien  feruy 
hors  de  leurs  gouuerncmcns  ,  il  leur  feroîc 
bien  plus  l^onorable  de  mourir  fur  y  ne  bref* 
chc  pour  la  dctfcndre  ic  doubler  les  garnifons 
à  leurs  propres  dcfpcns.  L'on  ne  doit  point 
permettre  an  Gouuerncur  de  Valence  de  tirer 
jcccoiï^pcnfc  de  la  place  iî  vous  ne  la  mettez 
entre  les  mains  d' vn  bon  Catholique  qui  n'ait 
point  d'intelligence  auec  ceux  de  la  Religion 
ou  autres  partiians,  cUc  importe  à  l'SAat  ic 
'  cften  leur  bien  feancc.  Quand  Monsieur  le 
Comte  dcSoiûbm  fera  de  retour» tefmoignesg 
luy  en  la  réception  que  irons  \vy  ferez^conu  • 
bien  auront  eftç,  agréables  au  Roy&  à  voftrc 
jbla/eflé  les  aûiôns  héroïques  &les  protella*» 
tions  ic  fcfmoignages  de  fidélité  qu'il  vous 
a  rendus  aux  Ëftats  de  Roiien.  Ce  grand  Prin* 
ce  auec  les  grands  auantagcs  &  qualités  iu« 
turelles  &  acquifes  ^i  le  releuent  par  deliû$ 
tous  les  autres,  atooliours  eu  cette  belle  par* 
tic  en  recominandatîon  ,  qu'il  n'a  iamais 
trempé  en  aucune  mcnée^  encore  que  les  cn^ 
uienx  de  fa  bonne  fortuncSc  fes  ennemis  ayent 
fouuent  tafché  durant  la  vie  du  dcifunt  Roy 
de  le  traueriier  ic  rendre  ùl  puiiSanGe  fufpeâç 
en  l'accufant  de  dcfrober  infenfîblcmcnt  les 
volontez&  bien-TCuiUances  de  tout  le  mon- 
de. Les  Princes  doiuent  prendre  exemple  fur 
luy  »  Prendre  l'honneur  &  le  refpcâ:  dû  aa 
Roy,  puis  (qu'ils  ne  peuaçRt  rien  for  fa  Maift« 
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fti^  L'on  dit  que  Ccfar  en  releuant  lesûatues 
dlè  Pompée  afleuroit:  ks.âamcâ.  De  mefmc 
les  Princes  en  honorant  le  Roy.  font  hono«- 
Kz  Se  TcCfç&cz  des  autres  gour  l'homieur 
qu'ils  luy  retldenc.  'Ceft  rentendcment  qui 
.  void^c'  ç&  rentendcment  qui  oit»  tout  Icreila 
câ^aueuglè  :  auiE*  les  inférieures  ]:^les  dm 
corps  politique, comme  les  Princcs,fônt  aucu-- 

Slcs»&ne  peuuent  xieaiansic  régime  eminent: 
c  Famé  dç/Ce  corps ,  qui  eft  cette  f ûpreme: 
puiâànçc  q)ie  i'onreconnoiAau  Roy.  Mefna^ 
gcz  auec  prudence  raâalre  du  Cardinal  Bel*- 
larmin.  Se  confcrùez  foigneufcmcnt  rvnion  Se 
ramitic  q^e  vous  auez  aueç  fià^aintciié  mais- 
quecefoit  auecvn  tel  tempérament  que  pour 
la  confcruer  «  par  faute  de  courage  vous  ne  re«- 
Mchiez  aua3|e  choie  de  ce  quicoucheàrhoiw 
neur&  authoritéduRoy,  &  à  là  voi)xe;mefme: 
ea<  vnc  a^airc  pureqacm  d'£iibr>&  noiFdcdo»* 
ârinc.  Le  broa:t  de  deux  mille  efcus  à  R'oche^ 
fort  tiçQt  tout  le  fl9pndç  euibalaiDC»  les  grand»» 
fcruices  qu'il  a  rendus^dc  peui»rendre»difpofeiai 
Beaucpup  de  monde  a  féruiriideliemcnt  .Vous 
faites  comïne  te  Roy  Ik>Eiys  XP.  quiiacbeptoic^; 
le^cmps: ,  &  donnoit  à  ceux  qui  le  pouuaienr 
(eruir,  âc^à^ceux  ^  luy;g^)iaoieQC^nuire,iSQm-^ 
ttic  lesRamains  laqnfietent  àI^tcr,aBn  qu'il^. 
Itikc  ât  du  '  bic  n  s  &  guxHmtuuais  dcmens-^  aâa^ 
qu'ils  ne  leur  ââcnt  du  malrmais  faites  mieux^ 
Mad  AM£,  que  .VOS  iibcra4itoz  foicm  dcparxics* 
aucc.  iugemcnt  &~connoiilancc-d^  cauf(i't*^ 
gens  démérite^  fidèles  &  dHcruxoc.  Il  n'y  »  - 
lien  q\)i  failc  bairie  Etinc&dc^matc&làyoibn*- 
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2uand  ils  voycrtt  ccuxqui  ne  fcrucnr  auprès 
a  Prince  que  à'atobtc  àsi  àc  nombre  ^  eftre. 
auanccz  &pciiitonnaircs,  &  ceux  qui  pcuucnt 
làwr  cflce  mc^rifet.  Il  jr  aura  force  mcf- 
cotitetiremetit  à  ce  premiier  iotrr  de  fan  t  fsi'' 

Slusgraadc  confolacioxiivos  fcruiccurs  cAde 
'efperer  rien ,  8c  de  nedcfefpererpas  aaiO,. 
&  pour  mon  particulier  ,  quelque  clx)fc  qui 
m^aduicnnC  y  ic  mr*arreâeray  toujours  à  mes 
premiers  vœux,  le  riendray  au  milieu  demort> 
ûauffragclc  limon  droiû: ,  ôcfgrayfcmblablc* 
en  YamOAon  &féniice  que  f ay*  fôiié auRof 
&  à  vofbe  Maieile,  à  ce  lupiccr  Olympien  ^ 
qae  Êiç3nnak  Sculpteur  Phidias,  de  celle  fa- 
çon qu'il  dcmcuroic  touliours  ferme  icflablc: 
Êms  lourncr  Gi  veuë  autre  paît  «  qpc  oïl  iira*^ 
uoit  vnc  fois  adtcilèc..    '    .     •  * 

■  « 

r  •  •  •• 

■  ■   

* 

de  la  Coftr  (tç  Parlement  de  Provence: 

« 

.  m  f^of  yfntlajfumrfmftfiùuan^Cùni^ 
fgil  de fà  Majefié ,  ffmM6nft6iniL' Ai^ 

SI  R  B 

*  Voftrc  Cour  dfc.  Parlement  de  Proucnccr 
.  âyanr  tu  cer  heui:  durant  les  tendre»  années 
de  voftrc  Minorité  de  conferuer  ja  Pfouîn^ 
ce  fous  vofUe  obeydançe  »  enplus  de  repo3 

èninqpiUitié,  q^mrane.  antiv  de:ie  RcrfaiSr 

1 
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me  ,  elle  fc  croit  maintenant  à  Tcnrrfe  cfc 
▼offarc  Maiorîcé    obligée  de  vciticr  anec  les 
mefmes  tain  Bc  fidcHré  ,  jl  ce  mf  il  ne  s*y  éit- 
treprcnne  rîen  contre  le  bien  de  Yo(b:e  Ell^c 
ic  droits  de  Voftre  Couronne. 
•  D'autant  que  ce  gui  peut  anofr  cH6  faft 
fou$  rinfirmité  de  voifare  bas  aagc  »  a  aa£* 
moins  de  force  ,  &  tire  après  loy  moins  de 
conCcqaencc  :  ce  qui  feroit  maintenant  fait  ' 
^rint  tolEtC  pleine  'Se  legkime  aduiiiifâTst^  * 
tion  ,  pourroit  fcmblcr  autliorifc  de  voxtre 

Mm ,  &  tk  roftre  rcgne ,  fle  (fcmner  pdfe  â 

ceux  qui  allèguent  les  exemples  pour  titres 
des  entxeptifes  qu'ils  font  fut  les  <^it5  dcv 
ToftreConrotmc. 

C'câ  ce  qui  la  porte  maintenant  à  vous 
adre^eette  remonfhranecqoteftla  premier*  ^ 
re  qu'elle  vousaye  encore  fait,  laquelle  elle 
TOUS  prefenteauec  autant  d'humilité  dtânce>* 
rité,  qu'elle  vous  fouhaitte  degrandeur  9c  de 
profpcrité.  V 

C'efli  SuLB  ,  fur  vn  (niet  qui  en  apparence* 
femblcrapeut  eftre  léger,  mais  bien  coniîde- 
té,  &  graue,  de  de  ii  grandeimportance  qiQ'ao-* 
i^re  qui  fe  puiflc  oflFrir  ,  puis  que  l'on  veut 
(6xis  VA  prétexte  fpecieux  de  Religion»  &  auec 
fa  noiearmcfine  de  voftre  nom  ft  de  vofUrc^  ^ 
authorité  ,  faper  les  fondemens  de  l'Eftat,  ^ 
.  oi  teniicrfèr  lea  Loi^  fur  lefqucUes  il*  eft  a^^ 
•puyé.  ' 

VoUrc  Conr  ,  Sikb  ^  ne  vous  donnera  ia- 
tnais  au|8  de  rien  dénier  à  l'Eglife  dn  ird^e^ 
cjvii       cflr  dft  ,  ny  dinainucr  aucune  cho-  ^ 
^er^  €lrotârqai:ta]^  appartiennent  r  mi 
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contraire  elle  vous  repicfencera.  couilouis.  „ 
^ac  la  pieté  cffc-le.  principal  ornemenr  de 
lEoilre  Couronne  ^'11  faut  quc.vQÂre 
grandei^li  Royale  prenne  Csl  iufle  cr^iflance 
dans  le  fcîn  de  cette  facrée  mcrc,  &  foit  conii. 
me  nourrie,  cÛeuce  du  laiâ.  4c  Coi.  vcsax  U 
prières.  . 

Audi  ne  (jcrariLiaffliis  dit  qu*enl'adminiftra« 
tion  que  vous  luy  aaez  cmnœife  (ie.voâteia# 
flice  Souueraine,  elle  manque  en  rien  ,  ny  au 
^Kipcdf  ny  â  la  proteûlon.  de  cet  OrdrefainCt 
médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes^  elle 
croiroit  eu  cclairop  vous  defcruir. 

Mais». S  i.]t  B  »  u. quelque  pacriculier,  dû 
par  s;ele  inconlidçré  ,  ou  par  ambitieux  deC* 
Ceiafc  vet^tieroicde  ce.  prétexte.,  pour  al- 
térer la  police  du  Royaume,  ou  entreprendre 
fur  voflrcauthorltév  on  ne  verra  iamaisque 
pour  £uïr ,  oûlahayneou  Tcnuic  dont  on  la 
.voudîpit  charger  ^.elle  rclafche  rien  de  Toblif» 
gatioiî  qu  elle  à  aux  Loix  dcau  bieada  Royaoi* 
me. 

Depuis  rheure  infortunée,  quipriùa  le  fici- 
ge  Archiepifcopal  de  cette  v^iUede  ce  grand 
.perfonnagc  MefTire  Gilbert  de.  Genebrard., 
célèbre  en  ccntlition  6c  pureté  de  vie  ».&  qui 
cft  vncgrandc lumicrc  en rEgUfc,ilçllc n'cufi 
C&6  o^fquée.par.les  vapeurs  quitroubloiem 
les  efprirs  du  temps.  Voftre  Cour  de  Parle- 
ment a  toujours  pafTionnemq^  dcfîré  de 
^▼iore.anec  Meflliie.  Paul  Hutant^  fon  CUccefi» 
feur,  en  la  paix  ,  &  concorde.,  feante  en  la 
.Keliglon  &.la  lùAice ,  ic  nourrir  dcXa  part: 
là.  ciuritd  <^i  doit  cilre.  le.  bien.  de.  cca> 
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4ci]x  grandes  puiilances. 

EUcofç  aflcurer  &  protcflcr  à  voftrc  Ma-^ 
jfi&c  9  qu'il  n'cll  iaaiais  party  d'elle  aucune 
aûion  ,  voire  li  moindre  qu'on  puific  cor^ 
ter  ,  qui  ait  deû.  en  rien  déplaire  audit  (leur 
'  Àrchcuefquc  ny  l'aGcncr  de  là  charitable 
afFcâion  2c  dxleûioa  qp'il  doit  à.  ladite 
Cour. 

Et  toutefois  non-(cuIcment  toute  lia  Fran- 
ce» mais  quafl  toutes  les  parties  de  rJBurope 
(bmabreuuées  &  ficandalîiecs' des  aigreurs  ic 
animoHtez  que  kditiieur  ArcHeucfquea  fait 
éclater  contre  elle  ,  en  toutes- les  occafions  ». 
^  fins  en  auoir  eu  aucun  autre  fujet,  fînon  qu'it 
n'a  pû  fupportcr  le  cfaailimcnt  qu'elle  a  fait 
de  quelques  crimes  les  plus  hovriblcr  flc^épou* 
uantables  «  que  l'imagination  de  l'homme: 
puiile  conccuoir»  dont  quelques  EccleiiaiU« 
quesfe.ront  trouuez  conuaincus. 
.  U  a  crcû  que  la  dignité  de.rOrdre.eibit 
profanée  par  la  peine  oe  telles  gens  ;  ft  voftre^ 
Cour  au  contraire»  que  la  pureté  de  i'figlife  »^ 
ôc  fa  fpléndêur  lu^  cAoic  rendue.  gar.Uexter^ 
minât  ion  d'iceux. 

lanc  y.  a.  qu'elle  apporte  beaucoup  de 
regret  ,  qu'vn  tel  fufet  ait  caufc  la  conti^ 
nucUe.  abfcnccdudit  iicur  Accheuefque  de 
.  ton  troupeau  »  déduis  treize  ou  quatotxç. 
ans» 

MaiSuCttoote  plus  de  déplaiâr  à..elk  qu'a^ 
gres  vn  Ci  long-temps  eftant  retourné ,  lors^ 
qa'on^peroit  qu'il  voudroit  parvn.cxcez  dd: 
.    charité  &  demonilratien.dè  felen-^voUlancc: 

adottcir  lc  regret  de.  ce  qui.s'çftoit  ^aiSS  ^^  ili 
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ayeiecherché  ynncliracai  fujct  pour  s'alicncr 
-  de  cette  Compagnie. 

Ce  fut  il  y  a  enoirOT  dcax  «ns  ven  Nocf 
qu'ayant cfîé  député  parles  Eftats  du  pays 
qui  s'y  tenoienc  lors ,  pour  «eàir  fiire  qncJU 
qucs  remercicmens  i  ▼oûredjte  Cour  ,  les 
Hui^crs  qui  en  furent  adueitis ,  dirent  à 
voftrc  Procureur  General ,  que  coaabiefi  que 
les  Arclîcaçfques  ayent  accouftuml-  de  laif- 
fer  leur  Croix  dans  la  Chapelle  qoicft  i.  l'c»^ 
srée  de  la  faile  de  l'Audience  ,  ncammoins 
aux  Vacations  ,  la  dernière  fois  que  lc<tà. 
fieur  Archenefqnc  cftoit  TenuiwPalaft  ,  il 
riiooit  fait  entrer  en  ladite  Ikilc  de  l'Audien- 
ce. En  quoy  ayant  efbé  furpri»  îb  n'nroïent 
oCc  s'y  oppcrfcr  ,  luydcmaadaat  ce  qu'ils 
auoientà  faire. 

'  Voib&Fcocurear  Général*  entra  fors  en  la 
grande  Chambre,  &  ayant  propofé  cela  à  la 
Compagnie  fcante,  pour  we.qoe  c*cft  chofe 
•  feos  difficulté  ,  que  nul  ne  porte  les  marque» 
«le  iurifdidion  danslcEsdais  du  Roy  , 
teux^quifbnrgatifcz  par  la  Haifficrs.ifluf^ 
fat  du  commun  vœu  de  la  Compagpic  rci- 
gondu ,  qu'il  faUoit  quel»  Croix  dteotcditift  . 
aans  laChapcUe ,  qui  eft  entre  les  deux,  por-- 
tes  delà  chamltfç  de  i'Aodicocc;,  fyàxxm  i«. 
eonthuBC.      -  -       '  ■ 

Ledit  licurArcheucfque  nç^vint  pas  cç.  lent 
».au  Palair,  tccat. teiûreifcmt  «teerty  de  ce 
WelaCburauoit  ordonné,  d'en  dcUberer f  dt 
dfcvcrjté,  il  en  prit  l'âxhjis  de  perftjnncs  pta» 

«feeirfcs  dc&mcnter  fa  paflîon,  quccvffictifcs 
«elra  httnncnr  ae.dc£a'<£|Q)iijc«      •  • 
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'l>cforrc  que  le  lendemain,  au  lieu  de  s  ab- 
ftemr  de  venir  aa  Palais  ,  s'il  crojroit  n'f 
fùBmn  eSttc  Mon  fim  ddk    ou  èt  s'ac* 
éomoiodcr  à  ce  que  La  Coar  aaaic  ardonrrc,. 
il  lÊimx  <Cvoaftxrftsrepsiiîer  fa  Croix  dam  *  ta. 
chambre  de  r  Audience,  à  quoy  il  fut  empef- 
ché  packs  Huiilicrs,  feloa  Iccommandemene 
4ffit  voftf  e  TrMomrr  Geimal  leur  MOtt  fair . 
^e  la  parc  de  Toibre  diâe  Cour  :  qui  fut  eaufc  ^ 
qu'il  ne.  voolat  pas  entrée  enk  chambrie,  aiM 
s'en  rctaumaauec vnemanifciîe  indignation.  * 
'  '  Toutesfbis  connoidànt  bien  q^u'il  n'auoit 
point  de  raifort  en  fa  plainte,  &quc  ceux  qui 
lcaooienrcan£eiUé ^^nioié  à  cette  aâion/i'a^ 
Qoientttotnpê,  fl  i^cfefDeurépfct  de  dense  anf« 
Êins  en  parler,  depuis  il  prdcntafa  rcqucftc 
an  Confeiib  de.vottrc  Mafeft^,  eâam  à  Nantes-, 
en  Bretagne  ,  le     c^Aoufl  dernier,  tendant 
aÂn^^'il  pleutàvoilrc  Ma^eflc  ordonner  que. 
fimProenccnr  General  en  bt  Cbor  de  ftriCf* 
ment  d'Aix,fàit  appeilé  pour  refpondre  des 
aottcnmcntfonsfe  cntreprlfes  par  Ii^  hx&ici' 
defon  authoritcprîuée,  contre  ce  quia  eftô 
de:t<mc  temps  obfecoé»  teiamÂs  contcâ^  aux 
Archeucfques^.delaTîHed^Aîx;  foitenure!itcr4 
cicc  de  fa  iuûicc  ficdeliaftique,  ojx  autres, 
irmâs,  ât  notdsn&rnr  pour  faire  porter  1%. 
Croix  dcuant  luy ,l  comme  marque  de  fa  digni- 
té, tpfques  à-  la^  porte  du  lien  où  la  Gôur  fe. 
tfonue  aflêmblce,  ce  que  ledit  Procorhir  Ge- 
ncral^à  ce  qu'il  diç^aoroit  fait  de  force,  Ac  tiuzs 
nmandement  deladiâeCour. 
Surquoy  voftre  Cbnfeil  eftant  cmpcfchc  & 

ifnafi  ânnnareplong^  dans  tes  iconftUiMK  ^ 
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dlan  cnuclopoieni:  tout  voftre  Eftat^  rioipqr« 
tunitédes  Agents  du  fieurArchettefqneartàchft 
yn  Décret  ^uei'(Micç^uc  f^c&tc  pas  de  gRtv^ 
de  importance,  qui  fut  qpe.  voftre  Procureor* 
General  feroic  afsignc  pour  venir  rcCpondra 
à  dcttxniois  dan&voiixedicX^onicilyittr  les  fias» 
'  ^  de  ladite  rcqjicfte. 

Ceq^'ilnc  ât  exploiter  que  le  penultlcfflotc* 
Oûobre  quand  iL.troolut£açtii:^  pour  s'en  re^ 
(ourner  àla  Cour. 

Voftre  Çoufr  en  eftanc  aduercie,  ayaitf  coBi^, 
dèrél  impocrancc  de  cette  affaire  mcrmes-  & 
c^lc  prcnoit  fon  cours  feipnvle.  dcil'cia  dudiiti 
ucur  ArcheucfqueeUe  a  creu  en  denoirpteue^ 
nlr  le  dangçreux.eucnçment  gar  ccJÛke  rcmon^ 
âranccu 

Et  par.iccllc,5 1  s.  B,  faire  connoinxe  clai« 
tcmcnt  à  vQÛre  deu^  choifs^  VynQ.j^icn 
di(  £eur  ArcheueCque.  n!a.  nyîle.  raifon  ea 
plainte,  Vautre  q^.  la  |xçoccdurc^qu'il  tiçab 
cjftsmit  tolérée  renucjJÇerojtleslojxd]^ 
œc,  fupprimcroit.  voftre  luftice.  Souucrainc^ 
G|bran^Qit*lcsfoxxd^  de.rEftat^  e^ppfc^ 
toit  la  peiïdnncïacree*  dés  Roys  àl'enuic^  àia. 
.  fiainc despçj^plçs/é.auk  danois.  ^  £uiucii(. 
ttilefi  pamonSf  \ 

Erjpour  commencer  par  fa  plain£te,  clic  cft 

'  Sj^^^P^^^^y-^'P^  voulu  .laidêf.jcnrrer.  fn. 
'  Croix  ^afis  fafalîc  de  l' Audience,  pendant  que* 

yoftre.Pariemcm  cftXcan^Iois  i^jic  les  Huif« 

^rs  eiî  .gardent  la^N^e*  T  '/ 
Comme  s'il  ignoroit  quc.fa  Croix  eft  lamar^ 

que  dCwia  iurifdidion  Métropolitaine» lacpek- 

i^l  ne  ncur  pprccr  non  (culeœcitf  auj.  licox^ 
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oà  s'exerce  la  ioftice  Souuetaine  <ic  vaibe 
Majefl-é  ,  mais  par  la  difpolîtion  mcfmc  du 
<lroiâ:  Canonjl  ne  lapeat  porter  en  prcfence 
d'aucunfupcricur  à  luy,&  ayant  iurifdiâion 
%iritucllcpardcflu5  luy  de  forte  quil  faut 
qu'il  la  quitte  en  prerence  des  Lcgats  ou  Vico- 
Légats  de  fa  Sainâctc. 

Ily  %iricn  plus  qu'il  ne  la  peut  pas  metiaies 
porter  dans  le  Chapitre  de  fon  Eglifc,  ponrce 
qu'il  n'y  a. pas  feul la  iurifdiâion,  mais  con- 
lointemcnt  auec  Ton  Chapitre.  Tellement  que 
ccfte  année  mcfme  s'cftant  voulu  ingcrcr  de 
lafaire  entrer  dans  k  Ciiapitre  »  il  y  en  euç 
plainte,  &  a  cfté  rcfolu  par  fon  Chapitre  qu'on 
ne  la  luy  fouffr iroit  point. 

Ilallcgnc,  S I  R  B,  que  de  tout  temps  luy  it 
fespredeceûeupen  ontainfi  vfé;  ilfuffiroit  i 
celade  refpôndre,  queiicc  Royaume  on  n'dk 
point  reccuable  à  alléguer  poilcffion  contre 
Taibe  Proeureur  General,  il  plaide»  comme 
on  dit,tounours  faifî,  contre  luy  la  po^èfifon 
ùxks  tiltrc  ne  fcrt  de  rien  ;  ledit  fieur  Archcuef- 
que  qui  aêflé  nourry  dans  vos  Cours  de  Parle** 
mens  ne  peut  ignorer  cela. 
.  Mais  tant  s*eafaat  que  cela  Toit  veticable  | 
Premierement^pour  fon  regard  depuis  quinze^ 
ans  qu'il  efl:  Archeoefque,  il  n'a  pas  fait  dcur 
ans  de  rcfidence  en  fondit  Euefehé,  pendant 
lef quels  il  a  cflré  continuellement  en  différent 
auec  vofhre  Parlement,  comment doncponr*^ 
roir  il  prétendre  ccftc  poflcllîon? 

Pour  k  regard  de  fes  predeceflèurst  par  la 
reformation  du  Parlement,  rentrée  d'iceiuy.^ 

leur  a  c&éoMc  ;  de  forte  qu'ils  nç  venaient 


» 
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point  aa[dicPailcmentç[uc  qtandiisy  eâoicnt 

Et  fors  de  tant  qu'il  y  a 
il  ii'f  a  eu  vn  fcni d'eux,  bien  qu'ii  y  en  aôr  ctt 
de  Cardinaux,  &  cfc  fbrtrclcucc  (^alite,  qoi 
n'ait  laiilc  U  Crobc  i  rentrée  de  la  (aile  dc 
r  Audience  dans  la  Chapelle  qur  f  cflv 

Bien  plus ,  Moniteur  le  Cardinal  d'Arma- 
gnac «ItantCoÙeg^t  d'Auignon,  A:  ayam  às^ 
uamagc  la  charge  de  cotnnrandicr  pour  le 
Roy  en  ProucncCt  venant  daiis  le  l^aitcmeiit,  . 
tnz  rtérdc  mefme  façatrr  ft  ne  ftr  tranoen 
iairutîs  q^ie  cette  humeur  foit  entière  en  Tc- 
fpriftt  iFaucait  des  ptedccelleiirs  diràît  ûcoi 
Archcuefquc  ,ny  qu'ils,  y  ayem  fçulcmkcnt  ia- 
mais  pcnCc.' 

'  Aum*' en  quel  lieu  plus  décemment  pei:tt 
cflre  cette  ikcrée  marque  qu'CQvnUea  Xiaint , 
.  ûèft  célèbrent  les  hiîiiis  flcproloads  tojffcc^ 

rcsdc  la.  RcligioR  ?  ' 

Il  fc  plaint  qucyoftrç  ProcutQjof  Gcnccal-  ^ 
éefon  authorité  priuce  a  formé  cet  empcf* 
.  chcmcnt,  U  il  n'y  a  nulle  doute  que  quand  U- 
:  »  rauroitfait»  q^u'il  ne  fait  pâ  hkc,  non  d^jo^  ^ 
fhoritcpriuét,  car  iln'cffc  point  perfoxmc  de 
qnrlcsraâimts  tcéointtït'  mcCimt  ^ 
ftfçon  ,  mais  comme  voftrc  Procureur  Gene- 
tjI  h  cil  obligé  à  s'oppofcr  à.  tout  ce  qui  s'en«  . 
fgcpgemf  m  preiudice  de  vofttc  aathorité«  & 
des  4coits  de  vos  lurifdidtions  ,  voire  telle* 
«  mencque  s'il  nclcfiûroit  itcoixÂcfoitcAGaBu 
nifcjftc  prcuaricaiion^  6c  fc  rendroit  indigfxc 
dcfi^charge. 

.'ilgis^  S  i-jR  B  ,  clcfl  chofc  qac  voArc  Cout^ 
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vms  flâèuçK  n'eftfc  Tiiaitcm€«t  ^&k9hLt,  US 
au  contraire  qac  ce  qu'il  a  fait  a  cllé  par  Tex-- 
pieilc  oxdannancc  d'iccUc. 

Et  qmfçâwroffdrc^i  fe  àok  eetrir  en  ref^ 
les  chofes  qpc  la  Compagnie  mcfme  qui  Ta^ 
cftii>l]r/4c  receu  demain  marnée  Ces ptc^' 
dccciTcurs  y  de  qui  doit  dépendre  ccia  que 
d'elle. 

C  cfl-  cecy,  Sire,  qui  eft  de eonfeq^ence  en 
cette  affaire,  le  reJftc  fe  pourroie  dire  vne  cho- 
£e  friiiole  ,  indigne  d'effaré  poftéc  à  rdAté 
Majcjftc,  ôcdeluyeflre  enuoyéc. 

Mais  on  void  qu'en  tontes  les  encreprifetf 
fait  le  fïcur  ArGhcuefque  ,  ^'il  excofmmd^ 
aie  vos  Pariei^Mn»,  s'il  fait  des  aHêmblécs^cit  * 
là  Preoitice  de^  tottc  le  Ckrgé  <^icelle<^  ir^^ 
£àc  autboritc ,  tf^  entreprend  fur  vos  droits 
de  Mfdjâîon      la  polide ,  èù  que  roûtii  . 
Cour  de  Parlement  y  veSille  toucher,aufîi-toit  v 
par  fes  imponimitez  &  violence»  {ioucCiiices^'  - 
voila  des  cuocatkK»  &intcrdiû*cî^ 

Et  en  ce  fait  cy  voAré  Procureur  General 

ett^efcke  par  OrdemiueMe  èe  toAre  Coc^  ; 

qu'il  ne  f^tle  entrer  Croix  en  la  chambre  de 
jrÀiQàiùMSCy  UryH»l^  t^gné  poui^vtmr  clcfci»^ 
dte  dansvoflrrc  Conftil  :  tetlrtiéque  volïrtf 
Cour  n'auoit  encore  entendu,  ic  dont  mefaK;" 
tfn  ûc  pewttmriprctfdgctoiîgmgcarion.laqtiet* 
telcdic  licur  ArchcueTque  a  voulu  faire  croire 
eftrcy  que  kdk  âeui^  Froctfttor  General  «Us 
luy-mcfmc  en  pcrfannc  en  voftrcdit  Confeil 
eâimanr  par  là  rendre  vil  6c  conrtcmpciblc  ^  . 
cclfty  qui  eft  le  Ciwrfeur  de  wms  les  Ordres  ^ 
àVâfpsft^B^ol  les*  û^ad^dcJvofbcRa^ 
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écde  vos  droits  cnticrcoiciic,  &  prccipitc  on 
voiïrcEâac  &voiib:e  perfonne  kyn  énidem 
danger. 

Tous  lesEArangers  qui  ont  conûderé  Teftaf- 
bliiïcmcnt  de  voitre  Royaume ,  ont  admiré 
plus  que  toute  autre  chofc  ,  Ia  prudence  des 
fondateurs  d'icelu^^  qui  ont  voula  que  tontes 
les  ff^LCcs,^  faucurs  »  Se  bienfaits  dependiflènc 
de  la  feulëLperfonne  du  Prince  j  afin  qu'il  cil 
cuâ;  tout  le  gré  &  toute  la  bicnueillance» 

Ec  an.contjsûrc  querejtercicedela  iuâice  , 
difpcnfation  dc$  peines ,  &  autres  chefs  ^de* 
l^endÀd^nt.  tellement  de  vos.  Parlcmens  que 
vôùtt  MakAémefnKiS^foitaife  V  dCfobtfriâ: 
pour  fc»  d$oit$  que  i  on  iuy  ûik  ioftice  cooi* 
lœ  a  yn  pareicnliec.  ^  - 

En  quoy  faifant ,  voftre  Maiefté  démettre 
premtf^0}cot  dcchaiigéc  cnuers  JPieu  d'vne 
chofc  oû  elle  ne  past  emcndœ  |K>tt^l>enpcf«* 
chqçuœtqup,luy  apporte  Ic^^^sg^^  àû^ 
l'ÊIÊsitjOnifOJdr,  4Uft»d«ta^^it6cbstcg6e  ek 
£a  conficiençe  de  faire  faire  par  pcrfonnes  en- 

ilation,  ce  aont  elle  ne  peut  auoir  lafcience  » 
qiû  ne  s'acquiert  que  par  y n  grand  unips;vnc 
.^!ande  cânde  ^  vn  gran^ 

EUe  demeure  d'auantage  déchargée  enuers 
ftspénplesi  «fr  I^piftiet  îoitfcâi^S'  de  l'opi« 

nion  qu'on  peut  prendre  que  oà  il  y  va  de  fcs 
^it^jcUcae  faimûCçfQnfifc  it£wk  profit  an 

prciudice  d'autruy. 
jtiaiscequi  cik  Icphisivtile  en  cela,  elle  fe 

déchafgc  de  L'io^tirtonî^  dbs  Grand»  6c 

ccw  Qu'çUc  luiorif c^  ^ui  te  doute  lindui* 
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roknt  pax  ica:  ûnportunité  à  leur  <iâ:roycc 

Or,  S I K  B  ,  ir  cette  maxime  a  câci^éa»> 

jpficitt  infpijïée  ;C»  l'cfprit  des  fondateurs  de 
V  il.'ii*>y  .MiMlf  i>à  âUc  4oiiueieâK  fhM 
xcli^cuCcimxït  .$c  inulolablcmienc  obCctuéç 
a^uc  il  y  va  des  dtiHÙl^dc  jra&cc  i^aasotmc^ 
i^ç  les  JSccic^âiUlî^ttCf^       jveolêlit  «oUUc 

U  »y  a  «tibStf     loquet  «i  ^niâef tes  «i- 

^ement  cjftgufferv^iircaujhorjtc,  ruiner  vos 

9HiJkç  M^i^  fiifte  i  ûa'VsLiAcmcm  6^ 

Car  outre  que  vous  Toftez  à  ceux  qui  par 

droits  o  €^  cQonoi^âeMi'liin  à  vn 

'fiAipt^Jlii^^^        ^^^"^^  iarcexLe  i'fiâat» 


5} 

,1^  '^re&tittiiit  ik  ^^o^  C 

my  le  grand  pasoimc  i^^mi»:*^^^ 

-  Vf  i^ilus  jonfçaitiqtte  des.icftdtttjpiiiS  de 
.Are  éM  ^ponfioMi  Cmb  wâK'4M 

:filaa£r »  4(>d£|) cadrât  axici^QuErmoQt  xic  voilix: 
abColuc  puiilâncCt 

.   Dtiù^itc,  S I  4oei7x  qui  poucf uiaent 
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de  Religion  ^  par  iii>f^f«ijiitc_  4M  wifateion 
cmportcsf>ac  ce  qu  jjs  voudiQtic  ,  de  pie4  à 
pkd  fapcrom  voArç  .piûflàncc. 

-les  places  &I0S  JHoines  4c  lç.ii»  plamcç^ ,  cUf- 

té,  &  par  ce  tnoyMi«0açaQi;  ^Sci^Mappr  &  \6 

ck      fujct-s  cbrankroQ^  w- 

4k  lOfaMdfiiii^  A  (prûltoiMiK  de»  cf^iipi»*- 

Aquoy,  S<  &  B^ileft  plusbefoia  de  pceo^. 
ftoc^<&£  ss^arinp^fMiH  qi^  ia^ciaî^^  pm£qu' me 

{M4(nt4lcsappie^(i(^  M»!»iRC<d'j»bi^  &  prj^ 
wto^-^Wgteftéh  Mnftcdlîn^ 

ment  que  pour  les  Eccle/îaftiquc3#  4c  pour 
Ifiir  fatilMrniTifiM     '     *-  ^« 

fita^[MSt  dM^ptoi  igfiand»*  ifc  iyybAre»  jpnfim* 
de  i*  i^]»pe«  imâm^jde  ^atisEc  fdtttf  4c 

on  pas  diflîmuler  qu'ilinae  ô'çniroiuie  tomuairs 
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droits  de  voilre  Couronne. 

*  Puis  l€&  fage&  Prince  ne  doittcnt  pas  fealc^ 
jncnt  obfcrucr  au  gouuerncmcnt  de  leur  Bftat, 
ce  qui  eft  conuenable  au  prefem^  mais  tenir 
vnc  règle  qùi  les  aAcure  en  toute  forte  d'acei^ 
dcns,ù  renferme  la  licence  de  tclsefprits  dans 
des  barrières  û  fortes  <{a'ils  ne  les  poiflênr  ny 
parla faueur  de  leur  qualité^  ny  par  la  hardieC* 

.  fe  de  leur  homeur»  franchir^ 

*  Autrement  il  peut  arriuer  milles  occaiions 
cd  ayans  délia  prî£e  fur  vàStxc  autiioricé,  ny 
la  grandeur  de  iros  aneeftres»  ny  voflre  va^ 
leur,  ny  voikc  vertu  &  pietés  ne  yous  en  fjaà*- 
foioit  garentir. 

'  La  vertu,  lapieté,  Iadebonnairetéde  Ix>uis 
le  Pieux  de  ^  yoÂre  Majeilé  pone-le  fur^ 
nom  :  mais  fluecmeiliettfe  fortune  ne  pût  pas 
empefcher  qu'il  ne  foutf  rit  en  fa  propre  perfon* 
ne  les  plus  grandes  hontes  ^cmdignitesqn'mi 
.puiiTe  imaginer,  &  ce,  de  la  main  de  pluîîeurs 
Prélats  de  ion  Viofmmc^  (ans  que  Thraneiu  As 
lerefpeâ  de  Charlemagne  fon  pcrci  qui  en 
Moit  eilené  ic  eihbly  12  plufpart,  luy  pàt  de 
tien  (ttmM,  > 

Ce  qui  vous  apprend ,  Si^M,  que  vous  les 
deaes  tellement  lumofer  éPietterer  qot  com« 
me  en  chofes  qui  concernent  la  Religion,  ils 
ae  doiaeat  lieaauoir  an  deâîis  t  Aiaii  en  Vot^ 
âîc,  police  &gouuernement  de  voftre  Eftat, 
ils  doiuent  eltre  entièrement  fournis  â  vos 

Et  ne  deuez  foulFrir  en  aucune  occafion» 
poMrii  pecke ^'eUeioiiy ^■fâs  emamcatTO» 
ilre  authoritjé^  laquelle  pour  fi  peu  qu'elle  foit 
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brcfchcc,  cA  aiicc  à  cntrouurir,  ne  plus  ne 
lziOJUtti|iie  les  4igues  &  chaufl^es  foufticn* 
n/m  laœcf  U  les  grotks  doicrev  tofqoeHM 
^  fe  soHicnc  pas  û  coâ  par  Timpetuoûcé  des 
.  tfa^M»  poids  4e  l'ean  (pi*^s  ibuâ^eoneiit  ^ 

comme  par  quelque  petûeouuerture^qu'jr  fe« 

^  emportent.  ' 

St.pour  ce»  S I  &  m,  hâCkz  s'il  vous  plaiA  à 
iroi  Fadctnens  laioriCdiébbft^lesUMx  de 
voftre  JR^yaume  leur  donner.  Permettez  qu'a- 
iiecpdMiittûne&Aiiik  ila  dctfciukau  voârç 
authorité. 

.  Si  Ton  vous  fait  d«8  plaim^  d'eux,  il  cft 
faifofui^c  qQ*i]<^¥CNift  rendeiit  laifeade  leurs 
^&ions^  voûrc  Cour  de  Parlement  .fera  tou« 
£oimpMsfte  de  ce  fmc^  têcsan  àbeaM»up 

d'honneur  de  vous  prcfenter  l'efprit  duquel 
Mais  ne  pemi$tcez  point»  Sihb,  que  Ton  la 


«oindre  des  parties  ioteteflées  0n  luj  lie  kf 
inaii;iSy  ceux  qui  par  tels  moyens  font  qu'ils 
u"mt  point  de  luges  en  vos  Partâinemioefoflit 
rien  moins  queRoys  dans  vosProuinces,poo« 
uans  faire  £fiç<MVff evdrc  tout  «o  ^ye  bon  leur 
iemble  impuâmoeitt* 

Voilrc  Cour  fupplie  doue  tres-humblemens 
VoÀre  Majcilé  en  cette  oco^on  luf  lal£6r 
libre  la  fonûiondefa  charge,  reietter  l'iniu^ 
fte  plaîate  dudi(  fyem.  ArctKuefque^oii  htf  en 
renuoyerlaconnoiûâncc  &  defcharger  voftre 
procureur  gênerai  de  Taflignacioa  qui  luy  a 

çM  donnée  à  vpi^eÇQO^eilfQmeefafet,  tt 


Tome  m.  ' 
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^immtkceçpjL  l'aducmrdc  i^ctnblabie  ne 

gtic  rcçoioclci  bcncdi£tions,  ôc  voflre  Eltat 

^dpporto:  où  elle  s'eftinuiolaUetnirnc^bn^r^ 

Parlement  de  Proucnce,  pir  moy  Secrétaire 


Z  à  T  T     E.    P  2^ .  k^  Vf  ^ 

  •        •  '     i       ■■■  ' 

MO  N  S  I  E  .T'«;jit«w-*oa«é  'GouâB} 
lv.-iK.<l«acc  point- <jue  voftrc  <Jigmté 
Hoy^e  ne  foit<îlffiiiMasi)eaMiMâtf^  4u  pro* 

SeawlçsfafchcoÉM  atfaiics  arrioécs  tant  au  de- 

me  de  Boheia&par  le  fubk  cbadgeœnt  qui  y 

par  vn  comm  un  concert .  ^|i6>£u^$l«gc^e^ftant  cf j 
cfacuë  fur  mipwfollftc,  comém&iahMemc  & 
l'auoir -poaepcnfié,  ainh  le  puis  vè- 
fjfier  iêe^tict«n^Miiie'<3Mtf«Nnc««  le-n'ay  peu 
nj  dcub  la  rciettcr  &  meins  ncgHger  porir 
ytxràoiir»;in9table»  mtCfC^b  (c  contidcrations^ 
l  oti:  cependant  ftÉTctircf -vofh^^digimé  R-b^v 

te,^  par  vaêÙBOfi  iBoyco-lik-^upplter  de  voa«> 
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loir  prendre  cette  confiance  éc  moy  que  mes 
èonnes  &  Ixnceres  intentions  ne  feront  pouc 
<cla  de  rien  altctéesàJl'crgard  ^iu^bicn  publie-» 
&  .que  la  vérité  ne  démentira  point  mes 
aâions^  tout  mon  but  &  nocs  çonfcils  ioioB  i 
/ceux  des  Princes  6c  Eftats  mes  ajiîis  &  allicas, 

ne  alliance  auec  voftre  Couronne  âeoianaten- 
tien  de  la  liberté  commune.  Que  li  voftrc 
^igniie  ftoyaic  câqîtittfaraife  auiCQiit^ 
di:  mcâ  internions  £c  ilc  octtes  de  mes  amis  2c 
tUifis;  pjtr  la  pptiaafeqttidosenx^m^wiMdgoiaK 
luy  faire  croire  que  nos  detfcins  ne  buttent  à 
autre  fin  qu  e  pour  opprimer  ceux  de  contraicc 
.Rcligioo^  i  lamàârcJbB  fai^  fofpim  dececbcf ne 
vouloir  ajouter iby  à  tels  fauxrappocc^^&dc 
orotro  plutoft  qscinoîis.  Aufiàoà^^  poiae^éttoii^ 

pefchcr  à  no£h:e  pofltblc  que  ceux  de  ladite 

Bscl^mi  m  drccauix>nt/amtHtt:iwt^ 
pni&oîtibsiwttccoiké  ,'iiedkmtant  point  ipie 
y ûibrc.  dignité  i^oyaIcin'j»4ttt  Ktta  plus-aïa. 

mettant  ic  ne  faudrayide^donner  aduis  à  jva- 

tac  prometant?ce-bîàn.  dc  :ia  faucur,  .^qu'à  i'îc- 
xcnnplie.iauablc  4c'i}âs^  pjoedcœ  ^  no^  n 
taotttifsciMiaréeU'  Roy  pete  de.'uâfe  dignité 
j[loyale  de{tres-^loriei;i^œemoire,.cdle  m^JUfi. 
âiQcatxloion  Mé&  A&boii  ctMBfett,  4c»^m(aba» 
donnera  aubefoin^ny  mes  amis  de  alliez*  Pour 
O90iuipacdc«itt]?ie  itcj^lmc^icuumû^ij/m^ 
f>ouuoir  luy  témoigner  aux  occafions  comme 
ie  fuis  véritablement,  Mcinfieur  de  tres-hono-* 

Nz 
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vous  faire  fcruice,  Fridcric  Elcûcur .  Ercric  à 
Ambcf  g  le  écQxvpbnc  Oâobre  16x9.  iLihàt^ 
içriptioo»  Aa  Roy  uçs^ChtdJdcn^ 


LETTRE  DVï>lT  SlEVt^ 
'  Comte  Paldtin  à  Monfieur  le  Duc  djt 
BoMUlon» 

MO.N  S  X  B  V  IL .  mon  pcrc,  Efbm  fur  mon 
partomenr  wnJt^  haut  Patoiintr  Se 
ayant  cette  faire  commodité  ,  ic  m'en  zj 
voulu  fcrukrpour  ie«iraus  faire  fçauoir ,  ôc 
^acvaxm  fejour  ne  fera  que  de  peu  de  jours , 
eilam  du  tout  rcfolu  de  me  rendre  au  Ijcu  aà 
'fispteii'àI>ieam'apjpdler,4coà  le  fois  {ott 
^eiiré  &  foUidié  de  halUr  ma  venue.  le  vous 
itîf^Ue  crotfft^qnecas^iiiiimc.fiefoknioii  bç 
procède  d  ambition  ou  defir  d'agrandir  ma 
«maiibxv  laais  que  mon  vniqucbut  cil;  de  fcrr 
4^àINra-éKjàftmfolt£B»*ie  peux  dire  aucè 
.vcricedc  n'y  auair.a^c>maistouiiours  chcr^ 
4Eiiémdnco«ttfttotetat.ett  ce  ^acDmim'û 

cionné»  ôcpluftoft  tafché  d'cmpclchcr  cet  efk- 
^ioftqoedelfadiMmeer.  Ccia.meÊu&  cûrc 
tant  plus  ailboré  quec*cft  vneTocatioa-diuine, 
laqoeileieiiC'doisteictteri  ie  voy  bien  £orcc 
JtmninaMMlto  U  tcraerfes^dcoasit  les  yeux,  êc 
que  tousccux  deiamaifond'Auâxichc  s'em« 
plojcwÊL.mM^hm^sdbvmii^  i  a»  rniae^nc 
pouuans  auec  leur  boagré  quitter  ce  Royau* 
inc^ûvciu&îeefpcrec  ^a'iU  ncAiicudiont  ia^ 
jnaisa  let^Moir,  il  faut  efinoiâre  que  c'çft  Vne 
Âiiucedcûiea  ^iiiu£M  âbsàûki  Is^  ixiaifon  qiii 
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ÀtouQours  ufché  d'bpprîtncr  fonEglifc,  icc- 
luy  la  maintiendra.  Et  le  me  promets  auffiync 
affiftaneedu  Roy  d'Angleterre,  duqadieii^iqr 
cticores  aucune  refponfe  i-  Mais  tous  les  Sei- 
gneurs ic  le  peuple  me  te£aioigneat  Beaa« 
coup  cTaffcûion,  comme  font  aum  les  Prin- 
ces de  rVnionqui  me  font  venus  dire  à  Dieu, 
le  fuis  fort  atlèoré  de  leur  amitié  &  qu'ik  ae 
m'abandonneront.  Il  faut  auili  que  ie  vous  die 
ic  progrez  que  le  Prince  de  Tranfjrluanie  faiA 
en  Hongrie,  cftantdeïiâ  à  PreCbourg  où  fl  fe 
icM  Courôniier»  -Oeft  vn  Prince  de  noi^ 
Religion  ,  &  qui  m'a  toufioars  tc^moîgne 
beaucoup  d'amitié  ,  fon  neveu  efludie  en 
çef  te  Ville  ,  c'c  ii^  vn  (ccdurs  qtd  vient  *  du 
Ciel  ,  ic  qui  n'a  past  elle  folicité  y  &  il  n'c- 
Aonnepas  peu  les  ennemis.  L'Empereur  en 
a  eu  les  nouwcllcs  eflrant  à  Changée  ;  le 
vous  fopplie  au£Ii  me  donner  aduis  par  quel 
mofen  ronpôorroit  tirer  du*  Roy  éc  Vtmst 
"quelque  afliitance^ûnon  pour  le  moins  qu'il  de^ 
meoniâ'  neutre*  I*ay  laiflâ  en  moa  abfenee 

gouuerncurdu  bas  Palatinac  Monfienr  le  Duc 
des  deux  Ponts,  de  l'affcdion  &  fidélité  du- 
quel ie  fois  bien  àflëuré  ,  ievdns  f up{die  me 
iaire  fjauoir  quand  fe  feront  des  leuées  en 
Lorraiiie..  Tay  fup{>piiÉ.-Madame  niattiere 
de  decoeuter  en  ce  lieu ,  fa  maladie  ne  roc 
met  pïs  peu  en  peitie^Dâento  veuille  cMfer* 
uer  longuement  &  luy  rendre  fa  fanté.  Ic 
luy  laide  mes  deux  plus  ieunescn£uu  t  iciBc« 
^e  ma  femme  9c  mon  fils  auec  ffioy,  coanc 
aufli  mon  frere^  Madame  ma  mere  rayant 

Acûsé  I M  m  V9i|i  tietickay  plu»  ie^«tcmf  9»i 
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mm  k  Yens  afliearefaf  ^'çn^qoelqu^;  htn  od 
|p  fcray  mon  aâcâion  ne  fera  iatnais  cfloi- 
gnè^  de  v€Mis  »  Bf  la  Oèemoice  des  obligacions 
^  iovou»af ,  que  iC:  tad^hsfof  de  tous  tef* 
moigner  par  mes  buç^blcs  fcrukes,  comqoe  ie 

'       . .  FRIPERIC. 

♦ 

'  D«  Heilddlberg  à  rbflufOide  mon  p«fte» 
•Mm  ce  Yiagf-fçptici)q)«;Oâotofiii9 


«Vf  «  »        ^  •  k  < 


Comte  Palatin  écrite  '««fey 


^  ic  Êik  de  voâxe  iiQcemé:&  bicn^ycilUni 

fjendrc  iufijucs  icy  plalicors  tcmoigit^csfarr 
coidc»  .  fut  le  Q 


i'ças  i  moa  adoéttemciir:  ktcAc  Contmiécâc 
v^iu  .ca  danoer  .aduis  particsdkry: A;  ycaia  io.^ 
Ik>rmcr  des  cflttib.  qui  mtaiit  cAïuiàà 

l'cileâionfaitc  vnanintcrtirnf:  dc:ni;i  pccfon^ 
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par  tous  les  Eftats  des  pajrs  incorporez  :  au  fit 
pcnfciois  -  le  OMiCiteamic  ne  Aiiisfaire  à»mo}» 
mcfme  Ait  ne  vous  ûgniAiHs  qot  kûb  n'agsc^ 

res  va  voy^gç  en  mcfditspgyspoury  rcccoçwr 

fc  fonr  poncz  à  me  k  rendre  aucc  toute  U 
promptitude  &dpplaadiflcmeft(  ^^ci'eoâib  pco 
attendre  d'eux,  iufqoes  là  que  k  pla^art  de 
ceux  d'encre  ccuxquî  font  profcHîoû  de  laICo« 
ligion  Catholique,  Apoftolique  ôc  Roontoe^ 
de  leur  propre  mouucmctit  i&  franche  volon- 
té ,  faas  entrcjct  4' w^n^  di£Scolt£  jm'<m» 
prcAé  le  fercôetit  de  iîdeUté  aucc  toute  for^ 
te  de  congcauilatioa*  £n  quoy  ie  rcgoimoifr 
àt  plus  en  plus  l'irtnire  du  Roy  deà  cicinc  , 
^  donne  les  fccptres  &c  les  Couronnes  à 
^luy  pkiût  qup  ic  ia;ftâiim£cbi'naHmttkii-« 
dra  puiflkmmenr  à  l'encontrc  de  tous  ciForcs» 
coiuiraires,  Et  ce  ^ui  ^goe  çop^mc  en  cette^ef-^ 
peraoce^  t&  le  cefmojgnagc  que  ma  eonfcicn^ 
ce  me  i^end  de  n*y  auoir  aipiri  ny  pac  ibo^ 
haiis»  ny  par  brigues^  moins  thcoM  par 
moyens  illicites,  &c  fur  tout  de  n'aiioir  en  tooir 
te  çetce  a£Ea4re  eu  au^c  yi(i6((.^es  la  glonro 
de  Dieu  6c  la  confideration  de  cette  mienne 
vocation  légitime  ).  qp'à  raduaAccmcn£.4u^ 
bien  public,  aufoolagement;  de  tant  de  miU 
licrs  d'ames  innocentes  expofecs  aux  cxtns^ 
mites  du  £m  &  du  glaiue,  &  à  la  confcnia^ 
tion  de  ccdit  Royaume  ,  qui  eft  l'vnc  dcs^ 
principales  {c  plus  notables  ^^ar tics*  daSainr- 
Empire ,  laquelle  s'eil  rrouuée  k  la  veilte  dà 

fa  totale  t\mç^  9,  de  m  ^^angpc  d'^ Jlre  rcdui^ 

4,. 
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te  Com  le  iong  4'vnc  daminacioa  c&range^' 
pout  aider  à  baftir  &  accroijflrc  la  Monarchie 
^'onadpii  long  temps  affcûtc  au  grand 
dcÉubiamagc  d6 toute  la  Chrcfttencé  ' 
paiement  de  la  vaibrc^  dont  il  n*en  eût  fçcu  en- 
loiurç  autre  chofe  qoe  U  deftruâiaà  4c.ti|i^  |»* 
corps  dadit  Empire»  me  Tentant  obligé  twès^ 
étroitement  2cindiilblublemcnt  par  la,£o|r.<flfi 
ftrment  que  ie  dots  audit  Empiit,  de  prene-^* 
nir  £c  dcuourner  aapoi&bk  vu  mal  ii  pcroi? 
çieinr«  .  •  Cjp 

,Ic  fçay  fort  bien  <pc  tocs  ceux  qui  par  cy-de* 
santnciefoac  riea  moins  kmj^iaé  ^91^:^ 
changemem^ains  ont  tufquesicy  employé  tout 
ieur  trauailcnfaueur  de  ladite  Monafcbic  aujc 
dcipens  db  tant  de  £ing  Cbreftien  prodigale» 
ment  refpanduen  ces  derniers  ficelés  par  tout 
l*Vniuers,  ne  peauenip  pour  eftrc  préoccupa 
ic  aueuglezde  paflionj  voir  de  bon  œil  ledit 
changement  :  ôc  s'eft  aaifiauccU  tçcfme  paf« 
iion  qu'on  crie  à  rencontre»^  &  <qa*oii^tal€te 
dcdcfcrier  en  diucrs  endroits  mes  aâionsi' 
^mme  ûcUes^tendôientdkeûement  à  l'of- 
preflion  de  la  Religion  Catholique  &  de  ceux- 
^ui  jcq  font  nrofel&on  ai  moa  Royaimç  ^ 
pays,  quieirce  Içurfemblevn  précieux  pre^ 
texte  pour. conuertir  rintereft  particulier  que 
lancuiCon  d'Auftricàe  4&  d'E%agne  prétend/ 
en  vn  imereft  public  de  toute  la  Chrefticnté, 
&  par  ce  moyoi  *  rendre  deponcmcoi 
odieux  aux  autres  Roys  &  Potentats,  &  les 
^  animer  contre  moy  au  preiudicc  mefme  de 
la  paix  &  tranquillité  commum/Mais  .la  veri» 
<4.Acpcuc  eAi:etjuu.c.clipli&e£iatUfaicc4eJ« 
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calomnie  qu'elle  ne  fc  faflè  paroiftrc  à  la  fin, 
car  mes  aâions  auiTi  bien  que  mes  déclarations 
monftrcm  adcB  "qae  ie  n'eus  oncques  la  pen« 
fée,  encore  moins  la  volonté,  de  faire^  ou  pcv* 
mettre  êflre  faiâ  aiycmi  def plaiûr  à  mefdits 
Cujets  delà  Religion  Catholique  &  Romaine, 
^  caufc  de  ladite  Religion,  qu'au  contraire 
i*ay  &  auray  toufiours  vn  foin  iîngulier  de 
les  protéger  eigalemcnt  auec  les  autres  fans 
diftinâion,  pourueu qu'ils fe  conforment  auk 
loix  fondamentales,  de  aux  conceflions  def 
Roys  incs  prcdccc^ws ,  oûroyées  indi^*-- 
rcmment  aux  vns  &  aux  autres.  l'aduone 
bien  que  quelques  vns  de  mon  MarquiOstt 
de  Moractie,  8c  autres  de  ce  Royaume,  bnV 
eâé  dégradez  2c  clloigncz  depuis  mon  Cou* 
ronnetneiicv  malscc^tfa  pareité  à  l'efj^ard  dt 
leur  Relxgion,ains  àcaufe  de  la  profeffion  d'ad- 
>^bercr  te  preAcr  couuertœicnt  ic  ouuertemcnt 
toute  faueur  Se  afiiftance  aux  ennemis  de  leur 
patrie,  à  laraine  de  leurs  compatriotes,  ce  que 
anlPtinceny  Souuerain,quel  qp*ihfoir,ne  fouf-* 
frc  de  fes  fujas  de  quelque  Religion  qu'ils, 
foient,  âccenstqul  ^^artclks  ficfcmUabks  fe*» 
lonnics  &  infidélités  attirentfur  eux  quelques^ 
incoaunoditeacnc  peuuent  Ac  ne.doiuent  s  ea* 
plaindre  qu'à  enimefines.  Quant  à  la  refar^ 
mationfaiûe  depuis  peu  au  Temple  de  mon* 
-  Chaiteaii  de  Prague ,  refemé.  à  nioy  &  à  mes 
domeiliques  pour  y  exercer  le  feruice  diuin,. 
93e.  jc  j^o£eâe,iem'aâi]requepcimettant  iuf<i». 
qu'au  au  moindre  de  mes  tôets  liberté  de  con^ 
icicncr,iûit  viuant  exempt  de  paÛion,ne  pourrai 
tiooficf  tOMuats  que.  j^vfe  4^  lancfmcUl^ssér 
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cnmon  propre  cndroic^  ncs'cûaot;  fait  auœnirc 
çbangcmcnten  pasvn  des  autres  Temples  de 
€C  Roy auaic      (bit  vcttu  àiiucoaioaiflanccig. 
Ce  m'eftWeimigraod  coétcmemem  parmji 
cette  dîueritté  d'efpi»m  >  &  ea  yocr£aHcm  ii 
tempcftottofe-  dicf^côrtam^iie  iiAiiàbâaiié 
les  inllanccs  que  Ton  tous  Toudroit  faire  fut 
le  txKfmc  pcetciGte»  yo£ùx  pcodeiice^  magna^- 
iiimitc  &  équité  ,  ne  permettrow  d'y  dcfc-. 
ixr  9.  .que  préalablement  vous  ne  ùj^cz^Ski^ 

met  pro*» 

mets  auflLdc  vo&rç  âncere  valontc  enuera 
ttgif#qtiil  vim  |ilaifift»olr  égard-kl'ttcitniifi. 
amitié  qui  a  eûe  de  to«  temps  entre  voilrc 
Couronne  ô(^  hà  Maiion  ^Pt latine.  »&  àia.  cozi«> 
fedemtMii  &  bonne  intidlligenee,  què  im)(flÉer 
a câé  autrefois  enxce  vûftre  <Iaiai!onne.âe  cet-^ 

Aueufcmcnt^ât qu'il  tous  plaifemc  ^i^  fcn^^ 
tio-cn;cc&.QCfiaiioas  ^  fmni^ jrosnnnoiiilaneer 
cfEeâiKllc  les  firoiti  des  bons  èc  Ttiles  fcrui*: 
ces  que  mes  progenicoics  .  ont  x^ndu^  àfeû  ic: 
Mof  tiMff.^Wmé'iÊcA^  pere,  de  glataeii^: 
fcmcmaiie>  en>fic&  plus  vrgffitcs  a&ôccSiài 
fiesatauiie.dftœiix.qiif  iuy  ednlM^ 
dcur  ,  conferuation  Se  bosihhear.  Au  furplus 
wq9amcz£aQs  diontceftc  aduer^  d^iiciiUr. 
4n  traité  de  tréue^  arrefté  entid  l^fimpcrcur, 
&iePrince^4eBlongrie,  par.  oà£ài.  Ms4cûc> 
finpeîialeâTOceii£aciB£»^  ce  '  iqui  èit 

bon  droiâ:  doit  faire  ccâër  Ccarrefhrt^iecourçj 
doi*jlaiiiKi6$  ftf!riTBW'*?ife»"»TQp'Tf^^ 
Tmdïifairc  prendrcdc  Uiy,  comirïe  fi'  fon-  dcf-  ' 

1  * 
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audit  RofMmc,  &  cncorcs  plus  smm  -d^m 
l!Europc,làoà  tout  an  nbonrs  l'on  auoic  par 
cy^dcuant  cafchc  d'irriter  le. Tore  CQ»tc  luf  ^ 
èc  par  le  dcfiuraeiciii  des  {ilacesL  fx^^ntieres.  de 
Hongrie,  dontié  fuictauxEiiauda€iir.JrUi7au«^ 
ne  oe  pceodre.§sude  i  eux*  Etpar  cccfoe  ic^ 
dit  Prince  pour  te  fmoigncrcncorcs  d'auanta-  ' 
gç  (an  iacUnation  à  la  paix ,  z  oécu  fonea^ 
tretnKepDur  ÊineJooyr  ce  Royaume,  Se  les 
paysincorporearde  ladiûe  trefuc»  pour  pas: 
ce  iiio7cn£rayci>  tJtttplos  Ihurilcmcm  ét  part.  « 
&d'auirc  le  chemin  à  vn  accord  de  paix  ;  ic. 
qu'il  a  pour  mamtOMUt^ct»  aifaîw  ett>iïiaifct. 
ie  croy  qu'il  ne  fera  befoin  pour  maintenant 
dcmole^o:  aucuo£occ«ac  cmJ^nce  dedc^ 
Imrs  pour  cefujct,  paria  rahcrdie  de  taMtcmi- 
tretniTe  ,  auc{e  que  pour  exciter  l'Empereur 
(  ainû  que  ie  vous  en  pne  très  «  a&âueufe^ 
ment  )de  ne  permettre  que  le  feu  que  Ton  at- 
tife de  plus  en  plus  iwm  fonxiom  4r  authoii- 
ïc,  s'embrafo  plus  auant.veu  que  les  Aammes. 
de  quel  coAé  que  le  vent  de  lai(ug:re  les  por* 
te^  nft  peuûenr  eltÉMpie  itiesr  ^(fornimgèaUesi. 
Quant  à  mo]r%km;m'ii  plaku  à  Dieu  de  faire, 
otiuerture^  &  monitrer  le  chonin  pourpame*^ 
àir  à  vne  paix  adeurce  &  honorable,  la  di%o- 
£û(m.^pt!C^i*f  ^eray.paroiâre  {  poorciea  qàc  - 
d'autre  pat  on  y  mardbe  de  pareil  pkd  )  ne  ' 
démentira  iamais  la  vérité  de  mes  iiaceres  A 
poosâ^neaioaHiii^M  t  ii«ib4fi«M  cmtMiMOtti  ^ 
concinuoir,  comme  on  a  fait  iuCqucs  icy  coH^^ 
soa  nesfiftais  ^&faîeÛ»»tescitceds  de»  mtguff^ 
très,  c^fion  de  tant  de  fang  innocent,  coûh- 

fcfjiirnif  Wj  f  wagcaica^.4ttcfflblahlcs  gosm^ 
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de  nuUiect  d'âmes  innocemes  cxpo(ées  aux 
cxtremitcz  du  £cnôL  du  glaiuc,  2c  la  confer^^ 
i^oa  àc  ce  R6f  aume»  qui  dSt  i'  vue  dct  phi» 
nobles  &  principales  parties  du  iaincî  Empi- 
^«laqucUc  5*eAN.€rauucc  àla  vciUc  de  fa  toca^ 
U  raine,  àc  m  danger  d*eâfe  réduite  fow  Je 
îpug  d'vnedominacion  Eftrangcrc.pour  aider 
àrbaftir  & .accooiilrcla  Monarchie  qu'oiia 
des  û  long  temps afErûée,  au  grand  defaduan* 
tzgt  de  toutes  les  autres  CkMisoancs  âc  la-Çfacc^ 
i^enté,  &  principaleniettc  de . celle  de  Ftôoe^* 
dont  il  ne  s'encik  fccu  enCuiure  autre  chofC' 
que  la  deâroâion* -de  taùc  le  eorps  dudit 
Empire ,  Se  partant  ie  .me  fuis  trouué  obligé 
ttes  -  câtoi^eanen^i  iç.  inonfeablemem.  par 


•1 

ft 

ires^breâtraL 


dcâxmmer  aurpûifible  mmal  ù 
fi  qae  ic  i>.y  reprcfeméair  Roy 
parmeslcttiiçsitcratiucs,  &  Tay  efclaircy  bien: 
^ttlcnUecaneet  de.ce  qui Vcâ:pa0e  m  Fefdi- 
ôesafEaires  depuis  mon  Couronnement,  Coni. 
Ifailéucaiice  tres^ermc  que  ic  prends  de  fa  pr Uf» 
dence^  bicnueilianecdc  équité,  qu'il  ne  de£îcew 
taauxiimâ:ccsiap{M)rt$  qyL'Qalujr.pourrçit  fai-^^ 
j^îtk  mes  aâioAs,  aitit  d0ftmral«».a^.  Mosé^ 
fcnon  auxpaflionsefFxenées,  de  ceux  kfqucls- 
^SM^lùmA  taientqa'ils  ont  de  vok  vn«  chan^ 
gcnacnt  àeux  h  inopiné,  tafchent  de  remuer 
«idL^tctiefoarr.em|)cfchcri  ce  que  nc.poa« 
.  i]aitt  boiincDaçntpar.ia))ie.l^itii^  ieibrueMi 
de  :.ceUc  de.  la  calomnie^^  ic  k  tr<auaiUçnc 
de  cooimtk  UimoréA-  pa!ticulkr  que  pte.«' 
tend  la  naaifon  d' Autriche  ôc  d'Efpagne,  c» 

.miMUKjk  commua  de  JUU£îo]ikta£ii«.dU»i^ 
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bo^n  pied,  &:  que  ce  fât  vnc  paix  fondée  fur  de» 
C/Mditians^C^uitab^^t.honoiabics  Se  ziitméa  i 
mais  û.  fcroit  di(Rcihi  voicûtoipoflîbk;  deipar^ 
^cnirÀ w  ûi>otti>ut^  iik&oy  trcs .  Chrcfticu- 
voukot  pat  ipiwcMt^tjbmtdiliarer  à  T  vue  <to 
partiel,  lu  y  pEciter  fccours,  &  quant  &  quant 
%mpiofix  (ost^msmwSc  cancrsT^rc,  qui 
iioîcnt  chofcsdireâ:cmcnt  eoiltraircsi  Et 
tant  aimtt^ufiLd'ffflpljof^c  6&  d  admettre,  ladî^ 

^rt^pcliXHJXûudÉcaitcnaoyer  la-diiic  AtQbaâà-' 
4fc  fife'pro(D6Îfai«<p!cyte  âurojc  à  obfctttci;. 
aâft  de  ca'jr  prq>arcr  de  ifuwi  rafté,  &  d'éuitct; 


4sf anr&a]!cr  pMraiQ«axat«te€&emi»;.€ltc^  fttt 
<;0flto:aintede  i'<^  rGU)ucncrfansfruiâ:,  ce  qui 

domi  iie  ferais:  infiiiwneilittTîarry  :  voire  il  fcroit 

yUyant; viic coiiii^tuiQuMàcmt^tc  Royau-» 
1^  â(  pafs,  lBift:^i*roiB«Kmài«d.tftti£b^ 

£^  icf  seu  &  conf  cntcittient  d'iccux,  auflî  ne  le 


 1 

tion.  Etontrc  ce,  comme  aiafi  foit  que  tou* 

icncdft  fidcilitc,  ^  Ôè  qttc  ffifcftoe 
«toCtioar  Ifc  <9Rtit  pïfc  vnc  coti-> 

r.Jofottnnes^  à  tout«fr  forte»  d'cxtRrtniWz- 
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Jc$  aûcs ^  cruautcz  qu'on  continue  d'exercer 
^onti^ux,  il  eftaiié  dc^eonfidcrcr  <|u'il  -f.  aia«t 
rci(it^pcu  d'apparence  d  vn  bon  fucccz ,  il  par 
TJlçdjpecc  de  txûÛté  de  paix  oa  leur  venoic 
piropdiet  vne  dÊOÊccQnttâStcékmt€£olmi^, 
^ui  cil  de  maintenir  leur  Koy  en  la  légitime 
ppilêlfioii  de  Cz  Goorcttitte.  A  quoy  Ce  peut 
cpre  adjoufter  que  pour  admettre  ladite  Am- 
|>aifiâde>  il  f audroit  fçauoir  &  elle  nac  voodioiiv 
aotmer  le  tltre^  de  B07  de  "Bdbeme,  tel 
{n'appartient  par  droit  de  légitime  c^eâion  & 
pù0fi(&on.  le  feroif-aaiË  bien-ai£e  d'^endn  A 
'  on  ne  voudroit  pas  comprendre  audit  traidé 
Prwcea    Eks^s  dfi  r£mpir«  vais,afin4'ca 
.  poaununlquér  auec  emc^éc  de  conclure  aliee* 
^^  d'cSet  9  flCauec  la  réputation  du  Roy  vo^ 

d'entretenir  les  anciennes  alliances  auec  lef-- 
4itSLFriiiccs&Eâac«»  plutoftqnédc  IraonCicr 
Taduancement  de  la  Monarchie  qu'on  afïeâe 
tj^au  gcand  pxeiadice  &  deiauantage  de 
^  'Çcm^nt^pjU'éttoB^  tt  pfoipniié.  le  ne 
fuis  eftend^  vers  vou&  fur  cette.  a£Faire  ,  fondé 
ûir  la  confiance  ^e:;lc  preas  de  «voâie  boaùe* 
aâî^ûion  au  bien  commun ,  &  au  feruicedu 
Rqy  voiQxc  ffiaîftrCt  d<mtjiou&  auea  çjfÂçxmt^ 
ndu  des  preuues  bien  cuidentesr  Vom  priant 
dç.reprcreater  tout  au  plutoft  ce  que  detlus  ao» 
4it  &<qr  &  àCun pMfAîl^»  ain^qu'cmiteib.pre^ 
cipite ,  &  leur  fignifier  que  ledit  Ednce  dci 
tthMgsie  &  de  TranTyluauiCjaqFMit  aiiee  k  gojb^. 
Centement  des  EflMft  dudit  Royaume ,  contra^ 
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fnouuenicnt  de  préparer  le  chemin  pour  par-* 
Aenir  àvn  craiétè^  ôc  delà  à  vue  paixi  cç  qoe 
i'ay  remis  à  fa  difcretibn,  &  attends  quelle  te*' 
febiUôn  TEmpereur  départira  audit  Prince 
fWÊ  ce  (ufet,  poinr  feloB  ce  me  régler  :  de  fpr* 
te  que  ledit  Prince  ayant  cette  affaire  en  main^ 
ienepowroii^  donner  lieu  à  quelque  autre  trai^' 
ûé  fans  le  mécontenter.  Vous  me  ferez  vn  fifw 
golkrpîàiiir  de  tenir  devoâxe  coite  la  œaiq 
à  cccy.  A  VtBgàt  ce  )^  Mars  itf ati. 

■     '  ■  *        Il  -:,..,{        •   ■ii  i_u-ji_j 

Infm&ion  donniè  a  Mefsitms  les  Vue, 
:  d'AngoftUfme  ,  de  Bethune  &  dt 
VreoHX  t  Amhajfadcnrs  extraordinàU» 
tes  poftr  faMaiejié  vtfs  l'Eat^fetff'»  '  ^ 
Primes  Ù*  fmwtats  d^ Allemagne,  eH 
'  tannée  1620,  .  \ 

AY  A  N  T  plôàDicu bcnk  le  fcgned» Ror 
d'vn  Xoitt  continuel  que  fa  Maicftc  a- 
hcotcafemaitcmployé  pow  iicalMJ^au^»*' 
bUc ,    à  Ces  amis  &  alliez  en  diuerÉev 
tmcos  quifc.fontptcfentccs-cn  ia  Chrcftica.- 
té,  nonobilant  celles  qui  font  foraenuSs  ibU' 
ledit  Roywunc  »a«  gcand  déplaifir  de  faditc 
MaieftéqueU  bonté  diuine  luy  a  f«tt  la  grâce- 
de  fotinonter  auec  la  fidclie  aflîftancc  de  fe» 
k»tA  Oanitew»  *c        »  iouyflànt  à  prefcnt» 
4'vn  repos  en  apparence  auffi  c^ainôc  pto- 
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œé  PC  pouuoii;  mieux  -  recoiùu>iârc  vu  htiuA^ 
çp. UQt iîgualé  du  Ciel,  qu'au  fujet  vrgent  Se 
important  qai&'oSu  auiQitf4'iiaf  ca  AUemj^ 
gnc,  oû  il  s'agit  non-feulcmcttt  de  la  ttsLoquiU 
litc  &c  fcurcte  publ^juc,  tofM  bi^A  ^isafkni  dCcU^^ 
Religion  Cat}u)liqpc. ,  ic  par  confe^^iem  «kir' 
fcruiccôc  dp.laglpirc  de  Dieu  ,  que  fa  Maic^ 
ilë^comaxellKoy  acs^Chceiii^  premier  Vititr 
de  l'Eglifc,  digne  imitateur  de  £e$.  glorieux 
aticeAres ,  na^ ,  nourry^      zélé  à  M  .^tB^ 
pieté  ,  defîrê  moimeniri  de  acer6iâ;re  parle» 
moyem  de  ia  créance  &  puiûàiice.  qu'il  iuy  jl 
tmle'eiimaih.  SaditeMaieûé  à  rendu  preaue 
de  cette  iiennc  affciiion  &  foUicitude  royale  ^ 
aafair  qui  Te  prefente  au  mefme  temps  qu'el* 
le  a  preu cû  des  le  ciwnmciicêment  qu'il  en  croit 
bcfaiiyayaM:  £m  coures  fortes  d'offices^dc  d'ef» 
fora  eni]Of$}b,s  ancteHs  aUH»  dthO^ommc 
p^pr  prçucjqiii;  Içs  ^ccidens.  diuers  ^^ies  ap-> 
pii^cncêvdbnneiit  iui!be  câufe  ^d'appif^eiuitr» 
leur  faifant  remontrer  à  tous,  comme  pareille*. 
mçpt  à  leurs  fauteur»  &  adherans  Tintereft  no^ 
tMK  (ftt^ifo  aoé^  d'eftâdfer  Itf  tt^  à  Jb 
n^iiiàmce,  dans  lej|ucl  ceux  mefmes  qui  fam» 
dcfr  erpermeo  yainjes  de  profit  ic  kâShiéBtmh- 
portera  la  paillon  des  autres,  fe  trouueroient- 
euân  eiiadopezi6ccainpi:is  augmni  Kffs»d9^ 
f4clite  Maiefté  pour  la  conûdecation  de  la  con-' 
œrde  gcaerale,  ic  le  bcgcbce  ^  de  Ces  amis  £c 
coiifedetea.  ^ 

Mais  les  affaires  ont  ffic  pouiHf es  û  auant,te 
laialoiiâeâ:  jdccratipBL  des  efpKia:  coUluéei* 
&accreucs  de  l'artifice  d'aucuns,  que  iufqucs 

icjf  toutes  xaiijMs  dcremootraacesonteil^M» 


iji.^  jd  by  Googkî 


MEMOIRES  D'ESTAT.-  9x7 
fruâttCofestToiitef o»  fa.Makfté  pour  {%t\%î%u 
çc  à  elle  mcûnc,  de  à  U  caufc  coix»munc>  ne  fe 
CoâçcKe  pasjie  n'y  ao&ir  ebmâ  aoccnifirâi  éo 
denoir  par  la  voyc  de  fes  amis  &fcruiteurs  or- 
d^&ak c»t  KÛdam  fur     lieux,  j  eUc  a  deâréi 
^ttilt  fagemçnt  que  charitablement  d'y  cm^ 
plos^er  çMorc  rcncreoufc.de  foanooxRojral  y- 
^  dçs  Ambafiàd&iir»  exnaonSkiaiies  pour 
faire  comprendre  à  cous  auccplus  d'e£Bcacc 
l^lfOuUc  ôc  peciliaf4»«io  &inei]îsabk,aaqud: 
Icpais  de  Germanie  eil  preil  i  tomber,  fi  par 
Tiic^p$6tt<^i>Q0j;pinDale,  vxteoiicert  proiim^ 
&  vmnîmc  ks  inrec6âEbtB  Âe  if  etfof cemi:  de 
ysmy^t  à  cfi  dcâiidxie»  âc  dcpo£n»  les  coait^ 
4erÉciaii»  prîuicft;  n^ttwteafeng  TioeœtBttt^kSi 
publiques,  pour  éuitcr  de  bonne  heure  vn  â 
grand  dcioiidfC  £c  iiiai4iciur« 
t  C'eft  le  fa|et  qui  meut  IcUoy  tfeiwioycr  pre-> 
dwemetit.  «n  AUemagaelc  iîieur  d  Angookf-* 
«Aç, .  Coloimâï  Ge&ecdr^èr  {jai^eandiMie  lege^ 
le  les  u^uj:&  de  fietfauneôc  de  Pxcaux, qui  l'ont 
«ATiikm^t  kivy  ea  ploûeai^i  occaûoiis  od 
ih  oiucfté  lîonorabictncnt  employez  pour  y 
fgifo  X4ic$^c  à  tom  ca  goocf al 4c  à  chaqcuet 
Ekâcaf  ^Viiœfc  en  panriooikrCaAdiiqK 
&  Pratci):âns^lesboiitsesâi.(if(>iâeskitewioni 

bien,  2<:  à  la  con£cruation <le  leur  rcpoi  &  li- 
bOK^kiffrêprcfenett  les-dîi&aces  in&iHUblcs 
qu'ils  encourent  tous  par  la  durée  de  coi  difr 
femiom  i  aux  Caib.  que  la  RrCtigkm  eft  eii> 
é^nger  de  Vy  pcrdiir-t^iliiiir  fMtfi^tetti  l&cviS'^ 
fcaucc  i'aiidçur,  l'ycdon  Sc  la  puii&nce  qu> 

iDMiagéefttieccâkirf»  ;  aitAgftn»!^  q»'iis 
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ncront  occalîon  aufdits  Catholiques,  tant  de*, 
dam  que  dehors  l'Boipirc  par  la  concinuatioti 
de  ce  deflcin,  de  cantribuer  aucc  lcuf«  yoîoêê*' 
tcz  dccourages,  leurs  forces  &  moyens  po^f 
garemir  &  dcffendee^Elkt  tùiàKddgiim  jmé 
Écoable  :  que  tout  le  ieu  fc  ioiicra  fur  le  thca^ 
txt^  do  Icm.  parterre,,  i  leur  deauiiage;^â»<oOii  j 
fulîon,  qui  les  iatcrà'cn  mifcre,  éc  en  mcfpris  | 
aaeç  leurs  voiûns  &  atnia  :  qu'il  neiaut  doii;^  > 
'  ttr  qa;aiieiitti  d'iceut  portez- de-  aMâdttéi  \ 
tioM  4i^c^^^^^c  prennent  part  à  i'aâuir|^# 
Im  ▼«o^parjwûtié»  les  4Wirc$.^ 

'  ficurs  par  imerefi:  qui  les  confcrue  -,  ce  qui  f|pi> 
ta  touûourS'accroiike  leui:^cala»ité  au  lieu  d^ji 
flaettf  e  fin  >  que  rdimemjr  dit  nom  Ctfftftitii 
profitera  fcul  de  cette  diuiûon,  lequel  (a  Ma-  ' 
jefté  eft  de^.bieti  aducrcie  {c^^ttûouft  à^èi 
celle  j  y  conforter  le  Prince  de  Tranfyluanic 
pism-i^ke  plus  grand  progr^»,  i|ae  s'il  câic^  ; 
qu'ily  puiÂislaiâir  eïpok  aa^aiid*ScignÉii^  I 
d'y  aduaficerÀs  affaires^  tou&cMcourent 
ce  lugemeor  xfBt%jaÈett  laiâon  peidrc  ITopori 
tunité  ,  luy  citant  û  aduantageufe  pour  VzC? 
feurance  qu'Aa  diicf»âé  de  Fcrfe,  quenonfea» 
lemem  en  cela  la  caufc  de  Dieu  les  ctoir  "^ref^^- 
ueiUer     faire  pepficr  a  vn  accord  raifonha^ 
•    ble,,  niais  tose  pfo^  ftir  âsl'e^acd*  qnStodi^ 
uent  auoir  (Ingulier  àkurs  biens»  eAats,  &forK 
Cl»ics  qu^ils  partiront  egaloxioïK^  fok 
diflêntionciuile,  ou  par  la  fureur  d'vn  û  puiC* 
fane  aducrCiirç  J^Dicu  afflige  tant  ia  ;Ceima4 
nie,  &  les  Poieiitats  d'icelle,  que.  de  pcrfiâtt 
çti .  cet  aueuglerpeat •        fs  Majei]:e  ne  douce 

^j^t  qpc  tQnr  «ecy*  «c  proçcdc  jd'YAC  fMi^ 
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iell^eiicèpttiftoftquc<fe€a6fe  aucune  qui  ait 
iimdcfncnc  ccrcain.mais  laquelle  volomiert  cfft 
aoaeiic  &  fomentée  dê  cena  qui  pramenr  plai« 
fir&cuidcnt  profiter  de  leur  affoiblidêmcnt  ; 
e  cTeil  à  eux  tous  de  fexeleuer  cuxmcCuiesytt 
eonfiderer  farr  atentiueaienc  Tans  eftre  gui^ 
dez  de  la  paflion  d'autruy,  le  fonds  ic  la  vérité 
deraâaire,y  zppommc  leur  prudence  6c  tqpz^ 
uimitcxilâyer  par  le  moyen  de  leurs  vrais  amis 
4tlc$  cxpcdkns  qui  feront  propofcz  de  Te  reci^ 
ter  de  cet  embaras.qu'auiC  bien  la  neccâlcé  fe^ 
iiavnioaccc  quclarai£on&rYtiUtc  publique 
doiuent  mtimeMBe  opercr>qvi'il  en  haàn  irt^ 
nir  à  l'accord  après  que  les  parties  auront  tfk& 
aifeiUies  ^  tour^moyeniépttifi»»  learcrcance 
déchcuc  dcleurs  peuples  las  2c  recrus  de  la  lon« 
gocur&  mifeced'vne  guerre  ciuiletque  cautids 
confideiacions  diurnes  èc  humaines  doiuent  à 
{yrefent  deconfeiUer  ;  que  s;'  il^  fouifrcnt  les  ciio^ 
fespfltfjr  plus  Mantyil  ju  danger  que  lés  teoie* 
des  qui  font  iugez  falutaires  dcuiennent  inuti^ 
tes  Taigreur  des  cCpi its  A  la  conditiondca 
affairesiqu'il  femUequ^cUes  ayent  efté  plutoil 
portées  à  ces  termes  par  malheur  Ac  impetuoii* 
té.que  par  logemcm  ote  ccmfidcf  ailon  desino«> 
tifs  de  ce  trouble  ^  que  pluiieurs  fe  voyans  par 
exemple  £0  ImJSbm  engager  à  dea  ikktt  qui 

pcuucnt  auoir  vue  fuite  perilkufe,partant  qu'il 
eû  befoin  d' entrer  en  connoii&nce  du  fait»  io 
r^xaminane  d'yblQmralfis  embmflèr  volons 
îicrs  les  mqycj^sraifoiiuabieSy^i  pcunent  con^ 
duirc  à  raccom^llodeiâeQr»  tttihàOiat  qnc  dMi^^ 
cunfc  contentant  de  la  tfii£oi\,  y  donncfespre^ 

genùons  f  4cju»crcAt  ilAf  aix|»ubliquc  de  to 
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Chtdkitmé ,  ce  qai  m  dak  4caie  ^^cmt^  ^elber 
çoniUl  &  conûdcré  plus 'cquitablcmenc  que 
pa&ÉBmc  t<mSi  aiuMGz  écakiez  à^c^faise  ipw 

leurs  linccres  amis  ,  non  intcrclïêz  cju'à  Jiotf 

les  yeux,  ctexcc  qin^ilîinbmA  ftt  l*w^Bo^dta 


_  — ^  M,  I.  ^ 

qu'en  U  ^ra£e  4cmt  tU'af^r:^  il  fenudiffieifo  â 

pcrtuadcrquc  la  Religion  &  TEftat  ne  faicm 
cpfl^îaiPU^» quoy  que  pioâci^s^.pMir'^-dég^;»!^ 
léi^rdcilciatic  touchentqoc  dadcnler  >  d^ni 
puiflkiU'  /reflôm  pour  rcmut^ madiine^ 
l'fiapire  »  ttefay  faiM^'épiwraettdtrfâKiGjdbtt 
Ç4lmûi4;ojc,  donc  l'expérience  en  peut  eikrê 
frequDQOtfiivQuc^t^  tt^toaiiàPBf^'Ctt 
tpin  dcia  caufe  publique,  &  apporte  fes  vœux 
fcfxmfeîiSfl^pouc  appai^ei?  k^ouU«'par  tdot 

Ci^toctcpooraua-mefmcs,  de  Fechercher^âet 

les  voycs d'accord  qu'ils  aduifexont  cnfe.mble 
Ja^lmjtûttKBàUw^obkiir^cMiit  propdfécs 
panccux  quiinteruienncnt  en  leurs  diflfercns , 
auec. cette  iîeulc  intention  de  ks  {>ftciâér.  •  ' 

parucnir  i^cttcliâireufe  |in,  cft  3â-  furfeancc 

tévpowr  dioainticr  ks  occafions  *d*aîgreur ,  & 
^maàùiÉsmtÀ^m&ûffMK  awscs^  ée  ic^otif 
noiibc  anecrptes  de  mMtititféi  te  P6}et  de  ccr« 
c^diicacdc^qmjpcciibfaM'4M  dû^  éuene^ 

âcproprc&yCaqni<CGitt^éile  pat  leaioyen  d'r« 
Ht  coa£eseadc^|jiiii^lo  ^«iDëpMeé  deî  part&i 
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|>rmcipalcs,aucc  autres  intcrcflc?:  &  amis  corn- 
mu&s  qui  s'oitrcaicttenc  à  leurs  contciinons. 
Lendits  fi eurs  Ambaflàdcursaprcs  auoir  déduit 
oà  il  y  aura  lieu  les  inconuenicns  du  comrai* 
te ,  Imt  feront  omierture  dccértrxpediciit  ; 
tant  aux  Catholiques  qu'aux  Prateftans,  mec-, 
tronc  peitie  de-la  hKnhketcccwk,  ft  adâatr« 
cet  le  plutoft  qu'il  leur  fera  poffibic  confère- 
ToM  auec  eux  des  moyens  de  iafaciMtet  &  fai« 
TCFediSr,'flâti^!icladifpofitfoti  femnniantcn 


iûgé  &  acheminement  à  l'accord  dcTi ré,  cf  au- 
canc^ne  fi  te  parties  /comme  elles  doiueric 
par  ititercfts,fpcuucnteftre  induites  par  rai- 
Â>n  fortifiée  ôc  conseillée  de  leurs  alliez^  il  y  a 
crpenmce  dTen'e^ercr  Ynbonfticeés  itztnùn- 
feulement  la  cbaleijr  des  courages  fera  alentie^ 
^  eeacpMmkre  pointe  àc  leurs 'aitimoiîiret 
émoulîëe  durant  ladite  fufpenfion  ,  partant 
plu^fofceptibter  de  leur  |tropre  aduanrage  , 
mais  les  moyens  auec  fat  volonté  de  fenufarc 
feront  retranchez ,  que  confortera  celle  -  cy  à 


'  Aa -moyen  dequoy  lcftfits  Ambajfl&dcurs  éft 
fayeront  de  tôutelcur  induilric  &  pouuoif  de 
faire  agréer iSciugerp^  les  parties  xc  remède 
vtile ,  voire  quafi  neccflàire*  pour  porrer  tei 
chofes,  à  raccomtnodement,  à  quoy  faire  ili 
♦•aidertwit-dttautrcs^nt^cnrièttëuri  tti^là^  éâtifé 
quife.  oTt  Icdeuoir  d'amis ,  les  i;cndan^  capa? 
bles  en^-nrefmêè  du  mérite  de  c^c  expedieifti; 
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iiètfcr  ladite  ouuercure  «comme  ils  pourre^iciie 
faire,  autrement  pouflczdelàloufie  que  le  Rojr 
jac^oiâ:  trop  de  gloire  en  cette  otcaiion^  gue 
pour  aduancer  pluseommodeoieift  TefficA 
ce  dv,'dfiinen  le  rendant  agréable  &coixtfxiun 
)oKdiatei»  ^ce^UâBstendyCartaiic  quelitp^ 
ties  difputeront  par  armes  leurs  droits  6c 
giiefs  lie  pourront  efbeefclakcisi  les  9£fyirç$ 
empirent^  &  eeux  qui  par  exemple  ou  amitié 
Xeioig^nt  à  la  eaufe  (am  cjftre  informe:]^  du 
mcfitc  d*jceUe,  e&imeût  par  homicar  âmàt 
continuer  :  Et  ainii  fe  trouuent  engagez  Se  ta- 
teieSes  à  pomlcr  la  .cho£es  à  l'extieoiiét 
dont  enfuiuent  les  aeeidents  difficiles  à  re* 
parer  d'ailkur»,  encotes  que  le  mo/en  d'aûkmi^  ' 
hUt  d'auEiis  foit  iugé  propre  par  Tyne  des  par** 
ties^ôc  qu'elle  ait  bonne  volonté  par  cette  xofç^ 
4cibitk  d'f£y  f es,  tommit  elles  font  1^31^1^ 
par  réputation  2c  autres  coniiderations  qui  aci* 
«oippagneMies^ieieUes  de  tenoettre  en  ama^ 
-   Voir  rapprouuer  fî  la  proportion  n'en  eft  faite 
.par  vuitiersiio&intereâequ'aubien  des  partiesit 
,  Cefl  poorquoy  «fadite  Majeâé  fe  peffuade 
volontiers  qu'eftant  reconnue  auoir  les  quali- 
tés fufditesefiucxsiepnblic,  pour enauôir  f en» 
du  tclmoignages  fréquents,  &  notables,  le  par- 
tjj  cooime  iieâ  r#î£onnable  &  falutaire«  fera 
rcccu  &  agréable  à  pluiîcurs  de  la  difpoAtion 
dijf^uelsicfdits  Ambaflàdeurs  fe  feruiront  pour 
y  pQitef  les  autres,  aâi^e  les  fai(iait  vnir  & 
rencontrer  en  ce  mefme  deilèin,  il3  foienc  aufli 
i^lis  pKpace»  de  enclins  à  raccçrd  que  fa 
Miajeûé  rcchcrçhe  aucc  tant  de  folicitu* 
de^ 

Mais 


Mois  d'^canc  que  la  diucrfité  dc&dJgioa» 
•^tre  les  Taifoas  {ufdices  ^  poitmt  cBm 
appliquées  à  tous ,  requiert  des  coniiderations 
fUis  Ipeciales  pour  ceux  q^foii€t.^olcilMMi 
4è  H  Religion  CMfaoUt]«e  ,  ib  «MUc  (oin 
pour  les  ecHAvi^er  d'aufli^age  ^  de  kia»  fai- 
j»  edmpfcnâcc  le  pmiuiSec  4cé«iger  qif ac- 
court ladite  Religion  Catholique,  par  l'entre^ 
mifc  ^  k  progrès  trop^  pttMapt  de  Jicoreaic 
éefdit^  TroteA^,  dem  IVfage  eft 
A|^es  auoir  rcauetf é  k  toapMcl  «^'adteâcr 
au  (pirituel  »  qu'ils  ne  peaoem  mûtamnk  4c 
ddtcndre  queo  faifant  canteaatice  fuiuic 
d'^ec  9  s'H  en  (çt^heMn  4c.ttffmàki  te 
•violence  par  la  force  (econdez  des  autres  amis 
tntercilezen  l'aifairc  ^au  cas  q»ek£dits  Pm» 
ttihmi  conoiez  d^tÈt  venir  à  teillce  confecen^. 
ee  ,  fiâcm  refus  de  »  y  rsu^i  ^oo  y  efl«sdB 
s^acconittKKler  à  m  ^uàty  ndCunniitoAM»» 
cesfois  ils  leur  déclareront  franchement  que 
MiC5*cn  Irat  que  iifttoitjion^c  fa.  M«eft6 
foie  de  les  engager  à  la  guerre,  comme  poflS* 
Uc  aucuns  voudroienc  ms^idctiktmai 
^nner  ^  lenr  faire  créiMi  rant  pwr  étaoteier 
la  créance  de  faMaicM que  ^poules  tenir  par 
ce  moyen  plus  longuement  en  troufaksqg'cl»  . 
le  recherche  par  cette  voye  le  vray  expédient 
de  la  faire  céder»  nTy  ^ant  aucun  douiCi  tanc 
que  leurs  aduerfaires  les  verront  def armez 
irrefolm  ou  £oibles  i  qu*ils  ne  pourfaiiaent  leur 
poinfe  aoec  plus  de  chaleur,  àc  tÊUmmdm 
en  cela  que  ladite  MaicGti  »  Qt€»  que  moins 
proche  daperil  &  des  aoddeœ  apprcheadcat 
ne  face  le  chemin,  de  ne  leur  enmonâfiB 

ToocUI.  O 

■ 
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Tcxcmplc  ,  comme  ïl  paroift  dcl^  ,  pour  la 
confidcration  de  la  Religion  (STiholiquci 
iiarquoy  iU leurs  feront  valoir  la  fauorablc  dé- 
clarât ion  du  Roy,  çp,  bénéfice  de  l'Empereur  ^ 
i6f^de:Ja  iC»iiC«.4cs  ^Catholiques  ea  Vi^pire  ^ 
^e  laque Ilj: ils  leur  confeiileront  de  fc  preua- 
ioir  comme  4cs^o£ces  que  faMajeâéeoaploye 
|)Oiir  auaBçer  Teffet  deiîré  par  le  moyen  de 
Jiadice  conférence,  ^quelle  fera  d'autant  plus 
fà»mem  timbi^le  4€sauties  qqe  ceux-cjr 
font  en.eilac  defp  4c^çndi:.ç,,&  d'cmpefçher 

jlçur#»tcwaîs>.  /•  .  K 

t;  IU.  y  adiouftcront  àuflî  comme  cllc  ncs'efl: 
.paS^ontentéc  de  coopérer  de  foin  &  de  fait , 
.mais  folkitée  encorè  par  le  Pape  &  les  autres 

Princes. d'italic  4"accourir  .viuemenr  à  lacau- 

fc,^  cUcy  e^hortç  parcilk<nçnt  Iq^oy  d*Ef- 
'pagne  &  les  autres  Potentats  CathoIiquç| 
jd'accelcrer  Igui^  aide  2^  ^Û^A'ÀfiQc  poux  par  ceit 

les  dcmoAftrations^  remettre  au  plutoft  les 

chofe&^ca  v|ic  pai/îblc  blette  ou  eilre  en 
•puidâncc  non  fealçment  dé  retenir  Içfdics 
i^^ptiritins  &cjcux  qui  leur  adhcrçnt  ,  ainsj;|s 

CQmpr^Jesjtfir£epri(<»d'içQ)i4}ç  ^  leur  doçj^uar 
•ge  s'ils  refufeat  d'^ççpjcr  Jej.  ço^ditipaj 

equitabkâ*  ;  -      ^  .  . 

Mais  fa  Majcfté  qui  ne  veut  rien  oi^Iier 
.qui  pjuiilè  feruir  à  l*atfaire^  ayant  eu  auis  q^c 
Jes  Lstheiricm^  tic  font  pâs.tom  4*accord  aucc 

les  Caluiniflc^  ^  çcui  -     cii^inj^pouilêz  aiicç 

:pli}$id6ruiaten£[e$,6£  qtuont  port-é  lç,s^pfc$ 
'  aux  termes  qu'elles  fc  rctrouucnt ,  nielmc  cjlc 
^l'Ëieûeur^dç  Saxe^duqu^l  les  E/^atiS  laper- 
fonnefonc  oo&û4çrcz  en  l'Empire'^  fait  plu- 

■ 

*  » 
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toft  contenance  d'elVrc  fauorablc  à  l'Empe- 
reur ,  quefes  aduerfaircs  ,  dkimc  que  cçlic 
.  occafîon  peut  eAre  Ytilement  mefnagcctftiir 
coucrsic^ic  Eledeur  qu'à  l'endroit  de  ceux 
qili  prolcilem  la  Religion  Lutherienae  ,  ic 
cdâyant  de  les  Icparcr  de  rvnion  &  concert 
dcrdits  Caluiniftcs^p^  lc&rai£ons  dcicuc  pro* 
pre  ineereft  (  ceux-cy  en  tout  le.  rcûc  leurs 
cfl-anc  contraires  )  &  de  la  concorde  publique» 
qu'ils  Te  trooueront  <rngagez  infcAiibletnent  èc 
^^Cms  delïcin  en  vne  guerre  ciuile  ,  dont  les 

laaUieurs  ne  lai^rontde  leur  eftre  communs, 
acec  les  principaux  authears  ficfauteurs  de  ce 
defordre  i  c'c&  pourquoy  fa  MajcA^eilime 
les  ^ieuoir  picuenir  par  amitié  ^  non  fmurr  jUuf- 
fcr  les  autres  en  proyc  par  ladite  feparation  , 
qui  ferait  cona:e  labc^e  intention  de.  l'a  Ma« 
jeftc  qui  tend  àlcs  reiinir  tous  pouc  leur  com- 
mua beneûce  «  ^^ns  j^oui  faciliter  Tau^ce* 
ment  de  4â  paix  qui  leur  eft  vtile>&  condii;ions 
'  'qui  folcnr  trouuées  raifonnables ,  auiUs'^de- 

^  ronc<>-ils  du  crédit  defdits  Liïtheriens  ,  après 
qu'ils  leurs  auront  rcprcfentc  ce  qui  concerne 
leur  iciterei):»  pour  induire  lefdita  Calnii^âei 
d' agréer  ladite  conférence  ,  laquelle  vne  fois 

r  accoAée ,  peut  produji;.c  le  fruiû  qui  ei^foa« 
baité ,  ao  biendc  foulagement  des  vns  &  des 
autres  ,  mais  auant.que  s'addrcilcr  à  aucuns 
defdits  Princes  Caluiniiftesou  Luthériens  »  ils 
mettront  peine  d'eftre  cfclalrcis  de  fa  Reli- 
gion »  CQfxuBc  de  (es  fentimçns^fvv:  Xe4  a^airoi 
prefcntes,  afin  de  .mieux:  régler  &  faire  recc» 
uoir  les  4uis  ôc  confcilsde  fa  Majeftéjl^queU 

tea  et\trçteiMiifo  çm»cç»vs^  lç$  Vxinq»  4» 
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lliTMioti,  mpics  poar    occorrcMeé  gcaefalev 
pouuair  cllrc  pins  vcilc  à  elle  6c  à  les  amis 
cwnmeiU  cagfe  piittîyic,kféks  âeuftDoç 
Ambaââdeurs»  feront  chargea  dclcctrcspour 
cuXf  4^  icfom  <j[uai&ljcs  premiers  ^iic  ren^  . 
cottievont  enteur  cbemiii,  doorlcsMms  lem» 
fcioot  baillez  en  vn  mémoire  à^part ,  aui& 
èicn  que  le  ciieauD  q^'ila  dMuewiafw  cle«* 
lauu  que  viiitcr  rËmpcrcur  ,  Icrqucb  par  la 

&  prt:cleace,  ellelitpcrû^ade  qu'ils feiomporJi 
I09  à  la  douceuf  «  à  terminer  ces  fafefaeiifie* 
mmmckm»  par  v^^ye  d'anriiUe  ootammi^ 
cdtioauouu  autre  eilanc  dooceufe  &  dora«  * 
«agea&  à  «u  &  à  kar  potrir ,  qiie  (a  Idakk 
ilé  iffcÔiotmc  à  Texempk  toiiable  des  Roys 
fts  pfodecefliMis  diCpectaliontM  feu  Rffg 
Ton  très  koiuMi  Sejgneiar  de  pefe  ,  qui  a  graiK 
<le»ent  travaillé  pow  l^c»  vmi  oofciid^le  ir  ci» 
k^mmmm  d'eoupefchâr ,  te  ao»  pi^  MMâë 
tz  crouUe,  &  faire  ea  forte  qM  ciMcua  dcmeuf^ 
M  ^  p0llei£aa  de  et  ^  hij  pêne  appaitenô^ 
auec  iuftiee  &  raifon  ,  y  aiouilant  les  autres 
coniukfaùoos  cf  deâùs  derdiuce^ ,  pour  ks^ 
rendre  capaktot  tm  cd^de  kor  pfopffcsuMh^ 

eomniMeraM  tovrvififepfli  li»  delM^ 

faine,  auquel  enluy  prefentant  la  lettre  que  kf 
Rof  kqrcferit  $  parejtlMKM  à  MoMtiir 
é€  Vaudcmont ,  iIs  <lirofit  lefuiet  de  leur  en^ 
m&f  ^fçauront  é^woL  iih  (ont  recherchée  pic 
le  ligueCathol^ee,  Ge^q«'ils  prcteeKiency  eMk; 
iiibuer  ,  &  leur  expofam  les  de<:larations  fa« 
wra^ik  Ce  Motofté  ^  pow  le  eeek^ketti 
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pfCocirom  hc»sh9mmài,U  tesmuîtcfote  à 
y  apporter  des  effets  auec  leur  accU^ 
ces  pcm  te  dtâcàt  prokâé. 

Ils  continucrom  leur  chemin  ,  &  s'il  y  a  |rea 
âtediâaafic  pour  vi&teci^iiciqttc  iatic  Princcr 
en  pailknt ,  ils  k  feront  t;nfemble  ,  s'il  eA  de 
tclU  conftdcmioti  ,  ânoii  lynd'wxascatxi^ 
pi£ira-feul  cet  office*^  Mlaaaaiikfrpft(^}ift 
par  jfaMaieiïc  £c  qu  euxmci'mes^fur  les  iieoK 
sttgeieMd^UfMîUrare         ipà  fit  Cée 

bonorable  fouuenir  de  la  part  de  fa  Maicftc  ils 
piccaiic0tpJii$ik^Gafi€C  en  cUc  de  aiuc  fiens^ 
poor  CieUkcr  rcxccution  4c  ladtse  Axnba^^ 
fodc- 

41  Us  ff «btnettfotft  («ttibkblciaMt  pt&M 

pàr  les  villes  Impériales,  <|ai  Cauorifcntt  le  par» 
tf  des Protcâam  »        pMooir  i  caufit  de 

leurs  mojrens  dccontrS>utiom,delesTiikcr  au 

le  yen^Yciltikiice  »  km  ttfronârerotit  Ms  iiH 
co&ueaieiisi  de  cette  dîiieittioit  »  pour  les  coip 
njtt  de  pofier  leurs vdKiiX  de  poevoir  ;  wbe^' 
Deâce  de  leur  p^ys ,  que  fa  Maieil-c  cilâje  de 
iMf  ennes  2MC<aace  tef  de  vîg»laace. 
Le  Roy  de  Danetnarc  non  plus  queles  vilia;s 

'  itfifcaiiyies,nc  f e  Som  dedarécs  itt%ttes  â  pre-» 
ieai  ,4ciitNile6teniffM  pemicnr  «ft^niemiës  ^ 
de  ce  faire  ^ïxm^Ûj  aapparence  que  recher^ 
chées  fMur  kur  inrerdEl  ^  elles  ^oBàtùpn  aidet 

.  à  ce  deilêin  d'accord,  par  ladite  Conférence  » 
pottrn'aooir  parcaindsuigpr  »  oaà  ^qoi  leur 
coaniendra  donner  pour  leur  pro^f e  cànfet^  >  ' 
uasion  :  mais  d'autaiit  qu  en  peu  de  tetnps  ,  ^ 

ott  feablafalc  oœiisnncfi^  1«  atfcûjsisis  âfli 
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aâatres  peaucnc  facilement  »  changer  Ictdki 
lifiurs  en  prendront  lumicrc  plus  parciculicfc, 
à  mefurc  qu'il  cfchcmi  des  ueurs  de  Baugy  ic 
de  Sainte  Catherine,  rcfidaos  Allemagne^ 
pour  le  feruiccdu  Roy,  dclacônilicutiond'i-  . 
celles»  8edeleor$  prefctitet  inclinaciom,  afia* . 
de  mieux  conduire  les  confeils  &  intentions  de  ^ 
ù^Mjsiie&é  auec  plus  de  xepacation  pour  cUc^ 
&  de  fruit  pour  fes  amis.  -  . 

Sa  Maicilé  encend,  après  qu'ils  auront  ac-* 
comply  les  offices  rec^s,  és  lieux  oà  leur  paC- , 
fage  s'adonucraj  &  à  rcndroit  des  pcifonaes.. 
qu'ils  MOQiierotit  plus*  propres»  pour  aduancet . 
ccdeilein,  afin  de  les  difpolcr,  quand  ilscnfc- 
sont  rechetchesy  â  y  condefceodie ,  qu'ils  $*z^ 
cheminent  en  la  Cour  de  l'Empereur,  pourea. 
premier  lieu ,  fcconjoîiir  au  nom  de  fà  Majc« 
âé  ,  dc  fonheoreufe  aâbmptioaÀrBcnpire 
laquelle  bien  qu  à prefcnt  accompagnée  d'épi- . 
nés    difficulté» ,  elle  eCpcre  deuoir  ettrc. 
conucrtics  en  contentcmcns, quand  Dieu  auec 
Taidc  de  tc^  amis  ,  dedans  &  dehors  la  Ger«* 
nanie  ,  luj  aura  fait  la  grâce  de  lemiiner  cet  « 
le  contention  par  voix  d'amiable  &c  d'faono* 
la^lc  compolition,  que  fa  Majefté  propefc». 
pour  lemoycn  plus  propre  &  prompt^ôc  à  lom 
^tiantage  qu'ils  ont  charge  de  lufiaiie  agréer 
&  faciliter  l'aduancemcnt  expédient  ,  quii 
fera  conlciUé  d  embraser  de  pourCuiurc^  pour 
fefcruir  plus  Ttilement;  tant  de  lademonllra* 
tion  de  bonne  volonté  àc  farces  de  fa  Maieftc» 
que  de  celles  d&  autres,  amis  qui  l'afllAenr 
^  en  la  caufe  ,  lefquels  auroient  quelque  occa-s 

Jiioa  de  dcj^uâ;  t  &rcfroidiiIcmcnC|  û^ùi  lAih 
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fcfké'hnpcriiic  rcitftoit  à  ccctc  omiertolre ,  de 

pcrdroit  par  confcquent  le  temps  opportun , 
de  s'aduancager  parvne  voye  auili  comaïunc 
en  telles  occurrences  /  quVille  à  ceux  qui  en 
•  fçauenc  fagcmcnc  ménager  les  effets  pour 

Sa  Mafcfté  cftimedcuoir  vfer  de  cette  pré- 
caution^ 6c  coniBoiikt  cette  {âge  picaoyaucc  , 
fur  ce  qu'il  peut  aduènir ,  que  les  Minières 
d'Ëfpagiie  qui  ont  .grand  pouuoiri  éloignez  de 
leur  MaiftreyOu  autre  de  f^Maifion,  tmCmt  * 
aucun  des  Princes  Bccleliailiqucs  &  Cacholi* 
que^^dcâagnei  titti4aM|Mr  te'^oacoiii^  àû 
leurs  ailbcicz,  cftre  puidans  allê^  ,pour  afliiU 
lit  kfdits  Prcxcâans  ^  ic.re(lemirde$  chofes 
paffêes,  &  refréner  leur  audace ,  poitf  iDcftre 
plusfujets  à  telles  cmreprifes^voudroicnt  em- 

S loyer  lofditefr:  foiKcs,  «Mc  eeliet  de  leun 
cnis^&enrcjettant  les  ouuertures  de  la  dou** 
^spi^»  îlsferôlent  tc^tttt&îikreconcMne^teUcaiu^ 
fcils  fcroienc  hasardeux  &  dommagciîbles  à  la» 
caufe publique jaulli bien qu* a  la  /lenne^que  fa- 
M.eticd  aufsi  ntienéciâc  qu'elle  le  conforte  à 
fcprcualoir  de  il fauorables  apparences ,  pour 
i»o)^iiner  vti  accord  par  la  Toy  e  de  ladite  fan 
feancc  &  Conférence  ,  le  but  principal  duquel 
fera  tou|^our^  que  d<âiuré  de  tant  d'ansiete:»  è6 
peines,il  pourra  après  auoir  reftably  fon  autho- 
ri tc^ôc  remis  le&  affaires  en  radicttc  qu'il  con** 
lÊtht,  prédre  aiicc  plus  deloiiir  6c  maturité  les 
confcilSffur  le  fujec  quife  pre^tCi-que  la  quan* 
tité  du  temps  âedesrctteotitres  luy  diâeia.-  • 
'  Lcfdits  lîcurs  Duc  &  Ambalfadeurs  ,  s'in- 

#|braicroi»  lie  1a  di^aâtioiS'  en  laquelle  iti 

O4 
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wrout  uouué  Icrdxts  El^ût^^r%  U  grinces 

pour  ce  icpmà  ».  4M6cr€MM«4Bec  ûiéisi^V 
Maicfté  Impcriale ,  oa  ks  ficus  ,  coûouxic  iW  " 

Catholique»  2c  Protefl:;im»dcs  ployais  de  paf^  . 
venir  àla  cei^àtion  d'armes  »  pour  dooiMSi;  ^ 
itiiàittmaiM^  isqudlc  ' 

dit  Empereur^  4c  ccUo  dasuuOfeii  Çmcei^ 

comme  s'il  (c  peut  des  expériences  que  l^^oil 

i^eiileiÂpouiiQir  tiegler  les  bon^^ConTeil^  quç 
ttfJMjûcM.  kur  v«i^^(kpa4:ti(  ca  Ri^tç  oocuTfi 

connoiftronf  m^c  les  aailt»  ao^is^Ics  poo^ 

bien  rcccus  des  parties  ^  puis  qu'elle  entre-», 
prend  cgiiMiiaUn  iï«^|^ta«çntè^^w  icm  bicii 

£ilirç  à  tOUSc .  o       *  .   r  /-*     r  f^ 

. .  ;U  cil  Yra]ri.^'£Uçprcu0it;  qi^r'il:  £e^4i^it^-, 

âeurPaLatin  ^  de  Upoilcflioiiqu'il  a  pri£c  du 
K#jniimc  de  JMwm  t  aiÇGompagné«  ,dB»^. 

donneurs  2c  nruiqucs  fouucraincs  de  la  Royau«  - 

te»  4iiiEjteidii%  AtfAêM^m  n'wuamsA  c^^^ 

9ick4  dioiûradc»  gai  &l](fcnc(^{;croicnt  (oient 

leur  ouf  es  Aiini  lires  refufent  d'çntrcr  cnpour* 
IMckideomt  ^t.k^  fle^ut remis icfili  K 

teschofcs  cnlcur  premier  citât,  pcetcndanc 
ies;4coit9  M  Cji  digfàrc  .y jauQir  eiié  n^ircr 
JMCttt  hhnijk.»    liuf  09  reat^tiâ-refonf iM  |n^'  > 
'WABCMSw  k  iSc^iâ.  sfÀML  d£  Hfltt'Kr  cela  aMft 
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MEMOmfiS  D' ESTAT,  ja  - 
fMic  jtcàlvef  meimtf ,  luy  feront  cotinoiftre 
rau^nuKP^a'ilca  reciiciUcca  ^  tant  par  l'afli^i 
ÛMcc  cksaâbciez ,  que  parte  ipfii  ioftiâera 
intentions  àc  deflcim ,  à  la  confuficm  dfl 
fcs  aciocrfiiifci* 

£td'autâ«  <pt  ÙL  Maiefté  a  fait  refus  dc 
donner  le  ticie  de  Koj  audit  (îeur  Elcâcur  ^  ^ 
amobftàiit  qu*  ii  lof  ait  «fctit  plofiem  §oU  en .  ' 
cette  qoalitc  A  qoe  d' autres  de  laRcligion  Ca« 
tfckolii^  tTom  pa»cAé  d coRMctcz  i  i'«û^ 
droit  de  rfimpcreur,  de  par  conTeqocnt  qu  elle 
wc  pcoc  txocraer  bon  qa'iU  l'ailknc  riûicr  g, 
poarficturlatdfer  cctkgouft  ne  luy  donnant 
ce titre#dc  d' ailleurs  ne  fakc  ce  defptaifir  Si 
fKittàicckùkMMieAéhÊapm^  dequoyfalftiiii 
te  Catherine  a  eu  charge  d'cxpolcr  les  raifon» 
9tt  GottfeîBess  dudtc  Blcâeiift  ils  feletoiit  in* 
fonmr  de  loy  de  l'Eftat  des  affaires  de  Bohe^ 
me  ,  de  la  difpoikic»  d»dk  Palat» ,  Se  paft 
iofiorgane  lojrfcioiic  ports»  «tf  qa'ils  cÂime^ 
Msit  dcucmdbcrqpsdftntéû^ 

COIOmiKHMB  »  DDDk  ^SK  ■■^■MiTiK  IBB  CSKEx      al  Kl 

sinfi  qn'ils  iugeiont  conuenîn 

Sa  MtMÛé  6c  pcrioade  ftwîiimgmt  q«t  plu4il 
iieurs  Princes  de  la  KcIi^onProteftante,  nr 
|ffCûdroot  piiMik  à  VàixroiflcaMic  dudis  £lc«^ 
Acof  9.  €Crkt]|r  *4ctew  en  eft-dci  pKOiicf  t  »  ^ 
d'autjxs  ifpi  tooKnc  Eteâeors  iioorifcm 
ddm»,  pmricntf  iei^  dfi&îfici  ctrhaGmee  nt- 

k  i.'Tont  fi  volontîcrs  en  qualicé  de  Rof  ^  tant 

pour  craimirque  la  créance  dc^  C2lkMm%> 
mdicate  à  aMMins  s'eAendc  à  leitf  J^ntncm ,  c^: 


iit  '^MEMOIRES  D'ESTAT. 
à  ia  quelque  fuiec  de.  s'en  deffiei: ,  le  tcx^dx» 
plus  cnclia  à  confentir  ladite  communic;|- 
uon,  &  aux  conditions  qui  feront  en  icçllçs 
«ooaées^raiiiDniiibles*  il  lie  hm  dooter  par 
reille  ment  que  le  3  appreAs  des  Princes2c  E  Aats^ 
GsràoIique&  ctt  mefme  temps  dedans  &  de- 
hors l'Empire ,  la  trefuc  faite  n  agucrcs  auçc 
le  Pi^iice.,de  Tranâluemc  ^  le3  EAats  4» 
Royaume  de  Hongrie ,  la  dectaxation  de 
MaîcAé  »  d^quellcilsont  deûa  le  vent  fu 
mtm  rentière  ailêncatice  aoec  la  monâircvdê 
(es  forces ,  ne  foit  va  bon  argument  pour  le 
.  pccfiiader ,  iomt  qu'Une  Kconnoift  point  en- 
core par  efFcâ: ,  que  tous  ceux  qui  pfllr  rem- 
barquer k  cette  encrepri£e  lu/  auoiexK  promia 
afliftanee*  /  l'ayentr  de  partie  telle  qu'il  eii  a 
l^efoin  pour  foufleoir  lelËort  ,  &  la  durée 
4'iqac  gqenre  contrede.ponuoir ,  de  les  armes 
de  ceux  qui  re  tiennent  ofÉenccz. 
.  Celoy-  Cor  lequel;  il  auoic  fait  Xon  foQde^ 

*  tncnt  principal  efl  le  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne^ foiakbeaa-pereî  lequel  plus  ouucrtemenc 
^'ancoitautre  z-hlaùné  ùm  dedèin.,  ^  ateAnt 

^Ib^'aguefcs  au;  Baron.  d'Aune  que  ledit  Ele- 
âenr iuy  a  jdcf  uté  pour  le.rendre  lauorable  ^ 
foit  qu'il  ne  le  trouue  iullie  ,  ou  que  par  l'ap- 
profaiaûitt  d'iccluy.il  oaigtieLd'eilre  engage 

'  '  dfiionneur  à  la  féconder,  de  prendre  fa  part  des 
peiacs  ôc  depenfe^  qu'ilen  preooidfagetne^it  i  ^ 

*  Mur  y  «  qoe.mfqaies^  à  prefejat  quelques  efforts 

•  d'induftrie  qu'il  ait  employez  il  n'a  pû-  Tin- 
duire.  à  aucune  ^dedafaticm    il  £aneur«  ^  Sa 

•  Maicilé  d'ailleurs  luy  fait  doiincr  part .  de 
mte  iienac  delibcratioa  ^  d^.  porter:. les. 
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MEMOIRES  D'EST  AT.  31) 
chûfes  à  traité*  amial||B||^  ce  qo'eUe  eâj« 
me  qu'il  fera  contcnanc^^pprouucr ,  com^ 
me  U  s'en  eft  hdûk  aucunemcnc  entendre , 
tant  ponr  auoir  ce  prétexte  honncfte  &  fpe- 
-c^ux  de  n'y  engager  fa  réputation,  &  moyens^ 
que  poor  l'apprefaenfion  qo'il^  aura  quand'  il 
f croit  le  contraire  de  n'cftre  puilTant  a0cz 
pour  empefcherles  bonnes  &<fagesdciîbeni- 
tions  de  fa  MaicfVé  &  par  confcqucnt  de  l' hon- 
neur 4c  Auanuge  beaucoi^  qui  lay  en  jrcuicnr 
'  drant.  •  'f         w  t  ^  ,  : 

'  Ce  n'eft  pas  que  Je  Roy  pour.caufe.de  Re»* 
Ijgion  &  rintercft'de  fon  gendre  ,  n'enâ; 
bien  agréable  la  profperité  dddit  Ekâ^ur  ^ 

*  de  qu'en  ce  cas  ift  ne  luy  dcmne  la  tnaîn  cou». 
'  cerrcment,  &  poffible  à  defcouucrt  s*il  eft 

inquiété  par  d'autres  en  ia  nouocUe  pofi« 
fbfl&A  /  mais:' d'ailleurs  "il:  y  a' apparence 

*  pour  les  confidcrations  fufdites  -,  qu'il  embra£- 
ieraf  plutoft  réxpedient  d'iri»acriordamiaUe« 

Les  autres  Princes ,1Efl:at s,  &  Republiques  de 
la  iGcrmanie  ^  donr  pkiiieursront  àr  def piaiûr 
de  troir  leur  repos  troublé,  comme  aucuns  onc 

*  ia  publié,  pour  ccoitci^a:  les  intercils  priuez^ 
(crpm  y  enaifies^Tn  tiors  pviAfmc  ct^  dignité 
^créance  ,  s'entremette  d'accorder  ces  diffo-  . 
KnS|  ^luy  preâeront  plus  Tokmfieiisla  mai» 
qu'ils  ne  traucrferontfon  cmreprife  ,  quand 
aueccelails  feront  rendus  cap^çs.pp,r^ohs 
piMique^f  &  âettedft  tesiiii^eft,comfliélef« 
dits  Ambadadcuis  ci'eâadiçrotit  de  f  ^^rcaue^ 

^  UtàOi »  ^  tàgilienoç  pom  ^ks*  4cârosKipei;^!des 
■  impreffions  malignes.  -,  que  les  £aâ?ieux  Se 
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jr4     MEMOlRHy  D'EST  A  T. 

Étotcâsms  SLfOKmct  koc  raine»  ^  - 
Qqc  s'ils  perarweâic  pesfm^  jd'appim»» 

met  ladite  rvrfpcnâoa  ^  de  k  Cois&i^ncc  en  fui- 

Mc^  ceux  ddbofs  i  f mpirc  pntés^  m^tetwK 
la  àcSoM  des  ailtices  de  Boiicme  9*ea 

poacroat  raicer  doaçfimcnc tam  pont  oc 

le»  que  pam  ne  s'aqra£cjr  à  la  faaixsc^  publique^ 
èckhà  leuanchc  que  la  tnaîfibadhAuâridlc  Ik.' 
&s  adhaan5  pourf  aient  prendre  aaec  im|K>r-^ 
Wi^  4ckdkeaia&Aaocc« 
.  EccoBtne  lefdto  Srtecs  fiitoMr  ia  prii 
aiaraie  des  prepanû^  degociio  fait 
lé*  ift^  qv^ils  poiniMtc  jCmiM^^ 
ça  ,  par  leur dcmidenoay,  s'cnquerlf  dtïdits  ' 
ûoaB%  MfàmûifdaH^kM  oaCc  d^xct  aosM  de 
forces ,  ilspaunTonckor  ùirc  entendre  qn'E 
«fr  décent  Se  vtilc  i     giand  td'iurfiacr 
«homI  fies  iPtnûns  Contejraeaics  »  en  totewloi^ 
de  les  emplajrci  ckà  U  îi^âiio  &  linrcreft  p» 
àlèc  If  M liWHflii  «aDfapsf  teae  dcctaw»qiir 
ce  n'^cft- contr'eux  ,  pour  rendre  plus  profita^ 

se  de  leur  en  Icuer  lefiiopçem»  afin  de  les  coiv 
jlakc  plna.  facilcmcm  padt  quelque  tQacd»ap<^ 

dit kor fxifopre bk»i.         j:.:.'î  .V.  ^ 

an  lR.07  fa.  dekiberatk»  de  fermr  Jk'&npercuf 

M^efté  loipcriaie  k  vucMlc  bonerek 
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MOIRES  IT ESTAT,  ftf 
ffkm  fil  Matefté  de  fimoctfcr  foii  deâr  6c 
écficin  cnucrs  ledit  Empereur.  EUc  le  confw^ 
tcoa€euenCoiiatà0af  M^itilkAK  4pie  poar  ce 
ijuMl  lafa^r  rttqucrir  ,  cUc  y  ctaploycra  volon- 
ticis  (cy  offices  par  Ce&  Ainbadadcim*  Partant 
'A^tmÊK  àuék  fiMor  Duo  i!adre.!ênt  à  cenx  de  fa 
Maiefté  ,  its-ley  dcpaniront  aoec  difcre^Jon»  ^ 

inrincipakrmenc  au  fait  dudit  mariage  ,  s'ils 
Ë^wiM^m  kcbs  Baupcwir /«^rreibtqo'M 
felctrouuc,  auoîr  incliimdori  k  fc  marier ,  ic 
^pie  liKËre  ooQcrruîe  ne  tuy  foir  defagreaUc  ^ 
A  pour  1t  rtpaà  àa  tint  dt  Roy  ,  îbfc  rtsi« 
àeoM  plus  conâdeœz,  ransfout^sfois  que  les- 
wrm^ajFCin  Aiici  dtt fc  donkiér  cefai .  de 
leur  retenue.  «  •  - 

'  Le  ûcor  de  Baagy  cù  employé  depais  Tingt'' 
ans  en  Allemagne,  pour  le  fensieedu  Roy  /jr 
il  acq»is^  bonne  ctmnoi^aïKC  des  afiiixses  etr 

bons  ^auis  de  confeils  lesdic^  ikurs  Ambafib.  ^ 
dents  ca  tootes  occurrcncei.  qui  ft  preCente^  - 
ront^adi  quid  il  le  trouucra  en  lien  auec  eux,, 
oà  ils  BçgfKicat  f muam  leur  pouuoir  ic  corn»* 
fHiillDitril  y  fera  admis  »  êc  poul*  confiance 
qjic  Ci  Maieité    en  fa  loyauté  ce  capacité  ils 
Iby  communiqaeront  ics  imemionB  êc  cotm 
mandemens  ,  dcfqucls  ils  font  chargez  afin 
91II  les  fçache  miensc  &  plus  feprcmem  fecou* 
rir  dé  ce  qui  eft  de  fon  intelligence.  Car 
comoK  fa.Maieflie  a  entrepris  cet  oauraga* 
fous  l*tfpoit  que  Dieu,  qui  cotJfnoiAfan  cûbqt  . 
dcron-zclcaum  asdent  que  iincere ,  cnbeniraïf 

,  Iciiiccex  3.  iK^te  tcjp§t  cUe^âdellfitnem.(ar 
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^iig    MEMOIRE  S  D  ES  t  ". 
:l'a^âian  /  vigilance.     fagc  coiidi2icc\4e 
i  ceux  qu'elle  a  choifîs  pour  la  feruir  en  cette 
:  occaik).a  auifi  impoirtante  à,  U  gloire  du  tout 
.  Pui(£mt ,  &  au  repos  publie  de  toute  la.  Chrc* 
'  ûicmé  I  co.mme  à  la  grandeur  ic  repmation 
.  de  Ta  Maieâé  ^     qu  ils  fçaurqnc  teUemciit 
mcfnagcr  aucc  iugctncnt  &  adrcJc  les  faimcs 
intentions  ic  coxifcils  ialurair.es  de  Ta  Maicfté» 
^ue  Je  puUic  luy  fera  redeuaUc  de  ce  de« 
uoir  Chrétien  ,  {es  amis^&;  alliez  d'yt^  qjSi- 
:cc  aiiflicordial  que  vtite  i  eux  de  rhonupinr 
.&  de  la  grâce  qu'ils  en  auront  receus  fous  foo 
nom  ôc  aothorité ,  qu'elle  accompagnera  eo* 
core  volontiers  od  ils  eCcherra  d'vnc  fauora* 
;blç.reGonnpi0ancc  di^  4e  ieur  qualité  ^ 
fcniiccs.       -  J". . 


Fait  à  Fontaine-Bleau  le  huiitiefine  lout 

Amkiév^.Sigiai Loojf»  9.2c  plus  bas  ^  Sio^ 
.ton. 


A*     •         «       «  «  • 


»      •  > 


1  ^' 

.>  .  •  » 
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MEMOIRES  D-^ESTAT.  3*7 


E  N%  VIVENT  LES 
.  lettres  cfcrites  par  le  Roy  ,  à 
rEmpercur ,  Princes ,  &  Poten- 
tats d'Allemagne,  defquclles^ 
Majefté  a  chargé  iefdits  fieurs 
Ambainuleurs.  - 

A     L*  E  M  P  E  a  E  V  Ji(^ 

TRbs-kAvt,.  ttes  -  poiffiifit ,  te  très-» 
excellent  Prince  noArc  trcs-chcr  ôc  trcs- 
amé  bonfrerc  âc  Coaim  :  Noùs  vous  auons 
cy-deuant  fait  entendre  par  nos  lettres,  &  par 
ce  qae  le  iieur  de  Baugjr  no  Are  Rciidcm  vous 
cm  aura  rej^refemé  iie  nôftre  part ,  le  ccmten- 
tenaent  que  nousauons  receu  de  raCompdôn 
de  voftre  Maieâré  à  la  dignité  Imjpcriale ,  ic 
auons  encore  donné  charge  ànofbreties-cher 
Coufin  le  Duc  d'Angoulc(mc  >  Colonel  Or- 
nerai de  noA-re  Caualerie  Icgcre,  &  aux  fieurs 
de  Bcthane  ,  Cheualier  de  nos  Ordres,  Con-^ 
feiileren  noftre  Confeii  d'Eftat.flc  de  Préaux 
Chancelier  de  nofdices  Ordres,  fie  Confciller 
en  noAreditConfetid'Bârat^quenous  enubySa 
prefentement  nos  Ambailàdeurs  extraordi- 
ttaires  eu  Allemagne  v  d'^com  plir  plus-^  par- 
ticulieretnent  canoilxc  nom^,  Toffice  de  con- 
iouydaïKe  auec  vous  (uj:  ce  Coictt  lo]Frenoa«* 
uetant  les  aflêurances  de'imAreiîiieeredccordîai 
le  atmûcÀ  a&âioa  co  (b&  endroit dont 
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MEMOIRES  D'ESTAT». 

nous  auotis  à  plailir  deluy  rendre  preuucaux^ 
occafions  importances  .qui  s  oiFrent  par  les 
moyens  qui  luy  en  refont  propofez  ,  ^Ébuifez^ 
meilleurs  &  ptos  conuenables  «  pour  appaif er^ 
lès  troubles  èc  rnowietncM  fànicaios  parcldà^ 
A  qu6y  nous  ne  doutons  point  ,  que  Cdonùti. 
pietéÀpnrdcnce»  clk  m  conciibiie  toIoiw 
tiers  à  cette  bonne  œuurc,cc  qu'elle  atoufiours- 
fait  au  bien  2c  repos  public  ^  pour  Icquei^^ 
nous  rcmettcms  à  nofâks  Aœbaâàckitrs  do 
Ixxy  Élire  entendre  ce  qui  eil  de  nos  bonnes 
intemloii»  ,  la  ,  priant  Jeu  «  aioufter  iciif^  ic 
créance.  Etnol^fïre  Seigneur  ,  trcs-baut  ,  ires- 
cxcdlcnt»  &  tre^^poiflsmt  Prince ,  <ioâ:rc  i^Bf^^ 
cher  ,  &  trcs-amc  bon iircrc  tecoufm  ;  qu'il 
"VOUS  aie  en  fa  £sûnte  jAc  .digacg^rdc .  Jg^ocrit  àr 

•  »... 
•  ■  ^         ..  ■ 

^sA^tttS-faadi  |iKS^|iai(iant^&  ttes-exccHcnt 
Ihhkcc  f  ocs  *  ^  ton»  Ireie^  àL  coulim 
JCfiaBpcocui^.  f 


*Tr<R  ms  ^  »  A  irx^.xre5^«cHcnt  ttcs^^ 
^jL  poMimt  FiincCySolbc  tffés-<bcr,.&tt€s^ 

«tnc  fterc  &  couâcr  :  cnuojrant  {»:cfcrttesDtn|. 
iin|ftnLifes<<tor^^ 

l^bnf:i  CcDCsaldcnoi^^cCâ^^  0^ 
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&  les^ûcurs  de  Bcthanc  ,  Cheualier  de  nos 
Ordres ,  2rdc  Preaux  ,  Qianeelier  de  nofdits 
Ordres  ,  Confeiller  e;i  noftre  Confcil  d'JE- 
ééM  i  nos  Ambatladeurs  extraordinaires  en 
Allemagne  ,  pour  les  affaires  qui  y  paflcnt  , 
pootf-câajro  pa];^2ios  o^ccs  de  preuefiir  le 
mal'  dont  le  publie  cft  menacé  :  M«w  Ioints  • 
MMis  àooot  dbarge  de  .vous  vifitci^  de  ao-» 
ftrc  part ,  le  vous:  £aice  enèndse  ce  qoi  cil 
ck  nos^  ix)nucsiacemioiis  fur  ee  fuiet  ,  cfpç- 
ïam  iqprcUes  iefqffic  toofioarSt  fecondee^  èL 
appuyées  de  i^ous  ,  par  raffcûion  qdl  vous 
anc^  touiioim  tefœojgné  au  bîca  ^  i epos 
public  dft  la  Cfoeftioité  ,  <e  néos  aiiMM 
tottâows^ plaiât  de  tous  faire  paroiârc  ce. 

^fÊlC>  nous  ^MIS  fKMBSOIIA  ,  ^Mt  HOC»  MOM 

cocooiandé  aufdics  Atfnbafl'adcors  de  tous  re^ 
floalidici;  kt  aUchiranccs.  y  lar  k:£^lkft  m«s 
reœtttafsit  ,  nom  prions  Dieu  ,  très-haut  ^ 
f  resr^hcdlkiit.»  ic  ti esr-puil&tic  ^lincc ,  aoilre 
ères- cher  ,  2c  trea-af»e  frm  U  covfin ,  qu^i: 
voos<  air  ea  faintc  de  digne  garde.  £(ait  À 
Orl le  1)1.  Aiifiik^aAia.  «  • 
'     ,  .         •  * 

V*ftf«  boa  ftefe4c«ottfi».l«iqF«  »  <6  plM 

bas  ,  Brularu    •  '       '  ' 

...  •  • 

-  •  •  -  - 

Atres-feMue  ,  tref-eMeUeM  ,lccres^iiii&iie- 
Prince ,  no  ftrc  tres-chc  r  2c  tres-aœi  boa  ficic 
<ft  CM&i,lcRoydePok>gnek 

»  •  * 
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^    »  .    »*  •  _       '  ^ 

jiV  ^OT.  DE  DADJN^MAKC», 

r  .  «  • 

/npR  E  8-H  A  V  T  ,  trCS- excellent     ÔC  CKSî* 

4  Jl  puiiïâut  Prince,  noftre  trcs-cHcr  &  trci^ 
amc  Êra:«|i86  Couûn i  altiéâc  oMsfiKlcffé  ;  JBtt* 
uGtyant  prcfentcmcnt  noftre  Coufin  le  Duc 
idlAngpoiefœe ,  ColoacL  gaMtcaldcaàikc: 
mierie  légère  ,  &  les  fieurs  de  Bcthunc,  Chc- 
u^ei^de  nos  Ordres ,    Ccmfeiller  en  nofbrft 
(Gonfcil  d^Blitat  /  &  doPreacëeMfli  Confdttjée  ' 
içn  noûrediçÇonfqilid'  Eftat,&;  ChaaCeiijcr  ^iolfr 
iiofdks  Ordires  »  nosHAii^t&detif  s.^xir4<)c^^ 
naircs  en  AUenaiagnc, furies  affaires  qui  s'y  p^-f* , 
CpoCi^pow  câàyer  pacaos  offices  &naâxQ  . 
^ionau  bien  gênerai  de  la  GcKina!lie,de>pQCt. 
ter  les  chofes  à.  vne  i  atniahlc  iScjaij^açaUft. 
«cpmpo/îtion  qui;aâêurc  lorepos  &  la  tf4tqail« 
^té  publique  qge  nous  auons  ca  iipgulÂpre  rCf 
j«ima)m4$uion.  Noos  leur  auons  donné  dwv 
gc  de  vous  viiîter  dcnoflreparc,  &  yousfaire 
entendre  ce  qui  câ:  de  nos  intentions  fur  cc^ 
;iiiiet,:efperanc  que  vousy  contribuerez  volon- 
tiers au(fî  par  vollre  prudence  Iç^  effets  dfi 
voftrc  crédit]]  de  poouoir  oii  il  fera  bel'oin  , 
pour  preucni^  les  .ma^;c  que  la  durée  de  ces . 
:  troublçsippurifoicntcatrfier.  fit  nous  remettant; 
fur  ce  que  nofd^ts  Amballàdcuts  vous  en  expq- 
feront  plus  particulièrement -4e  noUre  part\ 
comme  des  aflearances  qu'ils  vous  rcnoQucllc* 
ront  de  noiïreiincere  2c  cordiale  affcûioncn 
vofbrcçndioit  tnom  paierons  DicU|  trcs-haut 
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trc$-cxccUent  &.trcs-puiflant  Prince,  noftrc 
très- cher  &  trc%*-amé  fîcre  &  couûn ,  allié  fie 
confcdcré  ,  qu'il  vous  aitéafafainte  &  digne 
garde.  Efcriti Orléans  Icij.  Auril  xézo. 

yoiirc  bon  ftcre,  Coufin,  allié  &  conOTcré, 
Looys,  Se  plus  bas,  Btulast. 

Ji.  très -haut,  trcs-cxcdlcnt ,  & tres-pniffaitf 
Prince ,  noftrc  trcs  cher ,  &  très-  amé  bon  frc- 
rc  .  coufin  ,  allié  confcdcré ,  le  Roy.  de 
Danncmaïc  ^  / 


.  uii^  KOT  DB  S  VE  D  E. 


TRes-havî',&  trcs-cxccllcnt  Prin- 
ce ,no^tres<cher^  ues- amé  coufia 
&  allié  ,  enuoyant  prcfcntcmcnt  noftre  trcs-" 
cher  &  coufin  le  Ducd'Angoulcfmc,  Colonel 
gênerai  de  noftre  caualerie  lcgcre,&les  fieur» 
d||Bethiinc,Confcillcrennoftre  Confcil  d'E- 
lR!f&  Chcualicr  de  nôs  Ordres ,  &  de  Prcawx' 
aulfi  Confcillercn  no  ftredit  ConfcU  d'Eftat , 
&  Chancelier  de  nofdits  Ortkcsilnos  Ambat{  m 
fadeurs  cxtraordinairwcn.Attenaagne,  fuie  le» 
affaires  qui  s'y  pafibncpour  eiïàyer  par  nos  of- 
0ces  Se  aifeâton  au  bien  gtinetal  de  la  Germa*- 
nie  ,  de  porter  les  chofcs  à  vne  amiable  dirai-' 
tbnnable  coinpoûcionquiaaeurc  le  repos  S&  ï» 
tranquilliré publique  que  tiot»  aiiohs  en  fingu^ . 
liere  recômandation  :  Nous  leur  auons  donne^ 
clurgç  de  voûs  viûtcr  de  noftre  paft  ^  «6  voul 
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faire  entendre  ce  qui  eft  de*  bds  bonnes  inrcw 
cioos  ûiu:  ce  £mcc  ,  d^cismc  ijpc  voui:  consii^r 
jHieirczâujfiirtifotodns  ,  par  vdftre  pt«ieaie 
les  eifcts  de  va%c  credk  »  écpomioity  ,  oà  S 
fcraJtgfoin  ,  &  nomremctranis  fur  ce  que  iio^ 
' drtjW^mhaflâdcws  vous  en-  cxpofcrotit  pfos^ 
particulièrement  dc«âcc  pait coaqwdkt 
aâ[èurances  qu'ils  vous  renouuelleront  de  no- 
/Ire  lincerc  &cordiale  aâcûioacn  voâxc  o^^^ 
droit  r  Npus  priona^Pieu  »  cres-bant ,  âc  tu^ 
excellent  Prince  ^naftrc  crcs  •  cher ,  &  trck. 
àmé  coufîn  dcalUc  qu'il  vousâftea(a  CiùikÊ 
&  digne  garde.  Efcrit  à  OrlcMS  le  trdsdciaxç 
AttdLxfiao»  -    .....  ^ 

Voilrc  boncoi^  èi  allié  Loufs  »  â:  pi» 
lMi$,Bn|l4rt.  # 

uci  -cbei  CQuân ,  le  Ray  de  Sucde. 


4  • 


mon  ccmûa  le  Duc  Angocdcâne,  Ciw 
loig^  gênerai  de  ma.  Cauallcric  Icgcrc ,  k; 
ficurde  Betkme ,  Cheoalier  de  mes  Ocdses» 
CojifeiUes  en  mon  Confcil  à'EQui ,  &  le  iicur 
4K^Vttmntm(&  ConfeiUer  catnoadk  Cou» 
f«il  d'Eftat  ,  &  Chancelier  de  mcfdits'O^ 
■à^.  ,  mes  ÂXBbtààèuxti  exuaocdinaiics  c» 
Illcmiurne  .  ic  leuc  «r  coaaauadé.  de  tous 


'mémoires  D'EST  AT.  fi) 
irifitcr  de  ma  part ,  ic  nuBs confirmer  Ici  aflcu^ 
ranccs  de  la  booiK  volonré^c  ic  vous  pottç  / 
<ammc      f  cpot  ic  bcanœ  public  de  l^Em- 
pirc-  Us  vous  diront  aulfi  ce  qui  cû  de  mes 
boiiacs  mccmiaas  Cat  ies  afl&uresijiii  ic  p;if« 
icnt  ç«r  ddà  »  que  i'aurois  à  pUuir  de  pou- 
uoir  auccvoârc  bonne  ailiâance,  réduire  en 
ccJBttie  driro.«aeacoomttiodemcnt,  faiùnt 
ccilcr  les  troubles  qui  trauaillcm  la  Gexma- 
I  de  pcaiCTir  gmiè^xtem  akcrer  la  ttm^ 
litcgcncfric  de  la  Chrefticnté,  &  faire 
pcctttdiocàia  Religion  Catixilique  ,  laquelle 
aTcâaat  en  finguttere  rwomfiiandationf  em- 
ployé très- volontiers  mes  offices ,  pourciïâycf 
de  giaàntcntftnBtes  cfao£escatecâac,  £c  me 
promets  de  voâre  adFc<3:ioa ,  intereft  de  pru- 
dcQce  »  que  vous  y  conidbmar  de  tociffie 

aiouteces  foy  &  créance  i  ce 
que  vous  fooatplni  particulièrement  eiiceo^ 
dre  de  ma  pirr  madin  Ambailadcurs  ,  fur 
lef  quels  me  remettant^  ic  prie  Dieu  «oaCou-. 
6n,  tfu'il  rom  aitco  Cl  ùiatc  te  digne  gar^ 
de  :  Efcrit  d'Ork^ns  ,  le  xy.  Auril  j6io.  figné 
tQUf9^  &  plus  bas ,  Brulart^  telaruûrription  , 
Aama  Confia  rAtthenéfque  de  Cologne  , 
Pxiacc  ^Eleâcur  du  faine  Empire. 

Uf  ena  decot  pareUtei  pout'les  ArdieueC^ 
ques  de  Maj^enccôc  de  Treues  ,  auecp areiUe 


A  F#  C  0  M  'r  E    ?A  l  ATÎN. 

Oh  Cottiin ,  enuoyant  prefentemcnt  en 
Allen:iagtie ,  monCouun  le  |)uedrAn« 


M 
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goulefine  ,  Colonel  gcnëral  de  caualcric 
Icgcrc,  &  les  fleurs ^<|?BBct hune  ,  &  de  Préaux 
Chcualicr  êc  Chanëéker  de  nies  Ordres  ,  Con«^ 
feiller  en  mon  Confcil  d^ElHt  ^incs  AmW- 
Cidcurb  exiraordinaires ,  fur  ics>  occaiions  qui 
(c  prcfcntent>ie  leuray  pàrticulicrenioât  cont* 
mande  de  vous  voir  &  viiicer  de  ma  part, 
vous  rcnooucUcr  les  aâcurances  de  mon  ami* 
tié  &  bonne  volonté  ,  vous  faire  entendre  ce 
<jui  eit  de.  mes  bonnes  intentions  «  de^uoj^ 
ic  vous  prie  Jes  eroire  &  apporter  ce  qéi  éSm 
pendra  de  vous  i  pour  pafucnir  à  vne  aniia- 
bic  compolltion  des  troobtes  qui  agitent 
maintenant  la  Germanie  ,  y  rendant  les  preu- 
ves accouâuaaées  de  voitre  a^eâion  ^  au  bien 
&  repos  public  :  &  me  reméttant  fur  ccr  que 
y.ops  expoferont  plus  amplement  mefdits 
Axnbaflàdetnrs  for  cèfaiet ,  ie  prie  Dieo^inbn 
Couiin  ,  qu'il  vous  ait  en  (afainte  &  digne 
g9u:de  :  H^jcsit  à  Oticau  le.23«  Audi  iSzo.  lî« 
gné  Loisiys  ,  &  plus  bas,  Brulart  ,  &  lafufcri- 
ption^  A  mon  Couflnle  Comte  Palatin  du 
Aîiin^Prince  Se  Ekâenr  du  £ûnt  Empiré:'  . 
,  Ladite  lettre  a  cdé  preientée  àTailéa^Iée 
4'yinae,  deux  femblabks  omefté  e£cdeesaux 
Ducs  de  Saxe  ,  &  Marquis  xie  Brandebourg 
auec  pareille  fafcriy^tion.  ' 
'  Il  y  a  encore  me  autre  feoiblable  ^,  pour 
les  EUâcurs.  Princes  ôçEitats  vais  derEm* 
pire.  * 
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■  r  •      •    .      ♦  - 

MO  K  Oncle ,  ie  fçay  le  deiir  qa'auez  de 
voir  les  mouucmcns  d'Allemagne  com- 
parez »  c  eâ  pourquoy  ie  ne  douce  point  que 
TOUS  ne  fécondiez  volontiers  les  bons  officcs^ 
que  i'employc  à  cet  cifct,  p^a.r  l'enuoy  de  mou  '  ' 
Poufin  le  Duc  d'AngouleCme,  Colonel  gcne* 
fal  dc  ma  caualeric  icgcre,  du  iieur  de  Bcthu- 
tie^'ConfçiUcr  en  monConCcil  d' Exilai: ^Che« 
ualier  de  mes  Ordres  ,  &  du  iîcur  de  Prcaux, 
au  ni  ConCeilicr  ennaondit  Coni'ciJl  d'Eiïat  «  & 
Chancelior  de  mefdits  Ordres  ,  mes  AmbaC- 
fadeurs  extraordinaires  audit  pays  »  pour  vous 
yiâtcr  de  ma  pain;»  &  vous  confirmer  les  aâcu« 
ranccs  de  mon  affcdbion  &  bicn-vcillance  en 
voAre  endroit ,  &  de  toute  viiilrc  maiion  :  ils 
vous  feront  part  auJSi  de  mes  bonnes  inten- 
tions ,  fur  le  fuiet  de  ia  charge  que  ie  leur  ay 
donnée ,  comme  le.  vous,  prie  de  leur  faire  de 
vos  bom  auis  ^  ^&xk  dcrcndrc^lc  voyage  plus 
^tiûnçux  pour  le  public  »  2c  prie  Dieu ,  mon 
Oncle ,  tju  il  vous  ait  en  ia  fainte  &  digne  gar* 
de  :  ^fcrit  à  Orléans  le  zi.  AuriL  làzQp 

■  •  • 

•  •  •     •  », 

m 

.    Voftre  bon  neacn  Lonys.  . 

A  moQ  Oncle  le  Duc  de  lorraine  (a  de  Bar» 


.5 
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C  Q  M  r  E    D  E 
Vaudemont* 

• 

MO  N  Coufîn,  ayant  doimé  charge  à  tnoli 
Coufin  le  Duc  d' AngonkCme ,  Orfonâ 
gênerai  de  ma  caualerie  légère ,  &  aux  fleurs 
oc  Bcthunc  Cheualier  de  mes  Ordres  ,  Co» 
feilter  eff  mcm  Confcti  dVftat      de  Preatat 
àuili  GonCcilicr  en  mondit  Confcil  d'Eâat 
&  Chancttier  de  œefdirs  Ordres  »  que  l*eti» 
uoye  prcfcntcment  mes  Ambafladeurs  extra* 
ordinaires  tn  AUemagnc,  dcviâfcr  mon  On» 
de  le  Duc  de  Lorraine  ,  &  luy  faire  part  de 
mes  bonnes  inumions ,  fur  le  imcâ  de  leur 
voyage  :  ie  lenr  ay  paretflcfiiefit  t0nifna&« 
dé  de  faire  le  mefme  office  près  de  vons, 
vous  fcnoauelier  les  aflcuranocs  de  ma  ben* 
ne  volonté,  en  vofîrc  endroit  ,  dont  voos 
erprouuercz  toufloun  les  effets  en  toutes  les 
occafîons  qui  s'offriront  pour  vofbe  conten* 
temem ,  ainfi  que  vous  diront  pics  particu- 
lièrement mefctits  i^mbaflàdeiirt ,  fiii:ief;aell 
ine  remettant ,  ie  prie  Dieu ,  mon  Coofo  , 
qu'il  vousaireii  fa  iainte  garde  r  Efcrîe  dX)fw 
leans  ,  le  23.  Auriliôio.  figncLouys,  &plus 
bas ,  BruUrt  »  &  la  f ofcription  ^  A  moa  Coofia 
le  Çomtç  de  Yaudcmoat* 
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A   VAS^CHÎDVC  lEOPOLD. 

* 

à 

MON  Couiîn,  cnuoyant  prcfcntcmcm  en 
Allemagne  mon  Couûn  le  Duc  d' Aneou- 
lefme ,  Colonel  gênerai  de  ma  caualcric  lé- 
gère, &  les  ficurs  de  Bcthunc ,  Chcualicr  de 
mes  Ordres,  Confcillcr  en  mon  Confcil  d'E. 
ftati  &  de  Prcaux  ,  auÛi  Confeillcrcn  jnoa 
Gonfcil  d'Eftat  &  Ciiancelier  de  mcfdits  Or- 
dres ,  mes  Ambaaàdeurs  extraordinaires  i  je 
leur  ay  donné  charge  de  vous  vifitcr  de  ma 
part ,  &Toas  aflcurer  de  raffcaion  &  bonne 
volonté  que  ic  vous  porte,  vous  faifant  enten- 
dre ce  qui  eft  demes  bonnes  intentions,  fur 
les  affaires  qui  fe  paflènt  par  delà,  que  i'auroi» 
*  plailirdc  pouuoir  par  mes  offices,  conduire 
atix  termes  d' vn  bon  accommodement  .A  quoy  « 
lem  adcurc  que  vous  oontribuerea  aulfi  vo- 
lontiers ce  qui  dépendra  de  vous ,  comme 
pour  vn  bénéfice  public,  &  vnimereft  notable 
delà  Religion  Catholique  ,  qui  m'ell  en  ûn- 
guhcre  recommandation,  aucc  ce  qui  concer- 
ne le  bien  ôc^ontchtemcnt  de  voftreMaifon  , 
comme  vous  diront  plus  particulicremcac 
œefdits  Amba(làdcurs,fur  lefquels  me  remet- 
tant, ie  prie  Dieu,  mon  Coufin,  qu'il  vous  ait 
en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Orléans  leij.  Anril 
i6to.  Signé  Louys,  &  plus  bas  Brulart.  Et  la 
fufcription,  A  monCoulin  l'Archiduc  Leo- 
pold  d'Aufirichc.  '  . 

H  y  en  a  vne  pareille  pour  l'Archiduc  Char- 
te d*  Aullriche,  ancc  paceiUe  fuicriptioit. 

Tome  m,  P 
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MO.H  Ç<?pfi»>  çnu  pyant  prcXcntcmcnt  tnca 
4flCi^ajii4curiS.  exti:a,Q?diBaif<îfiL  en  AJk- 
toagiK>tz;ion  CojiÂn  le  Que  cV  Angouiçfmef^Ço* 
loncljgçjjeral  4c  ma  çajU^ciûc  légère,!^  li^ur  dp 

Cf^vcïo^  ConfcUd'Efl^t,  &le  fîcur  dç  Préaux, 

attife  Çft»feiUctsiim9sd^  Qojiis)Xi'iû»uiiy 

Chanççliçr  de  £uçfdits  Ordrcs,ie  Icyr  ay  coin- 
^màà  ^v,<?HS  v^,&  vous  siflurg:,  dç  mfi,pîJt 
cb;  la  çoiixinqatipn  de  la  bonriç  volonté  que 
iCfVep5^ppf  tc,  vous  in^fQî^t  de  aies  bonnes 
^çntioi^i^W  k&^Smf»  pjKfçorçs  delà  Ger- 
nja^njiç,  que  ic  fouhaicterois  pouuoir  eftrc  rç- 

modemc.ntj  qui  f«tvule  ôç  agréable  à  tous,  à 
qupy  fclapl^^qo^oeiilancc  que  i'ay  de  volfeQ 

a^âip&  etiuçfs  le.  public,  le  m'aileure  que 

v9«îiÇQ0t«liyçrez,  yoippticrs  ce  qpi  peut  dc- 
pîiSQd^f;.  4^vpftrfC  crsaiice»  enuca  ks  vtis  & 

Ic^^  apçr^,  feQonclanf  les  bons  offices  que  l'ay 

cbiir^Q  ^iM0kdei;»$»  de  laice  ajoti 

qu'ils  vous  diront  plus,  particulièrement ,  fur 
lci^Û;n)c  rQai|:^ttatit>ie  prie  Dieu,  oiQq  Coyr 
fin,  qu'il  vous  aic  en.rafoinûe^  digne  gai;de» 
cfçrii;  à  Orléans  le  xiij.  Auril.  i6zo»  ûgné. 

-  Is^pf^,  U  plus  bas.  B«laf  c,    ,  à .  in.  fi;%ip tioA* 

A  mon  Couim  le  Pue  de  Bauicces . 
Il  y  a  feize  autres  pareilles.lettfe&  «AQÇQljs» 

fufjcriptions  quicnfuiu$nt. 

^  A  xm  Couûn  liitsùm  l^in^i%  ^m^^.  4s* 
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MEîVtOiRES  D'EST  AT- 

A  mon  Coiuin  le  Duc  de  Vvittaabcrjr 
■  nom^cwT»  <xeorg«  Fràknc,  Marfti 


Afl9oaGaoftfcfcan,  Camtc  Palatin  du  RJiin^ 
-  Duc  des  deux  Ponts. 

AflWikGottiin  eittiAun,  Marquis  de  Brandc 
:  bourg  &;.dc  CuiubaçK. 

A  mon  Cûuâtir  le  Doc  4e  Sattâim' 

A  WO»  Goofîo- le  Duc  de  Brunf  uicœ. 

A  mon  Coutîn  le  Duc:dc  Sajte,  &  de  Coboorg; 

A  sm>n  CoKânle  Prince  Chriftiaji  d'Anhaltf 

A  mon.Gouixa  le  Land  gcauc  Maurice  de  HcC 
.  fej?>. 

A  mon  Goufin  le  Duc  de  Neubourg. 
A  mon  CouiinlcDacdcLnncboni».  —  — 
A  mon  CoufinleDuc  dePomeranic.  -  •  , . 
A  mon  Coulîn  le  Duc  de  AjEcKslboni^.  '  ! 
AmoftCoufialc  Conatc  de  Hfinaii. 


MOaCouiai,  le«  wpuMes  &  mouacmeni 
furuenus  en  Allemagne,  m'ayans  conuié 
d  j  cauoyermQn  Co»fin  le  Duc  d'AngouIcf- 
loc.  Colonel  gênerai  de  ma  caualcr ic  Iceerc,* 
lc&  iieurs  de  Bethunc,  ChetuUer  de  ixai.  Qr» 
<Irc6^  C«tnfeiUer  en  mon  Confcil  d'Elht,  &  de 
Préaux  aufli  ConfeiUcr  camonditCooféild'B» 
ftat  &  Cfaanedlier  do  tacTdjts  Ordres,  me» 
Ambafladeuri  extraordinaires,  pour  c^vetM 

«orr^r  J^atjÉgi|jB^4t4i^*^-  ^  '  '  - 
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149       MEMOIRES  D'ESTAT. 

blc  ôciuftc  accommodement ,  par  Tinrcrell  $i 
aâcûion  que  ic  porte  au  bien  Se  repos  de  la 
Ocrmanie:  iclcuray  par  meikie  moyen  com« 
mandé  de  tous  vificer  de  ma  part,  ic  vous  af« 
fcarer  de  Tcitiinje  que  ic  fais  de  voftre  per« 
(onnei  comme  de  la  bonne  volonté  que  ic 
vousportC|dc  laquelle  ic  (btthaitc  qu'il  s*o£t 
fre  occafion  de  vous  faire  paroiftre  les  effeâs, 
ainiique  vous  diront  plus  particulièrement 
tnefdits  Ambafladcurs,  vous  dcclarahs  aùl&  ce 
quieA  de  mes  bonnes  intentions,  fur  le  fujcc 
dcfdiâes  af&ires/qui  fc  prefentent,  à  qaoy 
iç  me  promets  de  voilre  affcâion  enuers  le 
bien  publie,  que  vous  contribuerez  auifi  ce 
qui  dépendra  de  vous  ,  adiouftant  foy  & 
créance  à  tout  ce  que  mefdits  Ambaâadeurs 
vous  rcprefenteronc  fur  cefuiet/&qucic  pric 
Dieu,  monCoufin,  qu'il  vous  ait  en  ùl  (ùn^ 
ûe  &  digne  garde,  cfcrit  à  Orléans  le  i).  Au« 
ril  1620.  ligné  Louys,  &  plus  bas  Brulart,  St 
la  fufcription, A  mon  Coulin  le  Prince  de  Tran- 
f^luanie. 


Bour  Us  autres  Princes  d'Allmagne. 

M On  CoufÎHjVous  rcceurez  cette  lettre  paF 
les  mains  de  mon  Couûn  le  Duc  d'Aa«« 
goiklcfme,  Coloiinei  gênerai  de  ma'Cauftlerie 
kgcre,  &  des  lieursdc  Bcthune  Confeillcr 
eoiBen  ConfeildrBftai,  &  Gkeaalier  de  ^es 
Ordres,  &  de  Prcaux  auflî  Conlcillcr  en  mon- 
dit  Confcil  d'Eftat  &  Chancelier  de  mefdits 
Ûrdfcs,  que  i•cnuoycprcfcnteme^tœcs  Am^ 
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MEMOIRES  D  ESTAT.  i^x 
baâadeurs  extraordinaires  en  Allemagne,  fur 
les  affaires  qui  fc  prefcnrent,fouhaitunc  qu'el- 
les y  penflèm  eâxe  portées  aux  termes  de  quel« 
que  bon  accommodement  agréable  &  vtilc  à 
vn  chacun,  ainfi  que  vous  diront  plus  particn» 
lierement mefdits  AmbafTadeurs,  vous  expo- 
fans  ce  qui  eil:  de  mes  bonnes  &  fainûes  inten- 
tions fur  ce  fujet ,  &  vous  conârmans  les  af* 
feurances  de  la  bonne  volonté  que  ie  vous  por- 
te, donc  ie  vous  prie  faire  counoor»  eftat, 
noftre  Seigneur,  œonCoufin,  qu'il  vous  âk en 
fa  fainûe  &  digne  garde.  Elcrit  à  Orléans  le 
ij.Aurilntiîl  Ci%  cens  vingt,  fîgné  Louys,  ôc 
plus  bas,  Brulart. 

•  Il  y  a  fix  lettres  piR:eille$  en  blanc  pour 

remplir  du  nom  des  Princes  d'Allemagne  qui 
^  ie  trouueronc  fui  les  chemin:  • 

  -  '       '  '  '    '  ■     I .  t 

Aux  Villes  Impériales. 

TRes-chcrs  (c  bons  amis,  TafFcâion  que 
nous  portons  au  bien  &  repos  de  la  Ger- 
manie, nous  fait  enuoyer  prcfcntemcnt  par  de 
lànoftie  tres-cher  Coulîn  le  Duc  d'Angoulcf- 
meColoncl  gênerai  de  noftre  caualerfelegcrc, 
&  les  iîcurs  d.e  Bethune  Chcualicr  de  nos  Or- 
dres ,  &  de  Preaux  Chancelier  de  nofdits  Or- 
dres, Confeillcrs  en  noftre  Confeil  d*Efl:at,no$ 
Amballàdeurs  extraordinaires,  pour  aduifcr 
aux  moyens  de  faire  ceflêr  les  troubles  qn} 
agitent  non  feulement  l'Allemagne,  mais  en- 
cores  peuuent  donner  atteinte  à  la  tranquilli- 
té générale  de  la  Chrcjftiemé,  en  laquelle  corn* 

Pi 
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mt  nous  tcnoas  m  dc^  ftcmUcs  rangs ,  nous 
auons  auflî  cftimé  à  propos  de  contribuer 
msofficeSj^  readJDC  preuuc  de  nos  bonnes  6c 
fydnùcs  inteatieiis  entiers  le  poUic,  dcfqueUcs 
ajrant  ciiargé  nofdjpts  Ambaii^dcarSy  aous  nous 
remtccotis  Air  eux  de  voâs  iesfaire  entendre, 

&  de  la  bonne  volonté  que  nous  portons  à  vo- 
&tc  HepiibJiquc,  ibiiuant  le  oommaaidemenc 
que  nous  leur  aumts^onné  ite  tous  viiitcr  de 
xioilfç  jPart^  aitfqueis  tous  adiou£}:erez  donc 
toute  Mjr  A  créance»  à  tous.  Nous  prions 
Dieu,  cr^-chers  ôL  bons  auzùs^  qu'il  vous  ait 
en  fafamce  9c  digne  garde^  ofcctt  à  OdeaUs  te 
13.  Auiil  x6â.o.  iigné  Louys^  dcplus  bas  Bcularc. 

II  y  en  a  ûx  pareilles  pour  les  viMes  Impe* 
riales,  aufqoeUes.faat  mettre  les  fufcripcion^ji 
mefore qu'on  s'en  voudra feruir,  félon  les  qua*' 
lirez,  rang  &c  dignltez  de  ceux  qui  gouaci* 

nem  lefdites  villes. 

* 

A  QM  ircs^cliers  ^  boo4  amîi  • 

Strafbourg. 
Nuremberg. 
Vlme. 
Spire* 
Vvormc. 
Kotemboorg. 
Outre  autres  qu*il  fera  aduifc,  pour  eilen« 

drc  hà  créance  conformément  à  coUc-cjr. 
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TR  es*- chers  &  jbons  thxis  ,  epuayant  pre- 
fcmcmcQt.noiibre  tres-cfaer  Coaûn  le  Duc 

d'Angouicfmc,  Colonel  gcncral  de  nottrc  ca- 
ualerie  légère,  ic  lesfieurs  de  Be'chutie,Cheua« 
ualicr  de  nosOrdres,ConfciUcr  en  noftre  Con- 
feil  d'Eftat ,  &  de  Preaux  Cohfciller  &Cliàii- 
cclîer  deiîctfditsOrdrcs,îi6s  Aittfeallàdeuh  cJt- 
traôrdinaircs  en  Allcnotagnc,  fur  les  6cca(îon$ 
qià  5*7  paâèhr,  ndus  leur  àtiohsroràbiandé  de 
vous àffeaircr  delà cominuàtion  de noftre  bon- 
de volonté  eh  vofiré  ttidJroic,  tànt  en  generàl 
qu'en  particulier, vous  ïàifônt  cmédtc  ce  qui  cfl; 
de  nos  bonnes  ititentioïis»  pour  dlà/cr  de  com- 
|K)fcr  les  myiibles  &  lihkoâucmens  q[ui  ag  icent 
prercntemcnc  la  Germanie,  dont  la  Tuiic  peut 
tàùtcx  des  *  inebnuenicns  tirêi-j^eirjiicuk  à  Vo- 
îîtfe  conimunbien&tcpôs,à  quoy  comme  vous 
iauels  \rn  hdtàbte  inccreit.kto^s  ne  doutons  point 
^ue  vous  ne  contribuiez  par  vos  prudchcts  ce 
qui  dépendra  de  vousj  icnc  fecôtidiez  volon* 
tiers  lès  offices  dont  nous  atitons  dhirgé  httfdîrs 
Ambanàdcurs  d'v  employer,  ainli  qu'ils  vpds 
rdtjibïferoblc^lii^  j^articulîértttfciic  de  noftrfe 
parr,dcquoy  nous  remcttans  fur  eux, nous  priôs 
Dieu  tres-cfaers  6c  bons  amis^  qu'il  vous  ait  en 
fa  fainte  &  digne  garde.  Ecrit  à  Orléans  le  13. 
Auril  z6zo.  Signé  Louys  ,  &  plus  bas,  Brulart. 

Faut  mcttrè  hfafcription félon  la  qualité  & 
i:ang  que  prennent  les  Rcdéurs  defdites  villes» 

A  ti<^^  trto-chérs  d£  boÀl  iitois  les,  écc. 
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Lettre  écrite  a  Monficnr  d' Angoulefme 
far  Me f sieurs  les  Maniais  d^Ansh^ 
Ù'  Dut  de  V vittemherg  j  enuoyée  par 
le  Jieur  de  Spinoza  >.  recem  à  Châlons  . 
le  12.  May  i$20. 

MOniicur  mon  Coulxn  ,  incontinent  à  la 
venue  du  ficur  de  Brunch-Haufen  »  nous 
^  nous  fommcs  rendus  en  cclicu,pour  auifcr  cn- 
iemble  fur  lé  iujcc  de  l'AlTemblée  des  Biiacs 
derVnion,  que  fa  Majcftc  dcfirc,  pour  vous  y 
reccuoir  eç  Corps  ic  ceux  de  fon  Confeil  qui 
font  auec  vous  >  &  entendre  fes  commande- 
mcns^  donc  cUc  nous  veut  honorer  par  voilre 
moyen.  Et  ayant  trouué  que  pour  ce  faire  ^ 
,  mcfme  pourlacomcnoditédc  voilrc  voyage 
plus  auant^  il  n'y  a  lieu  plus  propre  que  la  vilr 
le  de  Heilbron  ;  nous  auons  donné  auis  à  tous 
ceux  de  noâre  alliance  ^uç  nous  auons  iugç 
y  pouuoir  arriuer  à  temps  ^  de  voftrcdite  ve« 
nuë,ôc:  les  auons  priez  de  s'y  vouloir  rendre  le 
ai,  May  prochain  venant ,  âyle  vieux  >  qui  eft 
d^aujourd'huy  en  quatre  Semaines  ou  les  pre- 
miers iours  d'après  :  à  quoy  nous  aiTc^irant 
qu'ils  ne  voudront  manquer  nullement,  auons 
.depcfché  ce  Gentilhomme^  prcfent  porteur  9 
pour  après  auoir  deliuré  la  prcfcnte  poiir  vo- 
ilre  éclairciilemcot  fufdic^  eufuite  de  ce  qu'il 
vous  auoit  plcâ  concerter  auec  ledit  fieur  dé 
Brunc-Haufen,&rcceufur  ce  voflrcrefolution 
plus  particulière  du  tpmps  au  vray  que  pour* 
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fez  arriucr  au  lieu  fufdît  ,  de  du  chemin  qu*su 
ucz  rcfolu  de  prendre,  vous  atlburant  que  de 
noihrc  parc  vous  ferez  les  bieti^venus  ,  te  que 
nous  ne  manqucronsi^iaiais  à  chofe  dont  nous 
&QQS  pourrons  aduiier  ,  qui  puîilê  cendre  au 
contencemenc  de  fa  Maicfté  ,  &  voftrc  parti, 
culicij  ôcnous  rendra  d'autant  plus  dignes  de 
l'honneur  que  fa  Maieflé  jc^ous  nous  voulez 
faire,  6c  ce  attendant  le  bon  beurque  vous  en 
poîlfiâns  donner  les  aflèurances  nous  mefmes^ 
&  cependant  auons  luge  expédient  de  vous 
*  auercir  quant  &  quanc  par  ce  nu>c,  «que  ce  f croit 
vn  grand  bien  &  auanccment,pour  l'effet  qui 
vous  fait  prendre  cette  peine,  s'il  vous  plaifoit 
procurer  que  les  croupes  qui  font  au  delà  du 
ïlhin  en  Alfaccdc  Lorraine  ^ou  bien  qui  font 
encore  en  cbecnin pour  s'f  rendre,  n'entreprif- 
fcnt  le  pa liage,  qui  ne  leur  peut  eftrc  donné 
aucunement,  ny  à  autres ,  qu'à  celles  qui  iuf- 
qucsà  prêtent  ont  cfté  auouécs  ,  &  notoire- 
ment leuées  pour  le  feruice  de  fa  Maicfté  Lu- 
rialc  ,  aufquclles  feules,  te  à  condition  qu'el^ 
less'aduanccnt  cnfuiuant .  (ans  r  etardeoienr^ 
ieur  chemin  Se  non  autrement,  conmie  pour 
témoignage  du  tr^s  -  humble  rcfpeâ  que  luy 
porte  nome  Vnion;6c  pouf  *vom  faire  connoi- 
Jftrc,  que  feulement  fur  le  bruit  dcvoftre  vc^ 
smë,  noiiobftam  toutes  autres  conûderations, 
nous  dcfîrons  nous  accommoder  à  tout  ce  que 
par  raîfcm  aucune  peut  eftre  demandé.  Ainii 
iorions  nous  marris,(i  autres  vdulans  prefomcr 
le  ûiefmc,^icfquels  depuis  n'agueres  nous 
donnent  encor  nouùeau  fu|et  de -n'y  pounqir 
entendre  auUcment,nousfuffions  forcez  d'cm^, 
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player  à  rencontre  les  forces  que  Dieu  nous 
n  mis  en  main,  6c  les  en  tmpefcher  ainli  que 
toute  raifon  le  commande^ic  comme  il  a  cilé' 
ceCaltt  :  ce  que  pu  voiixe  prudence  preuraant»' 
&  par  confequcnt  les  faàions  qui  autrement 
nepeuuent  eike  éuitées,  vous  y<mis  frayerie^r 
auec  beaucoup  d'honneur  flc  de  réputation,  à 
ce  conamencement  le  chemin  à  i'hcurcuic  if- 
iuëde  yo&x€  négociation  ,  laqudle  priant  le* 
bon  Dieu  qu'il  yeuillc  bénir,  &  de  nous  d(Hincr 
les  moyens  dt  vous  pouuoir  teceuoir  digne»^ 
ment,  &  ceux  qui  font  auec  vouSj  honorer 
comme  nous  deûcoiis  :  Noos  dcmeumoii» 
Moniteur  mon  coufîn,  tres-affcâionnez  coch 
éns  èc  fcruiteurs ,  loachin  JËrncil  Marquis  ic 
Srandebourg,  &  le  Duc  de  Vvitefiabcrg«  De 
HaUe  eaSvvabe^ce  x}.  AuiiL  ' 

Lettre  écrite  pjtr  Mefsietirs  les  uimhaf' 
fadeurs  au  Comte  de  Tomidle  ,gr4ni 
J^atfirc  de  Lorraine^ 

...  • 

"  Xyf ^^^^  eilans  anrioea  ic y  i  tons  anons 
XV&iugé  à  propos  de  yousenaoyer  ce  Gcn- 
tji^homme ,  pour  vous  en  donner  auis,  &  àc 
Mctxmt  de  tous  Fordrc  que  aoons^  î  tenir 

cntrans  dans  les  Eilats  de  fon;  Alccâê,  à  UKpitl^ 
le  mrai  c^croot'auoMr  L'huadeur'  de  bwto  tci^ 
mains  Dimanche^  temps  &  court ,  cpCil  nous' 
eq9ftc£d»esar  de  plus*  long  dtfcoar s^,  â  ce  tCeSt 
fûxoL  vous  ailêurer  que  x^ious^  fommes^  i  Mosh 
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ficur,  vos  bien  humbles  a  vous  faire  feruicc, 
£gQez  Charles  de  Valois  »  Bcthune  &Freaux» 


Soin  Altciîç  a  tant  de  contentement  de  vous* 
fçauôit  prés  d'elle^qu'éllè  attend  àuec  beaucoup 
d'impatience  celuyde  pduuoir  vous  voir  ôc 
émbra'iibf  demain,  ii  fur  tout  de  vous  fèiuir  en 
toutes  Ic^  occàfions  où  vous  là  -voudrez  em- 
ployer. En  ioon  particulière  Mei&eurs^  vous 
fupplic  tres-humblement  croire,  que  ic  tich- 
dray  toujours  à.  beaucoup  d'honneur  de  rece- 
ùoir  vos  commandemens,Ôt  que  ne  tn*cn  dè* 
paniray  iamais  d'aucun,  auquel  ie  n  y  obeyflêj 
*àùeç  le  f cfpcd:  que  ic  dois,  ainfi  qùci^ay  requis 
ce  Gentilhomme  qu'il  vous  â  |)leume  depef^ 
cfier,  de  vous  en  aOeure^^fic  de  mon  trcs-huni^ 
ble  (cfuice  que  ic  véu^  vous  rendre  en  tous 
Ùéux,  deûreûi:  que  fuis  de  me  conférucr  li 
qualité,  Meffieufs,  de  vôftrc  trcs-Iiuinfelcfcr^ 
ttiteur  Charles  de  formelle.. De  Nancy  ce  Sa- 
medy    .  M^y  ^^^^r  \ 


^Thoullc  i($.May.  Z6ZO. 


^efponce  dadit  fienr  de  Térniette^lscenè 
àJhQULU  ij.  Maj  1620. 
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J^ettre  à  Mnnfieur  le  Duc  de  Vvitem-- 


Vf  ONS I E  VR ,  Le  ficur  de  Spinoza  af- 
fcurcra  voftrc  Altei&^cotnme  nous  fom^ 
mc$  à  Nancy  auec  delïcin  de  nous  mettre  en 
chemin^pour  notls- rendre  à  rAiÏ4:mblée  dc^ 
'  Princes  vnis,  qui  fut  propofée  au  Roy  par  le 
iîeur  de  Brunc-Haufcn  ,  &  à  laquelle  fa  Maie« 
fté  nous  a  commandé  de  nous  trouucr  pour 
vous  faire  entendre  ,&^tous  les  Princes  de 
Villes  de  i'Vnion^fes  bonnes  &  faîntes  inten'« 
tions^  au  bien^&irepos  de  touic  la  Germanie  ^ 
&  attendions  nouuelles  du  lieu  oà  elle  feroic 
jndi(fte.  Ayant  donc  appris  quelle  doit  eftre  à 
Hcilbron  nous  nous  7  rendrons  au  temps  pre«, 
fcrit  par  la  voftrc,  &  rcmcttans  à  vous  dire  ce 
que  nous  aurons  peû  apprendre  fur  les  autres 
chefs  de  voftrc  lettre ,  lors  que  nous  aurons* 
rhonncur  de  vous  voir  ,  &  vous  prcfenter  les 
lettres  de  fa  Maicfté  »  comme  à  Monfîeur  le 
Marquis  d'Ansbach  ,  auquel  nous  n*écriuons 
pour  l'incertitude  du  lieu  où  ilcft:  Nous  af« 
(curerons  voftre  Alteffc  de  rechercher  toutes 
occaûons  de  luy  rendre  bien-humble  feruice  « 
comme  cfl-ans  Monfieur  ,  vos  plus  humbles 
•  feruiteurs  Ciiarles  de  Valois  ,  Bethunc  tç 
PreauT.De  Nancy  ce  19.  May  ii^zo.Et  à  coflé, 
Moniteur  ,     vous  trouuez  à  propos  vous 
ferez  participant  Moniieurle  Marquis  d'Ans* 


i^ach  deJa.prcrcntc. 
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Fremiere  Lettre  écrite  au  S^oy  par  Mef~ 

•  fieuTf  les  Ambajfadeurs  ,  de  Lnneuil' 
le  y  entre  Nancy  &  Strashomg  ,  mù 
fe  é»  mains  avn  Gentil  -  homme  à» 
fieur  de  Vannes  »  Gouuerneur  de 
Thouli  enuoyé  exprès  par  hJit  fieur 

•  de-  Vannes  andit  Lmenille. 

^  ^  m*  4  . 

SIRE, 
*  Nous  auonscftimé  dcuoir  rendre  compte 
à  voftrc  Maicfl-édu  catnmcnccmcnt  denoArc 
▼oyagc,&luy  f^irc  entendre  comme  nous  ar- 
^uafmcs  à  Nancy,  Dimanche  dernier  dix-hui*» 
tiémc  du  mois,  &  le  bon  accueil  &  réception 
qui  nous  a  efte  faite  par  Monlîeurle  Duc  de 
lorraine,  comme  il  a  accouftumc  faire  à  ceux 
qui  le  viiiccnt  de  vollre  part,  faifant  touiiours 
paroiftrc  vncaffeaion  trcs-particolicrc  aufer- 
oîce  de  voftre  Maiefté.  Le  lendeniain  il  nous 
donna  .audieiice  ,  de  après  Iiiy  auoir  fait  le^ 
compfimehs  ordinaires,  &  l'auoir  afîeure  de 
la  bien-veillancc  de  vaftre  Maiefté  en  Ton  en- 
droit, &  luyanoîr  prcfcntc  la  lettre  qu'il  vous 
a  pleû  luy  écrire,  nous  luy  fifmes  entendre  le 
fujct  de  rtoilre  légation,  &  iros  bonnes  inten-* 
tions,  au  commun  aduantagç,  conferuation,  & 
repos  de  la  Chrétienté ,  auec  prière  de  hons 
afsifter  defcs  bons  auis  &  confeils,  it  y  contri-'. 
^îucr  de  fià  part,  ce  qui  peut  dépendre  de  luy  , 
comme  en  vnc  affaire  qui  le  regarde,  Se  toai 
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les  Princes  Chreftiens .Ledit  iiearDuc  s'excob 
du  commencement  par  modelHc,  difant  qu*U 
ne  {îoaUblt  riek  a|duâéf  nu  (roitunsuictômèâi 
que  nous  auions  de  voftrc  Mâicfté  :  ce  néant- 
moins  comme  nous  cntrafmes  en  conférence^ 
îl  ténioigna  approuucr  grandement  rÂflcm- 
tlée  des  Princes  vïiis.  Et  {)'our  ce  que  nous 
^ioris  iugê  ^u'en  ^uitc  de  ladite  AtkaAléê,  il 
fergif  j^on  d'enmoycnner  vne  des  trois  Ele« 
âeufs  Ecckliaâiquesinbus.luyen  fifmos'  ptt* 
uercure,  ce  qu'il  approuua  pareillement  :  âc 
eilimant  eftre  plus  à  propos  que  la-  propofi» 
tien  en  fut  faite  aufdits  Eieâeurs  Êcclchafti- 
ques  par  ledit  iicur  bue ,  il  s'otfrit  ^  d'eauoyer 
Wr$  eux,  &  de  fait  y  a  cnuoyé  vn  Gcmil-hom« 
me  ,  lequel  nous  doit  apporter  la  refolutioa 
defdits  Eieâeuts  dans  le  Htùitiéme  du  mais, 
prochain  à  Heilbron,  ville  Impériale ,  où  nous, 
ferons  pour  l' Ailjemblée  defdits  Princes  vnis 
il  V  Aflcmblée  dcCdits  Elcâ:eurs  Ecclefîaftiqucs 
/e  refoult^  cela  apportera  YU  grand  comente- 
trient  à  noflre  négociât  ion,  parce  que  lestroi^*. 
uans  tous  <n(f  mbie^  nous  ferons  déchargez  du. 
tcnips qu'ils  nous  faudroit  employer  pour  les 
aller  trouuerca  pafticulier.  Nousauons^trau-^ 
audit  Naney  vn  Gentil- homme  qui  nous, 
ciîoit  enuoyé  de  la  part  dudit  Duc  de  Vvitcm-. 
*  berg  &  Marquis  d'Ansbaeh  ,  pour  nous  falrç 
fçauoir  que  1*  Ailcmbléc  dcfdits  Princes  vnis 
au  preaûcjr  du  mois  prochaitr  audit  Heflbron»  . 
&  nous  aiïcurcr  que  lei^uc  des  Deux-Ponts,  le 
lanc^aûe  de  Hé/feu  ^  ledit  Marquis  d' Ans- 
bach,  ledit  Duc  de  Vvitcontbcrg  &  autres  Com-^ 
tcs^  Barons,  &l  Deputdz  des  ViUes  de  rvnioi} 
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MEMOIRES  DESTAT. 
s*f  tfouueront^  qui  fera  vn  iù&ftù  pour  auan« 
côr  le  fruit  de  noiïre  ncgociationf daucant  que 
mm  poufMna  beaucoup  ptos  i^tllcfUcm  con- 
certer auec  eux  ainll  adcmblcz  ,  £6  prendre 
l6or  {entimsmi  ic  coniiGriftre  laieoat  Itaks  in^  > 
clinations  au  fait  qui  fe  prcfentc  ,  que  ft  nouà 
k»eui'sians  veos  en  particulier.  Ndâ;rè  plus 
grande  diligence.  Sire,  auroit  cfîé  iufques 
icjr  inutile^  pour  ce  que  k  GentiL-hoxxime  vé^ 
tw  diebi  pirt  dadlt  Duc  de  VVitetfibdrg ,  a  fait 
éonnoiâre  que  ces  Priaces  qui  d'aikoibleac  , 
delkèroicAfbiea^CAoœâc  tho»  itttààMcftii 
aodic  Hcilbron,  que  le  trois  ou  quatre  du  mois 
#pr€rdiaiii,  aâa  qu'ils  edflënt  kloiik  de  fevoiit 
dcuant  que  nous  fufsions  arriuez  à  eux ,  tellc- 
mcM  qcie  noaifer^da  contraints  de  fcjourixet 
deux  ou  trois  ioms  à  Strisbourg.  Notis  euf- 
AoM  deâré  employer  ce  temps  à  viâter  l'Ar- 
dkidiiG  Leopôid,  n'eftoit  qùe  nàxsi  tLpçrttBont 

i|a'il  eA  party  depuis  quelque s<  iours  dcSauçt- 

aic,poMs'aahôâyiie»teirs  IcPcmcde  Brlâàe  , 
ftyui  faire  faire  montre  générale  à  fcs  troupes 
te  af.  Ott  léM  cetiiôis:  fcaiuûtiouseftittonS 

çu'il  fuiSjfade  luyenuoyervn  Getitil-homrtiè 

avec  eettcf  pkÈtktàûtt  Usd^âc  lùf 

éctitci  n'eftant  pas  une  des  perfonnCï  dè^-ploil 
neMlïaîf es  à  uofhre  negociatioïi.  Mc&ieur^ 
fcs  DucdcLcWrainc,  &dc  Vàudeitodirf,  coiftt* 
me  j^i^eurs^  Gapiuines  que  nou?  auons  ren-: 
€«mnt  ^Yom  au  fercdte  db  rEm^rbttf  p 
noue  €m  parlé  allez  diùetfcménc  dupa.lâgç 
êcstmipit  itB^il&%  fesirmtfouuaiiiquc  IdT"^ 
dites  troupes  ne  peuucnt  paf&r  farts  venir  âti* 
miki^AattMikttt  Marquis  die  Purtacbâ  » 
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les  autres  au  contraire  croyent  que  les  Forts 
qucledt  Marquis  à  fairs  ethim  a  vn  quart  de 
}ieuë  dudit  pont  ,  lis  poorroat  palier  fans  jCe 
hmt^  &CC  n'c&  que  d'eux  rncûnesik  fc  par*- 
tent  voloutairemenc au  combat,  ce  quin'cftà- 
{j^efumetr  dautanc  que  nous  voyons  les  vns  lie 
les  autres  fort  retenus  à  ne  vouloir  eftre  les  pre- 
miers aucheur»  de  la  guerre  ciuile  dans  leur. 
pat$9  &  mefmes,  quandledit  Marquis  de  Dur-^ 
Uch  pourroit  eaxpefcher  le  pailâge  defdices 
troupes,  il  laidèratottûoucs  p^i&r  celles  qui 
s'auQuçrom  ,poarrEmpcrçui;  en  Bohême.  Et 
poux  ce  qui  regarde  lesleuees  du  Duc  de  Baf 
uiere  ,  qu'on  dit  eftrc  de  vingt-mille  hotnmcs# 
de  pied,  &c  quatre  mille  cheuaux  (  ce  que  di£^ 
ficilcmcnt  nous  croyons,  )  Nous  n'auons  pû  , 
S  I  K  E  ,  certainement  apprendre  dudit  fîeur 
de  Vaudemont  oà  il  les  veut  employer,  &  fiir 
ce  que.  nous  l'auons  prcilH,  pour  ciTaycr  de 
pénétrer  ce  quiefboitde  leurde^ein^ilnous 
a  dit  lefditcs  Icuces  fc  faire  pour  (a  conferua- 
tion  du  pays  dudit  Duc  de  Bauiere  au  mouue« 
ment  gênerai  qui  fc  prépare.  Toutcsfois  nous 
auons  reconnu  qu'il  n'câ.pas  marry  qu'on 
ôroy  c  que  lefdiâes  troupes  fe  leucnt  pour  Texc- 
cutipn  duban  Impérial,  qui  fcmble  deuoir  in« 
ceruenir  contre  l'Eleûeur  Palatin,  pour  Vadm 
nancemcnt  duquel  on  luy  mande  de  Vienne . 
gu'ona  iaenupié  quelques  naonltoirês  audit 
jEîeiîeur,  dont  ledit lieur  d^ audemont  rcceut 
^\]iU  AçuuçUes  le  iour  de  noftrepartcment  de 
Nancy,  qu'en  la  dictte  qui  fc  doit  faire  en 
Hongrie,  Bedehem.Gabor  prétend  s'en  faire 
cilirc  Koyi  &  pow  y  parujscuty  a  pratiqué  Ici 
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plus  grands,  ficmefincs  beaucoup  de  Catholi* 
qucs^qui  iuiqu'icy  cftoicnt  demeurez  fermes 
pour  r  Empereur,  &  qui  maintenant  inclinent 
mdcûr  dudit  Betlchcm,  lequel  trauaille  às'af- 
fcrmir  en  cecre  Couronne,  par  le  moyen  meC* 
me  du  Turc,  &  cmpcfchcr  qu'il  ne  vienne  fe- 
cours  à  l'Empereur  du  coâé  de  Pologne  parla 
menace  qu'il  fait  d'y  faire  entrer  les  Tartarcs, 
dequoy  les  Polonnois  femblent  dire  refroidis 
d^cnuoyirr  leun  troupes  en  SUefie  ,  comme 
ils  auoicnt  promis  à  fa  Majeilé  Impériale,  ce 
que  voi^re  Majeflé  pourra  auoir  deâa  appris 
par  les  aduis  du  fîcur  de  Baugy  :  Touccsfois 
nous  n'auons  pas  voulu  nunqucr  de  luy  en 
mander  ce  qui  nous  a  cfté  dit  fur  ce  fujct,com- 
sne  nous  fe^ns  touiiours  en  ce  que  ingérons 
importer  à  fon  (eruice,  eilant  de  voftre  Maie- 
fté,  S  I  R.B,tres-obcyflans  &  trcs-iîdclcs  fujcts 
&  fertiireurs,  Charles  de  Valois  ,  Bethtuie  it 
Prcaux.  De  Luneuilk  ce  iz,  May  idio. 


 1  — 

Lettre  à  Monfienr  de  Puyfieux  accom* 
pasnant  celle  dn 

14ous  cfcriuons  au  Roy  pourfairc  entendre 
à  fa  Majeltc  ce  que  nous  auons  fait  iufqucs  icy 
au  fait  de  no ftrc négociation  :  &bicnqae  par 
là  vous  foyez  allez  informé,  nous  auons  iugé 
vous  deuoir  faire  cellecy,  en  particulier  pour 
TOUS  dire  que  nous  aupns  ef^  fauorabicmcuc 


))4    MÉMblllÉS  DESTÀT.  ^ 

tctuèilfis  de  Monfîcur  lc  Î3ticilc  lôrrâfnfc  ; 
lequel  tnefmts  a  voulu  prtirdre  la  peine  dt 
xiàas  vehir  rtdètaoîr  éc  teftîchtr  RôVs'là  inhe, 
auXÏi  nous  nous  fommes  enuers  luy,  atiec  le 
ftm  âc  feîii  &  Vl^ficaioii  VWe^oirt  MOhi  pé, 
Acquittez  de  rioftirc  eommîniofi.  Nous  auons 
trbtnié  à  Mkiicy  Oeïitil-  boinme  %:£moy€ 
vers  nous  de  la  part  dti  Dtic  dé  Vvhcmbct-g, 
hous  aàèurer  qite  l*aiièt!Dbl<ee  des  Princ^ 
Vnisèftrefolaë  à  Heîlbiroti  ,  vflî'c  rnS^erîaîe  , 
in  premier  iour  du  ntois  prochain ,  tnaîs  iï 
Viù^A%fâk  càmài^  cfitetts  l^hCesfeitoM 
fckn-àîfes  me  nous  diifferaïïîôm  à  nous  y  rèh-  j 

•&  feôncerter  entr'cux  de-lfcnrs  affaires ,  cc'qiiî 
W6u5  cohttiâtadiraà  ftjiôtitnè!^  trois  io^rs  à  Scrâè* 
fcourg.  Et  d'autant  que  iiôus  auôns  iu^e  gran- 
demêàt  neccûàite  à  l'aduancêment  de  noûrc 
>toyi^e,  ^uc  IcS  BlcAeûrs  ÎBcdcfiiifHtJtïtfs 
vouluEêîîtailcmblcr  pour  hous  dorihèr  uaoj^tÀ  \ 
de  les  voir  en  vn  mefme  Heu  auffi  bien  qw 
les  Princes  vhis  ;  nous  auons  fait  en  forte  que 
ledit  ûeurDuc  deLorraine  ^  a  comme  de  luy^ 
merme  enuoyé  vn  Gentil -homme  vers  eux 
pour  moyËnûcr  ladite  Allèiïiblée  »  de  nous  doit 
reuenir  trouuer  dans  le  huitième  du  mois  pro- 
chain audit  Heilbron^auec  la  refôlution  qu'aix- 
ront  prife  lefdits  (ieurs  Eleâreurs,  Se  le  ionr  6c 
lieu  qu'ils  auront  choifi;  delà  nous  donnerons 
ftuis  de  tottt  lau  Rôy  èc  i  vous.qui  fçaurez  auïfi  | 
que  nous  aiiWrt  appris  que  le  Reingraue  ef|  | 
ëeAiné  pdur  dbmeurir  auèc  fcs  tréupbs  eh  Al-  \ 
face,  à  la  cbnferuàtion  dii  païs  ,  en  cas  que  là 

guerié  ciuiie  foie  en  tbutc  L' AUem^c.  'Cg« 
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pendant  nous  vous  dirons  (Qu'ayant  dcThoul 
emioyc  à  M  ces  les  lettres  du  Roy  au  fieur  de 
Flauigny  Se  Prailloft ,  |^'t  Flauigny  nous 
venu .  trouucr  à  Nancy  ,  aîïiii  que  nous  luy 
suions  inandé,  qui  nous  a  dit  ledit  Praillon 
ciïrc  à  Paris  ,  il  y  a  iâx  Semaines.  De  plus 
nous  auons  fceu  (jue  ledit  Praillon  ne  peut  Ter- 
lair  d'imerpretc,  &  que  (on  pcre  elloit  bien 
vetCé  attx  kngucs  Germjdiiqtttè^  ltiftisi|ae  ct- 
ftuy-cy  n'a  eîté  conferué  en  la  charge  d*întci> 
prcte»  ^'en  conAdcratKm  des  reïuiees  do  pc« 
re.   Nous  potîtrons  prendre  vh  noftittié  Bér- 
nairdpaflfant  à  Strasbouiig,  peur  nousfetttkiuf- 
^s  à  la  fin  de  l'a^cmblée  dts  PrËHëes  ¥Hh, 
mais  n  cftant  Catholique^  nous  le  remioyeronk 
delà,  écnous  Cerairons  des  occa(k>ïû  ^ui  (t 
pourront  offrir,  &  que  noftf  c  foin  &affeâion 
pourront  rêncontrcr  à  cet  effet.  Au  reâe  tidùi 
vousfupplionsde  vousfouucnir  que  par  obtïf- 
(ancc^nous  fommcs  pactis  fans  qUc  noârè 
eJdat  £u&  iigne,  mais  que  «naiutenant  nous  It 
dcmandous  par  raifon  à  commencer  dés  It 
premier  Auril,  àinfi  quenoui  déHdAs  attetidrfe 
despromcilb  qui  nous  ont  cftc  faites  &  deis 
femiecs  que  tious  rcndôs  ^  ^fpeirem  rendlre  àt 
iour  à  autre,croyans  qu'il  vous  plaira  d'en  pten^ 
dre  foin,  comme  de  ceux  qui  font  abfens  »  & 
employer  au  feruice  du  ïloy  aucc  beaucoup 
plu$  de  dépence  que  nous  ne  pentions  nous^* 
mcfmcs,6catttndantcela  dé  voftre  bicn-vell* 
lâncc  ,  nous  demeurerons  Motifieur,  vos  très- 
humbles  ferulieun.  Chutes  de  VâloiSt  Bethu^ 
ne,  U  PrcMX;  De  LuneuUle  ce  zi.  May  i6io* 
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Injlm^ion  donni^au  fieur  de  Sigon^  \ 
^ne  ,  ennojé  dWBlamont  vers  /*^r- 
chiduc  heopold  >  fmr  favis  qn^on  eta 
quil  ejioit  à  Sauernc. 

LE  ficur  de  Sigongnc  s'en  allant  trouucr 
l'Archiduc  Lcopold  de  la  parc,  de  Mcf- 
/leurs  lesAmbatlàdeorsJuyfcra  entendre  qu*ils 
^'efloiec  achcosincz  exprès  par  ce  chemin  icy^ 
efperant  ce  bien  de  le  voir,tneûnes  for  vn  brait 
qui  elloit  arriué  à  Nancy  de  (on  prompt  re-  i 
toar  àSaueme,  fans  laquelle  noauelle  ils  ii^ 
cuflcnt  depcfche  pour  iipprcndrc  au  vray  le 
iieu  de  fan  feiour  en  rendant  la  lettre  que 
le  Roy  luy  cfcrit  ;  tefmolgnera  que  fa  Ma« 
jefté  auoit  déliré  continuer  les  ailburances  de 
fa  bonne  volonté  en  fon  endroit,  que  pour  luf 
cotnmuniiucr  Içs  principaux  poinûs  de  leur 
légation/  laquelle  eftant  toute  entière»  à  l'ad*  | 
uantagedcfa  Maiefté  impériale,  fa  Ma]e(H 
croii  que  mondit  iieur  T  Archiduc  y  contxi«  j 
buera  fesaduis&  confcils  trcs-bons,  comme  j 
il  en  eftprié  parmefdits  llcurs  les  Amballa-  \ 
deurs»  lefquels  euflëht  cfké  iufques  à  Roi&c, 
pour  luy  ailcurcr  de  viue  voix  ce  qui  eftoit  des 
bonnes  intemiom  du  Roy»  tànt  en  fom  endroit 
qu'en  gênerai  de  toute  fa  maifon  ,  niais  T  Af- 
fcQiblée  des  î^rinces  vnis  Se  de  leurs  confedc- 
rez^eftant  rcfoluë  au  premier  de  luin  ,  ils  eof-- 
fent  fcmblé  vfer  de  iiegligence  de  ne  s*y  ren« 
contrer  pas  ;  c'eft  pourquoy  lcdi#  Sigongnc 
priera  mgjGidic  ilcurrArcluduw  de  nous  cacx« 
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cvSctp  luy  f aiCant  toutefois  entendre  difcrete* 
ment  que  tiendrions  à  beaucoup  d'honneur ,  it 
ia  commodité  permettoit  de  venir  à  Saueme , 
ou  tel  lieu  commode  que  fon  Alcellè  iugcroit 
àpropos^  ficpour  le  temps  &pour  noftre  che»- 
min  ,  afin  qu'euffîom  le  bien  de  l'y  viûter. 
Fait  à  Blamont  le  23  .  May  i6zo. 

Z  cttre  écrite  audit  faur  Anhiduc 

l^opold. 

MOks  xB  vs. ,      La  créance  que  nom 
auions  de  trouuer  voftrc  Alrcdc  à  Sau- 
cogne ,  nous  auoit  obligez  à  prendre*  ec  chc« 
min,  tant  pour  auoir  ce  bien  de  vous  rencontrer 
U  viliter  de  la  part  du  Roy^  que  pour  rendre  la* 
lettre  que  fa  Maieftc  vous  écrit,  &faire  enten- 
dre tes  intentions  fur  le  fuiet  de  noilre  lega«^ 
tien,  laquelle  eftant  attendue  à  iour  prefixpar- 
Mcflleurs  les  Princes  vnis  ôcleurs  confcderc?  à 
Heilbron,  &  le  temps  e£i*ant  fi  court  que  nous 
ne  le  pouuons différer,  nous  nous  fommcs  af- 
fcurez  que  voflre  Alteilê  rcceura  nos  excufes 
de  ne  Taller  trouuer,  puis  qu  elles  font  fondées 
furvnfujet  qui  regarde  le  bien  gênerai  U  le 
repos  de  toute  la  uermanie,enfemble  le  ferai* 
ce  de  fa  Maiefté  Imperiale^comme  ce  Gentil* 
homme  a  plus  particulière  charge  de  faire  tn^- 
undre  à  voilre  Alteâê  de  noilre  part,  de  la- 


bles  fcruijeurs,  Charles  de  Valois  ,  Bethunc  ôc 
Prcaqx»  De  Blamont  le  %h  May 


Digitized  by  Google 


Lstire de.Monfieur de  ?,fiyfi.zitx  recem  } 
•  •  Salskoarg  par  le  La^i^is  de  MoAifmt 
*  de  [aintk  Cathevtîne*  ■ 

ME  SSIE  VRS  , 
Vous  Içaucz  le  commandement  qu'a  ca 
le  fîcj^r  dcO^ntcCathcrinc  dç  s'^chcminct  vCrs 
Monfîcur  TElcdeur  Palatin  pour  y  continuer 
fa  rcûdence  &  feruices  ordinaires  Cur  les  occa« 
fipns.quii'ot&cnt:  mais  iqdit  iicur  deCaiDÔC 
CatheiÛQC  nous  a.fait  fçauoii  par  le  Laquais 
qivil  nous  a  depcfchc  exprés,  que  ledit  Eic- 
i^iiic>  ainfi  qu'il  adclîàvcompris^dc  cq  qui  loy  a 
oftc  mandé,  délire  &  prétend»  que  le  tiltrc  de 
£Loy  b)y  foit  doQné  parks  AmbaÛâdeurâ.Àmi« 
luftres  des  Roys& Princes  qui  luiront  crouuer, 
iînon  les  liens  fe  foXK  entendre  allez  claire* 
mcQt  qo*irn'ejQ:  palpeur  les  admettre,  &qae 
c'eâ:  vne  refolution  prife  en  Tailcaibléc  des 
£j^s  de  Bohême  lors,  de  Ton  cauraa&emem'. 
SaMa/eilé  pour  bonnes  raifons  &  conlldera- 
tioniS.n  a  pasiugé  luy^  deuoir  doaacr  la  qualité 
de  Roy,  ainll  qu'il  cil  porté  par  voftrc  inftru- 
ùàoik^  partant  ordonne  £ur  cela  audit  Heur  de 
faintc  Catherine  ,  fi  Je  grand  Maiâre  dudk 
£le<%^r»  auquel  il  ^cQl  addrefle  par  lettres^ 
pomoftce  taienx  éclaircf  de  riateQtion.dadic 
Salatin,  ne  la  luy  fait  fçauoir  plus  fauorable, 
qu'il  £e  rende  au  pluftoil  pces  de  tous  Mef« 
fleurs  pour  vous  informer^e  bouche  &  à  plein 
de  tout  ce  qui  eâ  de  ùl  connoiflance  U  puiflè 
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femir  à  voftrc  légation.  Il.dçmçurcr^pfés  de 
vous  comp5»5;  pW^PSaS:  pf4MP<<.  ii»çfe4.rgÇ;Si.upi:c« 
dadk  Çlç^çur  cftitit  par  là,  expirée  iyfques  à 
<i%q4Ç  Rpy.  en  a^t  auïreçpfnf  or4«iinç  :  Il 
cftaflrz  dui^&inlbuijt  dçs.cçrcfliQniçs  Aile-- 
»ÏW?sJfls^  2f.li>ecialççafinî  y^^cç.^Vli.  ÇQnpçcnc. 

Prii*çç8.^  1{ Yai^.qpe  vo^s  «3cz  à  voir  en- 
fsmlïle  :  aiiflGL  iç  U.iy  map4ft  dfi  M  part  dç  £ii. 

ladite  ^|l§m|»Iéç,  qucMorificur  le  Pi\ç  dç^Vvi-, 
tcmberg  ..?i*46àPf»QJi«DRftr  Ai?  ççquç  ^^or.de 
^jjiBj^hdufcfi  IjîjT:  anrti  porte  .Ledit  licur,  de  fain- 

rMmée,v,ops.çayfcrczauççluyfûr  cette  con- 
noiil^^jpc  :  durcfhç  ,  bonlîQojiï^c,  il  efl:  biea 
Q$>^q^.dlf}  ^nficm;  de  Pfçaux,awquel  içinlen 
remets,  les  affaires  (Sç  Ic^  e/ptits  s'ç(ch*4^nt 
^AUqï^t|ft.Udoffl(içiL  exploit  d^  (Sointc 
de  Bucqupy  g.  relçué  aLicuijement^lcs.  ajEiirc& 
de  l'EmpçriÇv  Si  pc,itf.l"çBuir  .4  mçxtx  difpofcr 
IçÇdits  dç  rVoion  à  faciliter  vn  acçoiniiiDdc- 
i^ïçnt.  li»pns  fcoQbJc  quçipdifi  Balftiio.  prend 
loauuais  cpnfeil  venir  âcdemçurec  auprès  de. 
Juy  riiQoitaç  du  Roy,  quiferoit  tQuiiQura.doa- 
n^..q)idqi}e^iiûfip^£orfie  àfio&party.,  lequel, 
faute  de 

:  ôcfi  fa  Majefté  n'eftoit  plus  confidcrée? 
pour  le  public»  elle  y  proccderoic  plusi  har^ii*  1 
^cntfur  cette  conduite  dudit  Elcâeur,  qu'il 
^cgle  plus  a  la  paffion  d'autruy  qu'à  la  raifon 
&à  fon  bénéfice,  dcquoy  toutefois  il  ne  faut 
fiiirc  de inonft ration  à  prcfent  enucrs  Icfdits 
P4'iaç^s  dcrvmou^pour  iicleur  faire  aoire  que 
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cette  aâion  rende  fa  Maiefté  partiale  & 
&  moins  aâcûionnéc  à  la  caufc  générale.  Le 
Roy  eft  en  bonne  fanté,&  depuis  voftre  dcparc 
a  couru  deux  foislabague>  &le  fait  cncor  dc« 
mainfolenneUemfcnt  i  la  Place- royale.  Ce  qui 
fcrc  a  fes  aâ^aircs  ôc  à  ce  faire  par  tels  exercices 
eftimer  des  vns  &  redouter  .<les  autres.  L'af- 
faire des  Princes  va  eftre  terminée  ,  Mon- 
iieur  le  Marefchal  Defdiguieres  s'en  retotime 
en  Dauphiné  :  s'il  y  relte  quelque  chofe  en 
ce  qui  fera  de  luy  ^.il  feruira  volontiers.  Lg» 
Cahiers  ont  cfté  bien  &  iuftcmenr  répondus 
à  ceux  de  la  Religion  ^retendue  Reformée  » 
de  forte  qu'ils  ont  occaiion  de  contentemenr» 
Moniieur  dcBlainuillccilallé  trouucr  laRçi- 
ne  mcre  pour  luy  porter  fatisfaûion  fur  au« 
cuns  poinâs  qu'elle  a  demandez,  non  pour 
Tinuiter  de  venir»  le  Roy  laiilâm  cela  à  (a 
commodité,  ce  que  fa  MaieJfté  auroit  toute- 
fois très  -  agréable  ,  de  moy  les  occafions  de 
itous  témoigner  queie  fuis,  Mcfficurs ,  voftre 
y  tres*humble  &tres  affcûionné  feruiteor»  Fuy« 
Aeux.  Et  à  collé  :  Meffieurs  i'apprens  enco« 
re  que  les  Catholiques  &  TEleâeur  de  Saxe 
tfaeneres  aûèmblez  à  Milaufes ,  ont  aoifé 
dxcrire  aux  Princes  vnis  pour  les  inuiter  à  la 
paixt  &  d'exhorter  encore  TEledeur  Palatin  « 
ce  qui  vous  pourra  feruir,  Ecrit  à  Paris  le  17- 


* 

♦  » 
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h€ttvc  écrite  far  Monpeur  l* Archiduc 
Leopold  à  MeJJteurs  les  Âmbaffa- 
Jeftrs  y  récent  a  Saturne  ,  le  vingts 
^itatriéme  May  1620* 

Excelkatlfsitno  fie  lUaftrjfsitno  Signorl.  ^, 

SignorlelUujlYiJJtmt  &  conparticoior  mtQ 
0onUnfo  da  fuela  inttjo  il  felia  loro  arriM0 
^elle  parti  di  Germanîa  con  liefiderio  ^randif" 
Jimo  chefer  riceutrle  conforme 
potutottirofutrmi  allafolitama  refiden^a  dtU 
la  citta  di  Sauerna  :  fi  fer  caufa  de  i  prefemi 
€ani0ri'      làoti ,      continue  wcorenfe  de 
gotijnjrgmîi  bauijlepotutto  allontanarmi  bord 
da  ^»$ii€int(yrni  ferreliMOr  tutatàiê  V.  UxctU 
hn-^  ^  SS.  VV.  VluJlriJJtme  dal  commode 
darriaorfina ^ua  ho  rijoluto  di^  ttasfirirmi  fin 
alla  citta  de  benfelt  douetnartidi  profsinio  la 
matinape^o  diritrouarmi  de  idunder  iui  dê 
^uanto  da  parte  daU  Magefi:aiè  CbrifUaniJJimet 
iepiaçcea  e  fform  mentre  perfine  di^uefialau^ 
garo  dk  dio  /•  6  ogni  profpero  aueni  mento  d$ 
tiu0ac  U  ^4-  diMagio  1^:20.  di  y.  Uxcellen'^^a 
VV*  Signorii  lUâ^iJfimi  affirmiJJimQ  fer 
feruila  U^pold. 


V 


Tome  HL 
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XETT^E  ECillTE  AV  COMTE 
de  Hanau  &  6»»oyèe' ^6  Strasbourg 


M 


Onficar,  cftant  fur  noftrc  partemcrit  de 
^  ,  ^  cette  ville:  de  Stxaflïouig  pour;  noçs  ache- 
mina àHeilbron  ,  nous  auons  fçeu  cjtfc  «0- 
ftrc  chemin  s'adonna  à  pa^Cf  guclquc.s 
vnes  de  vos  terres,  ce  qoi  noi»fc|it  yon^  ej- 
uoyer  cp  "  ôcntil.,hç(pou?ac,B oi^:  .yp«5  p«"  de 
nous  y  faire  donner,  logement  pour  nons  ac 
noftre  fuite,  &fijuiu»aupnsle  bien  de  vous  y 
rencontrer ,  nous  ncwrt  acquitterons  du  com- 
màndemcitt  que  le  Roy  nous  a  fait  &  vous 
tchdronskiçttrc,  at.ciïno«>,p.aïàcuUers  tiçQ- 

dronsÀ  .JïQWxeur,  de  rencontrer  :lcs:occ*fioM 
àc  vovis  p'ouooiEt-^gn"  npus  fonamcs» 
Monlleur  .  vos  très  -  atfbOiwme»  fcruiceœ» 

Charles 


Stra£bourg  le  i8 .  May  i^»-    '      >  ^ 


ie^^^»^  j      D<«    Vvitemherg  &•  Mar- 

 />v^r/tr  l>FJt(  eux. 


gne  emoyé  exprès  vers  eux. 

MOnûeur  ,  Nous  efpcrons  nous  rendre 
à  Heilbronic  4. du  mùis  prochain,  & 
ayant  fçeu  que  nous  auons  à  paifer  fur  vos  ter- 
mes,  not^n'atton»  vo»l«  Bianc|,ilicr  d'enuoycf 
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MEMOIRES  D'ESTAT. 
ce  Geniil- homme  vers  voârc  Âlteilè  pour  la 
fupplicr  de  nous  y  faire  donner  logement  com* 
modcpour  nous  &  pournoftre  fuite,  &  cipc- 
rant  auoir  le  bien  de  vous  voir  audit  Heilbron 
&  vous  rendre  les  Ictttes  que  le  Roy  vous  écrir^ 
&  vous  Élire  entendre  fes  bonnes  &  fàintes  in- 
tentions  pour  le  bien  &  repos  de  la  Germa* 
nie  :  nous  ailcurerons  voâre  AlteiSb-  qu'en  no« 
ilre  particulier  nous  rechercherons  toulîourt 
les  occaûons  de  v ouâ  faire  par oiAre  que  nom 
fomtnés ,  Manfi^r  ros  htimbles  fcruiteuré 
Charles  de  Valois  ,  Bethuncôc  Prcaux.  De 
StrasbouiigceiS'May  itïzo.  Bt  àla  fufcriptioii 
A  Monûcur  ^  Mouiicur  le  Duc  de  Yvitemberg» 

J^ONSÏEVR, 

Nous  cfl-imons  que  vous  eftes  aiïez  informe 
duiour  qu'on  nous  a  donné  pour  nous  rendre 
àHeitbronen  raâèmblée  des  Princes  vnis  od 
nous  clperons  auoir  Xc  bien  de  vous  voir  âc 
vous  rendre  les  lettres  de  fa  Ma/efté  t  mais  ' 
ayans  à  palier  fur  vos  terres^  nous  auons  cfU« 
me  vous  dcuoir  énuoyer  ee  Gentilhomme 
pour  vous  prier  de  nous  y  faire  donner  des  lo-* 
genîens  commodes  pour  nous  dcnoilre  tiaiii» 
Ce  qu'attendant  de  voftre  courtoifîc  ,  nous 
vous  aliêurerons  qu'en  noâxc  particulier  nous 
femmes,  Monfîeur ,  vos  tres-humbles  feral« 
teurs,  Charles  de  Valois Bcthune  ôc  Preaux* 
De  Straf bourg  cé  tftigt4unâîefmc  Méf  mil  &t  ^ 
cens  vingt.      *     \«  /: 

Et  la  fufcription  ,  A  Monfieur^  tifoilûeiif  f 
le  J4.arquis  de  DQurUc^ôc  de  Bade  n . 
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ESSIEVRS, 


"Lettre  du  Comte  deHanau  àMefsieurs 
■  Us  Amh4adeMrs,rei6HQàljchtenft» 

'  le  ^9-  ^t^y  i^.^^* 

M 

le  Ceiois  fort  content  d'auoir  l'honneur  àf 
yousMCfcntcrmcsferuicescû  perfonnc ,  mais 
Lis  que  ic  fuis  alliai  d-vncmal-hcurcufe  ma, 
ladic  .  ic  n'w  P*s  vp4u  manquer  d'cnuoycr 
vers  vous  deux  de  mes  Gentih-iiommcs  pour 
faire  mes  excufes  &  vous  baifcr  les  mains , 
vous  priant  delcur  faite. entendre  ce  qu'auez 
cuchaiRcdcfaMaicftc  touchant  ma  part.  Cç 

faifant  vous  -m'obUgerez  ^«^«='^^^5^'^' 
fieurs.voftre  trcs-humble fcruiteur.  De  Word 

Ce  tj.  May  itfzo, 

J^é^o»/^  de[diU  fteurs  AmbaJfadcHrs. 

MONSIEVR.  ^       ■        ,  • 

Nous  eufllons  bien  defiré  vous  rendre 
ùousmcfmcs  la  lettre  que  le  Roy  vous  écrit, 
mais  puis  que  voftre  indifpofition  vousreuent, 
&  que  nous  ne  pouuons  auoir  le  bien  de  vous 
voir,  nous  l'auons  mife  és.  mains  du  Gentil- 
homme qu'il  vous  a  pleû  nousenuoyer ,  a  U* 
qucUcnOus  ajouftetons  que  faMaiçllé  pjcinç. 
de  bonté,  d'affeÛion  &  de  bonne  volonté  en- 
becs  tous  fç»vQiûns,iugcant  qHcle  troublçqui 


MEMOIRES  D^BSTAT.  j^f 

fc  prépare  en  la  Germanie  touche  toute  la 
ChicAienté>  nous  aenuoyé  pour  7  procurer  16 
repos  &  etîâycr  d'y  moycnner  vne  bonne  paix, 
auec  commandement  de  viâtcr  les  Princes  les 
amis  de  fa  pan,  pour  les  conuier  de  nous  y  af- 
ûLlcc,  &c  contribuer  ce  qu'ils  pourront  :  &  par- 
ticulièrement nous  eftions  chargez  de  vous 
renouuelicr  les  ailêuranccs  de£a  bonne  volon- 
t6,cc  que  ccUe-cyfcra.puif^ucnous  ne  le  pou- 
uons  deviuc  voix,  nous  nous  acheminons  à 
Hcilbron  pouf  ytrouuer  les  Princes  vnis  ailêm« 
blcz,  delà  nous  continuerons  pour  auancer  en 
-ce  que  nous  pourrons  le  fruit  de  noârre  lega« 
tion,&fuiurc  les  bonnes  &faîntes  intentions 
du  Roy.  Cependant  nous  vous  ^[endons  bien* 
humbles  grâces  de  Tordre  que  vous  auez  don- 
ne pour  no  lire  logement  en  ce  lieU,  &c  délire* 
rions  que  les  occurrences  nous  peaûènc  don- 
ner moyen  de  vous  témoigner  que  nous  fom- 
mcs^  Monlicur ,  vos  tres  -aifei^ionnez  ferui* 
tcurs,  Charles  de  Valois ,  Bethune  &  Preaux. 
PcLichtenau  ce  30.  May  1620.  ' 

Et  la  fufcription^  à  Monâeur  Moniîeur  j[c 
Comte  de  Hanau. 


Letire  an  Duc  des  De/tx-Ponts* 

.  '  •  * 

« 

MONSIBVR, 
Eihns  £ur  le  point  de  nous  acheminer 
àHeilbron,  nousauons  f^eu  que  nous  attidns 
à  palîèr  a  Brcthinqui  cftdu  Palatinat,  &fça- 
chant  la  charge  que  vqqs  y  auez,  nous  vous 
enuoyons  ce  Gcntilhonamc  pour  vous  en  don«« 

eu  • 
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/MEMOIRES  D'EST  AT.  ' 
ner  auis^  4k*voi:is  prier  de  noos  yfaire  donner 
logement  :  &c  cfperant  guoir  le  ^çn  de  vous 
voir  aadit  HeMbrbn»  nou^  remettons  à  voiis  y 
yendr^-^les  letti;c§,qj:wi<ç  RQyvou5  écrit,  &fai- 
je  eatçDdrefçsintieotions  îm  leiait  de  notixc 
Jcg^it^on.  Et  cependant  demeurerons  ,  Mon- 
é^}¥f  ^Pihim  hmhk^  ics»m\iXÂ.  Cbariesde 
Valois,  Bqthuiîp  fy,  Pje«uit.  Pe  LicJiccnau  le 
30.  M?y  1610, 

Et  ia  fofcription ,  A  Monfic M  Moniîeur  le 


Lettre  du  Duc  de  Vvitemherg  recenë  i 
itentrée  de  fes  Terres  le 
premier  Inin  1620^. 

MOKsiBy  iL  mon  Çpufin,  l'ayoïteiuia 
auec  beaucoup  de  contcntcnacnt  de  la 
lpucJic4ç  cç  Qpm#JïoinflQC  ,  4c  paria  voftie 
^tfil  m'a  dcliuiée,  que  vous  clks  déjà  fipro.- 
chc  aijcc  les  ai^rçs  A^Pifipqr^  tes  Aflobafladcars, 
bien  faTché  toutefois  qu'à  caufc  de  l'afligaa- 
tionqui  vous  a  efté  donnée  pour  Hcilbron,  ie 
ne  vous  puis  pour  tette  héarc  rececioir ,  trai- 
ôcr  &  honorer  en  nota  njaifon,  ço{Qtnc  ic  vou- 
droisbien«  il  vous  dira  l'ordre  que  fay  donné 
pour  voflire  réception  fur  mcstçfrcs,  âcccque 
4'4y  ÏMgé  |)QQ  ypû^  ipxç  f  çauplr  ;  .forquoy  me 
zemettanc  if.  vous  priant  qu'aucc  vourc  per- 
'  .^i^Çon  Icfdits  Scigncjïfs  frauucnt  icy  mes 
.  trps  -  aâeûionnées  pcçomaiandations.  le  dc- 
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MEMOIRES  D'EST  AT.  ^ 
G&xa  mon  Coa(m ,  voflre  très  -  affcâdonné 
Coufîn  à  vous  faire  jfcr  uicc,  Frédéric. 
De  Stutgact,  ce  * 

"Lettre  du  Duc  des  Deux  -  ?onts  à  Mcf^ 
ftems  les  y^mbajfadeurst  receuè  en  ar^ 
riuant  à  Fanigen  le  tremier  htin  mil 
px  cens  vin^t,  - 


M 


ESSIEyRS.^ 


Tay  eilc  bicn-aifc  d'apprendre  volirc  achç- 
tninemcnt  vers  Hcilbron  par  celle  que  ce  Gen- 
tilhomme m'a  rendue  de  voftre  part ,  par  la- 
melle ayant  auifi  entendu  que  vous  vouliez 
•paflèr  par  Brcthin  petite  ville  de  la  lurifdiûion 
4u  Falacinat  Eleûoral»  i'ay  Jncontinem  fait 
commander  aux  Officiers  dudit  lieu  de  fc 
mettre  en  deuoir  pour  vous  faire  auoir  les  logis 
les  plus  commodes  que  la  capacité  du  lieu  le 
pourra  permettre  :  ce  me  feroit  beaucoup  de 
contentement  d'auoir  le  bien  de  vous  voir  au- 
dit Heilbron ,  mais  ie  ne  le  puis  pa^  encore 
promettre  pour  les  occurrences  d'à  prefent  qui 
m'empcfchent  de  quitter  ce  iicu  icy.  Ccpen« 
dant  i'efpereque  pour  rabfcnce  il  ne  fera  rien 
négligé  qui  puiiîe  apporter  du  prciudice  aux 
affaires  publiques  qui  feront  à  y  traiâcr*  Sur 
ce,  ie  demeure,  Mcflîeurs ,  voftre  bien-humble 
&  tres-afFeâionné  à  vous  faire  fcruice^Ican 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  des  Dcuat-Fonts. 

A  Hçiidebcrg  le  aju  Mayi^ao. 

04 
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«   


LBfTJ^E    DV   DV  C  DE: 
VviUmberg  >  portant  auis  du  chatf^  , 

,  gcmcnt  de  lAjfcmbUe  des  Erinces  i 
vnis  de  Hcilhron  à  Vlmc^  receuë  à  \ 
Zcinigen  te  2.lHin  1620^ 

J^ESSIEVRS,  • 

le  vous  eiiuoye 'fflon  ConfeiUer  le  Scigneaf 
Comte  de  Litunges,  pour  vous  bien-vcigncr 
de  ma  parr»  te  vous  dite  en  premier  lieu  ce 
qui  cft  caufc  de  ne  Tauoir  peu  faire  moy  nicf- 
œC|  ny  vous  attendre  de  receuoir  en  mcsjmi<- 
fons,  &:pour  vous  prier  de  ma  part  &  des  au- 
tres Princes  àaùzts  de  V  Vnionde  prendre  va* 
•ftre  chemin  vers  Vlmc  au  lieu  de  Heilbron: 
'  ies  changcmens  £urucnus  es  prjcifentcs  occur* 
rences  exigeansque  nous  nous  tenions  là  od 
no  ftre  prefcnce,  &  particulièrement  la  mien- 
ne cft  par  trop  requife^a.  éaufe  de  ce  change* 
menr  venant  d^aillcurs,  &  cela  metae  nc  vous 
defloumanr  pas  de  voftrc  voyage,  ie  veux  eC* 
percr  'que  ne  prendrez  cela  autrement  qu'en 
bien,  comme  venant  Meilkurs  de  voilre  tres- 
àfieâionné  Couiin  te  amy  pour  vous  faire 
feruicelc  Duc  de  Vviteniberg.  Pc  Stutgart 
ce  zz.  May  mil  fix  cens  vio^. 

•  » 


•s 
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J^^EPONSE  DE  MESSIEVJ^^S 
.  Us  Aatbajfadeftrs  à  la  preecdentc^ 

J^ONSIEVE, 

La  venue  de  Monfîeur  le  Comte  de  Litiaii^ 

gcs  nous  ayant  témoigné  le  foin  que  voftrc 
Alteûb  prend  de  nous  bien-ycignei:enrestes^ 
rcs,  nous  oblige  dcnouueau  à  l'en  remercier, 
&ailèarer  que  vous  ne  pouuez  faire  part  de 
voflre  bonne  volonté  i  perfonnes  qui  defirem 
plus  que  nous  rencontrer  des  ocçaiiQns  où  puiÇ- 
£ons  nous  en  reoaneher.  Et  quant  au  chango 
ment  dc,raflêœbléç  deHeilbron  àVlme,quoy 
qu'elle  nous  toiHrne  à  grande  kiconunodité 
pour  les  raifons  qu'auons  diûes  audit  iieqr 
Comte^toutefois  puîfque'ce  qui  «ousa  çi3;é  clit 
de  voflre  part,  vous  oblige  de  vous  y'achemiî- 
nennous  y  auons  tresrvolo^ticrsconreniy  pour 
nous«y  rendre  au  iour  qu'auons  dit,*  faire  pai^ 
XaiAre  en  noftrc  particulier  que  nous  ipi?!* 
mes.  Moniteur,  vos  tres-aflEcûtonnc*  ferui^ 
teurs,  Charles  de  Valois,  Bciliunc,  &  Prcawjç. 
De  Fanigenlezt  loin  i^o,     •       .  *  r  -  î 

&àlafufcription,  A  MonficuTi  Moiiâeur 
Duc  de  VYitcmbcrg,  ; 


Oigiti. 
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Retonde  lettre  écrite  au  Rfly»  de  Fani» 
getti  le  troijiéme  lui»  1620,  enuoyée 
par  le  Veth- Antoine ,  Mejfager  ordi- 
naire du  R,oy  y  à  Monfteur  de  Flanim 
gny  à  Mets  $  pour  la  faire  tenir  far 

•  la  Pojie»  . 

En  faite  de  larefolution  ^U6  nous  auions 
prife  à  LandrillCy  dont ndïis  Auioas  tenu 
voilrcMajcâéadoertic,  nous  cnuoy aimes  vn 
-Gcntil-hoimie  vers  rArehiduc  Leopold  i 
Ku^acoà  cftoitlc  rendez-vous  de  toutes  fcs 
troupes  pour  li^  porMrlakt^rodcvoilreMa- 
féftc,  5c  vne  de  nous,  pour  nous  cxcufer  fî 
nous  n'y  aliioas  nous  siolîqies»  eiftans  prcâcs  ^ 
de  nôus  rendre  dans  le  premlet-du  mois  pro« 
chaià  àHeilbron  oû  s'aflcmbioient  les  Princes 
¥tiis  I  ûuC&^KoA  ilQomfenuoya  le  Genril-Jioiii; 
tne  à  Sauerne  auec  vn  des  flcns,  pour  nous  ren- 
«hc  le  lèndemain  à  Benfelt^  petite  ville  <pd  eâ 
iluy  à  quatre  «lieues  de  Strafbourg,  &  qu'il  s'y 
irouoeroit. Apres raûoir  ù^  icl^  les  coa^ 
.  ipjitnens  ordinaires, il  nous  tefmoigna  vn  grand 
coittenteinàDtt  de  ràiotmeiir  <}uè  voâre  Màjo&é  * 
luy  faifoit,  &  du  foin  particulier  qu'elle  auoit 
die  TEmpcreur  6c  de  toute  leur  xnaifon  ic 
bien  &  repos  de  T  Allemagne,  auquel  de  fa  part 
il  comribuëroit  tout  ce  qui  dependroit  de  luy, 
pour  fécondée  les  bomiesiiitentiotts  de  voâre 
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Majcfté,  cncorcs  <jue  le  tout  dcpcndift  de 
i'Ëcnpcrcor*  comme  chef  de  la  maifon  de  le 
plus  imcrcilc  en  ces  diflFcrcnsi  &  ncantmoins 
il  ne  doutoii  pas  qu'il  ne  vouIujU;  en  cette  af- 
faire déférer  beaucoup  aax  aduis  &  confcils  de 
voilre  MaieAé,  lav|ueUe  il  £appiicroit  auâi  de 
conâdetcr  combien  le  temps  luy  elloit  cher,  & 
qu'cilamdcrpodllléâc  i'cs  ennemis  enpoiicf* 
fion  de  fôn  bien,  ils  entetidroientvoloQtlers  à 
vnc  furfcancc  &  celTation  d'armes,  tant  pour 
$'aâv:rmir  par  k  temps  en  leur  ininfte  poflef- 
iîon,  comme  auflî  pour  éluder  les  forces  prc- 
fdntes  dcl'Ëmpereor»  &  delà  ligue  Cathol^ue 
qui  efloient  grandes,  les  lailTatit  confommer 
en  de  grandes  dcTpcnces  ,  &  lailcr  de  la  gucr-^ 
fe,  mais  que  les  forces  de  l'Empeflur,  èc  de 
laditcligueeAans  prcftes  elles  deuoient  faire 
leur  cSott  dedans  le  mois  d' Aouft^  ce  qui  aa« 
trcment  luy  toumcrolt  à  grand  preiudicc« 
monibranc  qu'il  ne  pouuotc  plus  long^temps 
continuer  vnc  Ci  grande  dcfjpcnce,  &  que  le  Pa- 
latin^ non  plus  que  ceux  de  la.  ligue  des  Princes 
vnis,n*auoicnt  forces  baftantes  pour  leur  rclî* 
i^er   prerentement  ^  n'cftoit  qu'ils  reçher^ 
chailènt  raffîlianee  du  tmc,  comme  il  auùit 
aduis  qu'ils  faifolent,  à  condition  meûne  de 
luy  payer  tribut,  &  faire  reconnoiilânce.  de  U 
Bohcmc,  lequel  quelque  diligence  qu*il  peut 
faire,  ne  pouuoit  les  fecourir^  auant  la  my* 
AouÂ,  ce  qui  obligeoit  TEmpereur  &  lefdirs 
Princes  Catholiques  d'auancer  les  armes,  auec 
toute  U  diligence  poflîble,  ledit  Empereur  luy 
ayant-nacfmc  efcrit  qu'il  euft  9^  faire  paifer 
^roit  en  Bauiere  toutes'  lès  trotipés  qui  (t>ùt 
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icuées  en  Alface^  tant  fous  Ton  nom»  que  four 
celuycic  Monheurdc  Vaudcmont,  &:  que  s'il 
(Touuokreûllrance  après  auoir  p^itélc  pont  de 
Brillac>  qu'il  euft  à  combattre  ôc  s'ouurir  le  chc- 
snin  parles  armes  de  fa  MajcAe  Impcriale^dç-- 
clarant  toutes  lefdits  troupes  (ienncs,  commç 
çelies  de.  la  ligue  Catholique,  &c  que  il  cUcsî 
cftoiem  attaqtiées  ou  empefchées  de  pa^ 
paraucunsPrinces,iUcs  tenoit  pour  aucheurs  de 
la  rupture  de  lapaixenAUemagne.Noos  diianç 
qu'il  auoit  enuoycla  copicde  cette  lettre  que 
li^y  efcriuoit  l'Empereur, au  Marquis  de  Dour^ 
lac^  afin  qu'il  voulaffcconfiderer  ce  qu'M  feroit 
auparauant  que  s'oppoferà  ^onpailâ^e,  lequel 
I07  auoit  fait  refponfe  en  ceirmes  allés  aœU^ 
gus,  q^'%[  auoit  quelques  vus  qui  auoicnt  Icué 
des  troupes  pour  TEmpereur,  que  û  elles  s  of- 
froicnt  pour  pafïer  c^u'il  les  laiiléroic  palier^ 
mais  que  s' il  y  en  auoit  pour  le  fcruicedaDuc 
déBauiere,  qu'ils' oppoferoit  à  leur  pafTage,  de 
laquelle  opp^oiition  ledif  Archiduc  nous  tc£^ 
momné  ne  faire  grand  compte, fe  confiant  for 
fes  forces  qu'il  nous  dit  eilre  de  plus  de  qua« 
tre  mille  cheuaux,^  neuf  mille  hommes  de 
pied  que  ledit  Duc  de  Bauierc  auoit  dcila  eq 
,  fonpays,  &qne  le  Marquis  de  Dourlac  aoec 
toute  la  ligue  des  Princes  vnis  n'auoit  pas 
plus  de  ixox&  mille  hommes  de  pied»  ôl  f  cpt 
cens  chcuaux.  Au  fortir  de  cette  audience  il 
nous  voulut  faire  conduire  en  fon  Chaâcau 
qu'il  auoit  quitté  pour  nous  loger,  luy  s'eibnt 
logé  chez  fon  Chaflelain  ,  toutesfois  dehrant 
le  iour  mefine  aUer  à  Strasbourg  nous  priafmes 
Mpnûeur  le  KeingrauCi  qui  nous  condu^git^ 
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de  nous  excufcr,  lequel  nous  fit  entrer  dans 
^ne  Talc  atiendam  l'heure  du  dirner  ,  oû 
nous  Vint  trouuer  le  prificipal  Confciller 
dudic  Archiduc  qui  nous  répéta  les  chofes 
qu'auoit  dit  Ton  maiftre,  y  adiouftant  robU« 
gation  que  toute  la  Chrefticnié  &  la  mai- 
fon  d' Aultri  he  auoient  à  voftre  Majettét  du 
foin  qu  clic  prenoit  de  la  Religion  Catholique, 
&de  leurs  incereHs  particuliers,  les  etfeds  da« 
quel  rciiflîroicnt  auec  plus  de  poids  &  d'autho- 
rité,  fi  en  mcfme  tcmpsles  forces  que  V.M»  a 
fur  U  frontière  de  Lorraine  commençoienr  k 
marcher  de  deçà,  furquoy  nous  luy  rcpôdifmes 
que  V.M.cf):oic  ûdciîreufc  du  bien  de  du  repos 


(cz  par  le  foin  qu'elle  prenoit  4e  nous  enuoyer 


dcfaudiojt  à  aucun  office  nçfcefïkire  pour  ad- 
uancer  le  bien  de  la  paix,  fans  Luy  rcfpondre 
particulièrement  fur  ce|>oinâ»  Auifi  querAr- 
chiduc  nous  vint  iiiçontinant  prendre  à  Ten-* 
trée  de  ladite  fale  pour  nous  mener  difner 
auecluy.  Apres  auoir  difné  il  nous  pria  de 
Touloir  entrer  dans  fon  cabinet ,  &  là  noas  re- 
mercia encore  des  bonnes  paroles  que  nous 
auions  dites  à  fon  Confciller  pleines  d'ailêa« 
rance  de  raflPeâ-ion  &  bonne  volonté  de  vo« 
ûxc  Maicûé.  de  la  fanté  &c  des  exercices  ordi-* 
naires  de  laquelle  il  s'informa  fort  particulJe-i 
rement,  &  nous  pria  d'ailèurer  voilre  Maiefté, 
qu'il  eftoit  fon  tres-humble  feruiteur,  6c  qu'il 
efperoit  vn  iour  de  l'aller  feruir  ,  ou  de  fon 
épée  s'il  en  auoit  befoin ,  ou  de  fa  trompe 
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pour  Taccopagncr  àla  challc,dcaucas  qa'illojr 
fut  inutîl  ou  à  Tvn  ou  à  Tautrc,  il  Tiroit  fcruir 
de  £on  oicûicr  de  P  relire.  Ce  font  les  mefmes 
paroles  qu'il  nous  ditfdurles  tnander  à  voftrc 
Maieilé,  prenaiis  congé  de  luy,  nous  condoi- 
(atitiafqucsà  lacour  de  fon  logis  comme  il 
nousy  auoitreceus  cnarriuant  fit  tirer  àBalc^ 
tancànoûrcarriQéc  quefortiCj  tout  lecanoii. 
de  la  ville  qui  eft  bien  fournie,  aucc  vne  faluc 
de  toute  la  moufquetcric,  c*cft  la  principale 
fortcreflc  qu'il  rient  dépendant  de  fonEuefchc 
de  StrafbourgàrAlface,  laquelle  ilauoit  fait 
fortifier  de  fept  baftions  depuis  deux  ans.  Le 
mefoie  iour  nous  allafaies  coucher  à  Straf^ 
bourg,  nous  fafmcs  fort  bien  rccéci%y  ainfi 
qu'ont  accouftunaé  faite  les  villes  Impériales, 
&  de  pareil  gouuerncmcnt  :  nous  y  fcioumaf- 
mes  deux  iours  pour  attendre  le  temps  de  Taf- 
fembléç  des  Princes  vnis  à  Hcilbron»  oà  nom 
acheminant  nous  fommes  pa(ïèz  parles  terres 
du  Comte  de  Hanau,  du  Marquis  de  Baden,  ic 
duDucde  Vvicemberg,  Icfquchnousont  très- 
bien  fait  receuoir  :  6c  comme  nous  citions  ad* 
oancez  iufques  en  ce  lieu  quatre  lieues  près  de 
Heilbron,  le  Duc  de  Vvitcmberg  nous  a  en- 
voyé le  Comte  do  Unanges,  Vm  des  princi* 
paux  Confcillcrs  de  fon  Eftar,  pour  nous  ad- 
uenir  que  l' Afleblée  def  dits  Princes  vnis  cftoit 
transférée  à  Vlme,  à  caufe  qu'ils  auoient  eu 
aduisquc  les  troupes  du  Duc  de  Bauicre  s'c^ 
ûoicnt  aduancées,  &  que  quelques  compagnies 
tncrmcscftoicnt  logées  danslesBllats  du  Duc 
de  Vvitcmberg  près  ladite  ville  d'Vlme,  ce 
qui  les  obligeoit  à  s'en  approcher,  pour  cua- 
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pefcbcr  k  progrez  des  troupes  dudlt  Doc  de 
Bauicrc  :  mais  nous  auom  preilQ.ncy  que  ce 
changement  vient  plutoft  d'vnc  crainte  te 
méfiance  qu  ils  ont  eue  de  quelque  fuxprife  en 
ladite  ville  de  Hcilbron,  qui  eiï  .petite  éc  allez 
foibic  :  de  façon  qu'à  leur  prière  nous  clians 
accommodez  ^  nous  nous  fommcs  ^cfolas  *de 
nous  acheminer  à  VIme  dés  demain  pour  nous 
y  rendre  Samedy  «  d'où  nous  aùertirons  va» 
ârc  Maicfléde  ce  qui  s'y  fera  pailë,  flc  des 
nouuclles  que  nous  pourrons  apprendre  des 
Blcâenrs  Bccleûaâiques,  dcfqoêls  nous  n'a- 
Bons  point  encores  eu  aduis  par  cçluy  qui 
anoic  cfté  depefcho  de  Nancy  par  Moniicar  le 
Duc  de  LorainCj  comme  nous  auons  défia  fait 
entendre  à  voftrc  Maje^c»  de  iaquelle  nous 
fommes,  S  i  k  b,  rres-humblcs,  tresK>beyflàns, 
&  tres-fidclles  fuiei![h  £c  feruitcurs,  Charles 
de  Valois^  Bethane,  &  Preaox*  De  Fanigen  ^ 
ce  }•  luin  i(îxo.     .  ? 

  .       _  »  

LETTtiE    DVDIT    lOV^  4 
MQnJkitr  dç  Pmyftenx  en  fuite 
de  celle  d»  Kpy» 

Depuis  la  dcfpelchc  que  nous  vous  fifmes 

dcLuncuille,  nous  auons  receu  vnc  lettre  de 
vous  da  dix>huiâiç£i9Q^  par  le  Laquais  do 
fieurde  fain£le  CathcriRç,  àFalsbourg,auqudl 
BOUS  auom  cfçrii  con^arn^emc  m  à .  ypitrc  in- 
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tcmiott.  Votïshrcrrcz  comme  nous  auons  vctf 
l'Archiduc  Lcopold  paiié  à  Strasbourg,  &  le 
changement  de  l' adcmblée*  de  Heiibrontrans- 
fcfcc  à  VI me  par  la  lettre  que  nous  efcriuons 
an  Roy,  dans  laquelle  tout  cilant  dciluit  fore 
particulièrement,  nous  ne  vous  én  ferons  plus 
ample  difcours  j)ar  ccUe*cy,  il  ce  n'eA  que 
nonsauons  iuge  à  propos  de  nous  feruir  da 
iîeur  Bcrnaidpour  interprète,  lequel  nous  a 
cfté  recommandé  par  Monficur  de  Vie  &  M  j« 
ron  :  carcncores  que  ledit  Bernard  foit  de  la 
Religion  prétendue  reformée^  toucesfois  .il 
nous  fert  à  rcfpondre  à  tant  de  Harangues  qui 
Jiousfont  faiâcs  par  ceux  que  les  Punies  cn^ 
noycnt  au  deuant  de  nous  pour  nous  bien- 
veigner  en  leurs  terres,  fans  qu'il  foie  appellé 
cnd'autres  afiaiiltsplus  particulieres^qroyans 
qu'après  VimCi  nous  nous  pourrons  palier  de 
iu7,ioinû  que  nous  eûimons  auoii  le  fieor 
de  fainte  Catherine,  Au  refte  les  lieux  de  ce 
pays  font  tels,  que  pourconCeruer  nos  équipai 
ges,  il  câ  befoin  qu'après  trois  iournces  de 
trauail  nous  feiournions  vn  iour^  auifi  que  ces 
Princes  nous  tcfmoignent  vouloir  demeurer 
enfemble  deux  iours  aTaduance  de  no  Are  ar<< 
riuee  :  vous  priant  de  nous  donner  de  vos 
nouucilcs  le  plusfouuent  qu'il  vous  fera  pofn« 
ble.A  quoy  nous  vous  coniurons  par  noilre 
exemple  en  vous  donnant  à  toutes  occaHons 
paît  des  noftres,  auecailcurance  de  demeurer, 
Monfieur,  vos  plus  humbles  feruiteurs,  Char- 
les de  Valois^  Bethune^  dePreaux,  &  à  cojfté  : 
Monfieur  la  prefente  efcritc  le  Gentil-homme 
S^c  nom  ^uons  eayoyé  ^  HcMbron  donner 
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aduis  de  noilrc  arriuéc^  &  demander  loge- 
ment,  nous  a  rapporté  que  le  Duc  de  Bauicre 
ayant  logé  quelques  troupes  en  vn  village  qui 
luf  appartient  en  propre^  d&  qui  ncantmoins 
releuc  dudit  Duc  de  Vvitemberg,  a  feruy  de 
prétexte  pour  le  clungememdulicu  de  l'ailciii- 
blce  des  Princes  vniB. 


ji^  MESSIEV^S  D'ESllNGEN 

viiU  Impériale^ 

J^ESSIE  VRS,, 

Ayant  eu  aduis  par  Monileur  le  Duc  de 
Vvitemberg,  &  Meificurs  les  Princes  de  Tv- 
nion,  que  leur  allêmbléc  doic  efbe  à  Vlme  au 
Ëcndciieilbron  :  nouscbangeons  dcchcmitti 
&  fommes  confeilicz  par  ledit  lieur  Duc  de  le 
prendre  par  voftre  ville,  ce  qui  nous  fait  vous 
prier  de  nous  donner  demain  logis  ncccffai- 
jre  pour  nous  de  noAre  fuite,  ainii  qu'il  vous  fe« 
rà  donne  à  entendre  par  nos  Marcfehaux  des 
logi$,Scen  toutes  occaiions  où  nous  aurons 
moyen  de  vous  feruir  nous  loferons  d'auifi  boit 
cœur  que  nous  defirons  demeurer,  M  essi  b  v  Rs, 
vos  plus  atfcûîonnez  à  vous  feruir,Charles  de 
Valois,  Bethune,  &  Préaux.  De  Fagincn ,  le 
3.  luin.  £62o« 

.  ■  n 

•  t 

Et  lafufcription^  à  Me/Heurs  MclEcurs  de  la 
ville  d'Eflingcn. 
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A  Me f sieurs  de  U  Ville  dYlme  y^âr  ' 
me/dits  Jtem  les  Amhajfadeurs»  : 

J^ESSIEVRS,  ^ 

Nous  f  aifiom  eftat  de  tous  voir»  6c  vous  im* 

dre  les  lettres  que  le  Roy  vous  écrit  aprcsT  Af- 
fcmblée  des  Princes  vnis  que  nous  croyons  do- 
uoir  eftrcà  Heilbron  ,  mais  les  occurrences 
^ans  transféré  ladite  ÂiTembléc  dans  vofbe 

ville  d'Vlmc,  comme  nous  auons  efté  depuis 

peuauercis  par  Monâeur  le  Duc  de  VvKçn\« 
bcrg,  nous  nous  y  achcmînoni  en  efperance  de 
nous  y  rendre  Samcdy  aufoir:  Se  noftre  che- 
min eftant  de  pa&r  Veodredy  à  Gerflingcn 
^ui  vous  appartient^  nous  vous  auons  voulq 
cnuoyer  ce  Gentilhomme  pour  vous  en  don^ 
ner  aduis,&  vous  prier  idc  donner  ordre  tant 
audit  Gcrilingcn.queà  Vlme  à  nos  logcmens 
commodes  &  necelfaires,  félon  le  mémoire 
^ai  vous  en  fera  baillé.  Cependant  nous  auoAi 
retenu  les  lettres  de  fa  Majefté  pour  vous  les 
rendre  nous  mefmes,  &c  vous  dire  noftre  crcan* 
ce:  &  de  la  courtoiîie  que  nous  reccuons  de 
vous ,  le  Roy  vous  en  tefmoignera  fa  bonne 
volonté,  ic  nous  en  particulier  rechercherons 
des  occalions  de  nous  en  reucnchc:^  &  vous  té* 
moigner  que  nous  fommes ,  Meilleurs  ,  vos 
très  affcilionnez  à  vous  faire  fcruicc  ,  Char- 
les  de  Valois,  Bethune  &Preaux.d'E£lingeQ 
le  4.  luin.  i^zo. 
£c  U  lîifcrif  tion^  à  Meilleurs  Mcj[Qcurs  le» 
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Maiflres,  Scnat  &  Republique  de  la  ville  d' VU 
me. 


X^cttre  de  PEleêteur  de  Trenes  a  ceîttj 
de  CologHCy  apportée  à  Mejftcursles 
Atdfaffadenrs^  à  Ejlinge»  le  4-  luin. 

Nous  auons  entendu  par  la  bouche  de  noftre 
bien  amé  le  Duc  de  Lorraine»  ic  auâi  des  Iet« 
très  du  Duc  de  Vaudemont ,  comme  depuis 
peu  de  iours  les  AmbaiTadears  du  Roy  de 
France  font  arriuez  à  Nancy  Jefquels  onc  corn* 
mandement  de  s'entremettre  és  araires  qui  cô« 
cernent  TEftat  calamitcux  du  faint  Empire,  & 
àcetetfeâ;  TetranCporter  vers  faMajeilé  Im« 
periale,  autres  membres  de  l'Empire,  &  en 
partictdicr  vers  nous  autres  Eleâeurs  Eccleûa- 
fHqucs,  ainfi  que  vous  reconnoiftrez  par  Tes 
autres  lettres  inclufes.  Ayant  doncappris^taut: 
par  lefdites  lettres,  comme  de  la  relation  du 
iieur  patel,  qu'il  feroit  befoin  que  nous  autres 
Ëkâeurs  Ecclefiaftiques  vouluillons  dcfigncr 
vn  lieu  certain  &  aflcuré  pour  ouyr  &  refpon-» 
dre  aux  demandes  des  Aiiibadàdcurs»&:  ce  pour 
cuiter  au  temps  qui  fe  pourroit  inutilement 
Goi^ommer  és  particulières  viûtes.  Nous  au- 
rions iufques  li  donné  à  entendre  audit  iiedr 
Datel  que  nous  ne  pouuions  UdeJus  nous  dé- 
clarer particulièrement,  tnais  qu'il  s'en  fal- 
ioitadrciïçràvous,  ôc  à  l-filcaeurdc  Mîiyea- 
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{  ce«  Partant  nous  n'auons  voulu  obmetcre  £ra^ 
temcUement,  6c  paternellement  rous  en'  aH* 
uertir  ,  &  en  remettre  la  conduite  à  voftrc 
grand  iugemcnt.  Ec  ores  que  vous  &  TEle* 
dcurdeMayencc,  jugiez  qu'il  foitbefoin  dV- 
ne  aflbmblée^  il  ne  nous  f croit  dcfagreabic 
é'y  aflTiftcr  en  pcrfonne,  n'cflfoit  l'iridifpofî^ 
tion  de  noftrc  corps^  laquelle  vous  cfl  bien 
connue  qui  m*en  empefche  »  tontesfois  nous 
vous  Toifrons  en  cas  que  le  crouuicz  neccC» 
faire,  ic  que  vous  nous  indicquiez  le  tcm^ 
&  lieu  d'y  enuoyer  de  noftre  part,  auec  am« 
pie  procuration  ôc  pouuoir  pour  s'accommo** 
der  tant  auec  vous  que  rEleâreur  de  Mayencc. 
Donné  à  Trcues  le  za»  May  x6ao.  Signe  jLc« 
turuis* 


l^etfre  de  t Eleveur  de  Cologne  àccluj 
de  Majencey  rece«ë ledit  tour  4.  luin. 

jyjONSIEVR/  . 

Nous  n'anons  peu  cbmettrede  vous  faire 

fçauoir  ce  que  le  Duc  de  Lorraine  nous  a  fait 
entendre  par  fon  ConfeiUer  &Deputé  Thierty 
Datel,  que  les  Ambailadeurs  que  le  Roy  de 
France  enuoy e  cnAliemagne  font  axriaez  en  fa 
Cour,lcfqucls  luy  ont  donné  à  entendre  qu'a- 
près qu'ils  ont  eu  adpis  que  les  Princes  vnis 
.auoient  refoiuvne  aflemblce  en  la  ville  de 
Hcilbron,  ils  ciîoicnt  en  délibération  de  s'y 

fonct  parciUemem  ,  ao^i  qu'ils  auoient  en 
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Toloncéq^u'aupreccdcat  que  de  voir  fa  Hzjc 
âé  Impériale,  de  vifiter  nous  autres  ElcdcurS 
EcçidiaiHqûcs  &  autres  membres  de  i'JBmpr 
xtf  pour  nous  faire  entendre  le  contenu  de 
leur  légation.  IL  nousauroit  de  plus  donné  à 
entendre  que  pour  gagner  le  temps  le  Doc 
fon  Maifl:re  xrouuoit  bon  que  nous  Elcâcurs 
EccleliaAiques  aecordaûions  d'vnlieudc  temps 
pour  pouuoir  y  rcccuoir  &  entendre  les  Am- 
baladeurs,  &  refpondre  plus  promptement 
for  la  propotition  de  leur  commiflion.  Nous 
auons  donc  fuj:  çe^a  meurcmcm  coniiderc  & 
n'cft  hors  de  la  r akbn  que  par  radêmblée  de 
nous  autres  EledeursEcclelialliques beaucoup, 
de  temps  ne  foit  efpargné,  mais  noua  doutons 
que  lapropolîtionpourioit  cllrc  Lclk  qu'il  ne 
nous  feroit  polUble  d'en  pouuoir  prefente- 
ment  en  pcrfonne  refoudre,  &que  paruenant 
a  la  .connoiiTancedes  autres  iiiembresEccleiia** 
fèiques  que l'eâFeâr  déliré  ne  reiifsiroir,  qui  ell; 
de  gagner  du  temps,  mais  pluitoft  defaduan- 
tageux  que  nous  autres  Electeurs  Catholiques 
ne  nous  cuflîons  peu  accorder  cAans  prefcns, 
mais  qu'il  falloir  donner  aduis  iç  eonomuni^ 
qucr  à  d'autres  la  propoixtion  des  Ambail'a- 
deurs.  NousreçonnoiAbns  d'abondsmtque  no^^c 
ftrcEIccîeur de  Treuesà  caufe  de  TindifpojS- 
tion  de  fa  perCotiine  n'y  pourroit  commodé- 
ment aflifter,  mais  qu'il  s'offre  feulement  d'y 
enuoyer  de  fa  part.  Il  nous  ^eroit  aufli  diffici- 
le de  pouuoir  aiEfter  perfonnellement  à  telle 

ailèmblcc,  d'autant  que  nous  auons  ordonne 
vne  diette  des  Eibus  de  nos  pays  vers  la  feftc  . 
de  Fcntecofte^  à  laquelle  necellàirement  U 
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nom  faut  ai&Iker  .  Or  a6n  que  rien  ncfoit  oB« 
mis,  quant  à  ce  qui  concerne  le  bien  ôc  vtilité 
publique,  mais  pluftoâ  aduancé,  puifqucmcf- 
mes  les  Ambailàdeurs  du  Roy  le  font  propo* 
(cz  de  s'acheminer  tout  premier  vers  vous, 
comme  le  plus  proche,  nous  remettons  k 
voUrehauc  iugement  s' il  ne  feroit  point  faila** 
blequerEle6teurdeTreues&  nous  enuoy|C- 
lions  cnvoûre  Cour,  ou  en  la  ville  de  Fxanfii- 
fort»  pour  entendre  la  propofition  i  il  die 
eftoit  telle  qu'elle  ne  puiflc  eftre  refoluë  fur 
le  champ  fans  la  communiquer  aux  autres 
Catholiques  ,  alors  vou^  en  aduifcrez  aucc 
les  Députez  de  rElcdcur  de  Treues  &  les 
noftres,  &  en  cas  qu'il  ^Inft  anoir  quelque 
aduis  des  autres  Catholiques,  cela  ne  feroit 
auili  inutile,  mais  il  fe  feroit  plus  à  propos  p 
les  mefmes  Députez,  que  il  nous  autres  Ele- 
âeurs  enflions  efté  prefens,  ce  qui  peut  plus 
apporter  d'accélération  icfcruirau  fujet  prc- 
fentf  û  yoflrefrere  Maximilian  Duc  de  fiauî^ 
rc  fc  contcntoit  d'enuoyer  pareillement  qucl- 
qu'vn  des  iiens  vers  vous.  Nous  vous  prioâs 
amiabtemcnt  de  nous  adidfer  de  ùl  volonté 
remettant  toutesfois  le  tout  à  voflre  bonne 
dirpjûtion.Donné  en  nofbe  Ville  de  Bonn^le 
20.  Mayxézo.  Hgmé  Ferdinand^ 
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«  il  ■  —1 

Lettre  de  fEleâeur  deMayenee  éHDne 
de  L.orainej  apportée  àmefdits  fieurs 
les  AmhajfadiHrs  ledit  jonr  4«  luitt^ 

JyJONSIEVR, 

Voflrc  Confcillcr  &  Député  Thierry  Datcl, 
nous  ayant  donné  fcs  jictcrcs  de  créance  »  a 
eu  ce  iourd'huy  audiance  ,  où  il  s'cjft  fait 
paroiftrc  aucç.  toute  forte  d'addrciTe ,  ôc 
auons  fuffifatnment  appris  que  Tillullre 
Ambailàde  que  le  Roy  de  France  cnuoyoit  « 
en  AUeniagne  pour  appaifer  &  éteindre  les 
fouleucmens  &c  émotions  de  guerre  qui  y 
regnem  à  prefent  ,  eftoit  ârriuée  vers  vous , 
èc  qu'ils  auoicnt  eu  volonté»  non  feulement 
de  fe  tratifpofter  vers  IcsËlbtsdes  Prqteâans 
en  la  ville  de  Heilbron  ,  mais  aufïi  qu'aupa- 
rauant  que  s'acheminer  vers  fa  Ma jeilé  Ixa- 
perialc,  ils  deuoîcnt  voir  nous  autres  ElcÛcurs 
£cclcfîaâiques.£t après  que  vous  nous  aucz 
propofé,  que  iî  pour  gaguer  du  temps  il  ne  fe« 
roit  pas  à  propos  de  nous  ailèmblcr  çn  pcr- 
fonne  de  faire  eikûion  du  temps  &  lieu  af* 
feuré  pour  pouuoir  entendre  la  propofition 
des  Ambafladeurs  6c  leurs  donner  refolutionr 
Nous  entendons  auec  grand  contentement  &C 
ioyc  indicible^  q^e  le  ^oy  |dc  Frai;jcc  jrenne 
ifoin  du  f«nt  Empire,  &qtfaucç  vn  fi  grand 
2cle  il  dei^e  y  voir  la  paix,  repos  &l  vnion,  & 
que  les  troubles  qui  à  prefent  y  régnent  foicnc 
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appaifcsL.  Et  combien  que  de  noftrc  part  nom 
fie  voudrions  rien  laiflcr  pafler  qui  ne  retour* 
ne  à  la  louange  &incencion  du  Roy»  il  cil  ce* 
que  nous  fomsnes  en  ce  doute,  que  quand  bien 
nous,  Trcucs  &  Cologne  ordonnerions  quel- 
que aflêtnblce,  que  non  feulement  ia  Majcâé* 
maismcfmc  iiuIril'Elcûeur  de  Saxe  &  Duc  de 
Sauierc  le  trouueroient  fort  eiirangc,  &c  au^ 
relent  comme  apparence  fi  nous  voulions  mU 
rer  à  nous  Taffaiie  de  Boheme,qui  femblc  con- 
cerner feulement  fa  Majcfté  Impériale  te  fat 
maifon  d'Auftriche ,  &  dont  Ton  s'cft  remis 
nu  commencement  ^  rfleûear  'de  Saxe  te 
Duc  de  Bauicrc  ,  lefqucLs  y  ont  contribue 
beaucoup  de  peines  &  trauaux  4  ce  qui  ne 
tourneroit  feulement  à  vn  grand  reilLnti- 
ment  &  oifcnfe  ,  mais  mcfmcs  ne  nous  en 
pourrions  iamaisexcufcr  Tcrs  fa  Majefté  Im- 
périale, ôc  quaujQl le  temps  qu'il  conuiendioit 
pour  aduertir  nos  autres  co  -  Eleâeors  feroic 
trop  bref,  vcu  qu  il  faut  que  tous  fuient  d'ac- 
cords mais  que  fi  les  Ambailadenrs  éa  Roy 
ontdcfiré  de  nous  voir  en  particulier  >  ils  ne 
feront  non  feulement  les  bien- venus,  mais 
nous  mettrons  peine  d* exécuter  ce  qu'ils  nous 
propofctont  félon  rexigencc  de  l'afFaire. 
Apres <lonc  que  noul$auons  plus  àpleindonné 
a  entendre  noilre  refolution  àvoûre  Députe^ 
;  nous  vferons  de  brieueré  ,  vous  priant  d'ajmu 
fl-er  en  fa  relation  pareille  créance  qu'à  nous 
|;  mefmes,  demeurant ,  acc.  Doiu»6à  S.  Martin 
^    Burg  en  noftre  ville  de  Mayencc  ^  ce  30.  May 

■«' 

Liitri 
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LETTRE  A  MES'SI^VUS 
les  Amlaffadems  par  Monfiew  de 
Baugy  rejident  prés  l'Empereur  re- 
feuë.  à  Vlme  ce  ftxiefme  Ittin  mil  Jijç 
tens  vingtf 


M 


BSSIËVRS, 


L'Etnpçreur  ayant  cAé  auertf  ^  cooubc  Vtf 

cfté  auffi  de  diucrs  endroits ,  qu'au  partir  dç 
Nancy  vous  vouXie;^  prendre  le  chemin  de 
ïfcilbron  pouryous  trouucr  auçc  Mcflîcurs  de 
Bechune  &  de  Préaux ,  en  vne  ailêmblée  des 
Princes  U  ISfbts  dcFVnion  quiefboit  aflîgnée 
au  jo.  de  M^y  ,s'.eil  rçfojlu  d'enuoyer  ce  coo- 
rijer  vers  vous  exprès ,  &  de  noe  commander* 
de  vous  cfcrire  qu'il  aura  fort  à  plaiiîr  inconti- 
nent qu'elle  fera  finie,  que  vous  tiriez  droiâ: 
a  Vlme  pour  vous  y  eoibarqucr  fur  le  Danu«- 
be  ,  &  venir  içy  en  toute  diligence  pour  dcf 
confidcrations  de  bien  grande  confcquence  , 
&qui  importent  à  l'exécution  à^s  bonaçs  in- 
tentions du  Roy  ,  te  des  comiÉniffions  dcmt 
vous  eflcs  chargés  pour  Icbienvniuerfelde  la 
Chrcilienté,  celuy  de  la  Germanie  ,  &  le  par* 
ticulier  de  fa  jM^ajçflé  ImperialCj  elle  defirele 
mcfm^  »  encore  que  vousf  pycs  party  de  Heil« 
bron»  &  que  vous  rapprochiez  le  plutoftquc 
vous  ppurre^i  do  Danube  i  ce  mefme  xâct  » 
en  quelque  lieu  que  vous  rencontre  ce  Courier^  * 
remettant  vos  autres  viutcs  4(  fpeçiaknatent 

Tome  m.  R 
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celles  des  Princes  Eleûeurs  Catholiques  pour 
le  dclay  dcf^ucUes  elle  cil  certaine  que  voiire 
ncgociationnepanirsl^  pome  après  que  vous 
aurez  eftc  en  cette  Cour  ,  ou  bien  mcfdits 
iieurs  de  Bcthune  icdc  Preaux  »  ou  Tvn  d'eux  | 
fc  feparant  de  vous  s'en  aquiter  ,  fi  vous  iugcz  ' 
par  cnfembL:  que  les  affaires  le  requièrent 
ainfi,*&  puis  vous  refioindre  ou  bon  Yous^fem- 
bler^.  Cette  déclaration  du  dcj^îr  de  fa  Ma  jcAc  ' 
Impériale  qui  m'a  efté<faicc  aucc  toute re£&*  { 
cace  que  vous  pouuez  imaginer  conjointe  auec 
celuy  qûe  ie  m'alfeui^e  i|U€  v^us  ams  défaire 
diofe  qui  luy  foit  agréable ,  auront  fans  doute  | 
tels  poids  au  prés  de  vous  &de  mefdits  âeurs  j 
de  Bethune  &c  de  Preaux ,  qu'il  fuffit  de  vous  la 
rcpreftmer  {m&  y  aéoufter  des  autres  offices ,  | 
pdur  vous  conuier  ây  fatisÊrire  autant  que  les 
ordres  que  vous^  auez  le  peuueni  comporter.  | 
Et  pourtant  ie  ne  n»r  eftendray  d'auantagc  que 
pour  m'excuferenuers  mcfdits  licur s  de  Be- 
thune Se  de  Preaux  ,  de  ce  que  labafte  auec 
laq^uelk  on  dcpcfchc  ce  couricr  ,  afin  que  vous 
It-  dcpfe&hiez  duili  le  plus  vifle  que  faire  fe  I 
pôyrra ,  a^rec  vaftre  refponfe  &  rcfolution,  ne 
me  pei^met  de  kur  cfcrire  feparement.  Et  | 
péut  V0U5  refînoigncrjMonfcîgneur,  que  vous 
âi  euxcAes  at tendus  en  bonne  deuotion  ,  ic 
que  ledit  Seigneur  Empereur  vous  receura  , 
honorera  &  traitera  ,  comme  il  Conuientà  la 
itngatiere  "afFëâîdn'^u'H  porte  au  R  | 
reijHme  qu'il  fait  de  vos  perfonncs  &,  n^rices, 
'  foét  lÈxM  Kpff      me  reput eray  t«s-heu- 
révix  d'^qucrir  auee  roGcalion  de  cette  vo- 

jfee  Ambailàde  ,  rbxmwut  de  voibc  bKtt^ 

•  -  »  • 
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▼eillance ,  en  vous-rendant  tout  le  leruice  qu  il  • 
me  fera  pofllblc.  Cependant  ie  vous  baiffc 
hombletacm  les  mains»  vqqs  demandant  €on« 
gc  de  m'aquitcr  du  mcfmc  deuoir  enucrsmcf- 
dits  items  de  Ôethune  de  de  Preaux  quand  ils 
auront  cooMaiHikatîon  de  la  prefente  ,  &  ie 
demeureray ,  MonCcigiieur  ,  voAre  cres-hum-^ 
*  ble  6c  obeitfant  ferakenr  de  B  augf .  De  Vienne 
le  premier  Juin  icîzo. 

^ESPONSE  A  LA  PMJECEDENTB 

jyjONSIEVR, 

L'auisquc  rEmpereur  a  eu  «  &vous  auifi  ' 
de  nollre  acheminement  vers  Heilbron  pour 
nous  trouuer  à  raiîbaiblée  des  Princes &Eitats 
de  rVnion ,  eft  fort  véritable  ,  mais  confie 
nous  cillons  à  Fanigcn  quatre  lieues  proche  , 
nous  fufmes  priez  par  Moniteur  le  Duc  de 
Vvittçaiberg,  de  trouuer  bon  qu'elle  fut  trans- 
~  fcrée  en  cette  ville  »  ce  qui  noosy  auroit  fait 
^  acheminer  ,  pour  delà  villtcr  les  Princes  & 
Sleâcurs  Catholiques ,  idon  qu'ilnon^  eiloif 
ordonne.  Toutesfois  ce  eourier  nous  ayant 
rencontré  comme  nous  arriuions  auec  vojLlre 
lettre  du  premier  de  ce  mois,  de'  laquelle  noni 
,  apprenons  l'intention  de  l'a  Maicûe  Imperia* 
le  r  fçachant  que  noiïrc  légation  regarde  pi^kw 
çipalement  ladite  Maicllé  Impériale  pourluf 
tcCmoigner  raifeâion  &  bonne  volonté  du 
Hoy;  Nous  nous  re£oluons  cette  aiïcmblce  fi^ 
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nie  fans  viiitcr  autre  Prince,  de  partir  fans  de- 
lay  pour  Qoas  rendre  prés  fadite  Maiefèé  Im- 
périale le  plutofl:  qu'il  nous  fera  poflihle;  c'efl: 
pouxquoy  nous  vous  prions  de  vouloit  cepen«  * 
dant  donner  ordre  pour  nos  logemens  tels 
que  lespouuez  iugcr  conuenable^&  ânos  per«. 
fonries  &  à  nofbre  fuite ,  félon  les  mémoires 
qui  vous  en  font  enuoyez  auçc  eelle-ey  ^  vous 
aliëurant  de  noAre  afFeûion  ,  laquelle  voua 
fera  plus  connue  lors  que  l'occallon  s'en  offri- 
ra y  &  que  nous  vous  verrons  pour  dirj:  de  viuc 
voix  que  fommes,  Monsievr,  vos  plus  affe- 
.donnez  à  vous  faire  feruice^  Charles  de  Va- 
lois ,  Bcthune  &  Preaux.  d* Vlme  ce  fcptiefme 
iour  de  luin  mil  iix  cens  vingt. 

• .        *    .  ■ 

,  ■t.^lutjjMLLuu  in  :  —  ■  -  .      .  — 

LETTJ^E  DB  MONSIEVK,  DE 
Tmfieux  à  Mejftenrs  les  AmhajfadeHrit  • 
receuë  àVlmek  7.  Imn  162.0* 

Jy£ESSIEyRS, 

Vous  auez  euina  depefche  par  ce  Laquais  du 
ficur  de  fainte  Cather^i^  auquel  le  Koy  a 
commandé  de  vous  aller  trouuer ,  nonobflant 
quel'Eleûeur  Palatin  aye  fait  fcntir  depuis 
qu'il  leuâbien  deiîré  qu'il  fe  fuft  acheaiiné 
vers  luy  ,  mais  auec  certaines  conditions  pour 
les  titr£s&  4c  la  forme  de  traiter  quin'eftoicnc 
de  rintention  ny  de  Thonneur  du  nom  de  fa 
Maieflé*  Enquoy.il  nous  femble  que  ledit 
ElçÛeur  Palatin  a  pû  co&ûdcrer  Tinicreil 
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qu*il  a  en  cette  affaire  ,  car  cet  cfloigncmcnt 
du  licur  de  faintc  Catherine  Ci  bien  fonclc,n'eft 
paspourlefauorifer  dans  la  créance  du  mona- 
de. Vous  aurez  fccu  depuis  comme  TEmpe- 
rcur  a  cnuoyé  fcs  lettres  patentes  comrc  luy 
àc  ceux  qui  luy  adhèrent  »  meu  &  fortifié  à  ce 
faire  parlebrcfolutionsdc  l'allcmblce  deMul- 
haufcn  compoféc  des  Eleâeurs  Catholiques 
Eccleiiaftiques,  &  autres  Princes  Catholiques, 
rEIcûcur  dcSaxe  y  ellanc  aflbcié,  laquelle 
l'Empereur  a  fait  fçauoir  confidcmmcnt  au 
Ro'y  dire  pour  luy  très  auantagcufe ,  Timpor* 
tance  c^l  s'il  aura  dequoy  mettre  à  exécution 
ladite  déclaration  contre  le  Palatin  ,  qu'il  eull 
peut  e Are  aufli  bien  fait  de  ditferer  encore  « 
Les  derniers  exploits  des  Comtes  de  Bucquoy 
ôc  Dampierrealièzlîcureux,  ont  aidé  à  Ty  fai- 
re refoudre ,  ce  fontargumens ,  dcfquels  vous 
pouuez  ,  Meflicurs ,  vous  prcualoirenuers  les 
Proteâans  pour  les  cxcltèr  d'entendre  &por« 
ter  ledit-  Palatin  5c  les  chofcs  ,  à  vn  at^tiabîc 
accommodement  ,  afin  de  prcuei^r  tant 

malheurs  defqucls  leur  patrie  &  ceux  de  U  

Religion  fpecialement  font  menacer, car  d 
▼lie  rois  les  troupes  qui  viennent  encore  d'f-  . 
talieaueclcs  prouilîons  nouuelles  qui  font  at- 
tendues  à  mef me  ân,  d'Ëfpagne  *  fe  peuuenr 
ioindre  cnfcmblc  ;  ils  auront  peine  à  couurir 
lemommon  ,  âcpoffibiequ'àprefent  il  y  au-*  ^ 
roit  lieu  d'accora>  lequel  après  fe  rendra  plus 
difficile ,  ou  les  conditions  d'iccluy  pour  eux 
plus  defauantageufcs  :  ce  qu'ils  doiuent  illet- 
tré parleur  prudence  en  toute  bonne  confîdc- 
ration ,  &fairc  profit  de<e  confeil  falutaire 

Ri 
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ic  itâFeâioime  de  la  part  de  fa  Maiefté.  Uon 
nous  diticy  que  Icfdits  Princes  vous  ont  don- 
né iaur  aa  comnietK^ctncnt  du  prochain  à 
Heilbron,  ce  que  nous  femmes  bien  ellonncz 
ajppren4rc  du  bruijC  çomtnm  ,  fans  auojr  fur 
cela  deTOS  noouellcsny  de  ce  que  vous  elles 
deuenus  depuis  voftre  partemcat.  Aucyns  par- 
ticuliers m*om  fait  voir  des  lettres  qu'aucuns 
de  vous  autres  Mcflicurslcur  auez  cfcritcs  de 
Luncttille*  Excufez  moy  MeiHeurs  ,  fçauans 
comme  vous  eftesen  afîaires  &aux  formes  i  " 
le  vous  dis  que  celle  cy  ne  fera  pas  tronoée 
bonne,  n'ayant  rien  eu  de  vous  dequpyjfc  Roy 
&  autres  fe  font  enqais  4^  ^py  ;  Iccouuriray  ' 
H  chofe  le  mieux  que  ic'paurray,  mais  le  vous 
fupplie  prendre  en  bonuiC  parit  ce  mien  tresf 
affcûionné  auertiâementpour  le  fcruicc  du 
Roy,  &  qui  vous  concerne.  Sa  HzicEté  cû  en 
bonne  fanté  &  la  Rcync  pateaicmentjes  Pro- 
ninces  du  Royaun^e  paiiîblcs.  Depwjb  m^i 
dcrni^cs ,  il  ^l'cU  riçn  fwwnu  ite  tw^aucau  r 
«pi  ci*  bMu4^p  en  Praiïcp,  Saditc  Maiefté 
lie  parle  point  encore  de-  fartir  de  cette  ville 
M  les  ajfiiifcs  fç  font  mm%  qja'cn  tout  au- 
ire  lieu.  .  Par  tout  icfuis  ,  MelHeurs  ,  voûrc 
très .  humWc  &  très  -  affcaionné  fcruiteur 
dePuifieu?.  Pe  P^iris  ce  vingt  •  huiaicfme 
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^ESPONSE  DE  MESSIE^K^S 
les  Amhaffadcurs  à  Ufrcêcdcntc  cn^ 
Hoyéc  à  Mçmjîcur  de  Tlauiguy  à  M€t\y 
par  Ptcm  Bjchard  Mtjfagcr  ordinaU 
re  dfi  J^ày. 

J^ONSIEVR, 

.  Nous  ne  commencerons  j^int  noilre  dcpcf* 

chc  par  des  excufcs  ,  mais  par  vn  eftonne- 
mène  d'auQÎr  veq  la  voftre  du  vingt-huiûkf- 
ïnc^par  laquelle  ilfcmble  que  vous  croyez  que 
nous  ayons  failly  ludiques  là,  que  dlauoircf- 
crit  à  des  particuliers  fans  auoir  rcridn  corn* 
pte  au  Boy  de  ce  qui  s'cAoit  paEê  depuis  no« 
ftre  fortie  de  France  ,  cela  deuote  eitrç  hors 
de  voibrc  opinion^  plus  qu'à  nul  autre  ,  puis 
qu'en  la  connoiflance  qn^auéz  de  nos  proce- 
dcz  ,  il  fcroit  itnpolïible  qnc  ne  nous  feparaat 
point  de  chemin  ny  de  confcils  »  Tvnde  ûom 
n'cftant  pas  excufabled'auoir  failly  ,  ce  fcroit 
fans  exemple  que  cous  trois  fcuflipns  p&  faire, 
toutesfois  pour  les  offices  qu'il  a  plûnpus  rcn- 
'  dre  fur  ce  fuiçt,  vous  apprendrez  la  vérité  de' 
noftrc  conduite ,  laquelle  eft ,  qu'au  f ortir  de 
Nancy  nous  vinfmcs  coucher  à  Luncuille,oû 
exprés  pour  auoir  loifir  de  former  noftre  de« 
pcfchc  vers  le  Roy,nous  feiournafincs  vn  iour, 
;iyanc  amené  auecnous  vn  des  Gentils-hom^ 
mes  de  Monficur  de  Vannes  Gouuerncur  de 

Thoul ,  pour  rapporter  jaoJClrcdite  dcpcfchc 
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audit  de  Vannes,  lequel  nous  promit  qu*il  la 
féroic  tenir  en  diligence  par  la  pofte  droit  à 

\  vous  à  qui  la  (ufcripcion  s'adrefloit ,  fans  qu'il 
y  euft  autre  paquet  que  celttjr  là ,  dans  lequel 
toutcsfois  cuoicnt  les  lettres  que  vous  nous 

'  marquez  auoir  veues  de  nous  à  quelque  per«  i 

-fonne  particulière-  Ce  que  nous  en  difons 
n'eft  pas  pour  nous  defchargcr ,  car  nous  n'a- 
vons paséiilly  ,  mais  bien  afin  que  s'il  vous 
plaijft  il  foit  fait  très  exaûe  recherche  de  ce 
manquement ,  lequel  vient  ou  d'obmiflion  on 
de  commiflîon  ,  le  premier  pouuant  eftre  du 
Bureau  du  Cotîtrooleur  gênerai  des  Poâes 
oû  le  pacqueta  eflé  ouuerr  &lcrcll:e  des  de- 
pefches  dcliurées  oii  elles  s'adreilôient  i  Tau* 
trc  de  Monfienr  de  Vannes  ,  dnquel  fi  la  eu- 
rioilté  Tauoit  portéàl'ouuerture  (ce^quc  ie  | 
necroy  pas  )  il  feroit  grandement  coupable. 
.Et  quoy  que  nous  c Aimions  maintenant  la  • 
depefche  eftre  retrouuée  »  toutes  «  fois 
nous  vous  en  enuoyons  vn  duplicata  :  du  de- 
puis nous  auons  efcric  au  Roy  &  à  vous  de 
-Fanigcn  ,  le  3.  luin,  par  là  vous  apprenez  la 

.  .yiiirc  de  TArcliiduc  Leopold  6c ce  qui  s'y  eH 
pa^Té ,  Se  de  noftre  arriuée  à  Straftourg ,  le 
chemin  qu'auons  tenu  ,  Scie  contre  mande* 

-  ment  de  raâfemblée  de  Heilbron  remife  en  1 
cette  ville.  Celuy  que  Monilcur  le  Duc  de  j 
LorraiJie  auôitenaoyé  vers  Meflieurs  les  Ele- 
veurs Catholiques ,  nous  rencontra  àElingcn, 

'  par  lequel  nous  apprifmcs  qu'à  caufe  de 

.'rindifpoiîtion  &  vieil  aage  de  rArchcucf- 
,  que  de  Treues  ,  &c  les  voyages  de  celuy  de 
Cologne  en  Vveftphalic  ,  ils  ne  pouuoiem  Ce 

% 

I 


! 
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trouuer  auec  celuy  de  Maycncc  »  auquel  tou- 
tcsfois  ils  efcriuoient  les  lettres  dont  vous 
"  cnuoyoQs  les  copies ,  par  lefcjuelles  ils  luy 
donne  ienttbates  charges  denoas  venir  rece-' 
uoir ,  &  entendre  les  intentions  de  fa  Maiefté: 
maisccluy  de  MayeiKe  s' expliquant  d'auan* 
tagc ,  fit  rcfponfe  de  viac  voix  à  Tennoyc ,  ic 
par  la  lettre  à  Moniieur  le  Duc  de  Lorraine  , 
coname  vous  verrez  ,  qu  il  ne  pauuoit  s'af- 
fciabler  fans  l'auis  des  Ducs  de  Saxe  6c  de 
Bauiere,  ioint  que  la  refolution  de  Milhaufea 
efbant  très  conitante ,  il  ne  la  pouuoit  en  rien 
iniiouer*  Que  le  tout  dépendant  nxaincenanc 
de  fa  Maie fté  Impériale  ,  il  nous  confeillpit 
d'aller  fans  autre  viiite ,  droit  à  elle  ,  puis  que 
rcffct  de  nolbe  légation  dependoit  entière* 
ment  de  fa  volonté.  Sur  cela  nous  auons  efté 
d'auis  de  luy  renuoyer  le  mefme  hofnme ,  Se 
le  tout  fans  kttre  ,  pour  luy  faire  entendre 
que  ce  que  le  Duc  de  Lortaiiie  atioit  deûré 
que  les  viflîons  cnfemble,  eftoit  tant  pour  ac* 
courcir  nofbe  voyage ,  que  à  l'inibir  de  iaC- 
femblée  des  Princes  vnis  ,  tefmoigner  vne  pa- 
reille corrcfpoodance  entr  eux  Ôcle  foinpar-^ 
ticulicr  de  les  rendre  patticipans  des  boimes 
intentions  du  Roy  pour  le  bien  ,  ôc  repos  de 
toute  la  Germanie  ,  auec  ail'eurance  que  fa 
,Maicile  leur  donnoit  de  fa,bonne  volonté ,  de 
laquelle  nous  ejftimons  les  rendre  plus  Infor- 
mcz  en  leur  rendant  les  lettres  du  Roy  après 
VzCkwbléç  dudit  Vlme  ;  mais  Ufemble  qu'ils 
aycnt  concerté  cnfemble  &  eu  aois  de  la 
volonté  de  1  Empereur  :  car  aaflft  -  toft  que 
nous  fufmcs  arriues  en  ce  lieu  ,  il  npw  cft 
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venu  -vn  Courrier  de   TEmpcrcur  dcpeC* 
chc  en  diligence  par  l'on  C9min;indecacnt 
auec  lettre  de  Monlieur  de  Baugy ,  dont  nons  - 
vous  cnuoyons  U  coppic  plus  <jue  Cufl&fantc 
de  vous  ett  inAruire.  C'eilpoufiquoy  zyzm 
ipgé  ^u  il  y  faloit  dcferer  ,  nousauons  rcCoIu. 
.de  nous  y  acheminer  après  QÇitc,^mbléc,UL^ 
_  quelle  pourra  durer  fcpt  ou  huit  iours  ,  n'y 
eibtns  encore  arriues  que  Mçflkurs  les  Pxiiu 
CCS  d'Anfbac,  &  deVvitcnnbcrg  aucclcs  De» 
jfAtcz  de  Sijpaibourg,,  lejCdics  Princes  y  iutcn* 
c)ans  les  autres  Pepurez  &  particulièrement 
le  fils  du  Landgrauc  de  Hciîen,  Jç  pere. duquel 
eft  allé  à  la  Haye ,  de  feroic  bon  s'il  fe  pou- 
lioit  ,  de  deCcouufir  le  deilcinde  Con  voyage 
ayant  fcçomm  e»  quelques  particuliers  d'icy 
qu'ils  en  eftoicnt  c  lion  nez  ,  comme  aulfi  des 
]|}eâeurs  Qettoli^^  qui  noas  ont  mande 
pjiifiçurs  voyages  au^ir  efté  faits  pair  luy  , 
dont  ils  ont  foupçpn.  Ixfdits.d'Anibach  «  ic 
d[e  Vviteoiberg  ont  enuoyé  vers  nous  deux 
{q'is,  à  la  dernière ,  ils  demandèrent  (urfcan* 
^^tmkiè^  ic  de  yiifteen  perfonne  iufqoes 
à.rarrkiécdii  dis  dudit  Landgrauc  ;  ^ar  là 
nom  f»geâ0s  qu'ils  ne  veutem  Ce  donner  ia^ 
ipuiîe,  de  laquelle  nousauons  trouué  exempte 
toute  cette  République»  t;ant  par  lc.te(ihoigna« 
gc  qu'ils  nous  ont  rendu  à  l'entrée  de  leurs 
terres  U  villes  »  qu'aux;  complimcns  ordinaices* 
foit  auK  logcmens  ,  fait  aux  régales  /  qefih 
Zkow  ont  hiu  au  partir  d'icy«.  JHoas  vous 
tkndronis  informé  du  ûicces  entier  de  cette 
aifçmblcc  par  Courier  exprés,  en  cfperancc 
éevoiciLUitat  droit  à  Vienne  {lar  Danube^ 
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JLcs  Dues  de  Bauicre  &  de  Nçubourg  s'ils  font 
comme  nous  apprcnonsçn  deux  villes  dckur 
patrimoine  aflizcs  fur  ladite  riuicrc,  bien  mar- 
ris de  la  perte  de  nojlte  pjrcwcrç  dcpe/çhc,^p 
vous  remercions  tres-atfcdionncmcnt  de  l'a-^ 
uis  qu'il  vons-a  piû  noas  en  donner  comme 
des  nojiuellcs  du  Roy  ,  &de  laRcyne  pour  la 
profperit^  «c  fanté  dcfquels  nous  fupplions  la 
bonté  Diuine  quilluy  plalfe  la  vouloir  aug- 
-mcntcr ,  &  à  vous  Monûcur  aufaut  de  conten- 
tement quevoasen-fouhaitteiJf  :  Monficur , 
vos  bien  humbles  feruiteur s  ,  Charlei  de  Va- 
lois ,  Bcthunc  ,  &  Prcwïl.-  l>'Vl»c  le  hui- 
tiefmc  luin  i6zo. 


IISTB  DBS  PmCES  ET  QEPnEZ 

DE  LA  PART  DE  f&LE.Ç" 

teur  Palatin. 

MOnsibvr  le  Ma«quis  d'AtiflMcb  auçe 
afliftance  du  Colonel. 
De  Hclinftel  ,  «c  deux  Confeillers  dudit 
Electeur  Palatin.' 
Xcdit  ïilarquls  d*  Anfbach  pour  1  u  y  &  f  our  w 
*  malfon  Eleûorale  de  Brandebourg. 
Monfieur  le  Dacdê  Vvitcmberg. 
te  fils  de  Monficwr  le  Landgraujc .  4? .  Be»-- 
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Dt  la  j^arp  dt  Monfuur  le  Duc  des  deuic 

-  tonts. 

lean  Frideric  Scholer  »  D* 
Georges  Frideric  Paftric ,  D. 

J)é  la  farf  de  Monjieur  le  Marquis  de  \ 

Culubach. 

m 

leaû  Baptiâ:e  Baume  ^  D* 

Sfe  la  fantt  de  Monjieur  le  JMarfms  de 

.  Baden. 

Engelhard  Goler  de  RauenTpurg..  . 
. Bmeft  Frédéric Meiinger,  Dt 

*  '.  • 
pe  lafande  MeJpemrslesVfineesd'Mbdp^ 

^Tohias  Hubner.  * 

J>e  la  fart*  dé  Mcnjîeurlê  Comte  d^Ot$$gin%^ 

Louys  Mulet  licencié  és  droits  U  Chaocelier. 
Frideric  Godfrid  Reûer ,  D. 

I>i  la  fart  de  la  n)iUe  de  Stra(bo9erg  MV 
'    flein  fouMoir  d<j  a/iUes  Vnies  dit 

tmle  dee  Khitt. 

Rançois  Inglot. 
lean  Hellcr. 

Iea«  Frideric  Cbmd  i  D« 
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De  la  fart  Je  la  of  elle  de  Nuremberg  aues 
C0mmijjîon  des  *vtUes  du  cerçle  d$ 
^Franconie. 

Andréas  Im.  HofF. 

Gcorg.  ChriftofF.  VolcKHammcr. 

Ican  Chxïfkoû.  OhUfIcn ,  D. 

m 

^  D4  U  fart  de  la  wlh  d*  iTlnu  ,  MU 
-fouuçir  des  'villes,  wufes  de 
Sfeah* 

IcanSchad. 
Sigmund  Clilcichcr. 
Hieionymus  Schlcichcr ,  D. 
Matheus  Sturrzel ,  D. 
Conftancinu3  YarrcnbuUer .  D. 

* 

De  U  fart  de  la  ville  de  Kotemlourg. 

lean  Bczold. 
MichaëlBezold,  D. 

•  *  • 

De  la  fart  de  lanfilU  de  tinuftetié 

-  ^ 

*  lacob  Rlcxnhans. 
Danîd  Mcgerlin» 

1     :  • 
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A  B  B  R  E  G  E'  DES  GRIEFS 
des  Princes  Ôc  Eftacs  Euange- 
liques  ,  bailld  par.  efcrit  a 
Meilleurs  les  Âmbafladeurs 
par  les  Députez  de  l'affem- 
bléc  d'yime.- 

lA  lySTICE  EST  LA  BAZE 
de  tom  Efldts  y  &  le  lien  d(  la 
focieté  humaine. 

Les  Eflats  Euangelîqiies  fe  . 
.  plaignent.  - 

•  ...  ... 

PREMIEREMENT,  Que  le  ConfcU  Impé- 
rial s'attribue  vne  |>uidànce- non  Umicée 
fur  les  Eilats  de  l'Empire,  tant  es  affaires  con- 
cernant la  Religion  ,  qucés  caufcs  Politiques^ 
ce  qui  répugne  dircôcmcnt  aux  Loix  fonda- 
Jncntales  de  l'Ecapirc ,  &  aux  conftitutions  de 
la  chambre  Impériale  ,  par  lefquclle*  il  cft 
pourueu  deuant  quel  iuge  -chacune  -caufc 
doit  agir,  les  Empereurs ,  enfembleles  Eftats 
de  l'empire,  s'eftant  obligez  pat  yoyc  de  con- 
ucntion  de  remettre  le  tout  en  matière  de  iu- 
Aice  en  ladite  chambre  ,  fans  que  les  Eftats 
foient  tirez  ailleurs ,  iînon  en  certain  cas  spé- 
cifiez par  lefditcs  conuemions  ;  quek  confcii 
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Impérial  cabine  prcfqijc  tout  compofc  de  pce- 
tonnes  faifanc  prof.  iiion  de  U  Religion  Ca- 
tboUque^âcpeua^cdionnezàla  Religion Sr 
uangclique ,  la  partialité  ou  plutofl  riniufticc 
fe£iit  voirgaaaiifcilciiicnt  ,  cace  qti'cn  venu 
de  cette  prétendue  paiâaace  non  limitée  ,  il 
décerne  ordinairement  des  mandemens  fans 
cla jfule ,  comflte  les  Eàangeliqaes  de  quelle 
qualité  &  condition  qu'ils  f bycnc,  à  U  requili- 
tion  des  EAats  Catlioliqses  Romains  ou  aa« 
très,  ce  qui  contrarie  manifeilcmcnc  à  la  li- 
berté ilcs  Ëllats,  &caiiX'loix£oaianacmalej.fuf- 
dites ,  par  oàlefdits  Euangeliques  pourroient 
ai£cmcat  e Are  depoiiillezde  tout  ce  qu'ils  ont 
en  en  ce  monde  :  aulfi  ordonne-il  des  cota4 
ipiiSons  merme  en  affaires  y  qui  regardent  les 
conftications  ^  Ëdits  faits  enfaucur  de  la  Re-^ 
ligion,  iufqueslà  que  les  Commilikiresprocc- 
dent  iufques  à  ladeânition  de  caufe ,  6e  pois 
fennoyentraffAire  audit  Confcil ,  pour  cftre 
fentcntiéc  diânitiuement  »  ce  qui  oÙ€  auiç 
Eflats  le  benefitt  d*appel  duquel  iouyilcnc  im- 
mediateiaeatleursCuiccs  ,4a  condition  deC- 
qBel8jeilpar.cemoyen  mèilteure  queccUe  des 
Princes  ,  ËiUts^  Supérieurs,  de  forte  que  par  ^ 
tdics  procédures  iis  *ibtic  deaeftus  de  leurs 
biens ,  terres,  &  fuie,ts. 

*  Qu^il  décerne  bien  fouuetu  des  mquilitkms 
tres-preiudiciaWcî  es  chambres  des  reuetias» 
des  Wmoz$icRûûm  Ëuangcltiqucs  i  icc&ad-^ 
uenu  quelques  fois  qu'on  a  cuoqué  des  Ciiufe^ 
pendantes  en  la  chambre  impériale  ,  &  en  la* 
Coiir  deluftScede  quelques  Prinocé  Buangélîr' 
^spour  cibc  dGCidccsa»  confcil  XmperiaU 
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Outre  ce  que  les  confticucions  de  l'Empiré , 
lefqueUes  ne  fe  peuuem  efdaircir  ou  abolir 
que  parfceu  àc  confentemem  deTEmpcreur^  i 
&  de  tous  les  Eâatsde  rEmplre  ,  foncincer« 
prêtées  à  plailir  par  ledit  Confeil ,  le  tout  an 
grand  preiudicc  des  Euangeliques. 

Que  non  content  de  tout  cela  on  procède  i 
fouucnt  contre  les  Eftats  EuangcUques  par  vne  | 
voyc  de  prefcriptîon  au  rebours  des  capitu-  | 
lations  loiperiaies  confirmées  par  ferment 
contre  les  uatuts,  Cuis  l!aucudcs  Eilats  geoe- 
r^ux^ôc  fans  forme  dcdroit  ,  ôc  paile  on  aux 
éxecutions  par  la  violence  des  armes  fous  le 
ftul  titre,  ouplucoftabus  de  Tauthorité  Im- 
p/çf ialc  âc  le  oiafquc  de  iufticc  »  par  od  les  & 
uangcUqucs  font  précipitez  en  leurs  ruines  ^  I 
les  membres  de  J'Empire  defchirez  ,  retran* 
chez  de  leur  corps ,  ic  re4nits  fous  vne  puif* 
fance  EArangcre l'Empire  afFoibly  de  plus  | 
en  plus  ,  &  fon  ancienne  grandeur  grande* 
ment  eclipfce. 

Que  la  chambre  Impériale  eâant  comptée 
.la  plus  part  d'Aflcilcurs  Catholiques  Ro- 
mains »  elle  regorge  de  dîners  defordres»  £c  de 
partialitcz  à  rencontre  des  Euangeliqucs ,  tel- 
lement que  lesCathoUques  Romains,  tant.par 
la  pluralité  des  voix  (  veu  que  les  trois  parts 
ouenuiron  des  Aliieâcurs  font.  Catholiques  ) 
emportent  gain  de  caufe  à  leur  première  in^ 
fVance ,  fans  tore  peu  d  exception  ,&fans  que 
les  Buangcliques  trouuent  le  redredement 
d  aucune  luftice ,  mefme  on  vient  fi  auant 
que  quand  vn  proccz  fe  conteâ:e  en  ladite 
chambre  ,  les  Rapporteurs  s'informent  bien 
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founent  de  quelle  Religion  font  les  parties. 

Les  particularitez  ^  &  ce  que  depuis  va 
bon  nombre  d'années  en  ça  s'eft  paâe  en  la- 
,  dite  chambre  au  prciudice  des  Eflats  Buan- 

feUques  I  furent  reprefentées  plus  an  long 
rEnopcreur  Matthias  dcfFunc  en  la  diettc 
tenue  à  Rati£bone  l'an  1(^13.  £c  feroit  par  trop 
•^long  de  les  réitérer  îcjr:  auffi  n'eft  il  pas  bcfoin, 
puis  qu  elles  fe  trouuent  »  tant  és  aûes  de 
ladite  diette  imprimés ,  qu'en  la  Chancelle- 
-  rie  de  fa  Maieftc  Impériale  moderne ,  mais 
bien  reïtcrc -on  icj  cnpaiTant ,  que  c'eftcon» 
tre  ics  conftitutions  de  T empire  que  l'on 
veut  perpétuer  en  l'ordre  sccleliaftique  Epif- 
copal  de  Spire  ,  la  charge  de  iuge  de  ladite 
chambre  qui  luy  fut  déférée  depuis  Tan  ij^j. 
ycù  qu'il  fc  trouue  aflcr  de  perfonnc^  fecn-  * 
iieres  àc  plus  capables  des  atfaires  politiques  , 
ic  non  pas  vnc  perfonne  Ecclefiattiqne, 
Aurti  ne  peut  -  on  palier  icy  fous  filence 
qu'on  trauerfe  à  toute  refte  lors  qu'il  efchet 
l'office  des  deux  Vicaires  de  l'Empire,  qui 
font  les  Eleûeurs  Palatin  ôCn^uc  de  Saxe  ^ 
•au  grand  preludice^de  leurs  droits  acquis 
d'ancienneté  en  s'efEorcant  ou  de  mettre 
obAacle  aux  aâes  de  cet  oilîee  ,  ou  bien*  dç 
les  annuler  après  eUre  fait^  ôc  ce  tant  fea< 
dément  en  defaueuc  de  la  Religion  Euan- 

geliquc,  ^  - 

.La  Cour  de  Rotweil  anticipe  pareillement 
.  contre  droit  &  raifon  fur  les  fuiets  des  Eflats 
Ëuangeliques  par  de  vaine»  formes  de  pi:oçe« 
cedures  indues. 
Qa  a  voulu  iufques  à  pref  ent  preiudicier  ws. 
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Eftats  Eu9mgelic{uqi  en  U  conabcation 
dicttcs  fcculicrcs.       ^  \       ■  - 

Meûnc  on  difpute  à  quelques  rm  des  Eoati^ 
gcliqucs  leurs  fucccffions  indubitables  &  diet- 
tes  Impériales  fans,  aucun  autre  fukc  que  4c  ia 
.Religion  Euangcliquc. 

Les  fiuangeliques  Ce  plaignent  en  Qutrc  de. 
ce  quequclqucs  mala^eârionnez  ne  repurent 
q^uc  pjour  vne  intcrmife  tolcrancc  ,  laçonûi- 
tution  faite  en  faueur  de  la  Religian  ,  icclle  - 
eiïatu  ncantmoins  le  fcul  &  plus  falutaire 
moyen  pour  entretenir  la  paix  ôc  caacorde  en- 
tre les  Eftats  d'vne  &  d'autre  Religion  ,  par 
où  on  ouure  la  porte  à  toute  force  de  ncief«in« 
tclligcnccs ,  &  de  pernicieux  euencmcns . 

Ils  Ce  plaignent  auill  de  ce  que  plufieurs  & 
uangeliques  poftule^  par  vo]re  ordinaire  aœc 
digiUtez  Ëccleûaftiqucs  font  empefchcz  de 
prendre  leurs  feances  és  bancs  de  leurs  pre- 
dcceiicurs,  es  œcfmes  ordres  ou  Prclatures ,  & 
ce  fous  prctCKtc  de  la  Religion  Euangclîquc  :  , 
voire  les  fcrmcns  es  chapitres  &  ordres  de 
'  Chevaliers  &  astres  fonjD  conccus.  en  terma 
ô  forts  que  les  Euangcliques  n'ypeuuent  paf- 
«cnir. 

Quant  aux  autres  exemples  d«  trauerfes  Se 
éxecutions  qui  âUdonnentôc  commettent  ça 
&  là  à  VtnctmtK  des  Euângcliques  en  plu^ 
^£curs  fortes  ,puis  qu'ils  furent  auflî  monilrcjs 
auec  les  autres  griefs  fufdits  à  TEmpereur 
Matthias  défunt  en  ladite  diecte  Impériale  de 
l'anr^ij.  pour  cuiter  prolixité^  on  s'en  remet  i 
aux  aâes  de  ladite  diette.  C'cfl:  parcillenaent  • 

VU  grief  fort  important  qu*cs  aûcmblées  lov* 
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|>erialcs  ,  (c  principaloncnt  an  confcil  des 
Princes  ,  on  fait  ^preualoir  la  pluralité  des 
voix  :  de  forte  que  les  Prciat s  remportent 
toufiouts  pîaur-defi'us  les  Princes  &£ftats  Ëuan* 
geliqucs  qui  bien  en  moindre  nombre  :  mais 
beaucaup  plus  reieucz  »  tant  par  leur  naidân* 
ce,  que  par  les  moyens  que  Dieu  leur  a  dépar- 
tis i  ce  qui  leur  tourne  àtres«grandprciudicc 
en  toutes  chofcs  mais  principalement  en  ce 
qui  concerne  les  contributions  de  l'Empire  & 
delà  Religion  ,  veuque  par  la  pluralité  de 
voiXj  quelques  Eccleiiaûiqucs  des  ordres  infé- 
rieurs t  &  qui  ne  contribuent  q[«ie  fort  peu  o« 
rien  du  tout,  engagent  les  Princes  &  Eftatsà 
cotitribuer  ians  comparaifon  dauanuge ,  de  à 
porter  la  plufpart  du  fardeau  tous  feuls,cftant 
cbofe  bien  facile  aufdits  Prélats,  mais  dcfoy- 
mefmc  iniafte  ,  de  porter  leur  voix  dans  la 
bource^&fur  la  Religion  d'autruy  ,  pour  le 
faire  contribuer  /  &  le  foufmcttre  à  m  loug 
du  tout  iurupportable. 

Puis  donc  que  lefdits  griefs  ic  pluûeurs  aa« 
très  tirans  leur  origine  de  la  mcfme  fource  , 
ont  ciké  rcpre£entez  Ci  fouucnt  en  toutes  les 
dîcttes  Impériales ,  &que  nonobftanc  toutes 
les  trcs-humbles  requci^cs  des  Eitats  Euangc- 
liques ,  Icnrtres-longuc  patience,  comme  au(fi 
l'efperance  que  Ca  M.  Impériale  dernière  de*- 
fonte  auoit  fait  prendre  d'yeâre  remédié,  on 
n'y  a  pourueu  ,ains  que  tout  au  contraire  on 
a  pa^é  pardcflus  toutes  conûderations  pour 
tafchcr  d'exécuter  contre  les  Princes  ôCBftats 
fuangcliques  ,  les  décrets  ,  mandemens  ic 
prefcriptions  par  la  force  &  violence,  aax  dcf^ 
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B^IEF  ^CVEÎL  BAILLE'  F  A  Si 

efcrità  M^JJicurs  les  AmhaffadcMrs  , 
des  raifons  qui  leur  ont  cjlé  expqfées 
par  l es  Princes  &  Eflats  Vnis  ,  to$$^ 
chant  les  ineonneniensdes^refcri^tm 

PRBMiBiiEJiBNT  j  d'aatant  que  le  PriR« 
ce  Palatin  prcfcntcmcnt  R07  de  Bohême 
:n  acccpcanc  la  Couronne  qui  luy  a  eûé  offer- 
te par  les  Eâars  dadit  Royaume  ,  &  à  leur 
tres-grandc  inftancc ,  n'a  rien  commis  ne  de- 
Unqué  contre  fa  Maicâé  Impériale  ne  contre 
l'Empire  ,  veu  qu'il  a  cûimc  Ôc^cAimc  le 
Royaume  de  Bohême  auoir  efté  vaquant,  à 
Ihcurc  de  racccpracionpaçrabdication  faite 
auparauant  publiquement  par  tous  lefdics 
Bilats  èc  ceux  des  Prouinces  incorporées  en 
vertu  de  leur  droiû  de  libre  cflcûion,  &  pour 
les  caufes  déduites,  auec  leurdit  dr<jit  del'ef- 
ledion  fort  amplement  par  la  iullification  ôç 
deduâion  qu'ils  en  ont  faite  »  laquelle  s'im- 
prime pour  le  iourd'huy  à  Prague  auec  les 
aûes^  doeumens  y  feruaip  ,  de  laquelle  fera  ,41^, 
bicn-toft  achcuce  d'imprimer ,  par  où  fc  trou- 
ue  rcfponfe  trcs-ppninence  à  toutes  les  obiç? 
ûions,  fondemens  de  >  informations  données 
&  publiées  au  contraire,  &  aux  prefuppolitions 
apologétiques  &chDfçsfemblables,imprimée$  , . 
lant  au  dedans  qu'au  dehors  de  l'Empire. 

Secondement,  d'autant  qu'en  ladite  accepta- 
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tien  ledit  R07  n*a  viré  nyafa  grandeur  ,  n? 
-    àfon  profit  particulier,  ains  tant  fculctacm  i 
la  confcruation  de  ladite  Couronne  y  laquelle  1 
par  les  cxtrcmitczcxccflîucscftoit  en  danger 
de  tomber  ea vue  inaineil:rangcrc  ^  voire  en, 
celle  de  l'enncmy  du  nom  Chreâicn  au  grand 
preiudjcc  de  la  Chrciticnté  ,  &  principale- 1 
ment  dufaint  Empire  l'ayant  obligé  d  y  anoirl 
égard,  attendu  q»e  l^iditsEjftats  eiloicnt por- 
tez pat  lefdites  cxUamtcz  à  vne  entière  refo- 
lution  de  ne  plus  icceuoir  faditcM.  Et  fina- 
lement il  a  pour  but»  dcgaiantir  tant  de  mil- 
liers (J  ames  innocentes  expoféesà  la  mort  : 
que  il  par  ce  moyen  la  guerre  &  l'eifuûoo  du 
fang  Chrefl-ien  n'apas  c'cll'c,  cela  ne  luy  peut 
pas  e Are  imputé. 

Tierceme|it ,  dautant  qi^  fa  Majeflé  impe» 
rjalce fiant  partie  t  elle  ne  peut  eflre  iugetouc 
enfefl^ble  ,  ne  coistnme  Roy  de  Bohême  ,  ne , 
comme  Empereur.  Quant  à  la  connoidancc 
.que  quelques  vm  d'entre  les  Princes EicâeQn 
voudroicnt  prendre  de  ce  différend  ,  comme 
d  vne  choTc  qui  concerne  va  Elcûorai ,  les 
Eflats  de  Bohême  &  des  pays  incorporez  fc 
pl^ncjas  &  proteâcnt  dcuant  Dicja  &dcuaûc 
le  monde  ,  de  cCi qu'ayant  enuoyéleurs  Am- 
baiiâdcurs  àla  dictc|^  de  Franc-  fort  dcmlcrc , 
pour  leur  cxpofer  lors  que  la  choie  eftoit  en^ 
eorc  en  Ibn  entier  ,  ce  qui  fe  paUbit  audit  EIc- 
âoral ,  lefdits  Seigneurs  Princes  ,  Elcéteurs 
Ecclefiafliqucs  contre  l'aiiis  des  Amba&dcun 
de$  Elcûeurs  fèculicrs  ne  les  vouhirent  point 
ouyr,ains  que  leur  rcfufant  le  droit  dérou- 
tes les  nations  »  on  les  rebuta  du  tout ,  & 
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mcûne  dc.cc  qu*on  ncrcprcfcnca  pas  en  plei- 
ne alièmblée  de  taarlc  Collège  ElcâonU  ks 
lettres  de  rcmonftranccs  de  protellations 
qrt'âU  iircat  exhibes  au^Ceigneui  Prmec  Ële- 
ûcur  de  Maycncc ,  comme  premier  Cbancc- 
licr  de  l'emplie  U  diieâettr  de  Udice  diettc 

Enquaccieûae  lieu  ,  parce  que  telle  prcfcri^ 
ptk>n  repugm  aux  coniûtittiotts  de  TEm  ^ 
de  à  la  capitulation  Impériale  coniirmce par  le 
itsmcnt  de  <»  Makâé. 
.  Pour  le  cipqukrmc  ,  comme  fa  Maieftc  Im- 
pe^kilc  câ  WMM  de  mamtenîr  FEmpire  en 
paix  &  repos,  &  de  préférer  le  bien  public  de 
twxt  le  ^OTps^  dudît  Ëcapire  à  fon  vtlUté  parti- 
culière ,  auflî  foit  elle  tflcufer  les  Princes  ic 
Eii3»tS¥ni&  ,  enfembte  leur  correrpondans  eu 
lcardcrtnei«alftMrisJléede  Narentfbcrg  parla 
bouche  du  Gomtedc  Zollern»  qu'elle  n'enten- 
doit  i5c  ne  VMtair  qu'ancm  >  defdiits  Princes  6e 
Eilat&dc  l'Empire  fans  aucune  exception  ,  foit 
incoaiiMdtfau'patiâèàcaflfederintcre  ^ 
ticulicr  de  faditc  Maicf^é ,  Icfdits  Vnis  fc  pro- 
œctcaat  de  rimegrité  dudif  feigneur  Comte 
qu'il  le  confcflêra,  comme  auflicciacft  rédi- 
gé fie  allburo  pour  ttiemoire''dcfdite5  aâcuran^i 
ccr&  protocoles  de  ladite  a^emblée. 
'  Pour  le  fixicfme  ,  quand  bien  fa  Maicfté  fe^ 
"^tmdtah  prendre  à  rinnoeence  des  fuitnr  dur 
PaIari*îat,cllenercmedieroitpas  pourtant  à 
KadEbifîe  de  BoheiAe,  timipfettdrcrit  fcutettrent 
tfn^e  patrie  du  feu  qui  brufle  audit  Royanme  , 
èc  le  ietteroit  dan*  le  cottir  de-t'wmpire  en 
danger  à<ic  brullcr  &  perdre  du  tournée  c^^cU 
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le  ne  pourroit  faire  en  bonne  confcience  ftant 
contrcucnir  à  {on  ferment  ,  fans  s'acqueriF 
yn  m^uaais  tçnom^ic  ûir  tout  bhs  attirée  Vm^ 
djgaatipn  diuine  &fc  priucr  foy  mefme  àe 
tops  heureux  fuccez. 

Pour  le  fcpticfmc,  les  Princes  ôcEftats  vnis 
fuiuant  la  refolution  qu'ils  en  ont  priCe  auec 
les  Princes  &  Eflats  correfpondan6,ainiî  qu'ils  ' 
Tont  fai^  entendre  aufdits  Seigneurs  Ambailà«r 
dcurs  9  cpoime  au(&  à  fa  Maieâé  Impériale 

'  tnefmc  ne  pouuoient  en  façon  quelconque 
4uiter  de  s*intere&r  i  la  d^nee  ^dit  Pala* 
tinat  à  caufe  de  i'vnion  qu'ils  ont  aucciceluy, 
&  laquelle  eft  prlQcipalen^ent  érigée  à  Tef- 
garddcs  procédures  &  indeuës  exécutions  du 
Confeil  de  la  Cour  luo^periale»  dont  ils  fe  font 
plaints  fi  fouuent  comme  d'yn  point  &  d'vn 
grief  qui  leur  gikç  Icprs  libettez  ,  priuileges  , 
terres  ê(,  fuiets  ,  ic  qui  ks  trouble  en  leur  Re-^  | 
ligion ,  de  forte  que  ce  feroitle  grief  des  griefs  ! 
£  fa  Maieâ:6  Impériale  vonloit  augurer  les 
aufpices  de  fon  règne  par  des  procédures  â 
violentes ,  (\  fanglantes  fans  ^ormcd'auctm 
droit  ny  d'equitc  ,  &  fans  auoir  eilç  otiycs  les 
iuAiâcations  de  l'autre,  partie* 
,  Pour  le  hui£tic£mc  ,  lefdits  vnis  &  corref-  | 
pondans  font  obligçs^ar  niifon  d'Eftat  &par  i 

'  lî^foy  qu'ils  doiuent  au  faint  Empire.d'obuier  ' 
de  tout  leur  pouuoir  à  vne  telle  guerre  intef- 
tine^  yen  qu'elle  ne  fe  peut  faire  contre  le  Pa« 
lùatip^t/ans  les  incçmmoder  inâniement>  voi- 
re rnincr  leurs  teims  &  fuiets  an  dei^oantage 
irréparable  de  tout  le  corps  de  l'Empire, &paf 

confequêee  neceilâire  à  la  ^tfUenwc  4'iceluy  • 

•  fout 
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Pour  le  neulîcfmc,  les  Vois  y  font  a uifi  obli- 
gez par  raifoD  de  voiânage,  tout  ainfi  qu'ils  ne 
pourra jcnc  Se  ne  voudroicnt  fouffrir  qu'on 
vint  faite  lagucixc  aux  Catholiques  Romains" 
qui  font  cnti'cux,  vcuquc  les  pays  ,  terres  , 
iurifdiûions,  biens  &  rcucaus  ,  tant  deCdits 
Catlioliqncs  Romains,  que  des  Euangeliqucs, 
citant  comme  - cnclauez  les  vns  dans  les  au» 
tces  ,il  cHk  impoflible  deinettzele  feu  dans  U 
maikm  de  l' vn  fans  expofer  celle  de  l'autre  au 
iDcfœLc  danger,  par-où  il  appert  qnc  les  Ou 
thoUqaes  Jtomaais  foutfriroient  aucc  Icfdit» 
EBangcliques ,  xmuc  ce  ,  que. les  extreœJtea 
font  fuiete»  à.  de  grands  &  dangereux  dian« 
gcmens.  t 

Pour  le  dndeûnB  «  ee  Cnoit  pour  engager 
ic  conuierles  Potentats,  arais  acaliiej!  de  de- 
hors ,  de  venir  poaec  kà  afsaes  «n  cœur  de 
l'Empire.  La  déclaration  du  Roy  de  la  grande 
Bretagne  qu'il  a  faite  à  l'Axcàidue  Albert  de 
fiirefoiutioo  en  vn  tel  cas,  tefmoignc  qu  iln  a. 
b*ndonncra  parles  biens patrimoaianx de  §et 
^aâis  ,  aoilt  anok-il  le  moyen  d'en  prendre 
fa  reuanchc  fur  les  iccxci  à'ÂuSttidM  âL  ^ 
icurs.  ^ 

Tout  ce  que  delliis  montrant  que  bt  voyo 
de  prefaiptionnc  peut  libe  le  chemin  pour 
remettre  &  entretenir  la  paix  dans  l'JSmpirc 
&  auancer  Cou  boo-hcnc  Idon  A.  maA  que  Cz 

tres-eurçitemcQt 
J*Lgée  a  ion  faac  pu  fetaacnc  coi|>orcL 


ê 
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BXTK^ICT  DES  LB^TI^Ef 

e/trites  à  CEIeâeur  Palatin  far  le 
*  .  .   .  .D/tc  de  B4niers*. 

ET  par  ainfi^Monilcur  mon  couiio,  i'cfpere 
.  de  vom  furie  qix^ait  cas  qu'il  vous  pleuÀ 
d'accepter  ladite  Couronne  de  Bohême,  vous 
£ai&ez  €D  teUcfoctc  quciei .  fois  itoncte^d^ 
gcr  y  Se  ailcurépour  les  donamages  qui  pour- 
tAknt  rcdondfit  ùx4aaoy.6L(urmcs  pzys^mc 
promettant  que  pour  la  bonne  aifeâion^cor* 
.  refpondancc  ,  proche  parenté  de  ti^^e  ic  de 
nom  Se  ramicié  quî^câ:  CDCre  nous,  voâre  io« 
tcnc  ion  ne  Cerapas  d' accepter  royaume  oa  ' 
pay  seaccikfcmvqufiL  m'jQMCiiietuiejda  doaa* 
tiiage.&;  péril  ^  .encore  que^  par  après  il  fe 
tSBuiwdcs  gens  qui  fous  quelquciiaiti  precei^ 
se  (  ainil  qu  il  pourroit  facilement  arriucr  ) 
veÉitttûêat  viferàœon  dcCaiiaiitagc,  carccae 
fcroit  pas  ailcz  d'excogiter  ou  controuucr 
yciqnc-imct  <U  ce£aii:c  ^  aim-  conuicQt  coih  i 
fidcrer  finccrcment  la  condition  de  ccluy  qui 
oât  enclaué  enue  deux  qoi  {q  £$mt  la  guerre. 
'  Mon  defir  ,  mes  penfiies  flc  incemioitf  fom 
portées  à  ce  que  par  les  voycs  qui  font  les 
moins  im9teèitfcolixkiié^  ftue.  fittàtes  à  e£^ 
fDâruer  v  <^  poiâc  p^r^enjc^  à  la  paix  &  trao- 

Et  par  cette  confideration  ic  ne  vous  puii 
'celer  »  ains  vous  diray  en  yraye  Se  conâancc 
conâance^queiecrouue  fort  ellrangc  de  coa« 

é  » 
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fiderabto  taCche  de  tous  imjginer  &  à 
i^aclijues  Ëi!):acs  de  l'Empire  «  ainil  qu'on  fak 
an  cercle  do  1»  bdÛt  Saxe  ,  afti  de  tant  pla$ 
fomenter &ac€roiitrc  le  feu  en  TEmpirc  ôc 
|iu(res  lieux ,  comme  ii  les  Ëilacs. Catholiques 
de  rHmpîre  par  le  peu  de  leuées  qu'ils  oncfai^ 
ne  cherciioicnt  ^e  d'opprimer  tes  £uao« 
geliqaes,&  qtte  pûot  ce  regard  (  car  qQam  aux 
cxcuriions  yledicions  l'cmblablc^  ^  c'cilva 
aoUre-faïc  )  vous  éévos  confcderèz  aurrez  eâé 
contraints  de  mener  vn  û  grand-  nombre  4c 
gens  de  guerre  &  de  monitioas.  de  tomes  parts 
en  vos  pays  du  coftc  de  Bohême ,  veuque  mdy 
^  les  ^cres  Eftats  qui  fe  font  mis  acec  mof 
en  quelque  dcfFence ,  vous  miofis  aAjefty  éa 
Vray  fondement  de  noûre  armement  âcful& 
iWmnaent  irtlèoré ,  Itttccfc  qtt*H  efh>ir  autre* 

ment,  &  que  les  Catholiques  ne  vifcm  qu'a« 
lepos  ic  à  leur  fearet6  ,  &  qu'en  ledit  ^itmt^ 

ment  iî-.  n'ont  pour  fcul  but  que  la  dcffeacc 

iMtor^Ue  contre  la  yioleitee  > 

4     »  *     »  .  , 

kttndfi  Dh(  di  BauUte  é//dit 
Elcâeur  PaUtin. 

|I7T  anffi  ay-ie  defîa  déclaré  parcy  -  dcuant 
-'^auxËibies  de  Bçkcmc  qu'on  ne  me  deuoic 
ne  potmoit  femortdre  bonnement  de  fnc  rtBÊf» 
dre  ennemy  ouuert  de  fa  Ma  ieftc  impériale 
tt  de  toute  1^  màfM'é'Axiitni^  ;  irea  que  fi 
oncefaifam  ieme  départais  «nii  de  la  nen- 
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jralite,  ce  fcroic  pour  attirer  les  troupes  des 
âcQx  partics-dc  metuç:  le  iicge.  de  la,  guerre 
dans  mes  pays  ,  en  me  chargeant  de  ce  que 
IciJÉJÎku^  cï^gp/wt  CiULiucûxies .  .  - 

EXT^AÎCT    DÈ   LA  DECLAKÀ^ 
Him  des  Bieâettrs  Cath&li^âtes  & 
'    autres  Prelatf  ,  touchant  leur  ,neU' 
r.  '  trdité  ès  . affaires  de  Bohême» 

LEs  Bftats  du  Royaume  d,€  Bohême  &  des 
pays  InoorporcB ,  ayant  par  vnammité  de. 
volontcz  &  dç  fuffrages  porté  leur  efleûion 
far  la  perfotmc  do  f  duce  Eleâcor  Palatin 
leur  Roy  moderne  :  Il  iiotifia  par  ambaiïâdes 
exprçila  &  par  IjCttriçs  faditp  ^^^^  ,  non 
feulement  à  fcs  alliez»  mais  auflS  à  fcs  co- 
Ekâeurs  EcclefiajŒiques^  Eucfques  ôc  Pf inces 
voifins ,  fçauoir  de  Maycnce  ,  de  Treue^  ,  de 
Cologne  I  dç  Spire  &  de.  Vvormes ,  leur  fai- 
.  fiitnt  ente&drc^qu'il  a'woic  en  tout  çecy  autre 
pbict  qijjeU  vocation  divine  ,  &la  confcrua- 
tion  de  tant  de  nobles  Prouinces  niiferable'' 
ment  déchirées  &  expofécs  à  leur  totale 

ruine.  .    .  , 

Surquoy  lefdits  Seigneurs  Eleâeurs  &Eacf^ 
ques/jtpresauoirfaitouuccture  de  leurs  pcn- 
féésôcexfaorté^hien  pefer  cette  atf^irç  auanc 
fiffkc  d'accepter  la  Couronne  ,  remirent  à  la 
yolomé  de  ia  M^eij^é  de  Bo^cme  moderi^ 
Re  faire  çoxçmp  elle  cftimeroit  ,  dcclarans 

tous  de  lui,  Yonloir  demeurer  ea  tout  c^s 
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^t>m  voidtiSypooraeo^'iltie'lès  prcflâA  tiy 

molcftafl  en  leur  pays^  6c  qu'ils  n  entendoienr 
de  s*cnaelopper  en  ia  caafe  de  Bohême  »  M 
pour  le  regard  d'iccUe  altérer  par  aucun  aftc 
d'hoûiiité  r ancien  &  bon  voiiinage  qu'ils  onc 
auec  lePalatinat ,  ainsde  fe  contenir  és  bor- 
ifkcs  de  neutralités  «  '  '  ' 

Ccqoifepcotveriâer  par  lettres  de  contre 
créance  rendues  aufdits  Ambailàdeurs  «  Se  par 
•la  relation  d'icenx,  là  oà  entre  autres  propos 
&  difcours  tenus  aucc  rAmbailidcur  enuoyç 
yçrs  rE^eâreur  de.Txeues  on  profera  fpeeiale- 
'tncnc  ccux-cy.    Qu^ilsfc  barrent  en  Bohcrac 
tant  qu'ils  voudront,  nous  ferons  boœ  voiiîm 
•éniccs  quartiers» 

Quelque  temps  après  le  Roy  voyant  qu'on 
vouloit  employer  le$  dixmes  &  reuenus  Ee« 
cleiiaitic^ucs  defdits  Seigneurs  Friaccs2(  Eftats 
v5iiins ,  a  vne  contribution  contre  luy  fie  con« 
frela  caufc  de  Bohême  ,iîypourucutpar  le 
moyen  d'vn  arrcft  fur  lefditcs  dixmes  fie  re« 
uenus ,  Icfquelsiceux  tirent  annuellement  du 
Palatinat,  de  forte  que  s'il  les  leur  euflfait  dc« 
liarer  pour  les  contribuer  contre  luy;  il  leur 
euil  fourny  des  armes  pour  le  battre  ,  ce  que 
la  raifon  nt  requien  de  pcrfonne»  'mais  iceux 
en  ayant  demande  la  relaxation  ^ ils  l'obtin^ 
ditnt  tout  aoffi-toft  fie  fans  anctme  difficulté 
fur  la  déclaration  qu'ils  firent  derechef,  pa- 
reille à  la  première  ,ain(l  que  cela  ne  fe  peut 
nier  fans  faire  tort  à  leur  candeur,  digniré  & 
grandeur  »  cette  leur  dernière  déclaration  fe 
l^roaitant  manifcftemmt  par  leurs  miifitfes 
mcfmes* 
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Qmnt  à  la  dçci^iration  (ùt^pta  Monfictil 


■  ■■'    ■■  ■  -rr 


'.  Ayant  efté  certifié  que  par  coméandcmcns 
éc  fa  Maielté  trçs  -  Chrcilicnnc  voos  auc3( 
commiâ^  de  troônirMeâieàQ  les  Prince» 
&Eftats  dcrVnion  .mcs  honorez  couûns  ^ 
»*U<e? ,  maintenant  a^emblèz  à  Heilbron  , 
poar  y  proppfcr  de  la  p^rt  H'iccllc  .ccruinj 
points  touchant  les  troubles  d' AUeixûgne  ,  d 
principalcBsent  de  la  Bohême  i  l  ay  trouue 
Jbon  de  donnçr  charge  ;à  M.,  mqnfib.  le  fîcw 
adminiftratciit  deHirsfck  ,  de  vous  falûer  dçi 
ma  part,  &  de  s'infgrpier  de  la  b^nnc  difpo, 
âtion  dcdc»  atfaircs  dc  fadiccMaicfté  &dc 
(a  Couronne.  Ç'eft  pour^uoy  Je  vous  priç 
prendre  cette  vifitecnbonnc  part  ,  ^  dé  crois 
rc  que  çonjme  iç  fuis  oblige  à  ce  faire,  îc  ne 
f audray  i  vous  faire  paroittre  (jnc  ic  fuis ,  M  cf- 
fleaw  ,  voftre  bien  affcdionné  à  vous  faire 
fcruice  ,  Jilaoricc  Xandgrauc  de  HeOcn,-  À 
Qagy  .lçii.  May  i«zo, 

'    '         «  •  •  1  » 
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PROPOSITION  FAITE  PAR 
les  Ambajfadeurs  du  Dut  de  Bauiere  à 

r aJfemUU  des  Princes  de  t/nion. 

I^ESSIEVRS,  . 

Vous  vous  fouuieadrez  fort  bien  comme 
MclEcurs  \t%  Ekâcur»  »  Princes  U  Eâacs  de 
rVnion  ont  toufiours  dcclarc  &  offert  que 
toutes  leurs  aâipQs ,  intcmioos  &  volonrey 
n'cHoicnt  portées  qu'au  repos  Ac  tra&quilité 
de  rEmpkc  Romain ,  ic  mcfm;  ^c|ue  leur  ap- 
pareil de  guerre  n'eâroit  que  pour  leur  ddT- 
f cnce  contre  riniufte  force  ^  &  non  pour  of* 
fencér  aucun.  Qu^ils  ne  fouhaitoitm  défi* 
roient  &  rcchcrchoicnt  rien  plus  que  d'empcf- 
cher  que  lËmpire  Romam  j  foncÂ^f  Ac  mem^ 
bres  tic  tombaflçi%t  en  aucune  diuifîon,  dôhou 
mage  dcpertc^mais  qu'il  fur  maintenu  en  fott 
cftar  ^  paix  Setranquilité,  que  chacun  fuft  conw 
feruéen^e  qui  luy  appartient  :  En  forte  Que 
MeiSeufs  le»  Eleâ»rs»  Vrinoès  U  Bftat»  CaN 
tholiques  par  pluiieurs  fois,  mefmc  dernier^ 

ment  à  U  diecsc  tenue  à  T  Yiii«&  è  Nuremberg; 

tcfmoignercnt  à  M.  le  Duc  de  Bauicre  noi- 
ilre  MaiAre  que  lincereoMUt ,  apperrement 
&  en  loyal  Allemand»  leurs  intentions  après 
ce  .remuement,  de  Bohême  ^ui  traîne  auce 
ioj  Yti  danger  qtlife  gliflè  lentement  en  l'EaiP 
pire  ,  les  leuée^  volontaires ,  ropprcflion  des 
pattuorcs  fniets  ^  anflti'apprehcnuan  de  qaelr 
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que  mutinerie  &  excuriion  cûoienc  pourvne 
neceââire  deffencc  eo  ces  temps  dangcreox 
pour  la  tuition  d'eux  ôc  des  leurs  :  ce  que  te 
droit  des  Gens  a  toiifioun  permis  à  vn  cfaa^i 
con,  &  nullement  pour  exciter  quelque  cnào' 
tionà  l'Empire;  ny  pour  perfecuter  ceux  jàc  h 
profcffion  d'Aufbourg,  Elefteurs ,  Princes  & 
Eiïatsvnis^  ny  pourie  rendre  plus- puiâ^uaç 
qu'eux ,  ny  pout  roppreflion  &  defFence  d'aa- 
cuns  d'eux  9  tant  ôcâ  longuement  que  Ton 
'tteleur  en  donmfoit  en  effet  aucnne  accaiioft 
&  fuiet  >  caufc  que  les  Eleûeurs  ,  Princes  &c 
Eûats  Catholiques  ne  Ce  poguoient  aiurcment 
imaginer  qu'il  cndctneureroit  es  termes  que 
dç  pari;  &d'autrje  9  il  auoit  cAé promis^s^ilêuré 
apertemeiït  déclaré  en  bon  Alemand  ,  qnt 
de  là  eu  auant  iinc  foroit  donné  aucune  dcf« 
fiance,  te  peut  eftveau  contraire,  que  tels  iof 
çonueniens^  lesoccalions  enferoient  cotalC'* 
ment,  rctrandiéesu  Et  aind  le  tout .  remis eti 
vrayc  ûnccrité  &affcrmifl[*C4iicnt,  &  aflcure* 
xoit  tous  les  membres  de  l'Empire  de  toutd 
OppreHlon  &  inuaûon  ,  &vniroit  les  vns  & 
les  autres  en  bonne  confiance  2c  feureté  ^  & 
-trauailleroient  tous  vnanitnement  à  remettre 
fus  l'Empire  penchant  en  ruine,  ic  cmpcfchcc 
^n  cminente  «heote,  mâts  tout  ie^  contraire 
icmblc  fe  vouloir  monftrcr  en  effet  en  ce  que 
la  défiance  a  tellement  gagné  que  les  cootra- 
tietez  font  tellement  enracinées  &  que  l'ôa 
fe  donne  tantd'impresiions  fans  fondement 
^mme  Ci  la  preparation,desCathoUquesàleo^' 
deffence  tendoit  feulement  à  rômpre,furprcQ- 
4rc^dc  oppreûcr  ie9  EfUu  4^^  l'Empire  qiij 
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font  fous  la  confcs(îond'Au(bourg  ,  appeUczs 
CtitAmtiic  Baangdiqucs  ,  U  iingulicrcmcnt 
des  villes  Impériales  :  Ton  voit  les  Vnis  & 
«Mrcfpondms  de  iour  en  ioar  fe  fortifier  de 
gens  ,  munitions  &  autres  préparations  de 
gacrre  ,  mcfrae  auflt  comme  ils  menacent  , 
Icar  afmétf  en  la  FrAneonie  ,  bouche  le  palËi* 
ge  aux  gens  que  les  Catholiques  auoie  nt  leuez^ 

cantre  toutes  offres  èc  ailêurances ,  fcloQ  les 

âatuts  de  l'Empire  ,  &  ainfi  les  Catholiques 
MttCtti^  Icûf  grande  incommodité  auroienr 
eftc  incitez  de  fe  renfo  rcer  f)our  rteceflSrer  le 
paiiâge  à  leurs  gens  ,  ce  qui  fut  arriué  autrc« 
ment ,  &  ceux  île  i'Vnîonauroient  en  partie 
m  conduit  leur  armée ,  pour  boufcher  le  pailà« 
gè^  derechef  en  Alfocc ,  fe  feroiehr  retranchcaP 
&  fortifiez  fur  les  lieux,  &  auec  telle  intention 
dofttioienr  à  entendre  que"  c'eftoit  par 
ordonnance  de  rVnion,  &  que  l'on  cftoitrc- 
folfi  de  pourfuiure  ,  ^Scles  gens»  ^4e  païs ,  de 
qu'entre  autres  inconucnîcns  que  ton  auoît 
po£é  Icsfcutinellcs  furie  terroir  dautruy,  non* 
autrement  que.fi  Vt^  ^mitifBanà^vnxmc^ 
my  déclaré.  Bn  forte copime entre  autre  chofdr*  ^ 
il  appardiftpar  le»  len^qHêdàrmeretnmt  le 
Dutdc  Vviiemberg  efcriuit  à  fa  Maiefté  Im-» 
perialtf  /  dattïes  in  io.  Auril ,  il  tafchc  par 
Icclle  de  mettre  les  CaihblxqucsLcn  maunaifc^ 
adenr^àtoiitilc  monde,  ôc leur  impofcpluW 
iicurs  chofcs  dont  ils  font  irinoceÀs/  pw»  pou-^ 
tioîr  palier  fcs  confcils  aduerCiîrcs.:  Or  rohf^ 
ft^cn  cd  pas'demeufé  en  ces  termes  r  ma»- 
ceuxde  i'Vnionont  retiré  leurs  gens  de  leurs  • 
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recranchcz  es  lieux  prochftim«  & cocamodel^ 
auit  Cacholiqocs ,  ôc  tant  de  «enaces'»  âm 
home,^  apccççwcnt  font  iuger  4c  Viotciuiqo^ 

iufqucs  là  que  de  s'cftrc  approchez ,  comtxie  â  : 

cftoicnr  ennemis; ,  if^on  qa»  t'<M»  »^-cftoHi 
propofé  d' en  demeurer  es  termes  de  la  def£;a-  ' 
ce^  il  fe  Teid  ncMiWoim  qu'il  elVpreCi^ 
^   impofTible  qœ  quelque  aâe  à' bc^tlcl  n  'ad^i 
uieune  (pecialemcnt  entrç  les  pittxiculîcrs  âjtl- 
dats,  d0m|km«ii«^  I 
r  on  vicad»  a  Jl'Qâepâae ,  pareiUemexic  les  jiH  ! 
eosDcmens  qui  pomtom  fubotiidr  fM^itiMN 
reur,  partie  de  rapports, ce  que  roccaiîon  feœ^ 

hk  da  toise  fendK^ioq^û&Mc  Moenientfu^t  ' 

au  (fi  le  peu  de  retenue  qu'il  y  a  entre  les  foM  i 

44(^  »  i:Qaimc  iL  câ  ai;râi^  à  ^mlMerti  ^  ' 
Beçhingen;  &}ateiiquQ€eqlle«sm^{e$?Cad»lA 
liquc^^  ^ue  lc9  corrcCpondans  Vnis  «  fouixaéiy  \ 
tcntidsierdtent»  <(dciire«it*eaij}efi:her,rçauollr  ! 
gué        qai  broiLe  aîlkurs»  &  donc  i  Ëtuphb 
«ic  peut  touial  V  ne-  s>  ainnc:  ^  tijr  ^îkIé* 

moimeixiens  »  tmladié  »  defl^ruâian  de  paix  ^ 

eljpanchenKm.de  teg^U^  ^  tPttùbm  €à 
naicme»  quil  n'y  arriue  vne  entière  rutnc- 
&  dêfolarioa  ;dtidit  ^Empire,  ic  Ac  tant  d'iU»*. 
Ares  Eleôeurs^  Frinees  &  Cliefid^leeluy  &^ 
que  de  ces  mo^Dens^  dc!  prétexter,  dont  il^onc: 
w  mSàpj^s  à  pcelkne4«pvopfc*detifeiiQe 
$.'encn(iii«iP  kurprQpcx;rQttur«  I>attaiii^^ 
eft  cncèïç  TrtMr^peg  ictfttiflic  en  itter.eclD^ 

de  rvnion  enuojrefent  rnc  iiluftre  Ambafû^- 

dcr  yac  jpaix;  aJeorcc  >  d^noant  iQn:a.aamcitt: 
12 
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à  entendre,  qu  ilsn  cftoicnt  en  Tinccmion  de 
plus  apparcQifC.  detf^ncc ,  incommodicc  6c 
difjRcuUc.  Or  maimcnanc  les  confîderacions 
i^m  égales  ^  linccreâ;  cQ:,qu  d(Ht  si^^  pa«» 
reil,  tant  à  eux,  comme  aux  Catholiqucs/pe» 
cûleocienj:  qao  outre  l^s  inconiicmeasfccu&dc: 
part  &;^d'aatte qu'apportent  4ue€  foy  le»  ut» 
mees  ^  h^cxi  il aucr«  conudçuUan» 
en  outre  les*  paauTQ^  faiet»  (o»  (ojneft  &  de^ 
folcz,  &fiuc  de  nccCkHcc  qu'ils  faknt  rcduicj 

en  tel  eiliit,  que.  tm/i  (meu  que  iinaiU^reâ  jiq 

fe pourront  de  long-tempj  remettre,  fans  par-i 
1er  deâ  £aiets  ^s^iû  aucafioutc  d'op^re^ 
fionen  leur  bonnetit  &  mojrensfoftt  contraints 
cacore  dy.laiilcr  Iji,  vie»  ÇcfLpoufquoy  cq 
confiderauonde  fes  canfcsi.  4c  aotres»  to  Doq 
no  lire  maillrc  cftant  incité,  dciire  entendrt^ 
par  eiscce  Ainba£ËMb  de  Meâ^cNm  ks  Princes 
&; autres  de  rVnion,  cathcgoriqucmcnt,  x;lzu 
tcmcnt  U^ftcmcnz  ,  ùm  wqsm  cfuidi^ 
tion,,ii  aa  moyen  dn  pourparler,  Acdcld  pro4 
mcjieattxcafrefjpondam  Vnh  veulent  dcmeui^ 
rer  en  vnc  ^9d:re  palJt non  fardée,  repos,  0t  . 
tranquilité  ,  auac  IcsEleâcurs  âc  £ilats  Ca^ 
tholiqn^^  s'ils  ne.ytntetitlo»  otfencer  ^comrit 
Tus,  incommoder,  troubler  ,  ou  entreprendre 
d'effet  quelque  chofeà  l'encontie^l'euli,  anea 
les  appareils  de  guerre  de  r  Vnlon  ,  ou  autre* 
.ment  on  aucmeiafc»  ou  maniese  #joo  £qos 
^clquc  couleorquece  fait^oo  putâe,  cArc  ^ 
ttiai5de.ksJUi^r.4uix  .CadioU^uU  Jans  lea 

molcikie ,  6t  ona(tir«vwce^â(  iîde  ée,  ils*  ié* 
en  veolent  atfcurcr^  les  ELcâeiirB,  Princes  St 

hâù».  Ortholicûie»  de  ÏBm^itt  cftkncM 
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rûiiblemcnt  que  rimcntion  des  corrcfpoSb*  | 
dàiL?  (c  Vnis  a  toufiours  cùé  /  comnie  il  ap« 
pcrt  par  les  procédures  manifeftes  >  &  cA 
encore    puis  qu'ils  recoonoinënc  .  deoafc:  i 
tout  le  monde  pour  bon ,  neceflairc ,  &  con-^ 
feillable  t  .quc  pour  ikûM  miferable  des  j 
Royaiiines  voiiins    pays  heredkaifes  ^  l'oar 
ne  doic  nullement  exciter  aucun  trouÛe-2c 

■ 

fflouuemeiit  dans  TEmpire  ou  mttxAa»  fk% 
•  ccluy ,  ou  y  attirer  du  feu  Eilranger  ,  &  que  * 

par  telfouûcueii^timêrQe       autrcmetf:  | 
donner  occafion  à  la  ruine  de  I  Empire  ,  & 
à  i*cnncmy.9  ou  attirer  le  ioug  de  quelque  | 
aatre  nation  '^  tnais  qa*il  le  failoit  euitcr 
en  cas  que  les  correipondans  ic  Vnis  Coicnt 
eticçre  en  ceuc .  voloiité  &  intention  ,  te  ' 
qu'ils  en  vouluilent  acertiorer  ôcle  pron^t- 
tre  âiu  Cadioliques,  £oa  Akcâê  de  BaaierCf' 
au  nom  des  Eledcurs  ,  Princes  ,  Eftats  & 
Catholiques  accrciore  promets  &  alTeure  ;  le:  i 
femblable  en  tout  ,  comme  il  eft  dit.cy*^ 
deilus.  Et  comme  les  Eleûeurg  s  Prioj:cs 
'   èc  E&SLts  Cathaliqaes  eilimem*  que  cette  xon»' 
de  £c  apertc  déclaration  ic  adèurancè  ne. 
fera  tirée  en  aucone  difficulté  par  les  file» 
6teurs  ,  Princes  &  Efl-ats  correfpondans  ,  | 
mais  s'il  ne  fe  peut  obtenir  d'eaxj  ou  qu'ils  i 
obicûent  quelque  difficulté  ou  fubtcrfnge  , 
ils  proteftcnt  du'il     tient  à.  eux  .filcûcars^*  j 
Princes  »  te  Buats  Catholiques ,  qa>nc  paix  ' 
afièurée  ,  &  fans  aucune  difficulté  ne  s'efta- 
blii&  en  l'Bmpire:  maisqaepoftpoCsmsplu-^ 
fieurs  autres  confideratlons  qu'ils  en  ont 

cherché  l'eftahlidèment^par  .toutes  fortes  :  dc>  i 
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voyc  y  manière ,  &  y  ont  contribué  Icnr  pof- 
âbie  f  ic  tout  ce  qu'on  pouuoit  (buhaicccr 
&  attendre  d'eux  ,  pareillement  que  tontes 
les  émotions  &  maax  qui  en  pourroicnt 
fourdre  cnrBmpire,  tic  vicnivenr  d'eux  i 
mais  d  autres  qui  auront  à  en  rcfpondrc  tc^ 
Icment  de  ians  leur  faute ,  touccsfois  ils  font 
conttahics  d'auolr  en  con(îderation  leurs 
pcrfonnes  ^  les  leurs  ,  ce  qui  fait  befain  â 
leur  detfencc  ,  6(ce  qai  eft  tiecedàire  à  learr 
feureté  ,  à  quoy  ils  mettront  ordre  :  iù 
qu'ainâ  que  les  BAats  Catholiques  auec 
leurs  très  -  diligentes  &  fort  fuflfiiantes  & 
amiables  exhortations  »  comme  portent  Ici 
lettres  cy  •  deilbs  mentionnées  enuoyées 
à  Ça  Majcfié  ,  foicnt  tenus  pour  enneoais; 
dcclareti^nonobfbmt  leur  innoceficç,  8c  qoc* 
Xon  .puxilc  &  veuille  amlî  traiter  auec  eux, 
ils  ca  remettent  le  tout  à  l'eucnement , 
au  temps.   Et  pUis  bas  cfl:  cfcrit  :  Nous  les 
Ambadâdcurs  avions  voulu  reprcfcnter  tout* 
cccy  ,  &  le  donner  par  cfcrit  :    fignez  Ac- 
cuvvig  Comte  de  Sults  ,  £c  lean  d'Ornfperg» 
&  louys  de  Vvey(in.  A  Vlmc  ce  htiitief- 
me  luin         heure  de  trois  heures  aprçs 

laidy;  '     ,  ^ 
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■  :  h 

l^XT  R^Al  CT  DV  POINT 
^principal  de  U  rejpQ»fe  Jatte  par  les 
.  Prince i  &  Efiats  P'im  ,  aux  jimbafr. 
fadeurs  du  Duc  de  Bauiere. 

-ri 

QVb  fur  la  4eclara»oti  que  fou  Ake^  de* 
Bàuicrc  a  faite, tant  en  fon  nom ,  qu  au 

nom 'dc^  smK€^P€iacc$  icEùêX^  Cacboliqocft 
KonFiains  confcdcrcz,  aiicc  celle  de  vouloir 
Cenir^  garder  ,  6c  obfccuci:  inaiolablcmcnt  les 
pcomeâc»  flc  ai1ècimii€eap«eU04oon6c»qr«. 
deuam  :  .<^uc  les armcmcns  faics  par  clic  «  ic^ 
fcfdiu  <anfoderM  tic  tcodem  ic  tic  fitmw. 
employez  à  rencontre  des  Slcârcurs ,  Princes. 
&  J&ftacs  Vnhfkms  tcms  U  foicts  »  enlaçoa 
quclconqiK  ,  pourucu  qu'ils  foient  d'autre 
codé  aâcarcz  de  mcrme  que  les  acmci  des 
Tins  ne  feront  employées  çortfeux,  leurs 
terres  6c  faiets .  Lçidku  Princes  k  Eàus  Vais 
telea  AmbatTadteors  éc%Mcm\  tant  pour 
cox,  qu'au  nom  de  leorspriQcipau^^acceptent 
ladite  dectaratlDD ,  profueâcs  6c  ^àaraneei 
rcïtcrccs  par  fadite  Alceâè  de  Bauiere  ,  de-^ 
clarei^' autre  coilé,  que  eomme  leur  vaioa^ 
n'a  pour  but  que  la  defFcnlîue  à  1  encontre  dV- 
ae  iniu Ae  violence ,  6C  rentretenemcnt  de  la 
paix  du  faint  Empire  ,  auflSl  veulent-ils  tenir  , 
garder  &  obferuer  inuiolablemenc  6c  iinccre- 
ment  les  promeâes  6e  aileurances  par  eux 
données  cy  douant  ,qu3 les  armes  prifes  par  eux, 
àrimltatiQn  deCdits  Catholiques  Romains»  ne 
tendent  6c  qc  feroni;  employées  à  rencontre 
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d^fadtte  AltciTc,  «cdcs  Catholiques  Romains 
confcdcrczauceclic ,  ain5<iaei€(aiuVm$  en- 
ttttjcndront  paix  êc  a»kiéaucc  lefdits  Cacho- 
lixjucs^  lî  long-temps  que  iceux  ne  coQCrcuicn* 
4r€Mlt  à  ieuf  dite  ctcdarasion ,  au  cas  de 
contra  ucation  du  cofté  dcfdits  Catholi^c* 
Romains  confcdcrea:  leidics  Vois  cftimarant 
cftrc  abfoùs  de  cette  leur  déclaration  ;  auffi 
Icfdics  Vnis  ic.pCQmatent  en  fuite  dtftiices  afi- 
feiiratkes  éetméês  par  faditc  Altctfc  de  Baw 
ukrc  qu'i<;çiie&  fes  confcdc«z  ne  s'interrci* 
ùkûnc^z^^ipti^igroyt^écfsLk  qu'on 
voudroit  entreprendre  coott  cux^&iiikIcju'vji 
d'em  ,  aiw  ^Oroft  qucvifiiis  àla  tfancptiliré 
de  l'Empire  ,  iîs  trauailicront  à  en  auanccrlcs 
«oycns  »  cotxime  mAà  faciliter Hbc  reme<k^ 
des  griefs  ,  dont  les  JBuangcliqucs  fc  (qm 


^EPLJ  QJ^E  DBS  DEPVTBZ 

«     ■     ■   .  _  '  - 


«  * 


LE  s  D^otea^dc  Mcmfeignetir  M^troiliaU 
Dac  de  la  haute  &  balfc  Bauiere ,  ôcci 
ayant  cnteadacc  qoeles  Princes  prefcns  vsiia 
&  eorrerpondans  ^  comme  anlfi  ce  çieJc» 
très  Dc^ntcz  des  villes  UM&us  ,  ont  rciposu 
du iee  qu'ils  leaf'aiioie&ir|yropoic  >  i|ant  pair 
Ofcrit  que  verbalement  ^  &  le  tout  réduit 
quatre  cfaâFs  .i..aiprA  ^sbmc  cpi'eiBt  I>eputea^ 
ont  bu  cette  dcciaratioa  ayant  troimé-ncccf-J 
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rechef  au  nom  du  Dâc  leur  maiifaré  j  la 
de  lar^ècion  en  cette  forte  fuiuaatc. 

Or  qaam  à  ee  qâ!  coticcmck  premier 
-cond  chef  d'où  procèdent  les  dangers  que  le 
temps  nous  lait  voir  à  l'œil  ,  quelles  Ic^ci 
d'armes  &  préparations  militaires  fe  fontcn- 
ittiaies ,  quelle  ûncerité  eftoit  intcruenuë  de 
part  ôc  d'autre,  comme  l'ona  contretiend  à  icet^ 
le,  ce  n'eft  icy  le  teapp&     le  lieu  de  difputer 
-Alrefoudit ,  e^eft  pourquoytes  Depcttez  pa& 
—fans  pardeflûs ,  le  remettent  en  autre  faifong 
Que  fi  les  Eleâeuts,  Princes»  &  Bftats  Caclio^ 
liquesVnis  en  vouloient  rcprefentcr  quelque* 
chofe  de  conûderable ,  ils  le  feroietit  facile^ 
tnent  &  auec  plus  de  fondement,  fittoute^fois 
le  xeprefeQteroient  en  tant  quebefoin  fero^* 
au  Due  leur  inaiftré ,  Bleâeors  ^  Princes  ^ 
EAat s  Catholiques ,  lefquels  s'ils  le  trouuent^ 
nceei&irenefaudroiit  àyrefpohdrc,  bien  que 
cela  ne  regarde  l'affaire  prefente ,  &  que  par 
cjr-dcuant  l'on  a  cndte  plufieursfois. 
*  Quant  à  ce  qui  touche  le  point  principal 
de  leur  renuoy     requiâtoire  ,  f^auoir  lî  les 
Blcâeurs  ,  Princes  Se  fiftats  eorrëfpondans 
Vnis  veulent  maintenir  la  paix  entr'eux  Se  IcS 
Catholiques  ,  &  de  ce  leur  en  donner  tonne'* 
nables  cautions  &  ailcurai\ces  ,  les  Députez - 
cniendcntque  Ja  deolacatton  ne.foit  non  icti«' 
icment  enueloppée  d'aucune  circonftance  ou> 
fiibterfnge  »  mais  ^ue  i'on  accepte  purcfnen^ 
les  offres  faites  de  la  part  du  Duc  leur  maiftrc, 
autres  ideûeurs^Princcs  &  hûus^  ic  non  vou- 
loir propoferqn*auxa^  qu^on  les  sËËèuie  ,éC\ 
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de  leur  parc'»  en  telle  (ortc  que  les  Députez 
pcuucnt  cilrc  fatisfaits  c3c  telle  dcclaration 
fiuis  deilrent  d' cmendre  fuiuanc  le  ppuooir  de 
leur  inftruâion,  droiteiDenc^  clairement  &c 
categoriquetncut  9  6c  aucune  clrcœiflan- 
ce^  veumefoie  que  les  appareils  des  Ouholi* 
ques  ne  Ce  pcuucnt  plus  long-tcmp^  icinectre  « 
à  les  Bleâeurs^  Princes  &  Bftsits.correfpoi^ 
dans  Vnis  aucc  leurs  appareils  de  guerre  ,  ou 
auuemcnt  entendent  demeurer  en  paixdcrer 
pos  de  TBinpireauecles  Elefteurs,  Princes  fie 
BÛats  Cacholiç|^ues  vieeux  ne  molcilcr  ,.trou« 
blcttCnnoyer  ou  ol^cneer^  foit  par  pa^agcs.lor 
gcmens,  traite  de  gens  ^  oii  autres  a^es^  mai^ 
laidèr.  teeox  Catholiques  auec  les  leurs  pailiblcs 
&  en  repos,  &  de  cela  leur  en  vouloir  donner 
f  uf&l'gntes  6c  acceptables  cautions  6c  allcuran- 
ccs^  &:ain(î  incontinent  congédier  Ifurs  gens 
de  part  6c  d'autre. 

Car  toucliant  ce  qui  eft  ioint  à  la  déclara^ 
tion  donnée  aux  Députez^  que  lail^eurance 
que  les  Catholiques  donneront  de  leur  part  ^ 
doit  cftrc  pour  tout  vn  chacun  Catholique  , 

aucun  n'en  eftant  exclus  ou  exempt  »  comme 

auiÏÏ  que  l'appareil  des  Catholiques  ne  foie 
que  pour  la  dctfcnce  d'eux,  &de  leur  propre 
pays,  dcnonpour aucun aâequc  ce  fait,  qu'ils, 
n'ayent  à  fe  charger  d'aucune  exécution  du 
ban,  qui  femble  fe  préparer,  ny  donner  aucune! 
refolution  furies  griefs  adextrema^  comme  il 
femble  cftre  fait  en  la  dcclaration  de  Vvirti^ 
^urg  ,  ce  font  chofes  &  dépendances  qui  n^ 
pcuuent  fe  difcuter  pour  cette  fois ,  ny  ne  font 

|}e  rciTence.dc  Vaffaire  prefente* 
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I«c»Daç4cBaai£/cea  tout  cacacuiiiçat 
cas  que  de  Tautrc  part  Ton  traite  catégorie 
qucm(çn(.ilauaatage  de  la  ^eclacaçîQu  àc  ad'eu- 
rance^  el^eponrluy  ,  éc  tous  les  aimrfisPiifc 
çc%^|^[eâ:curs  ^BAits  CacJioIiques  eal^mpi. 
te  i  aocc  icCquckilcil  v^y; ,  4e  ne  rksi^encw 

prendre  contre  les  Protcftans.  Quant  à  ce  qui  j 

coiic^ac  4e6  aqtrcs  Cadiol*  ^vù  ocicmc  iNm 
auec  fon  AlteflTe ,  de  rotfmc  que  fon  Ahcfle  n'a 
rien  à  IcuiLprcfeàrci  ou  jUKiaire^  auili  ne  peut 
cUc  riea  prometm  pour  eoxi ,  N'çft  nilfi  mal  ' 
à  propos  que  fon  Altcdc  âc  autres  Catholiques  ' 
le  foktit  prcpafezpoiii;  la  4ctfe]ifcd'coji;&jEte 
leur  pays,  bien  ne  leur  eft  U  cxpt<lkntde  de* 
mcuroc  y&  Âlong-teoips  aaoc  tel  zfomdk  è$ 

deâFcnces ,  auec  grande  incommodité  ,  &  deC*  . 
pences  ^  txvùs  deiircat  s'en  libérer  oà  i%e(biii  (ch*  i 
roit ,  &  ^ue  Torigine^  cemsdL-heur  futgoe* 
rie  Dar  tous  moyens  conuenabies ,  dcpar  aini 
fe  oefcharger  de  telle  onereoO^  detfetice* 

Touclunc  le; bjin>  fpn  Altedê  efpere  que  Vox^ 
lepamportera  en  Xorte  entier»  fa  MateAé  Iai«  > 
periale ,  que  Tonne  viendra  ,  ny  à  la  procla- 
mation de  ban^  ny  à  autre  difficile  procédure  > 
en  forte  qne  le  reftabliirement  de  la  paix  en 
rjBmpire,  (eroit  vn  bon  camme^cement^aur 
empefcher  telle  procédure       que  le  crai*  { 
gnant  >  le  péril  qt!i  en  pourroit  arriuer  aujc  | 
BAats  de  TEmpire  \  feroit  par  ce  moyen  di^» 
perty.       •  | 

Son  Alte&  fe  founient  fort  bien  que  la  de*  i 
claration  fflit^  à  Vvcrtiburg  ,  touchant  lc$r  • 
j^riefs,  1:1e  tend  point  aux  cxtrcmiccz  ^  mais 

{dotoft  8r  eiiç  drç^cc  feloaV.acciiâencf  r  ^ 
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comme  il  fc  pouuoit     dcuaità  procédures 

lionc  fon  Altcflc  dcfirc  catcgoriqiie« 
ment ,  en  bon  AHcroand  ,  fçauoir  :e  qae 
luy  Se  Ica  auCMS  Eicâcars  ,  Princes  &  Eftati 
Gaibojlique5  >  »  ont  à  cfpcrcr  éù  attendre  dc$ 
cai:ire%^aM)dM«  vois, site loat  en'rcfohitjoa  , 
au  nnoycn  des  propofitions  &  conditions  offer- 
tes de  coaCecyer  l^paix  Accndonhcir  afieufati- 
ce  :  car  en  cas  de  paix ,  fon  Alteifc  offre  dere- 
clwf  de  faire  pa^eUie  aâecoradoïr ,  mais  en  cas 
de  €tÈis»  dcf^e  declacation  autrement  de 
(uètccfugc  o a. conditions  quifcroicot  mifes 
tufmg  dttefm,  (on  MwGk  f en  omtttziMe 
de  pcnfcr  à  foy  &  aux  Jiens  ^  ^Sc  à  ce  que 

la  neceffitc  xci^i^^  4t  à  commet  fea  aûions 

aux  euche  mens. 

Mais  Ton  Akcâè  tefmoignc  &  procède  de«« 
fcchcf  deuant  Dieu  &  Ics  hommcs ,  qu'il  eft 
innocent  de  tout  ce  qui  pourra  arriuer,  &qaç 
toM  ic  mal  en  doit  efbre  attribué  à  ceux  qui 
au  pardeilus  des  offres  de  paix  »  font  caufc  tc 
origîile  jde  toas  ces  maux. 


JiE  S  P  ON  SB   KES    F^ÎN  CBS 
Ù*  Bftats  Vms  k  la  npli^uç  des 

MB  â  S  Bx  o  N  &  9  iLSi  ki  Princes  ôc  EAats 
Vnis  ,  tant  pour  eux-mcfmcs  qu  ayanc 
plein  poimoir  ^  ôcJle^  Confeillcrs  Aiubafl^ 
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écats  éc  Députez,  dtfs  abfem  ^wbUiz  ett  et  I 
lieu,  ont  catcndupar  la  réplique  des  Ambal- 
hécats  enuoycz  vers  eux  de  la  part  Moa^ 
fcigneurle  Duc  de  Bauiere  ,  que  iccux  en  ver- 
tu de  leur,  coœmiâbn  de  inAruâion  ,  4ic  fe 
contentans  pasc^c  ta  tefelurlonqoi^icàf  aeflé 
donnée  par  leixlits  Seigneyrs^Princes  &  j^ftats,  ' 
.demandent  encore  vne  rerponfcciaire  -  ^  eatcv 
goriquc,&  fans  aucune  limitation,  condition, 
&  delay  ûies  Eieûeursi,  Princes  &  ËâtftSsCoi^ 
refpondanb  &  Vnis  ,  entendent  d'entretenir 
pai3(âc  rcpos^uecics  Ëleâeurs  ,  Princes  & 
fiitats  Catholiques  Romains  de  VEntlpire,  (ml 
les  vouloir  naolciker  par  aucune  voy  e  de  fait  ^ 
&les  enaileurer  par  promcflê  fuffirànte,  aïo»* 
-  fiant  que  Ic^  demandes  &  déclarations  iointcs 
à<la  refolution  defdits  Vnis  ne  pouuaftnt  pour 
cette  fois  eftrc  décidées  ne  coraprifcb  en  cette 
a^irç  preTcntCf  âc  yiprcfcnunc.vne  otFre  de  i 
pareille  ailcurancc  au  cas  d*vne  déclaration 
de  paix  (an^^conditioa  ^ainfî  jquUi appert  plus 
amplement  par  ladite  réplique. 

SurquoylcTdits  Seigneurs  Princes  jSc  Eibts 
Vnis  par  les  Aoibai&dcurs  6c  Dépotes  des 
abfens  ne  fc  veulent  cftendre  icy  par  aucune 
dirpucc^o^  fefiitacioii  de  cequ^  sjeft  padS^iob 
ques  à  prefent  de  part  &  d'autre  ,  cfpcrant 
que  Dieu  &  le  temps  feront  paroiâxe  à  tout  le 
snoiide,  laquelle  des  deux  parties  a  téénoigné 
plus  d'équité,  de  modcration,  deiinccre  aJsc« 
âion,  &  de  bon  confeil  au  reflabliilement  St 
xntretenemcnt  d'vnc  bonne  intelligencQ  ,  Si 
confiance  entre  les  iœaibres  du  faine  Jgm* 
^jpirc.  làéd^  ih  ne  pcuucnt  dlHImulcc  qu'ils 
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trouuent  ladite  réplique  fort  cftrangc,  en  ce 
^ue  outre  l'QUcmitc  qui  s'y  ttouuc  en  di- 
ttcrs  endroits  ,  cUc  contient  vnc  prefcrip- 
tioxi^  commuûiçation^ de prcâxioQ détends 
réQrà|i«hé  de  €<mc  efpace  ,  rsu  que  de  Tau-» 
trc  cofté  on  tcfmoigûa  n'aguercs  vn  li  vif 
reiicmimcm  d^  ce  qi^on  auoit  sommé  m 
tcrrac  beaucoup  plus  long  ,  c'cft  pourquoy 
ils  onc  bcaui:oup  plus  iuite  fuict  défaire  I4 
mefmc  conttadiâion  que  firent  les  Eilacs  Ca« 
tholiques  Romains,  cy-dcuam alicœblcz ea 
la  ville  àc  Vvertiburg»  &fe  referai  pareille* 
;nent  toutes  cliofcs. 

^  Neancmoins  kCdits  Vais  réitèrent  dere<* 

chef  leur  première  refolmion  ,  &  déclarent 
fur  le  point  principal  pour  eux  &  leurs  Su* 
pericurs,  que  leur  volonté  ,  &  dc/xr  eft  de 
continuer  auec  leur  armement  en  paix  &  re- 
pos ,  enuers  les  Eleâeurs ,  Prinees  6c  Efhits 
Catholiques  Romains  de  l'Empire  ,  &de  ne 
les  molefter.ou  cancer  contre  Tequîté  ne 
de  fait.,  ains  comme  ils  s'ailcurent  de  n'eflrc 
maleilez  par  leidits  Catholiques  en  ce  qui 
cfl:  du  leur  ,  foit  au  temporel  ou  au  fpiri-^ 
(ucl ,  les  laiilèr  fçmblables  iç  ne  les  doubler 
1^  preiudicier  en  te  qu'ils  podèdent ,  foit  au 
tempojrelouau  fpiiitucl  biens  Ecclefîaiïiques 
ouauttc?  ,  filong- temps  que  p^  hoâilité  oa 
^ùplcncc  ils  ne  feront  contraints  de  faire  autre- 
ij^etif  &fe  femi;  des  moyço»  que  la  OÀtwe  4e 
tous  les  droits  cnfeignent^n  tel  cas. 
,  Çequ*ils  rcpc(CQt,d(  jïilêutetiirondemco^ 
Quucrcement  &  finccrcmcnt  ,  ne  pioUiAur 
c^mprendce  pouri^uoy  f»dit;ç  AltciTc  4^^^*- 
r 
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ipit  vue  '  aftècoration  prcccdente'^iis  tecm^ 
blc  &  Cuffilantc  y^ycaquc  iculcmcm  de  ce  cth 


auiU  qu  on  ri'a  pas  peu  cncorcentcndrc  quel- 
les nQiiïitmQ^  on  ,  prctcod'  4oimef  é'imtt 
part ,  Icfquellcs  on  auroittoutesfois  iufte  rai- 
ToQ  uomander  «  puis  (jue  les  Catholiques 
Romams  €eCom  anioaez  les  pretMers ,  fadrtc 
AlicÛjP  n  ayant  fo)  et  de  douter  aucunetnent  de 
cette  declatatiQftderdits  Vtince^ynii  faite  efi 
paroles  de  Princes  lînccrcmcnt  &  fans  feinti- 
iCp^nonpIus  quéducoâé  defdit^Vnis  i  oane 
met  en  aucune  doute  ne  mcffiance  la  parole  & 
piouMiie  reeîpioque  de  fadice  Alteiie. 

Osant  à  retraite  de  Tarmce,  tant  dVne 
que  d'autre  paxt^  tout  ainâ  quedu  coftc  de£- 
/dits  Vms^otifie  pcefcritpaïkà  faditc  Alte^ 
Tordre  qu'elle  doit  tenir  cft  la  conduite  de 
iesiorcesi  aufficilimem  ils  qù'onnc  pourra 
interpréter  iiniftrement  ou  trouucr  mauuais 
içiiiU  en  vknt  de  mcCffle  en  ^  CùnèàM  des 
feiits  félon  leur  commodité  &neccffit6 ,  (ans 
inquiéter  ou  ruoleâ»*  perl^Mne'*^  attendu  que 
liadiceAltelie  iiefcwït  faire fort  que  quelques 
aAJCiyw  •aciioliqi  cs  jR.ouaains  qui  nefantpas 
Jagucfli  aucccilc. ,  a'^ettt  ^ei&in 'd'entrepren- 
dre fur  Icfdit s  Vnis>  ic  qu'elle  n'entend  k$  en 
^fiftotmier  ;  de  ùmc  que  lefdic»  Vnés  Mt  taflt 
plus  iuftc  occafîow  de  veiller  à  leur  eonfcrua- 
tâo&dc  fetenii^^kiats  gardes  fiiiis^  qu'en  k% 
en  puiflc  blaCmcr  :  Et  pour  ce  rej^ard  ils  atten- 
dent de  fadite  Alteflê  plus  defcteuireiflctednr , 
quels  Bleûetirs^  PriniËes  &  Rftats  font  confcdc- 
^ez  auec  elle,  ic  m  nom  def5|ueis<elleimerpo- 
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fc  fa  pirulc  &  offres  réciproques ,  Un^  Youloir 
dotuics:  ordre  ou  prcfcfixc  aux  autres,  vcu  «ju'îA 
importe  grandeimttt  aufdits  Vnis  de  le  fçauoir 
&  cXlrç  certains  pour  quels  Elkts  Catholiques 
S^aa  aomde  qui  ladite  Alteflè  offre  telles  af- 
tquranccs  principalement  cnconliderationdc 
ce  qu  vjnc  bonne  partie  des  EiUtft  compris  eu 
la  ligue  font  fclon  les  rapports  communs  de 
noaueUe&icuécs^  £c  Jc&  autres  ons  encore  prés 
dTeox  vn  nombre  de  gens  de  guerre  ,  melnic 
que  JL  Archiduc  Albert ,  lequel  à.  cette  heure 
fait  vn  graiid  umcoxm  ,  eut  n'agucrcs  fcs 
Ambaiiâdcurs  en?  l'ailcmbLce  de  la  ligue  Ca«p 
tholique  "  tenoë  à  YViitbonrg  con/ointemenr 
aucc  les  autres  Catholiques  Romains  confede- 
sex,  &c^q%kc  panant  il  ne  peut  ciàte  tenopour 
autre  que  pour  membre  de  ladite  ligue.  Ccft 
ponrquoy  auûioa  âtices  ioucs  pa^z.  meacicum 
en  la  refolutioii  dimnéc  wfdits  Amballâdeurs 
des  prcfcriptlons  Impériales  dont  on.  a  fait 
CDuririe  brnit^  die  iTimportattce  tpCîà  y  a  dc 
les  furfcoir  ôcdiuextir  kfdits-Vnis  ,  prenant 
cette  boiinc  coniSaaee  de  l'équité  de  de  la  iuAi- 
ce  de  fa  M.  Impériale ,  que  Imuant  la  capitu- 
lation conâroîée  ii  iblemnelkment  par  1er* 
mcnr  corporel  &les  conftiiutions  de  l'Empi- 
rc»  çoœaoeauiE  les  otdotmances  des  cercles  z 
^  ne  decemeva  fie  ne  fera  exécuter'  chofe 
quelconque  ^tj^ac  ce  qui  crtrcquispourlacon- 
éniackm  des^àie&Qbtes  doS^Biapirc  teponr  le 
diucrciiCcment  d!vn  embrafcment  gênerai  &  i| 
dangcfçuH  à  toutlecocps»  iclcrefpeâ  quele£s 
dits  Vni s  portent  à  faditc  Maicftc  /les  conte* 

«ant  mxK4evi^witut$mMt»^    conuiaiK  ^ 
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foymcfmeau  dcuoir  qu'ils  Refirent  luy  rth* 
drc.Usic  promctcetic  entiçrement  qu'elle  iic 
Ce  lâirraportcr  àaocane  chofe  cofiaitrake 
que  Con  Altcifc ,  cnfemblc  fcs  confedcrcz,n'ap- 
pcotnsecoiit  &  ne  Cexbargeioftt  ûc  ccUes  prô« 
ccdurcs  capables  de  confondre  dutout  la  paix 
duiainÛ  Ëixipirc&  de  le  mectcc  encoiabn- 
ftion  ,  ains  qu'ils  auront  en  recommandatioci 
les  conflitutions  de  r£mpire ,  qui  oxdonnenc 
d'empechct  zùx  gens  de  guene  étrangers  l*âi- 
uée  fur  les  terres  de  l'Empire ,  iceux  y  eiba$ 
obligez  par  lefdites  oonftitations* 

Pour  ce  qui  concerne  les  griefs  dontilcft 
{aitiœntion  en  ladite  refolution  ,  &defqodi 
les  Euangeliqucs  vnis  ic  correfpondâs  du  ùint 
Empire  fe  plaignent  il  iuftement  ic  feniible- 
ment ,  lefdits  Vnis  caAètit  bien  defiré  qoefoi* 
0uant  ce  que  fon  Alteilê  en  a  touché ,  le  remède 
n'euft  pas  dké  remis  de  l'antre  coûé  aux  ex» 
treinicez  ,ains  qu'on  leur  monftraJl  quelque 
voye  cxpediente  pour  en  obtenir  vn  xedreâc- 
ment  équitable. 

.Mais  puifjue  ce  point  concerne  non  feule- 
ment les  Princes  écfifkts  vnis  icy  aflècoblw, 
mais  auili  les  autres  Eibits  Euangeliqucs  de 
rEmpirejcorrefpondâs  anec  cox  £c  touche  iSm 
aulTi  prés  que  l'autre  en  ce  qui  regarde  le  bien 
&f eHçité  temporelle^  etemeUe  d'c  nx  tomjc 
tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  ,  &  mcûncs  que 
^iditc  Maieûçéc  lefdits  Ambaflàdeurs  conioî- 
gneilt  à. chaque  fois  lefdits  Vnis  &  corrcfpon- 
dans  enfcmbic  :  Il  conuient  aufdits  Vnis 
à  Ti^xeniplé  de  fadite  Aiteâè  <  laquelle  par 
çy  -  Seyant  ne  («..YQulut  décider  fur  ce 

point 
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paœtûitis  cfi-auoir  pr^alabiemeiit  cotnmcim^ 

que  aucc  fcsconfcdcrcz  )  de  négocier  en  vne 
tottmutic  aucc  oos^cik  &  coaf cntcœent  conv 
mun  ,  &  ne peuucntfc  départir  de  la  déclara-* 
tK>n  qu^is  on;t  faite  <j[iiam  auTiits  gricfi  ^  maia 
bicilfc  remettent  quant  ao  rcftcàleor  fufditc 
4cciaration  2c  o£re  pacifique ,  ne  doutanc 
^«ïnemenlt  (jqc  fon  Altcâè  fcfcs  confedcrez 
txc[c  contentent  des  allé urances  claires  &  ûùr 
cëfcs  qn'iis  donnent  itcratiuemcnt  dcleon 
tunncs  ôc  entières  affe^iions  à  la  paix  &  con- 
corde du/ainû  Empire  »  dc^u  eUe  n'aura  au- 
cnn  fubjet  de  le  mcfficr  d'eux,  ains  qu'en  cet- 
te £crme  certitude  elle  ioindra  d  autre  coUc 
les  cfFcts  à  fes  offres  réciproques.  Mais  fifa« 
di(e  AltCilc  rcicttoit  cette  linccxc  déclaration 
fom  choifir  on  pratiquer  vne  autre  voye  & 
tout  au  rebours  de  Tes  dcclaraiions  &  affirma- 
dons  précédentes  fous  ombre  de  fe  defchar* 
gerneccilaircnient  du  fardeau  de  fon  arme- 
ment &  deiFcn(iue  ^  allumer  le  feu  qui  eftin-^ 
celle  défia  ,  &  Vintercflcr  au  rauagement  du 
payi  âc  aux  inconucniens  qui  fuiuent  ordinai<« 
remetit  la  guerre»  laquelle  pourroit  tourner  1 
latutakdciblation  de  TBoipire^lerdits  ynis  fc« 
ïoient  contraints  de  pouruolr  par  1' A£&ilance 
cBuinc  à  leur  deffcnce  &  conferuation  en  vnc 
caufc  û  iuftc  Et  en  ce  cas  ils  rcït^rent  dcxct^ 
chef  icy  leur  proteftation  précédente  ,  fe  te- 
nans  très  cenains  que  tout  le  moadc  ôcia  po«- 
i!^erité  rendra  vn  euident  &  immortel  tcfmoi- 
gnagc ,  que  leurs  aûions  n*ont  viijc  à  autre  but 
qa^  au  redre(feinenf^d'vne  bonne  confiance  âc 
intelligence  enucrs  les  membres  de  l'Empire 
Tomem.  ^  t 
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2uu  diucrciilémcnt'  de  Ta  ruine  ,  par  oÙti\ 
chacun  pourra  iuger  equitablemeui:  à  laqueBe- 
des  deux  parties  fe  debura  imputer  tout  Ictoal 
&  inconuenictit  qui  pomrroïc  DalAro^de  ces 

çhofes.  Donné  à  Vlmçlç  ix.  luin.  i62fi. 

«  » 

LETTRE  DE  MOKSIEV^ 
de  Puifteux  à  Mejfieurs  les  yimhajfadeifrs 
recette  à  Vlmele  12,  ïuin  ihç^     .  ^ 

MBSSIEVR  S,  Il  a  que  deux  iours 
que  ie  vous  aycfcrit,  dcpuisi*ay  eu  aduis 
que  le  fieur  Arfens  cnuoyé  de  lapart  des  Eâats 
des  Prouinces  vnics  des  Pays-bas  àVcnifcpour 
iurer  r  aliiance  n'agueres  comraâéc  entre  les 
deux  Republiques ,  a  eu  charge  de  paiTcr 
vers  aucuns  Frinc es  de  rvnion  »  deuant  que  s'y 
acheminer.  Monlîcur  de  Preaux  fçait  quels 
ontcftéCes  deportcmens  contre  laFrance.dc 
laquelle  il  a  recco  en  diuerfes  manières  ho»« 
nçurs  ôc  biens,  en  telle  forte  que  le  Roy  a  cy- 
,  4biant  requis  qu  i^  f uâ:  chaftié  d'aucuns  ef«  . 
crits  ic  paroles  qu'il  auoit  tenus  &  fait  s  contre 
le  gouoernement  H  ceux  du  confçil  de  fa  Ma^ 
icire  ,  mais  la  diuifion  furuenuë  entr'eux  ne 
leur  a  pas  donné  lieu  d'en  faire  la  iuflicç  qu'il 
Conucnôit,  &  que  fadite  Maiefté  attendoit  de 
leur  amitié  &c  de  fcs  bien  -  faits  en  leur  en^ 
d'rûi<f3:>depuiscomnae  elle  a  fçeuque  ledit  Ar- 
fcns  pafloit  en  Italie  >  elle  a  commande  à  fcs 
Ainbailàdeufs &miniftresde  ne  pas  viûter  ny 
rcceuoir  Icsviiîtçs  de  ce  perfonnagc  pour  fa 

coniidcration  particulière  ,  èc  non  aucune-- 
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inent  pour  celle  defdits  Eilats ,  aue(;  kCi^ucls 
<dle  CRtrctimc  to^fiours  pardllc  corrcrpon* 
dance  ,  &amlî  le  àt^cz  faire  entendre  odil 
fera  bçibiii      cCchct  que  vous  en  £6yez  ea 
CCS  tcfmcs  ,  afin  qu'ils  croient  que  le  fait  ne 
s-'addrale  au  gênerai,  ains  iîmplcment  à  cette 
perfonBe  »  pour  en  aaoir  û  inal  vféence  qui 
cojiKcrAc  le  fcruicc  U  dignité  de  fa  Maieâé 
quoy  vous  prendrez  donc  garde  s'il  vous 
plaift,  ayant  eu  commandement  d'en  efcrire 
^^^leiÉiefme  Cens  àMedieurs  le$'4ninjflxes^ 
du  Roy  qui  fer ucnt  fa  Maielléhors  du  Royau- 
me. Elle  eiï  allée  faire  vn  petit  tour  de  trois 
iours  àMontforr  ,êî%  lieues  de  terre  ville  , 
pour  palier  le  temps  à  la  challc  ^  &  fe  porte 
ttcs^ien,  Dieti  incrcy,  que.  ie  prie^Meffieurs^ 
vous  conferuer  en  fa  fainte  grâce.  De  Paris  ce 
p^remSer  loin  rdrtb.  Voftre  ti-es-humble  & 
tres-afFe£tionnéferuiteur,Puiûcux.  Et  à  coflré 
Meilleurs  vous  aurez  icy  deux  efcrics  ,  l'vn 
en  faneur  de  l'Empereur,  l'autre  de  TEledeur 
Palatin ,  ils  ont  eâé  faits  hors  de  France ,  le 
premier  eft  tenu  pour  bon    d'vn  a  uthcur 
bien  informé,  vous  en  tirerez  lumière  pour  ce 
qui  feprefenterafur  ee  fuiet. 

LETTRE    D  E  MESSIEV^S 
les  jémbajfadem  au  Duc  de  Baniere, 

MO  N  S  1 E  V  R ,  Le  Roy  nous  ayans  en- 
uoié  de  deçà  ,  nous  auoit  donné  charge 
de  vilitervoflre  Alteflc  ôcluy  prcfenterfcs 
lettres,  ce  que  nous  enflions  fait  au.partir  A'i- 

T  2 
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cy  ,  n'cftoit  Taduis  que  ttous  auons  eu  de 
1^  Empereur  que  ce  C^ntilhommc  vous  fcrsu 
f^lus  particulicrcmctlt  cmehdre,  n'ayant  *v^0tt<« 
lu  palier  fur  Ics'  terres  &  pays  de  Vobcifïancc 
àc^voAtt  Alsteic  Taœ*  r^nucycr  faloerik 
hvuxr  de  noltre  bien-humble  fcruicc ,  com^ 
mccûrans^  Monfieur  ^  vos  plus  htttxiûesicrv 
uiteurs,Charlcs  de  Valois, Berhune  ôcPitaox^ 
d*Vlmelei6iIuiii  i<>zo.    '        '  i 

MONSIEVR  ,IiC  Roy  nous  ayant  com^ 
mandé  cte  v0us  voir  &  prc£cmcr  fies  let- 
tres, nous  efperons  auoir  cebienpartant  de^ 
cette  viite^r  qui  fCfa^  9uât-fioA  -  que cette  «C;^ 
fcmblcc  fera  finie.  Et  cependant  nous  cnuoyôs; 
cc  Gemilhpipme  poaf^y^iiii^  endoatier  aduls^^  ' 
&  vous  allcurer  de'  noftre  affeûionàvotls  r6- 
dre  feruice ,  vous  priant      adioui^ci?  fby  >  te 
croire  que  nous  ibœ»es,M'0tiâcw,  vos  bien- 
humbles  feruitcnrs  ,  Charles  de  Valois ,  Bc* 
thune  6i  Pfeanx.  tt'Vteiece     luiOr  itf  a^« 

AMonûeur,  Monûcnr  le  Duc  dcNJeii- 

bourg,  '   

Ï)E  MONSIEV^ 
*      Vùifteux  à  Meffleurstèt  Amhajfà' 


M 


ES  s  I  EVRS,  Voicy  la  qoatritfiae 
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VoAfc  partemciit  de  cette  ville ,  (am  que  le 

Roy  ayc  eu  aucun  gdjâis  de  vous ,  ny  moy  pa- 
reillement,  dequoy  certes  ie  ne  puis  plus  reC- 
.pondrcà  voilrc  dcl'chargc^y  ayant  fait  iulqucs 
iqr  ce  qaeie  deoois  plcîncoMiit:  Car  la  raifon 
&lacoujfl:amc  vouloicnt  que  de  Nanqrvous 
.nous  euiliez  ma^ido  ce  que  vous  aucs  trouué 
!&  fait  pour  voftre  commiâîon,  qui  nous  eufl; 
toaHours  donné  lumière. efdi ces  affaires  d'Al- 
lemagne ,  ic  depnis  nous  attendions  encore 
d'cAre  informez  de  ce  que  le  ilcur  de  Buni« 
xhanfennoœ  aimuc  fait  fçauoirqne  fon  if* 
iiuoit  opéré  pour  l'Aflcmbiec  des  Princes  vnis, 
j^qae  41001  j^oonsi'çea  dailtet»  s  eârc  intimée  c\i 
•la  ville  de  Heilbron  où  le  lîcur  Boilcl  Agent 
d'iceuxeacetie  Cour  arriué  de  Prague  depuis 
jquatrc  iours ,  nous  a  dit  &  «âboré  que  deuke 
vou^  rendre  Je  4.  de  ce  mois.  C  'e^idonçcc 
^qoenaos  attcoduns  dîappindos .  par  vos  pFp« 
micrcs,  ôc  la  difpoinion^AlaquçUe  vous  aurez 
fronué  loCdici  PAincas  .pmir  vans  CApieualoir 
aux  fins  qui  vous  font  prcfcritcs  ,  muh  il  les 
faut  pi^sndre  par  leur  intercli;  pour  ks  inuitcc 
à  raccord  ,  ■&  y  perfuadcr  Monfieur  TEIc-. 
âeur  Palatin  »  ce  qu'à  oion  opinionilnc  vous 
iertdificiledefisutr^^vea  qa'ils'ont  déclaré, 
àpluûcurs  qu'ils  entendent  confcruer  leurs  E« 
âats  &  libertez,4claiâcr  à  part  audit  Palatin 
à  demefler  cette  fufée.Ils  doiuent  penlcr  tou- 
•  tesfois  ferieuicment  il  la  maifon  d' Auftricfac 
fait  les  affaires  au  dommage  dudit  Palatin  , 
qu'ils  coucroient  ibccui^c  d'^npatir  eux  mef- 
mes,  partant  qn* ils  doincnt  obuieràcesincâ» 
4}enie|is  par  tO)ismayca^     confeils  qui  pca^ 
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uent  fldoaticet  l'accord.  :  iLcdic  Bo  HcJJsàt  Az 
caufc  ôcle  party  <iu4it  nledcur  puiflans  ,mais 
oiomfçauons  qu'il  a  plMiiçu]>  manquemcos 
de  confîdcration  que  la  fuita  augmentera  êC 
.fera  dccoaurir  plus  à  clair  Jl  requiert  mainte- 
:Dant  lr  R6y  de  le  fecourirdesfomtnes  à.  Iny 
deuës  par  cette.  Couronne.  Il  nous  prend  eu 
mauuaife  faifoii  ,  tant  pour  noike  efgard  qne- 
pour  ce  qu'en  ccfaifant  nous  donnerions  fuiet 
trop  grand  de  plainte  à  l'Empereiir  contre  les 
promcilcs  qui  luy  ont  cfté  faites.  AufR  y  a  il 
apparence  qu'  ilfait  cette  demanda  plus  pour 
nom  diuertir  d^af&fter  la<caafelmperiaic,que 
poiir  eCpoir  de  tirer  de  nous  cct>argent.  Or  il 
sious^împortc  defçauoircè  qu&  vousaurcz  ad- 
uance  àucc  lefdits  de  rVnion  pour  rcpaidre 
TEmpereur  de  quelque  rcfponfe  tolexabk  fur 
laprcflc  qu'il  nous  fait  de  noftre  fccours ,  afin  . 
.Recela  nous f crue  pour  leprdcntàcxcufc  » 
ainiî  qae  iufques  icy  nous  rauoQslfendéc  (os 
noftre  enuoy  &  ofHces.  L'oanous  domiead* 
«is  certain  que  le  Roy  dc  .la^»tide  Bretagne 
cnuoye  vn  Ambajïadcur  à  venifc  .appelle  ie 
Caudier  Y vatou  ;  tequcl  dmt  viiitcr  lefdics 
Princes  vnis  en  paflTant  par  T  Allemagne ,  &a- 
ruoir l'œil  àtoutico  quis^y  paâèra^hommc£oic 
violent  ôcauflS  broiiiUon  ,  très  zélé  Puritain  , 
&  le  pis  de  tout ,  enncmy  iuréde  la  France  : 
iugez  par  là  de  rintention  in  Maifkre ,  qui 
n'cll  pas  pour  fauoriicr  U  paix.  Ce  qui  vou^ 
feraira  d'aduis  pour  y  veiller  &  .obuier  en 
temps  ôc  lieu.  Le  .Roy  continue  en  bonne  fan^- 
té, Monteur  de  BlaiwilU;  cil  encore  apptes 
de  laReync  meiC  i  pour.  .eAky£r  dc  luy  faire 
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prencire  la  confiance  que  mente  la  candeur  ic 

axxûtié  de  faMaicfté.  Durcûc  Ton  trauaillc^ 
'  comme  il  en  eH  bcroiti  ,  poor  maintenir  la 
concorde  du  Royâumc.  le  prie  Dieu  nous  en 
faire  la  grâce  j  &  vous  donner  »  Mc(&eurs  ^  la 
{îennc  très  «parfaite«Dc Paris  ce  iz.Iuin  167.0. 
Voibc  ucâ  huoibic  rcruiteuTt  de  Puiûeux. 


A^THE    IfTTJ^B  AySDlTS 
Sieurs  9  duditjicur  dePuiJieux. 

ESSIEVRS,  Comme  ie  faifois  fer* 
mer  cette  depcfchcy  i'ay  receu  la  vofkre 
ou  de  ccmois ,  qu^  eftrvnique  que  nous 
auons  eu  de  vous  «depuis  voâre  partement, 
&  ne  fçay  ce  que  fm  deuénue  celle  que  nous 
4iccs  auoir  cnuoyc  de  Luneuille  ,  dcquoy  il 
^E»irs*cnquerir  de  toutes  parts^cfainte  qu'elle 
ait  cftc  malicieufcmcnt  furprife,  le  prcfentc- 
tay  voâre  lettre  au  Roy ,  êc  feray  voir  à  61 
MaicAc  le  contenu ,  dont  nous  attendons  la 
Coite  y  afin  de  vous  faire  fçauoir  les  volontez  éc 
commandcmens  d'icelle ,  fclon  qnSlfera  be^ 
loin.  Nous  deuons  pluAoft  de  tirer  d'auoirde 
Vos  nomielles  qne  vous  des  «terres  ,  puifqttt 
nous  deuons  fonder  principalement  fur  ce  que 
Aons^m^uidcrez  ce  que  nous  atairons  à  faire  fur 
Icfditesoccurrences,  ôc  que  vous  elles  ja  plci-. 
nement  inilxuits  des  intentions  defail4a« 
jeftc.  Nous  attendrons  donc  de  vos  nouuelles 
iiir  i'  ailcmblée  qui  a  efté  transférée  à  vlmc , 
&voas  baife  tres-homlâieiâentles  mûn% ,  dch 
^eurant.  Meilleurs  voftre  tres-humbic  Cerai- 

ceurFiiiû^.Gcxa^Iiûn 
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i-ÉTf^E  A  /mon  s  IEV 
i .   Angmdcfme  par  Monfiei»  Mir<m  > 

Ayaûc  pléu  à  Mou(icur  l'Amba^idcur  de 
Bcthunc  mcdomtcr  adaisde  voi^rc  ^aii^c  à 

St-ralbourg,  oucre  ce  que  m'en  a  particuhcrc- 

«00^  dkxiî  Bcrtiaord  qwg^^  càé  faon- 

^oré  de  vos  Gomtnandcmcntft.  Tay  crcaqu'il 
4Dii^it.:^dc  mcm  d^if  de  yoijs»  tafaèf^oâr 
cotnbscajic  peuple  de  cc5  quartiois  eft^ctiouy 
/àc  vaosf^^uoir  il  augat  en  AUcoid^ac»  n  Q(pGr 
ffaot  rien  moins  de  vos  vertncu^^  ^qalita  4 
dignement  employées  ^  ^uvn  accommodo* 
jnent  ami4>lff  ^  atfairQ$d«,VSixçtre  vmoM» 
jfclleraentfoiîbîiité  de  tous  les  Chrcfticns  qui 

jf!  C9ii«iùfai»«nt  Icm  vm»  ^  prières,  va» 

sirpis  que  parmy  ees  grandes  occupations  vous 
Js^<s^99*mQ»ù:fi^icc  digine  de '9:iQbittc  em* 
ployiToit  pour  le  puUic,  ou  pour  vous  en  par# 
jjticuliQr,  SAïquelU  eil vojK  de  longue tsuîn^ée 
^^eftiqietiw  j>im-iheiiKm  d'câmtbomofé  de 
tivos.çomjpp^ademca^  >  ^qvic  ie  fa:ajrit;puiioui:s 
-S|0S:ieli^9Kd>ol](C^^  Ce  que  ie  voosfup- 
^^Ucj,  Monfeignear,  de  prendre  en  bonne  part 

^.Qu  fm^h^w^  ffitic. Ijbané  »  à  quay  l'ad- 

^Quftcrois  ce  qui  cft  des  occurrences  de  ces 

-Ws  plus  iMiçufcs  affaires  ,  joititt  qu  ils  ne 
couMcnt  à  pxcXçtu  qu'çjpLCCUes  j^ûm  cco^ 

1^  V 
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de  Berne,  une  contre  Monilcur  le  Duc  de 
Loffgaeuillc  ,  que  contre  Meilleurs  de  Fri« 
bourg  :  le  prcmiççpQMC^iuojr  voulu  entrepren- 
dre furla  Comté'Souuerainfc  de  Nèuf-Cha  Ael, 
dcTautrc  pourla  Religion  que  Icfdi  es  de  Ber« 
lie  ont  miit  aqf^ius  di^s  vu  baiiikge  qu'ils 
ont  en  commun  auec  ceux  de  Fribourg  ,  ce 
qu'ils  prétendent  leur  eftre  permis  par  leur 
çombourgcoifieidc  forte  que  Içs  Bempis  n'ont 
donné  aucune  (atisfaûion ,  ny  audit  Seigneur 
Duc .  de  LongoeoiUç  qui  auoit  enuoyé  en  ce 
pays  les  lîçur^  de  Hcliucourt  &S.  Romain  ^ 
pour  vnider  ce  diiterent  amiablement , 
€[ucls  ont  cflé  ncceflitcz  de  s'en  retourner 
uns  rien  faire  »  t^m  ils  y  onrtfouoé  fcm  ée 

djfpo/îtion  pardeça^  ny  anfdits  ficurs  de  Fri^ 
bourg  ,  lerquels  ne  font  pas  refolus  d'en  de* 
nieurer  en  ces  tcrmçs  ,  ayant  fait  conuaquer 
yne  ^ûcmblée  des  Cantons  Catlioliqucs  à  Lu* 
cerne  pour  délibérer  ce  qu'iU  auront  à  dire  à  1% 
iournée  de  laint  Xean  proj^hainc  ;  fur  le  foict 
joû  i'attem  les  commaiidemens  du  Roy  pour 
m'y  trquucr,  d'autant  quci'pn  fc  difpfofe  à 
xenouuçler  les  pLâiiices  du  retardement  àc% 
payçpiens  pour  e^ycr  de  rompre  le  dcdciiî 
qu*onfait  de  difputer  en  France  à  cçf  dSct. 
S'il  s'y  prend  quelque  rcfolution  digne  de 
vou»  cArejD^iandée  »  ie  q«  mauqucr^y  de  le 
Taire,  ft  vous  Taucz  âgrçable.'  Et  fur  ce  ie 
prie  Dieu,  l^onfcignejar ,  vous  donpcçenpas^ 
faîte  lantjé  tres-longuc  &  très  -hçorcuflî  vie-* 
Voftrc  tres-liumble  ôctres-dbcyâànticruiteur^ 

D.Miron.  DcSolcurreeczi,  luific^aè/' 

T5 
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LETTRE   DE  MONSlEr.i^  LE 
Duc  de  Bauiere  aufdits  fteufs  les  Am" 
haffademrs  >  recette  à  Vime  le  22^  lui» 
,  i6lq,  •    •  •     "   -  . 

ËxcelientiC  &  IlluftciiEini  Dûitn. 

« 

QVmdopUJm  firs     Qccafio  nontulh  'vt 
Excillemijflmis  &  IlUJîriJJÎmh  V,D.J>. 
V.  V*  Vifiris  officiék  mfira  vti  d^fiderabéunmr 
Cêram  offerte^      fr^Jlare  foffem^s  ,  noluimur 
iMHn  ,  kanc^oçfÂffotMXk.finhHs  ititermitten  , 
fid  defidirh  ni^ro  qââaMMm  abjintUf^f  liât 
in  aliijuafatte  Jafisface-ye ,  ac  proj>tereà  aJEx' 
celUntiJJi^nat     llluftrijjimat  D.IX.J>.  V.V. 
ViHrasmiptimus  j^rafentemNobilem,  a//  ipjis 
mflro  Momine  qusdam  ixponati  froindt  émici 
ékb  ijs  petimus  n,fpdiâum  Nobiletn  hneudi  au^ 
din^  ù*,in.  ijs  qua  mfiro  notHinenlatf^MJf 
flenamfidem  habercvûint,  quibiésnos  ad  Oj^- 
aorum  AMdiap4rati  ^o^itrimçs  nrum  Juccefi 
fus  frecammr.  Vatim  ex  ciuitaSi  nofira  Hon^ 
âhicadie  16.  frnnfis Ifitjij ,  Anne  Dom.  Jl.  D  C 
XX.  AddiftiJJtmMj^Maximilianm^. 
ExcelUmiJJtmo  fi'inâpi  Carolo  ValeJioVuci 
Angolefute':  &  llluftrfJJîmUdominii  d$  Bt^ 
thune  ù'de  Freaux  equitibus  S .  Sj^irtfus  R^- 
gis  ChriJlUniffimiadfacram  Caf  l/iàhf^^tok 
Gnmanofim  Vrincifts  le^atis. 
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jiHtrc  Lettre  éerite  à  MefsieitfileS'Am* 
,  baffadeurs  par  M  onfieur  le  Duc  de  Ba» 
ftiere  »  recette  à  Vlme  le 22,  ÎMinié^o. 

0 

ExcellcntiiT.  &  IlIuftrilT.Dom. 

Ex limris  ExceW^^ér  III''^^  D.  D.  P.  • 
V.  V.  V^^adnés  ftrifth  iniiUeximif 
^f/ajâ  re^e,  Chri^ianiJJimo  ^  domino  $  çonfan* 
^uhîia^  affine  nôfiro  Cohvf^  im  num^éitis 
habere  ^n)t  Ji  fe  ad  nos  conférant  atclue  re* 
j^iaslinerds  iorum  fradant  fjModtùmperficère 
'  co^i tarent  nias  ob  nuntiumà  Cafarea  Maiefta^ 
teaccej^tàmfufjfe  impedheU  fro  'Vtfrajentimnt 
'  httof,fuent  èu'iecaufadd  noi^mifermiettfllfÊri'^ 
bus  nobss  retuïh.  QuandoquideiHir^o  iffifui^ 

'lllujlrtbus  D.D.V.  V.  V .  Viris  nojiro  nomi" 

ne  fi^nificàre^tuftmm^^^ 

'  ^$lla  percipere  non  grauentur  qutbusnos  ad  ôm-- 

ma'  ùfficiùrumfhedia  ^^amHs^^fferimHs , 

timos  rerum fuccejfus  frecamur.  Datà  Ncnachtj 

die  17.  Menjts  lunijéemto  M^D.C.XX^  Ex- 
V^j/mît  ^  iif^^i  D .  p.  x> .  V\  Vi'  jrireê  AdS^ 

{tijjîmus  Maximilianus .  ExceltentiJJîma  trtn^ 
ti fi  domino  CarvtùValefio  Dmci  Angolef- 
me  Ù*llluJiriJJtmis  dominis  de  Bethune  ^  de 
ireaux ,  equitUm  S.  Sfèriem,  Kegis  Chrifiia* 
nijjtmi  adjacram  Caf.MaieJl^tem  Germanof^ut 
,  rrinçifes  legatis. 
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l  E Tt         A   MESSIE  V R^S 

.  .  ^ka^ticUms  ^ar  Monfienr  h 
Vucds,Nief*loj*rg  y  receuëà  Vlme  ce 
Jixtefm  lirin  mil  fix  4tns  vingu 

,  3*se$'^  Ti|la]icicr5  aiioos  eotettda  ce  qifc  de 

voljrcpart  aefté  fait  ent<:ndrepar  le  Gentil- 
JxMnmc  iaqus^naojre  :  J^tousaucnckons  dooc  - 
voikïc  vçttucaucc  la  mcfmc  vôionté  que  àç^ 

.ttowCfarçllifnnç  ^  e^eôi^t  que  ks  lettres  de 
,1i!k^Mjaijj^%^^^  i^&  r honneur  de 

-^qciqçc  .sien  cfiuiit^aàdemd^ .  Et  à  jrant  re« 
(çruaQt  de  vous  faire  ef^coce^^  viue  voix  en-  * 

xcndeçLQÔâ?^^ffc^|j^<^  dc« 

;fctti»  Duc  dc  Bauierc  ,  Iulicxs  ,  Clcucs  & 
Seigere.  De^Nicubov^g  ce  zjd.  Juin  iâto« 
Mk  c^è  ^  à  Meâicws -Meneurs  ,  le  Doç 
>d'ApgoulcC«içii,^de  Bcthune  &  Prcaux  \ 
.4«iMîàdcur$  ei:(r9ÔtdiilfU^  4?  Makft^ 
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hETlRJB  DB  MESSIE  V  R^S 

Us  jÛMÊhajfadcfiri  a  Monjicur  U  Dn^ 
de  BauierCé 


aN  s  I  E  V  R,. 


N<m3  oc  ponaons  rien  aionUcr  k  nos  pre'* 

ecdcntcs  qu'vn  bien  humble  rcmcrcicn^cnr 
-k  vottre  Aiccdc  du  foin  qu'elle  a  pris  de  nous 
tnooycr  ce -Gctti thomme  ,  êc  des  adcurat^ 
CCS  ^u'il^  nous  a  apporrccs  de  Taftre  affc* 
^oîi-vcrs  lef'Roy^'delaqadle  ndnstic  manque- 
TOUS  de  tenir  fa'Maicitcauenic,  cftanc  bien 
tnanis  que  les  ODceotrettces  nous  priuent  pour 
îc  prcfcnt  ,  d'auoir  Thonncur  de  vous  voir 
|K>iif  TOUS  poner  ce  quetious  anons  de  créais 
ee  vers  vous  de  fa  part ,  fie  en  nos  particuliers 
^roQs  aâeoi:er  de  nofhre  bien  humble  feruice  ^ 
coninic  nous  cfHnierons^  i  beaucoup  de  fa« 
tiCDries  occadons  qui  s'en  offriront  «  ellanc 
'de  voflre  Altetic ,  Monficor ,  v«s  {dos  finta' 
blcs  fcruiteurs  Charles  de  Valois  ,  Bcthune 
le  Preaox.  D'Vfane  ce  21.  iuin  1610.-  Et 
à  coHé  à  M*  Monfîeur  le  Duc  de  Bauie** 
te.  - 


.44<î    MEMOIRES  PESTAT, 
lETT/tE  i>E  MBSSmr.KS  LES 

Celle  qu'U  vousaplca  nous  cfcrirc  nous  a 
cfté  donnée  par  Monficur  vofkrcfils  lequel 
pai  fçs  viiices  &  tefmoignages  de  fon  afFedion, 
a  granfkaient  féconde  les  prcuaes  que  yoos 
nous  rendez  de  la  voftre  vers  le  Roy  &  fa 
Courons  ,  laquelknous jccrtiâeroas  àfa  Ma- 
icAé  &  en  noftrc  particulier  rechercherons  les 
^  occaiions  ,dc  faire  paroiâre  que  nous  noi^ 
fcnrons  obligez  de  voftrc  couttoiûe.  Nous 

•  cuiliom  bien  délire  nous  pouuoir  acquitter  du 
'cofflmaitdetncnt  que  faMaieflenousafaxt  de 
TOUS  vifîter  dç  fa  part  ,  &  vous  rendre  nous 

.  mcfnoics  les  lettrés ,  eoiaïae  iaous  aupqs  cteu^ 
'par  1  efperance  qw^oa,  noiis  auoit  donnée  que 
vous  vous  troQuerlez  en  cette  aÛcaiblée  ,.cc 
que  n'ayant  pas  eflé ,  nous  les  auons  rendues  â 
iioQiieur  voftre  âls  auquel  nous  auons  fait 
entendre  noftre  créance  ,  &  raifeuraiit  de  1» 
bonne  volonté  du  Roy  en  voftre  endroit  que 
celle- cy  vous  confirmera  ,  &  le  defir  que  nous 
aurions  de  vous  rendre  feruice.  Eftant  Mon- 
iieur.  vos  bien  haoabks  feruiceors  Charles 
de  Valois,  Bethune  &  Preaux.  D  Vlme  ce  16. 
luin  i^io/  dc  la fnfcripcion,  àMonûeur Moa- 
ûeur  le  Liandgracie  de  Hc(Icn« 
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TXOÎSIESME  LETTSi^  ESCR^TE 

AH  J^oj  par  McffteHrs  les  Amhajfa- 
dcurs  ,  enrayée  par  le  fienr  Ficant 

>  Ç o^rieTi  p art j  exprès  le  vingt -netij" 
iefme  l»in\  \ 

'  Nousauons  efcrit  à  voi^c  Maicfté  de  Fctii^  ' 
^efidu  ^  die  ce  mois ,  par  là  elleâftoir  auer- 
tie  du  changccnerjc  de  l'aileaiblcc  dcHçilbron 
transférée  à«  Vlme  >  oUiious  arduaCmes  le  6. 
•dont  nous  auons  donné  auis  à  Monllcur  de 
'Paifieux  les.  (uioaMi  oà  vne  heure  apre^ 
ucrcnt  Mcflîcurs  les  Marquis  d' Anfpach&  Duc 
'^de  y vitejziberg  ,  lelquels  nom  cnuoyafmes 
^Irificef  par  le  mur  de  la  Borde  »  de  leur  de<* 
•mander  la  commodité  de  ics.  voir.  Au  mefr 
«ne  tetnpi-  ^e  l:e  faf dit  fut  party  ,  il  en  arriaa 
deux  de  leur  parc  vers  nous  poprie  mefme  cf- 
^ct ,  aoec  prières  de  remettre  au  iour  d'après 
leur  vifitc ,  à  laquelle  ih  ne  vouloiem  pas  man- 
quer le»  premiers  ,  Gommc  ils  s'y  cXUmoicnt 
obligez  ,  &  neantmoins  le  lendemain  ils  nous 
prièrent  de  la  di^cr  pour  ce  iour ,  à  çauCe 
qu'ils  attendoient  le  fils  de  M.  le  Landgraue 
deHelUn»  auec  lequel  il  nousfcûnoigncrent 
^vouloir  rendre  '  leur  vifite  »  toutefois  il 
n  arriua  que  le  Mardy  au  matin  ,  ôc  incon- 
tinent le/dits  Marqois  d'Atifpach  &  Puf: 
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do  Vvitembcrg  nous  cnooycrem  dcmatider 
leur  heure  pour  Taprefclinéc  ,  ledit  Landgra* 
!Ucs'CJ(l:a0C  cxcuié  dcfairci^  viiif^c  aaci;^cux  »  à 
catife  qu'il  auolt  charge  de  fon  pere'de  noos'vi* 
ûiçi  (cpacccaent  .comme  tr^s  humble  fcrui-i 
teur  de  voftrc  Maiefté»  fon  penûonnajre  ,  & 
nous  prefcntcr  les  lettres  de  fa  part.   Le  iour 
d*apre$  nous  tendifme^  la  viilte;  aufdits  PriQ« 
CCS  ,  Se  rcfolutncs  d'aller  ta  ;lettdcqt»in  i 
THolleldc  ville ,  où  fc  tenoitra&mblée  dcf* 
dits  Princes  villes  &;EAats  Vnis,  là  iUciq:  fqt 
donné  à  entendre  par  le  Duc  d'Angoulefmc^ 
que  BOUS  euliions  dciiré  les  viiitcr  (oa$  en  pi^« 
ticulicr ,  (k)niine  vofixc  Maictlé  nous  Tanoic 
commande ,  n'  cuA  e Ac  la  ftopoMi^n  que  1  ç 
iieitt'  db  •BiamchauleneâiiQt  en  G<mr-mçAtizit 
de  cette  a  Jêmblce  «  à  laquelle  nous  auion^ 
tziis  oi:dr«  -de  nonstcanuer  fUMic  ieoi:  tcfoaai- 
gncr  for  ces  mouucmens  prefens  qui  t  rauail- 
ient  toute  l'Allemagne^  çpnçune  wâ^ç  Atajo 
ûé  deikoit ,  àtisiicaiicMi  des  fiLojrs  fes  prede- 
ceilcurs^  s'cmreoiçcsraïkJi^ttrsjdiâFerens^.éf.  * 
learf ajre^onttoÉâ^eà^     cre^iiaAe  9tific^^ 
qu'après  auoir  donné  la  paix  à  fesfuiecs ,  elle 
ferok  <âcift£aicc ,  â  icUe  la.  fQmuMt  fmcwa  à 
fes  voiilns  :  qu'elle  eoniu»it  d'y  vouloir  con«« 
ttibucr  drU  leur ,  ce.qaiicrji  nccdliu^4'j^  par- 
^Wnjr  I  8c<>Mlideror ,  iqœ  û  le  gênerai  pati{  ' 
par  la  fureur  d'  vnc  gucrxx  ciuUe  ^  i^û.la  Reli^ 
^i0A;éc4€6  im&tcik&XGmçùtch^  part  i  iplii» 
forte  raifon  les  particuliers  en  fcroient  gran- 
dement oppreiTez^crainte  qui  kft  dçuoic  une 
pk»  toucher  ;  puis  que  ooltre  les  maux  qui 
le  i^r  font  préfacez  par  Jle  œal  preCptu:  i  l»£mfi 
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cnfcroit  fans  rctncdc  que  d'vn  accommodo 
mcnc le(}uci  vieQdraU  initiUihkmcnc  hon 
dbfaifon  ,  s'ils  laiilbicnr  preualoir  en  leurs  di- 
uilions  l'enncmy  commun  de  U  Chrclhentc , 
duqaclquoy  que  les  offres  ptitiIentdisrtQëilter 
Icsintcrcfts  dc:)plus,  prc4î;z.„  toutcsfoisilçll 
indubitable  que  ee  ne  feroic  qu'à  condidoti 
de  s'cftablir  dans  leurs  ruines,  fc  rendre  cfcU- 
Dcs  en  leurs  confciences  ic  cribulation»  en 
kursbiem.   Ceftoit  donc  à  eux  de  nous  ou- 
.urir  les  moyens  de  leui:  repos  ,lcrqucls  nous 
embrailêrions  4e  tout  ntsmc  poâffi^  ,  tant 
pour  y  feruir  fclonrintcntion  de  voAre  Ma- 
iAfté«d&lec0avx^andement  qu'elle  noosafaitt 
qu'en  nos  confciencesnous  le  dcurions  pour 
le  bien  gênerai  de  co^te  la  Chreflicnté,2c  Taf* 
l^ian  panieulîere  qifatKmsàlenr  confenia^ 
tiMu  Surquoy  le  Marquis  d'Anfpach  ayant 
umctcié  tres-^humblement  voftre  Maiefté  au 
nom  de  toute  ratîcmbléc,dc  l'honneur  qu'elle 
Ici^faifoit^»  de  tant  de  foin  qu'elle  prenoit 
deleurbienScde  leur  repos  :  nous  priadetron- 
Jicr  bonqu'apresic  iicurde  Bunichaufcn  por- 
taftik  parole  pour  la  dSBcalté  cftfil  aooit  de 
>  expliquer  en  langue  Françoifc  ,  remettant  à  ^ 
Jioas^  enuoyer  quelqaesi^epute?^  de. ladite  a£< 
/emblée  au  lendemain  pour  rcfpondrc  àce  que 
;dellas ,  ce  que  néanmoins  ne  fat  accomply 
.que  le  Samcdy  13.  à  cairfb  qu'il  Turuinc  vn 
.auis  aufdits  Prmcc5 ,  que  le  Lieutenant  d'vnc 
cômpagnio  de  'Càuaietie  auoit  cfte  tué  par 
j^wlqucs  vns  des  troupes  du  Duc  de  Bauicrc, 
Jl'armée  dtiqucif  £c  lalent»  eâoient  ii  voifines 
içs.  fcwittClles  fc  ,parlûicnt,dcquoy  cft^tis 
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encrez  en  mcffiance  que  la  paix  en  fut  alterne, 
les  oceafioià  d'y  aller  en  diligence^  flcs'eilaiis 
cfclaircis  ,  que  ç'auoit  cfté  plutofl:  par  va 
malentendu  que  autrement  ^  ils reuindrene 
le  foir  mefme  ,  &  nous  députèrent  le  lende- 
main iix  de  leur  corps  entre  lefqucls  cftoic 
ledit  de  Bumchaufen  ,  qui  reïteraiit  les  rè. 
mcrciemens,  de  rhgnncur  qu'il  plaifoitàvo- 
Are  Majeâé  de  leur  faire  par  le  foin  qu'elle 
prenoit  de  leur  intcreft,entrerent  en  la  iufti* 
îlcaiion  de  leurs  armes ,  donc  la  prife  conii-* 
^oir  à  nt  vouloir  demeurer  fans  deffence^  vea 
que  tous  les  autres  voiiins  efloient  armez  «  Se 
à  . autre  réparation  des  grie£i  quiauoient  c&é 
cy-deuani  faits  à  ceux  de  rVnion ,  tant  par  la 
dbambre  Impériale  ,  tjue  eonfcil  auUque  coti« 
tre  les  conihtutions  de  l'Empire  ,  &  ordre 
eâably  par*  les  pacifications  precedentes/dont 
Us  s'oiftoient  de  donner  les  mémoires  pour 
les  faire  entendre  à  voûre  M  a  jeitc»  6c  en  eltrç 
informer  pour'  'en  parler  fi  le  troumoAs  à 
propos  citant  à  la  Cour  de  l'Empereur.  A 
qaof  leui^  afsms  efté  rèfpoitdu  qu'ils  ae  de-* 

uoient  point  douter  de  la  bonne  affedion  de 
-Toftre.Maîefté  en  leur  endroit  s  Nous  leur  ac« 
Cordafmcs  j  que  tres-volontiers  pour  leur  con* 
tentement  ,ôc  fatisfaûion  c Aant  arriuezpres 
*  l'fimpéreor  ,  nous  luy  reprefcnterîomcequi 
eXèoit  de  leurs  plaintes  »  leCqueUcs  nous  ap« 
pu)rerioiis  de  toutes  fortes  d'affeâiom ,  foin 
&  peine  ,  mais  qu'il  nous  fembloit  que  le  mal 
cAant  prefent  rtmt  ce  qu'ils  aooieat  d^^cAoîc 
bien  gênerai  pour  fcruir  de  remède  aux  maux 

les  nena^oiem  de  cmter  la  gucuc  omiitt^ 
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.en  laquelle  ils  cftolenc  pre&s  <l'eivt«r  *  »  {uiù 
que  f don  qa'on  pôuaoit  iager>  Icfaiet  de  fa 
'  Maicftc  Impériale,  «ic  rVnioa  Catholique,  ^ 
i  de  tous  les  Priâees  qni  fcioigncm  «aux  ime« 
I  rcfts  de  l'Emp^cur ,  auoit  pour  fondemcqf 
rînuafioB  que  le  Palatin  amk  faîM  du'&oyai:^ 
me  de  Bohême ,  dcquoy  en  lcor  difcours  ils 
n'auoietît  touché  aucuamoc  *  ta  que  jbous  cÂi<» 
miens  que  cela  eftoit  principalement  ce  i 
anoy  il  f aloit  ppuruoir,  &  £ur4Uoy  ils  anoicoc 
a  délibérer,  n'y  ayant  pcHM  d'apparence  que 
fa  Maiefté  Impériale  voulu cependant  que 
ton  eontîtiuaft  à  procéder  contre  luy  par  voye 
de  faic ,  employer  le  temps  à  faire  vncallcm- 
blée  pour  rcoiedicr  à  leurs  grie£s«  Sur  .ceia^lcf- 
dits  Députer  concertèrent  vn  peu  €nfcmblc,& 
f  ut  rcfpondu  par  ledit  Bunichaufcn  qu'ils  n'a« 
iioient  aucune  charge  furceiait  parriculier  i 
mais  qu'ils  fe  chargeoicnt  de  le  faire  entendre 
à  MeiSeufs  lesPcmcesdcaotree  Depiii:ez,pour 
en  apporter  leurs  intentions  .Le  lendemain  Di- 
manche 14.  ils  nous  viennent  ^roauer  au  iioin- 
brc  de  fept  ,  lefqucls  nous  firent  entendre  par 
Icdic  Ikinichaufen  les.griefs  que  les  Princes  £c 
fi^iàrs  prétendent  lettr  looir  efté  fyàî^ic  enco« 
rcs  continuez  I  tant  par  la  chaqEàbrcIn^pcrialç 
'^^M  Confeil  auliq^e  ^do^  Vfimpereur  :  pmir  à 
quoy  remédier  ils  defircroicnc  pricrlXMaic- 
lté  Impériale  leur  vouloir  bailler  par  eicric  les 
chefs  principaux  de  leur  plainte,  &  mefoae  en- 
-voycï  Députez  Ci  taor  çikoii  quQ  fa  Maieâ;c 
jrmpcïjaleiM>dl»âf  dotmier    afligncr  lieu  d*v« 
lac  alicinblcc  ou  dicttc:  ayant  adiouilé  quç 

-t'onnt  doit  trotfuereâxwge  leurs  armes  ^  t^; 
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•dciîrer  qu'ils  les  dcpofcnt  fous  prétexte  d'vQj^ 
confercDCÇ,  d'autant  qu'ils  n'en  vdQiucnt.cfpchi 
rcr  autre  iFruit  qu'ils  ont  eu  des  précédentes* 
Que  l'Enipercur  auoit  p ro rais  par  Mpnfîcur  Iç 
K^omît^tOfxa^ldctLêm  AmbseCdcarÂ  la  dieu 
de  Nuremberg,  de  ne  permettre  pa?  qu'il 
fà(l  pr6éèdé  {^'iW^radetait  .dans  }jR^jt<at|c$  H 
Seigneuries  qui  appartiennent  au^  Princes  , 
Républiques^  villes  libres  de  tout q  i'AlIeni9r 
gne ,  pourauca»dcïîrs  intcrefts  part jculiers  , 
ny  biens  patrimoniaux,  àc  que  lc§  Princes 
Blirattï  aflëmble^'icT^nc  pcmrioiehtpas  cioitf 
que  faMiiicftc  Impériale  vouluft  contredira 

faproflieâb.  Qucqtaad  .£a  JI4aieftéj[g:^crây 

le  voudrolr  attaquer  le  Palatinat ,  ce  fcroit  1^ 

grief  de  leurîgàefs^  d'autant  que  par  les  cpQr 
Aiturions  ie  l'Empire  ,  PEmpercur  ne  peut 
çftre  iuge  de  fa  propre  x:avifc,  auffiilnc  le  pouiS* 
foft  -ftko' 'dàMs^  'im  notâblo  intcrrâi  de  um 

les  voiiins  ,  attendu  le  peu  d'ordre  qui  eft 
maintCBant  panny  les  igens  ck  guerre  »  1q$ 
'exemples:  famitiers  qaeTtma  tant  an  Royau- 
me de  Bohême /que  dans  toute  l'Auliriche^ 
<!equoy  il  atriueroit  que  pas  vu  des  incereflêt 
ne  le  voulant  fouffrir  ,  d'vnecaufe  il  en  nair 
âroit  plafieurs- autres ,  quifcf oient  mettre  1« 
armes  àla  mainàceuxmcfmcsqui  en  auroienc 
moins  de  deiir.  Pour  cét  câFet  ils  nous  ont 
prié  de  reprefetiter  à  l'Empereur  /&  etivii 
mot  ont  déclaré  ne  fe  vouloir  départir  de  la 
deHrnee  qu'ils  (e  font  promife  ksiois  aoxath 
très,  en  ce  qui  eft  de  leurs  biéns  patrimoniaux, 
proteflans  toutefois  qu'en  ce  qui  comccmc 

ia^^cdc  Bohcmç,  ili  ny  vealcat  auoir  ai^ 
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cun^  parc  ny  s'en  mcUcr.  Que  iKantmoins 
Mcffîcursles  Princes  icy  prcfcns  feraient  trçs^ 

aîfcs  de  confcreraucc  nous  paxûcuUcrcmcnt 
des  moy cm  d'accommodement  qui  to  pour* 
roicnt  rencontrer  fur  ladite  affaire.  Vn  Dc^ 
pute  du  Palatin  parla  pareillement  delà  Jp4ff 
defén  Maifhre  ,  tendàmàmjftiiier  par  plu« 
Heurs  relions  &  exemples,  raccept4tio/i  qu'il 
auoit  faire  de  la  Couronne  de  Bohême  :  pojor 
à  quoy  plu5  paniculicremcntrefjyMidrc  ^pr^*^ 
It^  eomplimens  ordinaires  ^1  mw,  tttpàlq^cs 
fcfditfc;  îîepuœe  au  lendemain  Lundy  i;.  du 
mois,  auquel  iour  nous  eftans  venus  trouuçr  ^ 
ledit  S>tLC  d'Angoulcfoae  leur  dit  qu'il  feroit 
faperilu  de  nouueau  offrir  rien  de- la  part  de 
roùrc  Majcâe  pui5  que  Sx»  incentîM^ 
fi  bonnes  ,  &  les  tcfmoignagès  fi  certains ,  il 
n  y  auoit  r  icn  à  dciirer  ^  ii  ce  n'fiiloit  que  Ces 
oéiccsf lisent  iSbcondcv  dr  vAe  reneontre  auan- 
tageufc  au  bien  &  repos  de  toute  la  Germanie 
qui  do wit  venir  par  des  propolkiom  raifon- 
fiablcsôc  iufles  des  intercilc-d  ,  fans  s'amufcr 
aux  cboCçs  qui  fcmblans  vouloir  colorer  le 
prétexte  des  aunes ,  les  rendroient  non  feulc- 
meûc  plus  fanglantes  ,  mais  encore  moins 
mftes  paltny  ceœt  qui  n^ayabs  padion  à  lacIio« 
fc  que  le  bien  gcneral^pourroieat  les  coAiam-f 
n€Ê\   Que  il  voâre  Maiefté  euâ  cren  que  les 

plaintes  dcfdits  Princes  &  Eilats  vnis  &  cor- 

j.  ' 

JFe(§p<Mi4ans  cuflcnt  c&é  le  £bndemei\t  dfi% 
teo'ôbeteëm  prefcns ,  elle  tvtxA  pas  manqué 
d'ernbf^il^^aiiecioiuxe  qu'elle  cuft  peu  par 
fes-  bons  ot&ces  pour  y  fctittdiâr ,  ays»9  aflî^ 
dé  xelbuucnir  dcli^fEçCtion  ^rerukp  ^uc  lc£- 
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dits  Princes  om  toufiours  euëÀla  Coatcam^: 

Ce  qui  cAd* autant  plu§  aifé  à  croire ,  joiifqvic* 
'  fuia^m  les  glorieufes  aûiotu  de  Çàs  ancc%^ 
au  fait  de  Iulicrs  &  de  Vczel,  cU^  apporta  çc 
qui  eâoit  de  fou  autockCy  dontiicftoif:  rdà^^L 
^  irfi  acedrd  aMtitageux  pour  iCoas'le&  deuit  p^*«- 
,  tis  2  mâh  qu'il  auoit  Cemblc  que  Tvn  ny  I  g^^ 
tre  n^cn  attcitempas  voidavCcr  ^  fajctàlave-. 
titéqui  euftpcu  obliger  voftreM.  àlaiilêr  al- 
teFle  eooA^s  aâEakcsique  toutesfoi^  Ubonté 
a  fiârpafl'é  en  cela  ce.  qui  eftoit  du  fenscotn« 
imun«  de  voulant  rendre  encore  du  bien -^f  juU: 
à  toute  la  Chreftienté  ^  cUe  nous  auoit  donc-» 
qucs  dcl.egucz  pour  procurer  le  repos  à  tons 
\         ces  peuples  cfmcus  ,  defquels  la  ruine  eftoîc 
tfci'' prêche  s'il  n'y  cftoit  remédié  :  Ques'ar- 
'  tefter  à  parler  des  griefs  pailcz  ^  ce  p'eâ;9i^ 
paspouraoir  à  la  chofc  pfefente  ^neatitmoins 
nous  nous  chargerions  volontiers  de  leiinoo^c-. 
tnoites  »  au6c  proniefle  d'y  alôuilcr  tous  noa 
ofl&ces,lcfquclsquoy  que  l'Empereur  dcfFeraft 
inos  demandes ,  toutefois  cecte.  affaire  ne  fe 
pouuoit terminer Êms  vnc  aiSèmblée  de  parc 
6c  d'autre  I  dans  laquelle  forount  chacun  (es 
plàintissceferoitplcuofl  renomeller  les  fufec» 
delà  diuiiion  qu'vn reAablii&mcnt  du  prc^ 
ixiier  ordre  :  cecjrily  alloit  d'vne 

Couronne  cnleuce  fur  la  tcftc  d*vn  Princo 
qui  en  cAoit  en  podciGTion  ,  que  c'eft  où  gi-* 
fôit  le  tiœad  de  l^atfaire  ,  duquel  dcpendoic 
non  feulement  la  paix  de  la.Geaa;9niie  ^  ma.!  s 
^qoi  ouoroit  la  poicrç  à  JL'onôcmy  gencf al  do. 
nom  delcfus-Chrift  :  Que  de  dire  que  les  ar-^ 

nes^?«iûncs.icucc&.eAoicittJiriiitairiQo  de 
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li^  dcâîcncc  du  Pa^atinar  ;  cela  eiloic  répugner 
aux  premières  remonârances  qo'ils  nous 
juioient  faites  fur  le  fuict  de  Icur^  grjc£s:Q^à 
le  vérité  il  fcroit  pas  iafte  que  l'Bnn^ereor 
fut  iugeenfa  propre  caufc,  qu'il  voulut  enua- 
hif  le  Palatinat ,  6c  de  voye  de  fait  fe  l'appro* 
prier  fans  aucun  fujctquc  du  ban  de  l'Empite. 
Mais  en  cette  sâion  iîfalloit  faincmentiuger 
diu  progrez  def  adaire,  queleftoitragreflêur, 
d'oà  prouenqit  le  premier  roal#  &  çn  vn  mot, 
porter  les  j^m  d  equité  &  non  de"  la  paifioti , 
furies  motifs  de  TOUS  les  mouucmcnsîcar  quoy 
qu'il  pcutcilre  allçguc  que  fans  pratique  do 
refjcdicur  Palatin  il  m  cûé  choili  par  les 
Eiiats  de  Bohême  pour  Içur  Roy,  ce  u'eiîoit 
pas^  à  dire  qu*  en  le  receoant  TEoiipercar  n'euft 
îuftc  titre  de  vouloir  donner  remède  au  mal 
qid  le.  preiîôit ,  en  portant  le  nael  me  tuai  che2S 
celuy  duquel  il  Tauoit  rcccu ,  puis  qu  il  depen- 
doit  de  U^ule  volonté  de  rËleâcm  Palatin 
de  rcf  ofer  on  accepter  la  Couronne  comme 
d'autres  auoicnt  fait ,  &  mcfmc  le  Prince  de 
Tranfybianie  Betlehem  Gaboc  y  auoit  tef« 
moigné  plus  de  retenue ,  puifquc  ne  voulant 
le  titre  de  Roy ,  il  auoit  rcceu  celuy  de  Prin-» 
ce  ,  moins  iignificatif  ,  mais  pent  eftre  auflî 
puili^nt,  &c  tgutesfois  plus  propre  à  vn  accom* 
modeinent:  Que  pour  ces  raifom  ne  falloir 
point  douter  que  rEmpçreùr  &  toute  fa  mai-» 
fon  ne  pcrdiA  plutoiîfc  tout  ce  qui  luy  reftoit , 
que  de  laiilcr  la  chofe  en  cét  Eftat  :  que  les  en- 
netnis  de  leur  bien  <Sc  de  leur  repos  feroient 
tres-aifcs  que  Toccafion  de  Bohême  arriuaft 
pour  bazarder  cettç  Couronne,  afin  d  auoir 
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cHoicat  la  iburcc  2c  origine  de  tous  lesmaux^ 
6t  qui  ont  porté  les  adFaires  de  Bohême  tn 
l'cÂ'ât  où  elles  cftoiem  »  comme  cela  arriuc- 
mic  aiileun  »  otfcans  derechef  donner  leiin 
mémoires  &  venir  i  vne  conférence, laqucU 
ieils  doutoienc  eârc  inutile  comme  pluûeuxi 
antres  ,  &  Ireammoiiis  -^s'y  fonbmetioient  ^ 
pourueu  qu'ils  fuilcnt  ^rmcz  ,  ne  Te  pouuans 
piomatrc  qo'vne  bonne  iâliiëen  ce  qu'ils  e£> 
peroienc  fonflemr  2c  dépendre.  £t  quant  à 
l'afFaire  de  Bohême  que  les  Princes  2c  Eilats 
vnis  9t  tenoieat  pas  que  rEleâeur  Palatto  cuH 
vftftpé  vne  Couronne  de  laquelle  il  auoic  trouai 
ué  lApofldfion  vuldes  Ëc  s'ils  euâcmeâimé 
la  chore  inioiïe  ,  Us  ne  luy  euflent  confeillé 
de  l'accepter  »  mais  l'en  enflent  dcûournc  fuc 
ta  preiQoyaiice  des^manx  qui  en  pourroiear 
arriucr  par  la  guerre  ciuile^en  toute  l'Allema- 
gne :  Qu^ils  connoiilbiem  bien  ce  que  noas 
auions  remarqué  du  de&in  qne  le^  ennemis 
pourraient  prendre  fur  leurs  Bilats  par  ro«cai- 
fioB  dece  tranbk  »  niais  que  cela  les  anime* 
xoic  d'autant  plus  à  mettre  les  affaires  en  tel 
cifatt  qu'ils  fic  penâêmYcmr  à  bouc  de  Icois 
pretenûont  fam  y  tro«uer  toute  refiftance  , 


Ift  

no 

1 

^  ht! 

guer  rintereftde  l'Empereur  qui  auoit  fuiet 
qciCe  dooloir  pour  fcTOit  vne  Couronne  ranic 
de  acceptée  par  fonvaââl ,  mais  de  l'autre  on 
pooiuoit  cxaifer  rEleâeur  Palatin  f  ayant  c&6 
nppell6  Mec  tcUcinftaace  que  quand  il  1  cuft 
refufée  les  Eftats  de  Bohême  2c  peuples  paf« 
ftoMUiesi  Goncrc  la  maiftm  d'Auurichc  9  9M 
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auoient  cfleu  rh  aottb,  ic  Ce  £aflënt*{ili]eoft 

rois  entre  les  mains  du  Turc  ,  &  quand  ledit 
-SleâeurPalatin  {croit  mort,  que  le  muinc  ccC- 
fcrôft  en  Bohême  dans  le»  Prouinccs  ttaies 
-dudit  Royaun:ie  ,  pourcc  que  ce  peuple  paf^ 
ûonùé  en  cfliroit  vn  cAran^r,  & valoitmifeux 

.  ^u'vn  Prince  de  l'Empire  fut  entré  en  cette 
Couronne  après  l'auoir  rcfufée  deux  ou  trois 
fois  pour  y  confcrecr  rintcrcft  de  l'Empire  , 
^uvn  autre  qui  cufl  caufé  vnfeu  gênerai  dans 
toute  l'Allemagne  s  Que  quand  l'Empereur 

^  mcttroit  le  Palalînat  au  bande  l'Empire  ,  ce 
fcroit  trop  précipiter  les  chofcs  ,  ic  vaudroit 
mieux  patienter  8c  auîfer  aux  expedidiar'i^ 
fe  pouuoient  prendre  pour  accommoder  ce 
'^iâcrem.  Le  Dépoté^- du  Palaiin  prenant  la 
^rolc  nous  dit  ,  qu'on  nepouuoit  fouilcnir 
qu'il  y  ait  inuaiion  ou  vCurpationde  la  part 
^dtt  Palatin  fonmaiftre ,  qui  porte  totlt  hù%^ 
xicur  à  Ta  Maieflé  Impériale  comme  Empc- 
-feur»  mais  qne  l'affaire  de  Bolieme  eft  vne 
affaire  particulière  qui  ne  touche  l'Empire  , 
:q[ue  la  Bohême  eft  bien  y  n  âef  de  l'Empire^ 
«nais  exenipt  détoure  foubmiâion  à  l*fin^« 
cCur ,  &  ne  fe  trouue  à  aucunes  conuocations 
oudicttei  dudic  Empire  ,  iinonlors  qu'il  y  t£k 
necciïàirc  pour  l'cflcâion  de  l'Empereur  :  que 
les  peuples  de  Bohême  ne  font  fuietsde  VEta* 
pire ,  8tont  leur  eikÛion  libre.  Bf  quanti  ce 
qui  regarde  le  ban  Impérial^  que  *les  conAitu* 
%iohsde  l'Empire  ne  permettent  4e  mettre 
audit  ban  aucuns  Princes ,  iuion  en  cas  d'infra- 
âion  de  paix  publique  i  ce  qui  ne  fe  trouuc.ca 
ee  fait  qui  &e  regarde  que  le-  paniciilier  de 
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Bohême  &  fes  Prouinces  vnics  :  que  l'Empe- 
reur cnfoncilcûiottauoitfolcmncUcmcntin. 
rc  de  ne  procéder  contre  aucnnPrincc  de  l'fim- 
pire  que  par  conuocation  de  tous  les  Ejftats,  ic 
que  Icslegitimcs  aflcmblées  de  l'Empire  doi- 
nent  cflre  compofécs  de  la  chambre  Eleâora* 
le ,  du  Collège  des  Princej ,  &  du  Collège  des 
▼ilk» ,  fans  l'auis  defquels  on  ne  peut  procé- 
der par  ban  Impérial  :  que  le  Palatin  Ton  mai- 
.  ftre  efperoit  tant  de  la  bonne  ioftice  de  vo&rc 
Maiefté ,  qu'il  croit  qu'  elle  cmbraiTera  la  con-  . 
feruationde  lamaifon  Palatine  :  E^  £  I'Eiq.' 
.  pereurvouloic  venir  à  la  rigueur  d' vn  ban  Im- 
périal ,  a  ne  fçait  pas  fi  fon  maiUre  vferoitde 
prcfcription  contre  les  CathoUqoesde  Bohe- 
ttc ,  Silefie  ,  Morauic  ,  6c  autres  Prouinces. 
Surquoy  le  ficur  Bunichaufen  dit ,  qge  fi  ea 
.  «anliderationde  l'afiairedcBohcmc  on  vou- 
loit  faire  la  guerr  c  au  Palatinat ,  que  cette 
guerre  touchoit  tellement  le»voifins  oui  font 
intereflêz  ifedeffendre ,  non  comniPappar- 
tenant  au  Palatin ,  mais  comme  vnpaysadJa- 
•cent  an  leur  ,  qu'ils  font  contraints  de  dire 
qu'ils  fcroicnt  obligez  à  employer  toutes lemt 
fo^cs  pour  le  deffcndre ,  «c^fin  d'empcfchcr 
la  guerre  en  leur  pays  ,  &  que  ce  qu'ils  font 
•pour  le  Palatinat  ils  le  feroient  pour  le  pays 
voilin  d'vn  Prince  Catholique,  &  ncantmoi  ns 
n'approuuent  pas  ce  qui  auoit  efté  dit  fur  li 
prcfcription.des  Catholiques  de  Bolfeme  i 
«oomie  chofe  qui  ne  feroit  iuilc  ny  raifonnai 
ble  ce  qu'ils  ne  pourroient  fouiFrir.  Aprei 
tons  ces  difcours  »  nous  demandafmes  dere- 
chef aufdits  Dcputea ,  û  tant  cftoit 
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pcfisÀr  ifiur  domaîk  •coiitmretnem  fiir  Icars 

griefs  ,  «tendu  que  les  Princes  vnis  ont  dC'- 
dni^  tieX^e  meÛcr  des  a^iûjccs  de  £U>heme,  les 
€9tiâns  v^dxlkKnd  pSLtùcaU^  ^  ils  s^abfbeii* 
diro^eat^de  donner  (ccaur^  àrjSlc^eur  Pala- 
tpteis  le  f^k^'i  ^ idequoy  ayans  remis  â 
encommuniqucr  à  rallèmblée  le  lendemain 
4e  «ur<^  I6t  4^  tziai3  «  xeqeiutnt  yer^ 
iioias  kdit  de  Bunidiaafesi  ^.rcprcfenra  leur' 
vvàoik^wix  çéké  biUkic  f^î»Mydu£cu  Roj 

uation  dc  leur  liberté  &  Religion  ,  ûns  tou^^ 
TCsf Qj»Hfe  dsg# W  id|i«^£i:  4çnb  à  TaMaic^^ 
ISftfHExiak 


9i»9Uaffe^  ayw^  jpfopteûer  au  noiK 

de  toute  raitirmblcc  de  ne  fc  pouuoir  relaf- 
f^ir  9i»a$içunech€f^         départir  enfa^oA 

pçrcur  à  la  dim^  idp  Ncurca4>crg>  depo- 

loit  ^'attaquer  aux  membres  de  l'Empire  ,*  & 
^lVip4  M*M  ^0i)droi«iit  Êure  ,  ils  ne  Ic^our- 
i^ÎMf  par  rauis  4c  tous  les  Brinees  cor* 
^pQ«4»ns  à  kur  Ynion  Republique  qui, 
ÇnMi  i»t»  de  i'Empise  :  Nwsiprtam  de  repre* 
fcnter  à  fa  MaieJ9-é  Impériale  les  maux  qui  ^ 

^nim(^mPi6xi%  $^fimgf^  ixioycapouaoir 
«ftne  mil  en  nuttc  pour  kur  repos,  gênerai 
1209  p{ieiii^Qiabk  toutesfois  à  leurs  libertez 

vnis  rejcccuteroiem  tres-volantiers  ,  n'ayans 
i3»e^e  ^^ultt  iii%2es  icy*  QoavoMtvcc  aucun 
aâi  j^ui  pci^ctuifer  vse  {«Kpture  df  pùx.  £c 
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pWË  rcfpondre  à  la  dcfflandc  que  nons  leur» 
•  auiom fadrc le  iom  preecdMit  Alêi&€mm 
les  Princes  &  Eftats  de  rvnion  Ce  vealoiene 

^  meflcrderaff^irc  de  Bohême;,  Us  nMsaueîée 
dk  q^e  tIBteûeor  Pabim  «jrttt  ci»  Miit.db 
Ibn  eflcâion  faite  à  fon  defceu  &  fans  rauoii^ 
Kehcrché  ,  Taoek  £ût  (q^mik^mm  Elcûca» 
Eccicfiaftiqucs  &  au  Duc  de  Baolere ,  lequel 
au  nom  de  la  ligue  Catholique  lay  auoii  mstit^ 
46  ec  dechurépair  cfcmqorillè^oiitaitftieflef 
de  1  af&irc  de  Bohenae,  comoïc  auffi  les  Euef- 
^€5  éc  Sptre  U  de  Yrinbmt^  âoraîem  hit 
parcîHe  déclaration  ,  ▼odiam  irivreeii  ht  mef- 
ffîc  paix  de coneorde  qu'ils  aucicot  iêk  Mpa« 
fauaiir  ànét  leékfileâetif  Mmo   mi»  fiircc 
que  s'il  aduenoit  que  les  troupes  dudic  Doc  de 
Saoiere  alla(&at  eontrc  ledit  9$hxm,  alor»  kc$ 
Princes  acB^ts  de  rvaioi»  évcofie^mlmt 
interciîcz  à  ce  cliangemenc,  trouweroicnt  ne-» 
ccilimc  de  le  f àjfe  (çim^^  mm  jjrtctreûn  a^M 
pOOT  en  prcndce  kur  aiiîs  &  confcils ,  leur  re-» 
Tototiot^  cikam  cependant  que  ieuf6  tfoi^pct 
Ibfirm  employées  da  eo^  de  deçà  powla 
dcifcncc  de  kor  pays  ^  atiec  aâêurance  que 
fans  le changeAéiit d^  ÎÈt  paftdta  GaclioU. 
qucs  ils  n'akereroknt  cette  refolotfen  en  fa» 

'  fon  <^lconque.  LcDcpnicdu  Palatm  noiMk 
am>kmfÛ  reprefetté'  qisrfoaimi^ 
iamais  accepté  la  Couronne  de  Bohême  fans 
rauoir  atiprealahteeeia«tti3tiiqi»êaii»k 
de  l'vne  &  l'autre  Religion  ,  &  particulière- 
ment à  celuy  de  Mayenccdc  aoDac  deJBauio* 
ire,  qui  tuy  anoient  refpond^qu'tfta'en  Àtncr^ 
ttoicot  à  i'aois  qu'il  en  prendroic  de  luy  mef- 
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quç np|j$,  propQfafmcs  qaiis  ne  faifoicat  au-!, 
xuac  ooucrtorc  pour  le  contcnccmcnt  &  fatis* 
faûipn de r Empereur,  ledit  de  Bunichaufen  ^ 
nojié  dit ,  gpc  U  quçilion  de^  JSohcmc  ne  re- 
gardant en  façon  quelconque  •  l'Etripire  njr. 
l'Empereur comme  Empereur ,  mais  feule- 
ment co/ntne  Archiduc  d' Autriche  ou  Roy 
de  Bohême  ,  il  n  cfUmoit  pas  que  fa  M.  Ira-, 
j^criale  voulut  alumer  dans  la  Chrcâ^ieaté 

vn  feu  &  poniar  la  guerre  éinile  parmy  les  E- 

/*fl:ats  dcpendans  de  r&Tipire ,  puis  qu'ils  ne  te 

font  meiÇlez  de  l'afFaire  de  &ohcine^remectant 
lie  Curplus  aux  conférences  particulières  que 
npu^dcuions  auoir  aueclçfdits  Pf incc^  prefcns 
^  la>v^te  d^ueU  eAam  âflignée  pour  lé  ma«* 

rin,Ilfuruint  quelesAgensdu  Duc  deBauicrc  ' 
.  arriucreac ,  J^qnt  lefdics  Princes  cftans  adjuer-t  ' 
lis,  iU  nous  renuoicrent  dire,  aucc  prière  de. 
remettre  à  raprefdiqéc  noftrc  eiicreoeuë  ^ 
poiiir  à  ce  qu'  ils  difoifioc»  aoair  moyen  de  voir  - 
ïcfdits  Agcns  &  nous  apporter  le  fuiet  de  leur 
enuoy.  Gclaeilam  accordé^nous  aprif mes  que 
lefdits  Agcnw   ^  eux  eftoient  tous  af- 
f emblcz  à  la  maifon  de  ville  ;  fur  le  foir  le%  ' 
Fr^nçes  jCan^  ancres  Députez  arrîuièrenc  aulo«  * 
gis  du  Duc  d' Angoulcfme  oà  nous  eftions  tous, 
après  les  complimjacs,  ordinaires ,  le  PriocQ. 
4'Anfpach  cotzuncnça  à  noui  difcourir  de  Tea- 
uoy  defdits  Aacncs  ,  qui  conliftoit  en  ce  que  ' 
'  vQ^çc  Hsdc&c  verra  par  la  coppic  de  leur 
harangue  ,  comme  auflilarcfponfe  qui  leur  a 
çAé  .ùite, ,  lefquellcÂ  nous  auons  retirées  par 
la  m»m  4^$  HifW^  vnis  ^les  aucjîês  ne  août  ' 
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ayaos  donné  aucune  part  du  fuicc  de  leur  en-  * 
uoy»  ny  viûcé  iuCques  icy  ,  encore  que  noa^  • 
croyons  que  de  l'effet  de  cette  négociation  * 
dépend  vue  panic  des  adaires  qui  regardent  le 
repos  de  toote  la  Genmnk,pour  lequel  Toâre 
Maieltc  paroift  aaoir  vn  foin  ii  particulicrquc* 
notts  eftimons  eftre  de  leur  deuoir  de  nous 
en  faire  part.  LeCâits  Princes  après  auoir  par- 
le du  iuAe  prétexte  de  leurs  Icuées,  des  griefs 
qui  leurs  elloienc  faits  ^  &  de  raflêoranbc 
qu'ils  auoient  que  voftrc  Maiejftélc-jr  conti-  • 
nueroic  Tlionncur  de  fa  bi  en  -  vcillancc ,  nous 
prptefterenr d' eftre  auflî  tres^affcâionnez  fer-  * 
uiteurs  de  vottre  Maie  lié,  que  leur  vnion  n'a- 
nolt  efté  bailîe  que  fous  le  coinimndeaienc 
&  prote<îiion  dufeu  Roy  voftrc  perc.  Aiou- 
flaas  ^ae  r^uthorité  de  voftreM.  auoit  telle 
fol*ce  fur  toutes  lears  vôlomez  qa*its  fe  range* 
roienc  touitoursâ  cequ'il  vous  plairoit  or« 
idbnnar,  ofans  efperer  &  attendre  qoe  Yoftre 
Miiicllc  ne  leur  commandcroit  iamais  rien 
qui  ne  fût  pour  leur  bien  &  la  conferuation  de 
"   ùun  priuileges  »  tant  en  ce  qui  regarde  leurs 
confciences  que  leurs  EAats.  A  quoy,  SIRE, 
lent  ayant  eticore  fait  entendre  les  intentions 
de  voltrc  Maiefté  &  confirmez  en  la  créance 
qu'ils  en  auoient  ,  ledit  Marquis  d' Anfpach  fc 
porter  2  quelqtres  onuertnres  yenans  ^àce.qail 
diroic^dcluy  mcfaie  .attendu  qu'il  y  auoit  de« 
fia  quelque  ^temps  qu'il  auoit  fçeu  le  progrès 
des  affaires  de  Bohême  :  fcs  proportions  n*c- 
âoicnt  enfomme  que  de  vouloir  nous  faire, 
comptcndre  que  l*Eleâenr  Palatin  n'ayant 
point  recherché  la  Couronne  de  Bohême  Se 
'      .  V  4  • 


• 
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«cfnic  rcfafée  plulîeurs  fois ,  il  ne  l'auoit  ac- 
*  ccpcecque  paui:  éiiicer  vaplus  grand  nul.  »  £c 
rai|>e(!^r  qœ  k  Tufc  ;0ti  mdTixic  Bccbicem 
Gabor  y  ne  s'en  iftueitiilênc  :  qa'il  croyoit  que 
If fileâeur  Palatin  ieroir  très  aife  npi'il  Ce  rtn- 
contrail  vnc  voye  d'accord,  *c  que  naefmeily 
QiiQrribueroit  quelque  chofcdo  âcoc  naais  que 
IftdfAmhé  ii'etteihoic  pas  l' à  ,  que  c^eftottm 
ksE{btsaucc  Icfqucis  il  falloir  traiter  de£% 
9)ci8  laTolomé  cftoic fi  aliénée  de  l'ohcidiMi- 
ce  qu'ils  deuoient  à  Tmipereur  &  à  toute  la 
maifond'Auâxichc»  qu'ils  fou£:iraiettrpliu« 
âàiklolètlqiiela  ireftitucaon:  de  leurs  pays  eA 
ladite  maifon  ,  de  laquelle  il  nous  conta  des 
&ieta  de  plaîMCS  trop  longues  à  faire  eate&* 
érc  à  voure  Maieflé  ,  &  defqueiles  elle  a  peu 
défia  eâxeinforméc.  Sur  cela  nous  lu/^rcprc*  * 
fentaftnés  qiie  Toâve  M.  entre  le  foin  geneital 
^  qu'elle  prenoit  de  toute  la  Chreftienté  ,  en  ar 
naùr  vu  cie»  •«-paît jculier  pour  ew  ,  îc  qac^ 

ysfiîîc  dcSchcm&f aç  le  fuict  efcia* 

tuktètmùtc  voyage  que  toutesfoii  V.M« 
ncnsp  aaoit  commandé  de  teiir  dire  qu'elle  k»- 
itfgcok  plw  proches^du  péril,  &  lequel  lc9 
xnenaçcMi àmÊC  f tes  pr6pic  ratae^ oe  voyaw 
pas  que  leurs  f arces  f  uflcnt  battantes  pour  dcf-^ 
fendtir  ktiTi  Eftstfs^^  ft  çfte  comme  intérêt 
en  leur  pfopre  tmHûtmixmûs  àoaûknn  iuger 
que  Ta^airede  Bohême  a'cA^  point  de  kur 
iktttcû,  totfnnf 9tt  ils  f e  tjçmnraroknc  etuiel:. , 

loppcz  fous  la  palïion  dçs^  peupfcs  foufleucs 
comic  leur  iufte  (buucrain ,  Ëms  que  le  foccez  ^ 
de  kiir^ieti  ov  ttisA  det^  f^irc  caaêàciÈwn 
ca  cequi  toudxHl  leur  paniculkrr  Le  Mac<^ 
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quis  rcccut  auec Câtisfaâion  l'aduis  que  nous 
haj  en  dmmaCmcs  »  6c  %*cmtmt  d'mm^  » 


duquel  eftans  aUies  icorafçdctcsilftoefoii» 

uoknc  fc  i^parer  de  fa  protcâion  ,  qu  ils  a- 
~  uoienc  vnanimemcm  iwM  daa»iViiiM  co»» 
fraâée  entre  eux  ,  tant  en  roâfenfiue  qu'en 
la  dc^cnûoc  :  que  pour  U  première  iUprote*» 
âoioicneTookMr  cArc  le»  pffcmkci  infint^r 

'  âeursdcla  paix  publique  :  que  pour  le  fcconci 

â  le  P^l^ua  câoi^  «cuqor  cacc  cas  »  dcnoo 
aratrement ,  ils  pomrokmt  kars  armes  où  le 
xnal  les  prcilcroû»  Surqooy  de  oouocau  le», 
prcilâmde  fOiiieteber  tm  wft  piiis  douce  , 
auec  remonfl^rances  que  la  guerre  ne  pouuoit 
qu'infaiJliblciiie&c  tes  coado^  4».  chooiii  de 
teur  entière  perte  i  que  leursfarees,  quoy  que 
bonnes  &c  bien  commandées  ^  no  pouuoient 
contcsf ois  tcnk.  te  Ae  à  eetkmpie  les  pacctà  j6c 
aaiis  de  la  maifon  d' Auftrichc  pourroicnt  aÇ. 
icmbicr  &  outmcmr.  Sw  k  pcemicr  ibnous 
rcparffrent  qu'ils  tnoîent  alTcur^mcc  des  Tilles 
vnies  de  fournir  aux  frais  de  leur  armcepour 
ùoontinoer  en  nocbac  eâaïc  iniques  en  No« 
'  uembrc  1621.  comme  nous  le  fçauons  tres-af* 
^eujrenKm^u  ila  eâé  ieyarieûe:  que  pour 
fantrc  ,  ils  tiennent  leur  ciuatkfie  auffi  bon^*» 
ne  que  ceUe  qoi  lejjr  pourroit  tomber  furie» 
btas  :  que  pour^nr  uySanvcrkà  lairtsicé  ce 
font  npuudles  ieuées ,  mais  qu'ils  font  trop 
aflèurez  qie  Mcifiçws  kS/Eftacs  tesafliftaont 
de  dix  mille  lioiiimcs  de  pied,  &  ^i»aDO cent 
cheuaux»  de  mtSa»  que  le  ILoy  de  la  gim^ 
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mcfmc  quelque  chofc  dauamagc  :  quclespays  ' 
paciimoniaux  de  l'Cmpirc  ,  Se  pays  adia- 
cens  iay  fcroiem  conferaes  te  remis  en  fon  , 
obcydance  ,   Icfqucls  àprcfent  font  tous 
fooÛeuess  contre  luy  1  que  la  Hongrie  en- 
treroit  dans  le  mcfmc  accord  ,  à  vnc  con- 
dicion  qui  fcmbic  eitrc  bien  dure  »  à  fça^ 
uoir  que  le  Royaume  de  Bolicme  feroit 
gouucrné    fouz  le  nom  dudit  Empereur 
par  les  Ëftats  ,  (ans  qu'il  y  peut  entrer  ^ 
ny  rien  innmier  à  ce  qui  c(c  de  prefent  * 
eftably  ,    &  que'  venant  à  mourir  Tclc- 
âion  faite  en  la  personne  cfci  Palatin  tien- 
.  droit  ,  portant  à  prefent  le  tiltre  de  Roy 
fucceflif  te  efleu  ,  tefmoignant  au  demei»- 
rant  ,  que  quoy  qu'ils  fe  ferncnt  de  Be- 
thléem ,  que  tomes  fois  ils  en  appréhen- 
dent le  voiûnage  èc  rauaneement.  A  cela 
SIRE  ,  nous  leurs  fifmcs    paroiîlrc  que 
detneurions  contons  de  les  voir  portez, 
à  quelques  ouucrturcs  ,  maïs  aucc  créan- 
ce que  TEmpereur  ne  voudroir  xcceuoir  de 
telles  te  fembiables  conditions  :  nous  les  - 
priafmcs  lors  que  de  ce  qui  fc  palïcroit  cn- 
tr'euz  ,  &  le  Roy  de  Bobcme  d'orelna- 
uant  ,  nous  peudions  en  auoir  lumière  par 
cuj^  ,  comme  auill  fe  pouuoicnt  aileurer 
qu'arriuez  vers  T  Empereur  >ils  ferolent  ad« 
uertis  des  occurrences  qui  s'y  pailcroient  , 
^dlouftanc  que  s'il  fc  rencontroit  vn  moyeu  • 
par  lequel  nous  pcuûfîons  porter  les  lettres 
de  yoilre  Maicdc  au  Palatin  ^  &  faire  en* 
tendre  voflrc  aifeâidticn  fonendfoit  ,  nous  * 
le  tiendrions  à  faucur  .Le  Marquis  nous  aflçur^»  • 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES  D'EST  A  T. 
qu'il  7  auoiccnuoyc  exprés  paur  cefuict,  fc 
qu'au  cas  cela  ne  fc  peat,lcf  rince  d'Anhalc 
capé  auec  rarmce  de  Bohême  à  crois  heures  de 
chemin  de  Vienne  pourroity  fuppleer.  Du  de« 
puh^Sife,hifquc5  au  Lûdy  vingtiefme  nous  n'a- 
uôs  ccfmoijgné  qu*vn  dcûr  dcpanir  d'icjr  pour 
Ilook  tendre  yebl'Bfttpœut  :  mzk  ce  inatiif 

le  (leur  de  &unichaufen,  qui  cil  le  plus  imcU 
ligcnt  dcleplushardf  en  fesconccptiom,  e^ 
fiant  renti  au  logis^u  Dacd'AngomcÈaaefousi 
cbulcur  de  Iot  rendre  vn  cqpaplimem ,  cilans 
iHra&  trois  entenable^noos  faisons  fait  entrer  te 
prié  de  rcpaflèr  par  vne  confcrcncc  de  ce  qui 
s'eâioit  dciîa  dit  encre  nout  ^  furquoy  nous  fai» 
%it  qoelque  diflScglté,  s'excufom  de  n^en  auoir 
chargent  outcsfois  il  fut  aifc  à  rccôuoiibc  qu'il 
f  eâoit  i^enn  à  cette  intention,  ti'ce  pour  non» 
ttiortftrcr  des  adois  que  le  Duc  (on  maiftrc  a- 
ttoit  rcceus  de  Bruxelk  ,  par  lefi^els  on  lajp 
mandcrit  la  leuée  tref^iififuféedts  ttoupes  du 
Koy  d'Efpagnej^que  les  prouiûomy  cAoiencar^ 
riuéety  qne  rargem  6L  commiffiMs  y  eAoienr 
dcliurées,quc  les  r&dez-vous  généraux  cftoicnc 
donnez  dans  luUers  on  Luxcmbouig  ,  que  lea 
pttyttatifs  de  canons,  en  noftilM  le  dix^-hnir^ 
des  municions  de  toutes  fortes  dcpionnicn^de 
Ikfàtclors  »de  batteanx  à  faire  pentft,eftoie«  a& 
femblez  ,  &  pour  conclu(ion  que  cette  ar^ 
uee  en  nombre  de  vingt  ^  irn  mille  hom*^ 
ttes  ^pied , ic cinq «AUé  ehêuaux.ne tiEMif* 
eheroitpas  ,  mais  qu'elle  voleroit.  Cela  nous 
àoimsL  nsâtierc  de  lii  fTdprefienier  denonuein^ 
combien  il  impoftoit  à  fon  Maiftrc  de  fc  mec-* 
tn  i  cQUuctt  d*vft  â  ^and  orage ,  A  qun 
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MEMOIRES  D^ESTAT.  4^» 
iiousefUom  trcs  -  inarii  deiuy  duc  fi  bardî^ 
nem  que  nous  k  voyons  point  de  (alut 
pour  eux  ,  s'ils  ne  nou»  oiMiroicnc  d'autres 
mojrois  ifoe  eecK  qu'ils  MUS  moicnt  fepmë^ 
te2  pour  venir  à  vn  bon  accord  :  que  TEmpc- 
scor  nous  rcccurokcoouoe  venausdc  Uparc 
éa  fhn  grandRoy  du  amitde  auechonnenr  » 
sxuis  oumant  U  boulin  pouc  refpondrc  jkuh 

positions:  qu'en  vn  mot  cettc^iïcmbléc  que 
luy  auoit  pourchaâcc»  ft'auoi(  p^idttil  90c  du 
cÉedsfbrtfoiMes  pour  éf»  m^mcmenu  & 
grands ,  2c  qu'en  quelque cboCe  elle  feinbloit 
leur  cibcdcCaoantagciiCc,,  que  pti'làil^- 
foic  aifé  à  iugttr  queleur  cr^it  ne  5*^ftcn-* 
ckoie  pas  iiffqiieslà  de  pc^iooir  propo&r  cboft^ 
MOQGMUe  ponr  faidoçilioii  d'^vne  6grsiiicie 
importante  ^tfairc  ;  adiouftant  que  les  puif- 
Wmqoi  u%»rcheraîatt  coiyrloivi  »^'€  Aoknr 
pas  fouz  la  main  deslc^rînccs  particuliers  do 
pays^dcC^tds  ils  ponuoiMC  Si\mf  ^cpreCaiU 

les  pwkmciaicloydfiSflcmÀ  t  ^c'câolk 

maintenant  vn  Roy  puliOfant ,  &  vnc  armée 

coQdmtcparvnchâf  qokotfiMt  ommfi  coo^ 

qneranc  en  lieu  oà  il  oft' craîgnoit  f  Jeti  perdre^ 
êc  duquel  la  rcpintAtios  citaofc  ircs  QOimi^^» 
ÎL  tft  iiAsbkàkM  ne  1$  voudm  p^  b** 
«rdcr  fouz  des  foibles  forces ,  dont  il  s'en- 
foie  qucpaâam  fur  Içvoiuc  i  toutes  les  viUct 
qui  ne  pouuans  el^re  quclc  prix  du  plus  fori» 
enân  en  établira  vnc  »  de  laimfiUcii  £c(]» 

fms  doiucnt  les  rendre  :  plus  aduifcx, 
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470  MEMOIRES  D'ESTAT.  ; 
lors  quclccaars  dujxuladciu  fait  faire  pla*-  ^ 
ce  km  mùycm  ,  qui  ca  temps  &  en  Uca  peu--  •  ' 
ucnt  produire  les  rencontres  d'vn  accommo- 
demeiic.  En  ân  »  S  x  r  js  »  nos  r^(ons  ioioccs 
auecvnpeud*eftonnemejîc  que  nous  connoif*- 
fions  qu  il  auoit,  nousa  doané  iour  pou;iugcr 
Tcftat  de  leur  d'etfence  ,  SC  oûcomiftoit  l'cC^ 
pcrancc  dclcur  confcruation  ,  Tvn  &  1  autre 
dépendant  de  l'ailêarance  qu  ils  oocj  qu  au  cas  - 
que  le  Marquà^  de  Spinola  marche  enporfan^ 
ne ,  ie  Pancea Orange  le fuiura  aucc  dix miU 
le  hommes  de  pied  &  deux  miUp  cbeoam,  let  ' 
Eftats  ayant  dcha  pour  cet  effet  Icué  fix  mille 
hommes  dans  leurs  terres  pour  remplacer  les  ' 
vteux  fôldats^*flstlfêrontde  leurs  garnirons, 
fiifant  ciJat  que  les  Princes  &  Eftats  Vnis  d'i^  * 
cy  mettront  en  campagne  quatre  mille  chc-^ 
uaux ,  &c  douze  mille  hommes  de  pied ,  fans 
y  comprendre  Ics^  milices  des  pays  circonuoi-  ' 
fins ,  qu'ils  pcsefnppofent  eibe  compofécs  de 
dix  mille  hommes  exercez  au  maniement  des  ' 
armes,  &  meiUeiurs  que  de  nonuelles  leuées  ,  * 
defc[ucUes  troupes  iU  font  c  (lat  de  faifir  les  ' 
pailages ,  £oit  en  Trcucs^  û  l'armée  d'Efp^gne 
▼kttc  de  ce  cofté  ,  foitTer»Ma]rence,âeUe 
prend  k  chemin  de  luliers.  Et  parce  qu'en 
ce  difcoun ,  il  n'ciloit  rien  dit  de  Bohême  «  * 
nous  Icpriafmcs  comme  ancien  feruiteur  du  feu 
Roy,  de  de  la  Couronne  de  France^qu'ilnous 
outoritqoelqoe  occafion  deponooir  j  appor^ 
terlcsaccommodemems  de  V.Maiefteauec 
efficace  de  donner  moyen  àrEmpereur  den<«  ' 
•trcr  en  confercnd:  :  furquoy  il  ne  fe  voulut 
^que  fg^tpeu  cilendre  t  4^mandant  temps  * 
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MEMOIRES  D' ESTAT.  47* 
d'en  confcrcr  aucc  les  Prince^  qui  fonc  icy  , 
difant  toiucifjîs  les  mcfmcs  raifons  (|aifmic 
cy-dcâui.  L'aprefdinéc  Icfdits  Princes  vin-- 
drenc  chez  le  Duc  d  AngoulcCmc  où  de  nou« 
ucau  cette  qucftion  fur  agitée ,  les  raifons  qui 

nous  prcil^icnt  à  U  voyc  daccord  ,  duquel 
nous  ne  rcccufmcs  que  fore  peu  dcfclaircidc- 

,  ment,  ii  ce  n'eft  qu'ils crofem  que 
xnc  pouuoic  eftre  mifc  en  dépoli  d'vn  tiers 
auec  trefues ,  durant  lefquelles  me  diecce  fat 
conuoquéc  ,  c'cftoit  le  moyen  de  remédier 
aux  griçfs  d  va  chacun^  £c  iugec  de  rous  les  dif- 
ferens  qui  câufeiit  U  mal  prefent  ,  comme 
ausli  d'affermir  vnc  bonne  paix  ,  &  leuer  les 
foapçons  qui  fe  font  gliflcz  dam  le  s  cCprits  de 
rvnc  &  l'autre  Religion.  Voila  ,  Sire  ,  très* 
parcicuUercmcm  toutcc,qai  s'ci):  pade  icy  ;  * 
dont  nous  aaons  logé  que  ces  Princes  8c  villes 
vnics  croyant  que  hf^iilbn  dcfiabien  auanccc, 
ne  peut  permettre  qur'il  rcçoiuent  tant  d'op- 
pre^iion  ,  comme  ils  en  font  menaces ,  toinck 
que  leurs,  cfprits  tres-fîcrs  veulent  fentir  le 
coup  ànant  que  detraindrele  mil  $  Vwh  àcnt 
&  le  plus  auiré  ,  nous  ayant  dit  qu'il  fsilloic 
que  les  armes  foâient  teintes  dufittig  de  queU 
ques-vns  auant  que  les  articles  d*vne  paix  pcuf* 

»  fcnt  eflrc  tracez  fur  du  papier ,  &  que  la  paix 
ne  fe  pouaoit  faire  qu'emre  deux  armées* 
Ceft  ce  quinousfait  partir  pour  aller  droit  à 
rEtnpereurfans  pai&r  chez  aucun  Prince ,  que 
le  Duc  de  Nieubourg  ,  lequel  xft  fur  no Itre 
chemin ,  ayant  cauoyé  au  Duc  dcBauicrc,  vu 
Gentil  •  homme  pour  l'aÀicrtir  comme  fa 
Maicûé  Impériale  s' cftoit  chargée  de  lay 'f**" 
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rc  entendre  que  fcs  affatres  requcroicnc 
.  lurompt  acheminement  vers  elle»  ^Huoy  il  ^ 
miÉS  a  hk  fcfponfe  qoc  rfimpercor  luy  e» 
auoir  donné  part  :  nous  priant  d'affeurcr  vo- 
ûte  Madc&é  cjix'ii  cfkok  ion  trcs-hambic  Tcf^ 
l^iteur  ,  &  détroit  la  feroir  ,  tout  ainfi  ^*it 
vous  plairoit  de  luy  ordonner^  ce  que  voulaoc  ; 
CQRfimier  plus  à  plein ,  ii  nous  a  eticôre  en- 
noyé  vn  des  liens  ,  par  lequel  entre  les  com* 
plimen&  ordinaires,  U  nous  a  farchargez  de 
VùnMf  refixioigncr  à  Voftre  MakAé  te  iecle 
qu'il  a  à  voAre  feruicCt  poiu:  lequel  nous  ex« 
poserons  toûlioors  nos  vies,  comme  eftam  de  - 
voftrcMaiefté,  Sirb,  vos  trcs-humblcs,tres- 
oBeyilâns,  £c  tres-fidelles  fuiets  iL  fccaiteurs  »  * 
Cfaaries^  de  Valois,  Bcthnne,  &  Pteaoac.  Vl« 
me  ce  t6.  luin  i6zo. 


ZfTT^E  DE  iWEi'^JEKi^^  IB5 


DtpMs  noftre  dernière  du  huiâiefme  ^er 

mois  nous  auons  receuc  trots  de  ros  lettres ,  la 
première  nous  fut  rendue  le  douzicfme  de 
cedie  mois  ,&les  deux  autres  le  22.  Par  les  deox 
prccmcrçs  to^s  continuez  à  voui plaindre  de 
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UEU01KU$  D-ESTAT.  479 
te  qoc  nom  ne  vins  Mk>its  cfccic,  ScAm  dcr. 
Aicrc  accufc  U  rcccptioti  de  qq&lç  <tepe£che 
f .  de  cedit  mok^  Voua  aiircai  cAd  ^eU» 

'  cy  par  la  fufditc  du  8.  du  foin  que  nous  auom 
pris  de  faûc  à  toMC^  occaliboos  cmendce  au 
Rof  Ac  à  vot»»  ce  dont  nom  câittKiM  dMoir 
tenir  Ca  Majcjfté  adiicrtic  >  vous  ayanc  QUijiQj£  • 
vu  duplicata  de  noâre  dcpcicbc  de  Laaeijrik> 
le  qui  a  cilé  efgarce  ^  &nc  pouuons  dire  d'od 
cela  peut  venir  ,  m^U  auon^  adêx  dUircmcnc 
mandé  par  quelle  vofrenens  andoM  adceflëic  ' 
pacquct ,  n'en  pouuaJat  deçà  faire  rcclxcrciic  , 
mais  s'il  voua  plaii]:  toiu^  cnauncs  foin  dùécf 
là.  Nous  efciinons  ampleaenc  à  Cidite  Ma- 
jcûè  par  ce  Cauiiet  que  nous  enaojiQnk  ex- 
pco»  9  de  tout  ce  qui  Hdk  foiOfê  ca  ccttie  af« 
Ccmblée  :  Et  par  ce  que  tqus  en  ferez  aflcz  ia* 
£QciQé>  nQus  tt'i^fefon&ira^iiMitk  redictet^adh 
iDoftanè  fêukœettt  qiue  nous  ^^imon&tnt  . 
lettre  de  fa  Majeâdnou&eâre  nccedaire  pow 
l'filfâettr  Pakein,  d'mcaat  ^'clle  n'MMt  pàê 

,  iugc  à  propos  de  Luy  cf  crirc  fans  que  parauant 
ileuLlr  accepcé  dencus  voir  CAiuy  dpmimt  le 
fettttitFc  que  d'Eleâcur.  Et  pour  ce  qu'il 
.  peut  eike  qix  par  rcatrcmi£c  de  cc^  Piiwcftj 
il  s'y  difpolcra  II  le  trmucx  bott  ^  vom  nûisi  ^ 
enuoycrcz  s'il  vous  plaift  vnc  Icttrcdc  fa  M;^ 
jeftdqoi  fera  par  cicuUcre  «  de  laquelle  nûu&ne 
Aous  fetoiroRs  qu'à  rocctâon:  il  eilrbienvrar 
que  Arf ens  «  duquel  noiju  efcriaez,  cft  pai^c,  &: 
a  veo  les  Princes»  Nous  vferonsderauis  que 
nous  donnez  fur  fon  fuict  aux  occurrences  , 
comme  auÛi  eHant  arriuez  à  yienne  ^  nous 

execatcrons  le  commandement  du  Roy  pour 
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474    MEMOIRES  PESTAT, 
lejâeur  Bokoc^  ic  appienatt  par  voftrc  pctmC^ 
ticfmc  la  légation  faite  par  le  Roy  de  la  gran- 
de Bretagnc4a  Caualio:  Vvacoupaui  ion  AtO!- 
bofisuleur  à  yeniTc  Tattec  charge  de  v^ter  en 

•  pa^fantles  Princes  Vnis  ^  nous  auons  l'œil  à 
deicQoursr  ce'quenaas  ponisoâi  de  ce  qui  s'7 

I  pàflèra,  &  le  tenons  bien  pour  tel  que  vous  le 
dcfcrinez  à  Monficur  dcBcthanc  1*  ayant  con« 
nu  en  Piedmont;  Les  gens  dèrBleâeurPa^ 
latin  nous  ont  bien  parld  de  Targenr^qu  ihdi- 
\  icnt  I19  feftre  dea  par  la  Couronne  de  France  , 
êc  dont  nous  efcriuez  vous  auoir  cAé  fait  de- 
mande de  delà  :  mais  les  Princes  ne  nous  en 
o&t  rien  di t  <  Ea  vn  mor  nous  vous  pouuom  dire 
qu'auectout  foin&diligence  nous  nous  acquir-  * 
teroas  des  commamicgieos  yig  le  Roy  nous 
tt£slits  ;  Se  aduancerons  tout  ce  qui  nous  fera 

*  poflible  pour,  le  fruiâ  de  noftre  légation ,  au 
'  contecytement  de  fa  Maie^  »  vous  leadatit; 

grâces  du  foin  que  prenez  de  nous  faire  fça- 
noir  de  fa  fanté^  laquelle  nous  prions  Dica 
iny  vouloir  conferuer  longues  amiéet- ,  auec 
toute  {>rofpjCxit6  •  &  en  uoitre  . particulier  ^ 
ndijf  MUS  ailêurerons  de  noi  entières  atfec-. 
tions  i  voftrc  feruice,  &  rechercherons  les  oc-  . 
currcnces  |iour  vous  en  rendre  des  prcuues 
ouecfiwanr  de  defirquenousenauonsde  de« 
meurcr,  Monlîeur  ,  vos  bicn-huoiblcs  fcrui^ 
teurs»  Charles  de  Valois ,  Bjci^unep  âc  Pjrcaox:  * 
P'  y Imc  le  16.  luiu  mil  ûx  cens  vingt . 

■ 

■ 

m 


Digiii^uo  by  Google 


MEMOIRES  D*  ESTAT.  47; 


QJf  4T^I  ES  ME  LETTRE 
.de/dits fleurs  Amhaffadtuts  efcritc  an 
'Kj>y  ,  emoyée  le  29»  Inin  1620.  péf 
ledit  Picart  Comricr  anec  Us fufditet* 

• 

R  B  ^ 

Comme  ccCourricrpartoit.&nousprelbà  cn« 
trer  dam  nos  batteaax  pour  alkr  à  Vieiine,ics 

Députez  du  DucdcBauicrc  nous  ont  cnuoyé 
prier  de  leur  donner  audience  ,  dans  laquelle 
noôs  auons  reednntr  qu'ils  auolent  trouoé 
plus  de  difficulté  en  leur  négociation  qu'ils 
•a'efperoiem  ,  pois  que  cela  les  obligeoic  il 
nous  en  donner  part,  &  prier  d'y  apporter  ce 
qui  eiiloit  de  raathoriré  de  voArc  Maiefté. 
A  quoy  nous  noosfimxmes  volontleti  acc6mo« 
dcz  en  ayant  aufll  cfté  conuiczpar  les  Prin- 
ces de  Bftats  vnis^  Icfquels  en  cela  ^  cormoe  en 
toutes  les  autres  zCtions,  ont  rendu  les  prcu- 
ucs  de  fc  foubixxctttç  à  ce  qu'il  plaira  àvoArc 
Maieite  d'ordonner ,  iotnâ  que  les  armées 
cftant  logées  iî  près  &  fans  cmpcfchcmcnt  de 
venir  aux  mains  que  de  leur  propre  volonté;  ii 
fcroit  à  craindre  que  fi  cér  accord  cftdit  irom^* 
pu  cela  n'allumait  le  feu  dans  toute  l'Allcma^ 
g  ne»  18c  ne  pôtcaft  tel  (hreiudicé  auir  ârmc<  de 
l'Empereur,&  que  de  tout  cet  cfl;c,ilnc  peuft 
fe  mettre  en  campagne ,  nj  paroiftre  en  ciïat 
de  'nous  ouur4r  vnc  vbye  cf  accord*  Et  par  Ce 
Si&jB  ,  que  Tcion  ics  formes  que  les  vm  ôc  les 
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autres  tieoncnc  -,  il  cû  inàvbk^tt  qu'il  fc  l 
pailèra  ^cnçore  qi4cl^uc$  îours  auam  la  con- 
cluûon  CMie^e  g  mm  vltmms  pas  voolo  h 
rcr  de  rendre  compte  à  voftre  Maicilc  de 
ce  ^  sHaik  fSLliè  ixtCquçs  ky  ^  comme  nous 
ferons^  encore  pac liofiiflâc  c»pf#9  »  fi  leaixiaf^  'S 
^pcs  de  yoflre  aut^rûc  paraiilênc  tatu(cs  en-  •  * 
tieres  par  la£n  de  cette  conferesce 
elles  ont  fait  au  commencement ,  &  qu^ilien  i 
rcuâTiiTc  vo  bon  acccurd  entre  les  Çachoii^s^ 
ic.  PrQceftan&  de  twte  la  Gecmanie  com- 
me nom  rcfperons  aucc  Uide  dcDicuJequcL 
aous  (upplioiu  d&cooCgeaec  vqÂ£c  Maictté  » 
de  lacjucUc  nous  fummcs  ,  Si  a.  u  ^txes-hum»- 
bles ,  ^ei-obcylTans  »  &  très  -  fidellc^  foicts  â( 
ferukeui:s«CharIc&  de  Valoi&i  Becfaime^»  &dc 
Fxcavu.  DTlmc     29,  luia  xâio. 


2 


Il  I    I  I  >  Il  »i  i      I    I  llih 


IBTT^E  A  MaNSlE^i,  DE, 
imjuiàx  eufmktû  de  U  ftreecdcnte» 


M 


Q  NSIBV 


Vous  vcrrcac  par  celle  que  nous  efcriuons 
aa  Rojr  depuis  noftre  graoac  depefcàie,  com« 
me  floua  fommes  encore  retenus  icy  pour 
quelques  iours  ,  ayant  iugc  tres*iieceilâire  de 
dbantr  ^nt  entière  cpticlofion  aux*  traites 
qui  fe  font  commencez  entre  le  Duc  de  Ba- 
uierc  au  nom  de  Jia  ligue  Catholique  »  &  les 
Friaœ&  ôc  fiflan  Vnis  icy  prefeas  ,  laqueltc 
noilre  prefcncc  cuft  rcceu  dc«  .di%al« 
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tez  d'où  il  cuft  procédé  vue  rupture  ,  &  par 
confcqacnr  vn  tm  notable  imcrcft ,  tant  au 
Kj^  dc  (ou(c  la  Germamie  qu'aux  atfaires 
deTEmpcrcur ,  lequel  aura  plos  de  fccours  * 
des  (roupcs  du  Doc  de  Bayicre  »  qui  aocrc* 
nw^ofti^yEr  engagée  fitious  coi&ons 

laiflc  TaÀiire  indecifc.  Et  par  ce  que  nous  ne 

I  fooimcs  encore  qu'au  C9maicnc&acat ,  nous 
reineuuiis  à  tue  antre  Fois  de  vous  en  faire 
fcauoir.  Iz&n  que  ntu3  eCpcrom  hcurcufe*  de 
i£!cnticrc  glaire  dn  nom  dn  Roy.  Cepen- 
dant nous  auons  cnuoyé  à  Stra£bourgleùcur 
Bernard  q^iioos  i  £cruy  iofques  icy  d*intcr« 
ptcte  ,  &  notrs  *  feraons  en  fon  lieu  d  vn  * 
nooaaié  Ddptcc  qui  cil  Catholique  »  auquel 
nws  anoRS  £ait  expédier  vue  certification  * 
pour  luy  fcruir  en  1*  obtention  de  ce  qui  iuy 
fera  neccirlàice  au  faieii  de  çcttc  araire  :  vous 
pfiant  d'en  vouloir  commander  les  expcdi- 

I  tions ,  fans  lefqucllcsnous  ne  le  fçaurions  re- 
tenir »  en  quoy  nous  teceurions  de  Tincom- 
modité  :  &  remettant  à  vous  f^ire  fçauoirdc 
nos  nouucUes  au  pluîto£l  »  nous  vous  deraafi-  * 
dons  la  -cofiCfnuation  de  vos  bonnes  grâces  , 
^ec  adeyrance  ,  que  nou^  foo^mçs  ,  Mon* 
âeor^vos  bien^humbles  (eruitenrs ,  Charles 
de  Valois  ,  de  Bethunc  &  Preaux/  D  Vlmc 
ce  Imi  i^to.  8ç  à  çoàâi  Ixs  expedîcions 
qw  nous  vona. demandons  poor  lc  fieur  Def- 
prez ,  font  les  lettres  d'Eftat  doiit  il  a  befoin 
pour  s'en  ibruir  en  vn  proeex  qu'il  «  au  Par* 
Icmcnt,  t' 
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.  Amba£ade.ftrs  dfidit  jottr  ,  èMonfiçitr 
de  Puifte.MX  en  fautm  dndij 
BernMd» . 

J^ONSIBVR.. 

Soiuant  voftré  atiis  £c(lf  qoc^ods  aaons  cy« 

.  dcuant  mandé  ,  nous  pri  fines  à  Scrafbourg  le 
*  ficur  Bcrnsurd  ic  rauons  aoiené en  cette  ville 
d'Vlmc  pour  comintier  à  nous  en  fcrdlr ,  tant 
par  les  chemins  q^ue  durant  raiicmbléc  des 
Princes  ^EAats  vnls.  Et  eHant  fur  naftre 
partcmcnt  pour  nous  acheminera  Vienne, 
nous  l'auons  congédié  6c  le  renuoyons  vers 
vous ,  éc  vous  ptidnsluy  ordonner  telle  recom- 
penfe  de  fon  voyage  que  vous  iugercz  à  pro- 
pos. Et  nous  tenir  toufîonrs ,  Mondenr;  vos 
bien  humbles  feruiteurs  ,  Charles  de  Valois , 
Bccbune  &  Frcaux.  D' Ylmc  ce  19.  luin  x^io. 


TRAITE'  FAIT  A  VLME ,  EIsIT^ 
le  Ihic  de  Bauicrû  »o»  cjomm 
gênerai  de  la  ligue  CathoU^Me  > 
le  Marquis  d'AnJpach  ,  comme  Lieu^ 
.tenant gênerai  de  /Vff/ow  des  Euan^ 
geliques.  ' 

NOvs  Maximilian  par  la  gnce  de  DJea 
Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  la  haute 
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êc  Bauierc ,  fit  par  la  mdmc  gcace 
nous  loachin  Erneftftisircjuis  de  Brandebourg 
Dac  de  Pruilc  de  Stctin ,  Pomcranic  ,  la  Co- 
Ibbie^  VTcndcfi  ,  anifi  de  Sileûe  Croflcn  ic 
Icgcndorff  >  &c.  Burgrauc  de  Ncurcmbourg 
Prinoe  4c  Ruggcn,&c«  Faifoas  (^mqik  à  cous  » 
qu*attetidu  que  depuis  quelque  temps  en  çà  , 
cane  dans  le  faim  lioipire  delà  part  de  la  aa* 
fini  AUeoiaiide  ^  qo'aufli  en  diucrs  Rofaa« 
tues  &  Eltats  voilins  le  feroicnt  nais  en  a- 

uam-  ramuemenc»  &  troubles  dangereux  &  de 
longue  cflendiië  »  donc  non  fetilement  la  Ca- 
tholjiquesi  mais  aufli  les  Eleâeur^  ,  Princes  ic 
EAsûs  VTÙB  de  Ja  Religion  Euangellque  oiit' 
pris  occalîondc  prendre  les  armes  ,  ce  qui  au- 
roit  e^é  caufe  de  grands  mcrcomentemens  6c 
dtâerem»  i  pourquoy  tou$ces  préparatifs  de 

.  guerre  â  ppur  rotfcnfiuc  aucc  authoriré  te 
poâiiânGe  pour  détruire  T  vne  ou  rautreVnion, 
ic  par  ce  moyen  fufcitcr  vn  gênerai  remue- 
ment dans  tout  rEuopire  >  parcant  aânde  le- 
ver cette  deffianee  ic  eftablir  bonne  amitié 

'  entre  les  deux  parties  vnics  dedans  V  Empire  , 
nous  auona  fait  vi:^c  cdmpoûtion-ailcurce  ic 
ferme  par  le  moyen  des  célèbres  Ambaflkdcurs 
du  Roy  de  France  qui  fe  font  trouuez  en  la 
i^ille  rmperiale  d'Vlfnc.- 
•  Et  prcoiiercment  promettons  de  parole  &  , 
aflèorons  nous  Maximilian  Duc  de  Bauiere 
comme  gênerai  de  la  ligue  Catholique  en  ver- 
tu de  nollrc  pouuoir  s  Et  nous  loachin  Emcjft 
Marquis  de  Bràndebourg,  comme  Lieutenant^ 
gênerai  de  1* Vnion  des  Euangcliques ,  en  vertu 
du  meûnepoiiuoir,  en  prefcnce  ic  approbation 
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«u{&&  content CQxem  dçk  ^utrçf.Fcii>cc;>^ET  . 

&Deputçz  ^  auec authorité  des  abfcns  ,  ponn 
nous  i£,  de  Vyn  ôc  de  T  aucic  coâé^M'  yaleaM^.'* 
hcz  Elcâeufs;,  JBdmocsjSc  fiftats  pat  agsi^cri^. 
tables  paroles  fpy  &  âdelité  en  la  piP^JCtfl^bib;^ 
meilleure  fomic  qui  fc  çmÛkjM  dQMfi.«^ 
droï£ts  ciuils  ,  que  nul  des  Elcûcurs  Princ« 
^ou  EâatsaUicj^  àl  yncQui'a^treyiiû>aca4^ 
'çoQ  ^cfelconfoe  ;t      fouâ  quelque  prete^c. 
que  fe  puiilcoftrc  ,  ny  paç  fa  pcrfonne^weCa^^ 
quelques  aotro» ,  ancç^lcs^urmcs  apparu 
teftans  I  l^ne  ic  Tautre  vnion,  n'offenccra  ny 
çontre  le  x  xaiûc  4c  U  jpaùc  ^  de    ReUgion  je 

-      :  ^  ;  .  n'iocottMnodcca  , 

pillera ,  logera ,  ny  troublera  en  façon  qocj? 

conque  l'autre  p«rty  ny  autres  c^ofçsiJuy  i^)' 
psÀtenântcs  ,EleÛorats  ^  Prlncipautez,Eflats 
fubiets  de  autres  reuenus  ta^it.  Eçcleiîaltiq^c» 
que  fie^uAicA  itdm  ^  côqs  '  les  Catholiques 
enuers  les  Euangcliqucs ,  comme  au  feoibiablc 
ks  Buangdiques  auec  les  Catholiques^dcmeu^ 
•  'motit  en  vrayc&fiQGcre  paix ,  repos  &  con- 
COJ:dc  «  cliaçun  d'eux  ailburc  dans  fcs  biens ibns 
ttsâUBc  de  trouble.  Et  ajfin  tootesfois  que  cet* 
te  promeilc  &  bonne  confiance  ainft  qu* entre 
Princes  &Eftats  voiiins  en  y^rtjB  des  conâi* 
tmionstlel'fimfife.  œnuieat ,  foit  perfeue- 
remment  continuée.  Il  aclleconclud&  arrc- 
ûé^ue  les  deux  armées  logées  œajncenâiic  icf 
|)roche»an  pluftofl:  que  faire  fe  pourra  fans 
dommage  dcl'vnny  l'autre  ,deilogeront  dq 
Itea  oè  dlkt  tàm  à  prefent,&  n'en  logera-on 
l^oint  d'autre  ep  la  mejfmc  place» 

^  .  Stcon^ 
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Sccondcmcur,  a  cftc  compofc  &  arrcfté  que 
û  paraucncurc  quelque  Elcâcur  »  Prince  oa 
B^tde  Vmc  on  rautrcTiuon  «jcnfemblc  re« 
cherchoiênc  en  leurs  ncccdîtezvn  paiTage  en 
vctta  des  coiiftitotions  de  l'Empire  pow  U 
dcifcnce  Qc  feurcté  d'eux  &  de  leurs  fubicts  ^ 
«yam  préalablement  donné  caution ûiffifancc^^ 
nf  r-ni  teraotreEftat  ne  doit  eftre  refufédc 
cela ,  pourueu  que  ladite  redicrcbe  fe faHc  à 
lionne  henre,  ic  non  ao  dcfpbunieu  êc  anis  pra- 
cipité:  quand  l'armée  feroit  dcHa  fur  les  f  rontie« 
res  ou  tout  a  fait  dans  TEflac  de  quclqu'  vn  d'i« 
cenx  a  la  charge  êe  incommodité  des  fubiets. 

Tiercemcnt ,  d'autant  que  nous  Maximiiiaa 
Doc  de  Banicfc ,  Acautccs  Elçâeim,  Princes  de 
Eftats  Catholiques  alliez  »  auons  exclus  de  ce 
ftefcnc  tsaké  le  Royaume  de  Bohême  auoc 
tous  fes  Pays&Prouinccs  incorporées  &  autres 
Efbts  appartenans  par  heriugc  à  la  louable 
•maifon  d*Aoftriehe  ,  te  compris  feolemcnc 
dans  ce  traité  les  Ëleûorats  ic  pays  apparte- 
nam  aofdits  Eleâeurs  »  Princes  4c  Eâu%  vnM 
de  Tvn  icTautre  party,fous  lefquels  s'entend 
au(fi  l'EleÛQrat  Palatin  auec  £es  ps^s  iicocs 


ftons  en  ces  différents  auec  les  autres  ,  nuit 

demc  urons  auec  les  mcrmes  en  bonne  inceUi^ 
gence  ûuis  aucune  f ufpidon . 
Partant  nous  loachin  Evncù  de  Brandebourg 
accordons  cette  refolution  des  Elcâeuts  » 
IPrinces  9e  EÛM$  Catholiques  touchant 
Royaume  de  Bohçme  ,  Tes  pays  incorpore:^ 
ic  gittrcs  appanenans  par  hecitage  à  la  mm&m 
Tonc  m.  X 
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d'Auftrichc, pour  nous  ôc  nos  alliez  ElcÛcurs, , 
Princes  £c  ECbics  ,  &  ne  dcluons  non  plus  de 
tioâ^re  cofté  qvâ  Icdk  Royaume  de  Bohême 
ôc  fcs  prouinces  incorporées,  comme  auflîlcs 
pays  hereditaii:es  de  la  maifpn  d' Auâ:riche  , 
foicnt  compris  en  cedit  traité  ,  &  attendant 
cette  déclaration  auiGfl  bien  pour  feulement  les 
Ëleûotats  &  Eftats  iitoezdans  l'Empire. 

Quatricfmeinent,  puifque  cependant  <jue  ce 
traité  fcfaiCoic  Ton  afoquente-fois  fait  mêtion 
des  griefs  de  TEmpire  non  encore  décidez  , 
1-on  en  a  remis  la  dcciiion  d'iccux  en  vn  autre 
ttmps  plus  commode,  attendu!  a  bricfueté  du 
temps  :  &  que  lefdits  griefs  ne  touchent  pas 
feuleinem  çeux  de  Vvne  on  l'autre  Vnion  , 
mais  généralement  tous  les  Eftats  Catholiques 
;&  Euangeliques  de  T Empire  ,  derqucis  pour 
cette  fois,ron  n'a  pas  aathorité  fuffifame. 
'  Et  d'autant  que  les  VnisdeTvn  &  l'autre  * 
party  ont  prctetido .  les  dommages  rcceas  par 
les  armées  d'vnôc  d'autre  cofté  ,  &  en  parti- 
culier au  y  iUage  de  Sunthrua  &  danslevoiû* 
nage  l'on  traitera  de  la  rcftitutiond'iceuxpar 
cy*aprcs  raifonnablement* 
^  Toutes  Icfquelles  chofes ,  nous  Maximilian 
Duc  de  Bauicre  ,  &c  nous  loachin  Erpefi  de 
Brandebourg ,  tant  pour  nous  que  pour  leCdits 
nos  confcderez  Electeurs  ,  Princes  &  Eflats 
promettons  garder  âc  imiiolabicQQcnt  tenir 
lesfufdits  articles  :  te  pourrailêarancc  de  cc^ 
nous  auons  fous  ûgné  de  nos  propres  mains  » 
&  fait  appofer  nos' féaux  prkicîpanx.  Fait  Je 
troiAcfmc  luillet  i6zo.  iîgucz  Maximilian  6c 

«  •  •  - 
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.^^ma^mim^^'^'m^^l^^*^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^ 

Ç  l  N  QVIBSME  LETTRE  ESCRJTE 

OH  Bjoy  par  Mcjftcufs  les  Ambajfa^ 
dcurs  ifMtc  à  Vlmc  le  ?•  luillet  y  c»^ 

•  aojée  ledit  tour  par  Monficur  de  la 

\  Borde  Gentil-homme  y  partj  expris. 

'  Depuis  la  dcpcfchc  que  nous  auons  faitp  i 
-yoûxc  Maicfté  du  19.  du  pallé  :  Les  Depatcz 
,du  Duc  dcBauierc  nous  ont  plus  qu'aupara- 
uant  tclaioigné  combien  noAre  cntreaiifc 
eftok  necdîairc  pour  U  eonckiiion  de  raccord 
qu'ils  etVoicnt  venus  rechercher  de.  la  part  de 
leur  taalftrc  &  autres  Princes  de  ia  ligue  Ca« 
tholique  ,  fortifiant  les  prières  qu'ils  faifoient 
pour  noilre  feiour  de  ces  raifons  ,  que  voilre 
Maiefiré  nous  ayant  enuoyé  icy  pour  refmoi* 
gner  Taffcûion  qu'elle  a  d'y  voir  céder  les 
.mouQcmens  qui  s'yprefentenc  ,  nousnepoQ- 
uioiis  mieux  commencer  qu'en  cmpefchant  If^ 
guerre  qui  les  mcnaçoic  enucfs  les  Protcftani 
&  les  Catholiques ,  reconlîrmanc  parnos  ea- 
trcmifes  vue  bonne  paixparmy  tous  les  Eûats 
delà  OcrnEianîc,  (ans  prioer  toutesfois  l'Empe*» 
,    rcur  de  porter  fes  armes  &  de  fcs  parcns  &  amis 

*  qui  ne  font  de  ladite  ligue  CathoLilànsle  f  alar 
tinat ,  luy  laiflâm  cette  faculté  d'eftre  fecouw 

.  en  Bohême  de  toutes  les  forces  qui  font  Cur 
pied  leuéespar  ladite  ligue que  les^fiftat» 
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Catholiques  detncorans  paiiibics  &  en  firarcté 
ils  auroicnc  liberté  entière  d'aller  feruir  fa 
MaicAé  Imperiak  oû  il  femble  aue  le  befoia 
les  appelle  6i  la  neceâité  des  afraires  les  y  o- 
blige  ,  ce  <ju'aucremeQt  ils  n'euilênt <$eu  fa^ie. 
Touccsfoisnçvoalans  parolAce  rrop-ponez  â 
leur  aduantage^  Sccraignansde  donner  foub- 
çonaux  autres  ^nous  nous  refolafmçs  ^uam 
de  rien  pron3ectre>d'en  donner  part  aux  Prin« 

'  ces  vnis  &  députez  des  Elcâeurs  ,  Princes  ^ 
Villes  &  EAats  de  rvnionqui  câoienc  icy  i 

^  ioint  que  nous  voulions  iuger  (î  lefdits  Prio^ 
ces.  autres  Députez  lacdemem  (c  porter 
roient  audit  accord,  (c  il  Tauthorité  de  vo^ 
^xc  Maieflé  y  parpilboit  jyiecpuiilànce  pour 
en  venir  à'  vu  âccomoxodcment.  A  qaoy ,  S  i&b. 
nous  trouuafmes  icur^  îotciitiô^iî  ponéçs 
qu'ils  ioignirent  leurs  prières  auxtaefmes  finft^ 

que  lefdits  Atzibailadeurs  de  Bauicrc  ,  non  ap« 

pt^écs  d'wan  raifaps ,  iînon  qu'ils  auoicnr 
h  nom  de  voilre  M^iiefté  en  tel  rcfpeâ:  qu'ils 
defcrcroiciit  touiiours  à  ce  qui  pçurroit  luy 
donner  entière  conQoj&iicedeleur€res-&uiiK 
blc  feruice.  Qcik  pourquoy  ayant  reconnu 
ituc  noâre  &iour  pQxtoit  coup  aux  aiEiires  dp  ' 
l'Empereur  conuneà  fatisfadionaufditsPrin« 
ces:  Nous. nous  y  re(plu(i9CS  plusaifctAqntjr 
croyansqoe  les  deux  parties  ayansvae  mef« 
tac  volonté  ,  les  coiidiûpos  dçTaccoxdcnfe* 
f  oicatires-faciles  ic  tces*prompres  à  exécuter* 
naais  au  contraire  de  nos  attentes  depuis  que 
les  propoiicioiis  d'accomnrwdcnacpt  iwçui^ 
Imitées ,  c'eftoit  vne  telle  confu/ion  de  deoian»  ^ 
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répliques,  que  nous  auons  cfté  par  pluiîcurs 
fois  ên  termes  de  rompre  &  partir  fans  aucun 
effet.  Et  parce  que ;des  poinâs  principaux  de» 
propoiitions  2c  des  difficultez  qui  s'y  font 
muës»  depetidiacoimoiflancc  de  leurs  intcn^ 
rions  &  regardes  aifaircs  générales  &  parti- 
Oîliêres,  tant  de  Tvn  que  de  l'autre  party  : 
MUm  éirons  à  vo^èré  Aflleilé  que  les  Princes 
-Tâis  voyans  le  mal  qui  tes  prcilôit  du  coilé  du 
Pâatlilfl»  Ekâoral  ^ajraàs  adtds  des  Icuéès  qui 
felaifoienc  en  Flandres  des  troupes  qui  dcf- 
eéadoicnt  du  cofté  d'Italie  ,àc  y n  préparât  if 
iittè-graiid  d'TM  attnée royale  prSfté  à  fondré 
fiir  eux  ,  d' vn  coûé  ils  inclinoicnt  à  la  paii 
pd^kstroGpësdc  Bauierè,  ic  d'auti^ ,  iii 
TGuleicnt  auffi  que- ledit  Duc  fut  compris  diins 
éêt  iEiccord»  l'Archiduc  Albert ,  comme  confe« 
ditté  &  correfpondant  à  la  ligue  Catholique. 
Et  aui&  que  par  ks  conAitmioas  de  TEmpire 
ûÛmA  càcprcfieiiiétie  'pdrté  qu'av  cas  <pic  des 
troupes  eftrangcies  vinflcm  àvouloir  attaquer 
i'mdefditsfiâacs  que  tous  les  autres  s'y  oppo- 
ftroient  fans  exception  de l'vnc  ou  de  l'autre 
Religion  ,  lefdits  Vnis  opiniaflrement  inii- 
jftôieîit  à  ce  que  ledit  Duc  de  Bauifcre  aii  non:! 
de  laligue  Catholique ,  promift  de  maintenir 
kfdites  cenûitutions  de  l'Empire  éc  de  tour* 
tîcr  fcs  armes  vers  les  premiers  infra£tcurs  de 
ladite  conftitation.Gette  demande ,  S  i  il 
tÛMt  non  feulement  iniuftc  eii  T vn  &  T autre 
chef»  mais  impoilible  audit  Duc  ,  quoy  que 
fious  ayons  %eu  le  reprefentcr ,  nous  a.,ncant- 
moins  tenu  trois  iours  en  fufpens  ,  car  fans  raî* 
ion  que  de  leur  volonté  les  Députez  dcfdits 
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Vnis  proteAoknt  ne  vouloir  entendre  à  aucune 
accord  que  1g  Palatinat  Elcâoral  ne  fut  à 
couuerc  des  armes  gcncralcs ,  ofFrans  iefdits  V- 
nis  de  comprendre  audit  traiâé  tant  le  Koy 
de  la  grande ^retagnc  que  les  Eilats  de  Ho-' 
lande  :  à  (juoy  les  Dépotez  du  Que  de  Bauicrc- 
ne  pôuuans  &  ne  voulans  rcceuoir  ces  condi« 
tionsy  ôcnous^  nevoi::lSnsnous  rendre  media«* 
fcurs  d*vn  telaecord  ;  iugcans  aflèzquclpre-' 
iudice  il  pourroit  apporter  aux  affaires  de 
FEmpereur»  &que  le  fcul  moyen  defaîic  ce- - 
dcràrEieûeur  Palatin  ,cftvn  prompt  ôccf- 
feâifattaquement  dans  £es  payspatrimoniaux  ; 
tïous  difmes  aufditi  Députez  des  Princes  v-^ 
îiis  ypuifque  fans  raifon  ils  demandoiçnt  cho-t 
£e  impoifible  &  iniufte /que  nous  nous  fepa^ 
rions  ,  mais  aucc  regret  ,  puifquc  toute  la 
.Çhrçftieutc  connoiftroit  qu'il  n'auoit  tenu^ 
qu'à  eux»  que  parTentremife  &  authorité  de 
voftrcMaicftc  la  paixn'eoft  elle  confirmée 
'parmy  les  Eâ:ats  de  iaGermanier  Adiouâanc 
que  les  anciennes  affcdlions  qu'ils  auoicnt  tct 
moignées  pour  le  (cruice  de  yoftre  Couronne 
-'nous conutoient encorde  leur rcprefenter  que  - 
penCans  fe  redimcr  d'vn  mal  ils  s'en  procu^ 
roient  deux ,  puifque  Spinola  entrant  par  le 
cofté  de  dehors ,  &  leurs  forces  obligées  à  s'y 
oppofer,ils  Iaiilôlent  tous  leurs  EÛacs  en  proyc 
des  forces  de  dedans,  &qui  cftoient  iiprcftcs 
qu'entre  leur  (alut  &c  leur  perce  il  n'y  auoic 
pour  les  en  garentirque  cette  feule  voycde 
venir  à  vnc  compofuion.  Sur  cela,S  i  R  B,lcs 
Députez  en  corps  des  Princes  &  Ellatsvnis 
nous  rcprefenrecent ,  comme  ll^  auoicnt  auf 
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très  foisfaic  »<}uc  voAccMaicilé  auoicgr^d 
intcreil  à  la  cou(eruation  de  leur  Vaion  ,  mais 
particulièrement  de  ne  laillcr  attacher  le  Pa« 
latinac  fous  quelque  caufe  qu  prétexte  que  ce 
full ,  tant  pour  la  fituationdu  Palatinattres- 
voiiindes»£ftats  de  voflreMaieJlé,  que  pour 
la  œaifon  Eleûorale  PaUdne  »  qui  %"càtoâ* 
Jours  rendue  tres-obciilânte  &  trcs-proaiptc  à 
fcruir  lors  que  les  Roys  vos  prcdccedeors  euar 
uoicnt  eu  bcfoin ,  protcftams  que  TBleâeur 
d'àpxercnt  ciloiten  la  mçfaie  volancé.  Sur 
toutes  Icfquelles  raifons.  nous  ii*en  refpondiC- 
mès  qu'vnc  ,  qulcftoit  ,  que  Ton  ne  pouuoit 
deounder  qub  les.  cboCes  po0îhles  ^  &  que 
cellc-cy  ne  Tejftant  pas ,  il  falloit  ou  qu'ils  ce- 
dadênt  à  la  raifon  ,  ou  que  rompans  ils  fuf- 
fent  accufez  d'eftre.  les  promoteurs  d'vne 

fuerrc  iîiiuiic é  Cela  les  ht  retirer  auec  vnc  a^. 
bion  qui  ne  nous  fembloit  pas  bonne«d(  i^cuCr. 
înesmefmcs  pour  lors  que  les  affaires  prcn- 
droient  le  hazacd  des  armes  pluAoil  que  ia^ 
feureté  dVnepaix;  mais  dés  lefoir  les  Princes 
d'Aufpach  ôc  de  Yvitembcrg  nous  cnuoyans 
viliter  firent  prière  de  ne  nous  ennuyer  pas,dc 
de  les  vouloir  attendre  au  lendemain  chezte 
Duc  d' Angoule^me ,  oû  ils  nous  dirent  que  les 
délibérations  ayans  à  paflèr  par  pluâeui^jpuji 
fX  Qfioit  mal  -  aifé  qu  elles  fc  pcullent  rendre 
promptes  &  conformes  à  ce  qui  cAoit  de  la 
raifon:  mais  que  rintereftauoit  cette  force 
que  chacun  en  fon  particulier  tafchoit  de  pro- 
fiter de  cet  accord  ,  éc  blafmant  le  Député  da 
Palatin  ,  nous  ont  dit ,  que  par  fes  violentes 
prières  ils  aueient  e^é  obligea  à  fuiurc  Ca  ^af«» 
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iion:  lors  ils  nous  accordèrent  que  le  Duc  c!c 
Bfluîcjx  ncicpoouoit  ;^rc  foxc  de  ceux 
^fùi  n'eftoiem  pas  vnis  attcc  lu/ ,  it  qu'ils  rc« 
œcttQiem  à  nous  de  difpofcc  de  ce  poindt  >  - 
coamcchofe  qui  regardait  autant  rinrcrcft  * 
ck  voftre  Maielié  quc  le  leur  ;  conâmiant  Ces 
;pcmiem'prouAHapx»s  de  ne  £ç  £epareria- 
maift  dottes-fidètcferuice  qu'Hs  vouloienc  luy 
fendre  i  de  qu'en  ce  qui  coocernoic  le  rcAc 
éb^traiâé  ,  6  les  Aiûbal&dcurs  do  Doc  de  Ba* 
ttiere  en  denaeuroient  à  noftrc  aduis,  qu'ils 
an  feroient  jtrès  •  cootCQts.Surqooy  après  a« 
oojf  vféde  remercicmcns ,  &  fait  Itiger  de 
^ocUeimporcancceftoit  nonreulcoicnt  deccr* 
miner  les  ditfei^Am  de  la  Germanie^  mais 
en  corc   porter  aux  ouoertures  de  l'accommo- 
demenr  de  J3ofacaie,  aoos  tçtonnafines  qu'ils 


fe  éomoM  d'y  tro oacr  yn  remède  proportion- 
^  an  Mal  »  tonte  leur  refponfc  fut  pluiloftir* 
ne  approbation  do  toot  ce  qui  s'y  pourroic 
taâ$»  pat  itottf  >qu'vfte<inaênaçe  p^ur  y  pairoe^ 

nif.  Cette  conférence  finie  ,  no^s  en  donnaf- 
016»  fm  m  eKtme  temps  aiiir^ Aoabaâadeurs 
de  Baitiere  ,  prcnam-4îetn:6  au  lendemain  ma* 
tin  D^r  nous  ailêmbler  gI^csb  le  Duc  d'Angou* 
lefidPf  oà  s'eâms  rcndos  noos  iugeafmes  à 
propos  de  leur  mettre  enauant  tous  les  autres 
poinâs^qoieâoleni;  déclarez  par  leurs  propo- 
sitions auant  que  de  venir  à  celle  des  forces 
de  Splnola ,  pour  rcconnoiâre  11  i  celles  -  là 
piésibdoïieorèmldnt  d'accord  du  refte.  Ce 
dif cours ,  S  ikb  ,  fut  fort  long,  ic  toutesfois 
pctt  «aplicafif  -,  voi^iaiis  cooaprcndre  fous  des 
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caufes  geticMles  ce  qui  fetnbloic  mériter  plus 

de  particularité  &  toutes-fois  au  fonds  de- 
mandans  la  paix ,  comme  chofe  fans  laquoUe 
léurs  croopcs  rit  pouiioient  cUfe  dMployécs 

âu'à  vnc  dcffcnfe  inutik  de  kur3  païs ,  &  arre- 
écs  en  litu  d'oà  rEfflp<»cifr  n*e(t  ttàâatoH 
aucun  aduaiîtage:  ils  cefnioighéi^entdefit'erdS 
s'aboucher  de  noiiméao  aucc  ies^  Députe»  hf 
prefens ,  pour  à  noftrc  opinion  protcftér<jtrà 
ieurrcfbs  ils  les  deckircr oicttC  pcrturbatcoA 
du  repas  publit  iééquof  ifbtril  ntMmt»  fH 
d'aduis ,  mais  bien  de  rcceuoir  le  proie t  du 
f r^iâé  qu'ils'  deâioiéfft  faire  »léfra(feâMMf  ifaé 
s'ilpouuoit  s'approcher  dts  caufes  raifonna- 
bks  &  qui  les  rcgardbicnc  en  là  Geitoaiiic; 
que  pour  Its  forcés  de  S^tftt,  <RM»  èfpcfîéff* 
d'emporter  ce  poinû ,  &  qu'elles  rie  ftfroicrft 
«omprifèHen  detaecford.  BttqUbf  ilrindifie^ 
rcnt  &  donnèrent  aflcurancc  que  le  lendcinaiit 

ils  nous  verfokm  jiouf  dbnnér  leur  proi<it  ,ce 

qu'ils  firent ,  et  femMe .  audc  plus  d*  ffatichî^ 
fcqu^ils  n'auoient  hit  iufques  icy  :âlce  ,  à 
caur«,  ciriitAe  tifttts  l'sAMHi  fçeu ,  qu- ili  éh  ^ 
uoicnr  eu  coriimandcment  àt  lèur  maiftre.Gcf 
êàt  dtftk  à  àd^^dbfai^  qti«  ct«  Vmtkt^  édf«M 
«ateràtifsde  kws paroles,  aeceptaflciir' j^fo-' 
âet^  ^s^odldSquf  tiié  (bfttatifoius*  en  IcOV^co^ 
marid<!mcat  «fc  âttac|it^  à  ^t  itÛùHi'^âbpdfSP 
dem  autant  de  l' o  pîriiiiri  d^îfuWftiy  étfûrt me  dé 
la  kur.  Kefifiitairifis        qûe  cesPrfeieé* 

voulans  en  conférer  al>ec  tous  ks  Ddpûtc:^,  S6 
pàttiik^îbSkClntà^  viUéi^y  catÈitic  k^  phîS 
•  r^ecefl^Mrcs  pir  kùrs  boîirfes  sTù  iriJliWfefr  40 

im  vmoA  ,èttfctt*<l=«»îty  vauKrf  adiduftcj?  oa 
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cUminucr  fclon  fon  tcatiaienc  :  de  fa^on  que 
nous  noas  aduilafmes^ue  Ci  nous  voulions  cô^ 
dure  ,  il  falloir  des  deux  proieds  en  former 
vn  entre  nous  le  plus  approchant  de  laraifon, 
èc  k  propofer  aux  y  ns  de  aux  autres  pour  voir 
s'ils  s'y  pourroicm  accommoder  ,  leurdccla^  \ 
tant  que  s'ils  ne  l'acccptoient  npus  ferions  con^  * 
trainâs  de  nous  fepaicr  ;  ce  qui  nous  profita  , 
l'vn  &  Tauf re  des  partis  ,  mais  feparemenr  g  ;j 
nous  eftans  venus  voir:  après  quelque  change-  * 
ment  qu'ils  dcûrerent  «  enfin  ledit  accordfuc 
tcrodiné  en  la  forme  que  voftre  hizic&é  verra. 
J^cs  Princes  2c Eftats  y nis  demandaient  auec 
iniïanee  que  nous  y  (îgnaflions ,  mais  nous  ne 
ic  iugcafmes  à  propos ,  ioind  que  ceux  de  Ba- 
uiere  ne  tcûnoignerent  pas  auoir  le  mcfmc 
defir^  nous  cxcu  fans  auifi  fur  ce  qu^eftant  dref* 
fé  en  langue  ÂUemande  nous  ne  pouuionsiî^i 

Snex  ce  que  nous  n'entendions  pas,  les  priant 
c  nous  en  vouloir  difpenfer:  dequoy  le  iicur 
de  Bunichaufcn  ne  pouuant  fe  contenter felaf- 
cha  de  dire  que  nous  n'en  dénions  point  faire 
de  difficulté ,  &c  que  ceferoit  vne  marque  de 
Tauthoritéique  voifare  Maiefté  feconferaoie 
fur  les  Princes  ^  villes  de  Eftats  de  l'Vnion,  en 
ciloignant  par  cette  voye  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne,  duquel  ledit  Bunichaufcn  fcmbic 
n*eâre  pas  trop  (atisfaiû  ,  voulant  mefmefai* 
re  cbnnoiftre  qu'ils  n'ont  à  faire  de  fa  prote«  « 
âion,  puis  que  voftrc  Maieftç  a  foin  d'inter- 
nenif  en  leurs  diâFerens,Toutesfois,  S  i  r  b,  a« 
près  auoirrcfolu  que  ne  le  pouuions  faire  ^  il 
nous  pria  de  la  part  de  toute  l'Vnion  de  faire 
f$auoit  à  voAre  Aiaicûé^ comme  ils  rauoicnt. 
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trcs-inftamtncnc  recherché ,  faiis  oublier  auSt 
comme  tous  Icb  peuples  ont  en  leurs  prières 
publiques^ prie  pour  la  conCcruacion  ficpccTpc* 
rité  de  voftre  pcrfonnc  ôc  Couronne  A  ce  auec 
tçUtclmoignagcs  extérieurs  ,  que  le  nom  de 
vos  predcccdêurs  ne  fut  iamais  plus  dans  la 
cœur  de  toute  T  Allemagne  que  celuy  de  vollrc 
lilaieAc,  y  cÛl  maintenant.  A  auoy  »  S  i  &  £  « 
correfpondcnt  les  paroles  que  If  Duc  de  Ba^ 
uicre  nous  a  fait  tenir  par  fcs  Ambailàdeurs  ^ 
&  depuis  par  le  iieur  de  Vaobecourt^  auoiiant 
non  tculcmcnt  tenir  la  confcruation  de  fes 
Eitats  de  céc  açcordfait  par  voftrc  autorité  ;  , 
naais  audî  tous  les  Catholiques  eflans  remis 
cnaflèurancc  de  leurs  biens ,  2c  l'Empereur  fct 
couru  à  ce  moyen  des  feules  forces  ,  par  lef* 
quelles  il  fe  peut  remectre  en  campagne  ,  2c  fç 
rcllablir  en  crcsmce  parmyfes  peuples ,  dont 
il  efl-  tellement  defchcu,  que  fans  afliilaneç 
d'aucuns  de  fes  fuie ts,  excepté  de  Vietmc  «  il 
y  a  plus  de  fixfemaines  que  toute  f on  armée 
cA  réduite  au  vctd  ,  &c  ne  fort  de  fonretraa«% 
.  chemciir  les  ennemis  cuans  quafi  à  leurs  por^» 
tes.  Et  par  ce  ,  S  i  R  B  ,  que  voftre  authorité 
feule  a  cAé  caufc  quç  les  deux  armées  qu4 
cAoient  icy  ne  font  venues  aux  mains  ^  encore 
qu'elles  fudènt  campées rvne  dcuant  l'autre^ 
â  proches  qu' il  n'efl  pas  quaii  croyable  ,  que 
de  il  grandes  forces  ayent  peu  demeurer  vn 
mois  entier  ûms  fc  rien  dire  ,  pour  donner  4 
connoiftre  à  vn  chacun,  coni^ien  voflre  cn^ 
trqmife  a  eu  de  force  ;  Nous  auonsiugé  qu'cU 
le  auroit  agréable  de  voir  la  carte  particulier' 
re  que  nous  caauops  f4it faire,  retixçttant  Iç 
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furpltts  au  ûcat  de  laSorde»lcq«elayeupar 
plulîeara  fois  tentés  les  troupes  cTvn  cofté  âc 
d'autre  çn  bataille  >  6c  reconnu  Tordre  quHils 
tieiinent,  tant  en: leurs  garées,  qu^inarcher, 
tnefme  s'iUvcnoient  au  combat.  Nous  auons 
âprisque  celles  là  des  Princes  ^*on  vapt  droit 
ftir  le  palCigc  de  Mozollc,  pour  s'oppofcr  au 
Mâxqms  deSpinola  qu'ils  e Aiment  venir  par 
ce  càemiti  ,  &  qnTillmdra  qa^lb^cbaffigent , 
pub  que  ledit  de  Spinola  vient,  comme  noui 
foncdiies  auerth  ,  patr  le^coâé  de  Spire  ,  êc 
prendre  la  première  pofte ,  dans  vn  lieu  qui 
appartient  à  1- ËueSque  nooouzié  D^aaden  ^  au- 
YresfoSs  mé  par  tei  Proc^i^^êteeltes  de 
Bauiere  fe  mettent  fur  le  Danube  «  pour  def« 
cendre  en  lahaitce  AuArieho  ^  cià4ci>oc£aft 
ellat  d'attaquer  Limz  &  l'emporter  par  force 
prompteaiéntsll^i&èc^^uleiic:  ce  qu'il  fera 
àsec  plus  de  ckaléur  puis  qu'il  y  va  de  fon  in« 
cereâ^rBmperenir  r  7  engageant!  comme  nous 
FauonC  stpris,  pour  (es frais  qu'il  afims^^  de 
ra  tant  à  la  Icuéc  qu'entretien  de  quinze  mil« 
lefaéibâles  de  piedi  ii  dm%  flûUe  cheiuttuc  ^ 
dont  il  fait  cilat  de  fccoufir  l'Empereur  ,  du* 
ijuei  nous  attendons  vn  accueil  condigne  à* 
ce  qu'il  àok  à  voÛit  MààcM ,  tant  pour  la 
connoiâânce  que  nous  auons  que  fans  vo«' 
firc  eru^rânife  11^  aie  peufr  fM  ferele^r  dea 
^eirtcs  qu'il  continuif  de  faire  ,  que  pour  a- 
itoir  moyemié  par  céc-  àccerd^telificoaiB  no» 
fiblcque  le  Du#dè  Biiuiëre  luy  peut  mainte* 
fiant  cnuoyer.  Ledit  l^nc  pour  nMrque  très*  • 
Cértiiine  de  fsttkhOTm  ^éi  ltf$«rti«le$  6^ 
f  nez  nous  eQèK>ya  ^on  preu^if  Gemil-fa9iB<r 
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Jlic  de  diambrc  ,  le  B-iron  de  Tanncbcn  , 
pour  aileurer  voâre  Maicfté  que  l'obligatioa 
pfcfenteli};  ferorrok  de  mémoire  éternelle, 
pour  employer  tout  ce  qui  depcndoir  deluy 
au  fer uiec  tres^huoibie  de  voftre  Màicûé  ,  9c 
'dcquoy  il  nous  prioit  de  l'aucrtir,  adiouftant 
cieMompUnonar  hors  eouftnme  »  Pour  ce 
qei  nous  regarde  nous  efperons  efheauec  l'ai* 
de  do  Dieu  à  Vientie  dans  douze  jours  ,  6c  là 
poMOTkk  eoâaiâimdeincAs  /qde  n^oftre  Mafew 
ûé  nous  a  faits ,  auec  ït  tres-humble,  &  très* 
fiddio  obcytibnee  que  cbiuditf  à^voArcMaic^ 
fté  ,  S I K.  B  ,  vos  tres-humbles  ,  très  -  obcyC*- 
fans,  ic  tres-fidelles  fuièts  teto^teurs ,  Char* 
tesdéVotois,BedHine,ftPMimx.  E^Vliaele 
7«  luîUec  mil  fix  cens*  vingt. 


IMTT^E  DESDITS  SIBV^S 
à  Monfienr  de  Puyfanx  ,  enuojéfi- 
auéc  la  précédente. 

Pat  no  s  prtéc  dthteïf  vbus  auc2  peu  ippren^ 
dré  1»  cauféf  do  lioiïrè  ftiour ,  msimenané 
vous  eitfçaurez  Teifct  par  laffcttte  que  noài 
cnuoyons  au  Roy^duquel  ï  aut  horité  a  eu  telfc 
force  fof  toiit  ce  ^  ie.  tfttauèie  icf  en  cftaè 
tres-puiilânt,  que  le  refpéâr  feul  de  fon  nom  a 
coipefebé  que  le  fin  d'iïté  gùerre  éiùilc  ne  f  oit 

allumé  dsins  toute  T Allemagne,  lequel  n'em^^  •  , 
brafoit  pas  feulement  ce  qui  cfk  de  la  Ccr** 
manie  ;  mais  attifoit  cncorés  tettemcm  ce 

•      •  ■ 
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lETTR^E  DESDITS  S-IEV^S 
Amhaffadettrs  à Monfieur de  Btiugy* 

Ëilatic  arriuezen  cette  ville  de  RauÛ>oatic, 
ancc  àcSkm  de  commuer  noftre  chemiii  drok 
à  Victuic  pour  nous  y  rendre  au  plutofl-  que 
nous  pourrons ,  nous  auons  bien  voulu  depc£« 
cher  ce  Getttil*homtne  en  auance  pour  vous 
.en  donner  auis ,  2c  pour  ce  que  nous  eflitnons 
cilre  à  propos  de  vous  voir  want  qu'asriuer 
près  fa  Maicfté  Impériale  ,  nous  vous  prions 
venir  au  deuant  de  nous  à  demie  ioomée  :  le« 
dit  Gentil- homme  vous  dira  les  caufesde  no* 
fVre  retardement  à  Vime  »  auquel  vous  aiou-> 
iircrez  foy  ,  comme  i  cixpiii  vous*  dira  de 
aoAre  part.  Et  fur  rcfperance  de  vous  voir 
bicn-'toft ,  nous  demeurerons»  Moaûeur ,  vas 
bien  affeû'ionnez  à  vous  fcruir  ,  Charles  de 
Valois ,  Bethunc  &  Pxeaux.  A  Ratilbonc  ce 
.io«  loiliet  i6xo« 


LETTK^  DV  KOT  A  MESSIEVRJS 
les  Amhajfadeurs  >  du  21.  luin  , 
ceuë  à  Cl oficrniçHhHrg  U  i  jl .  luiUçU 

M On  CovSiN,&  Mejflicars  de  Bc- 
tliune  &de  Prcaur  ^  i'eftois  en  peine 
den'auoir  point  de  vos  nouuclles  depuis ta^ 

« 


• 
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ôrc  départ  d  auprès  de  moy,  quand  l'ay  rccca 
'  tos  lettres  du  );  àc  ce  mois ,  ^  vcu  dçpm$  par 
celles  que  vous  auez  addreilëes  att  ficar  de  Vuy^ 
ûcux  le  8.  d'iccJluy  >  comme  vous  m'auezfait 
ifi^uoir  de  LaneoUle  »  co  qui  ^'dkoit  pzÛè  à 
voftre  pailàge,  &  fciour  de  Nancy,laqucllcde- 
pcfchc  ne  m'a  efté  prcCcméc  aîM  i'ay  appris 
^•ellc  auoit  cfté  effarée  par  les  chemins,  ôc 
.  donc  i'ay  commande  exaûe  perquîâtion  eAc« 
'  fsàtc  f  ayaM  tùtma  par  fe  doplteiM  d'icellc  , 
qu'elle  mericoit  bien  de  m*eÂre  rcoduë  Ccu* 
fcmeM^  Vol» m»  eùé  biea  reoene;pa«tcifiCi; 
oû  vous  auez  paâë  félon  ma  dignité  de  mes 
bonnes  internions  de  mon  oncle  le  Due  d« 
Lorraine ,  de  T  Archiduc  Leopbld  ,  de  U  viUo^ 
de  Strafboorg.  r  comme  des  Frinces ,  par  le» 
Mrrerdefqnei^  tons  iiras  eb^ntné  ,  qui  e£t 
vn  tcfmoignage  de  la  créance  qu'ils  ont  de 
^ial»n'pijèoedéj  de  délai  fin  que  ie  me  (tiis  pro«- 
pofé  pour leur  bien  corbiïiun.  le  ne  m'arrcfte-^ 
my  point  aux  pro^s  qui  vous  ont  cùé  tênw  - 
pàf  lûék^  ArcbMuo  EMfold  ,  pais  que  ¥0M  - 
amz  eu  vn  Courrier  deTEmpeeeur  apres^yon 
Are  airinée  à  Vlnde  smec  lettres  du^iicnr  4I0 
Baugy.par  lequel  vous  eûes  priez  &:  Inuitez 
ileTaJUcr  trouuer,  deuant  me£aieque  d'auoir 
vco  les  Eleâreiif  s  Bccldfiaftiques,  quifcmblenc 
aufli  incliner  au  meCme  deiir.  Ce  que  i'ap* 
prbMre  qtt6  tbns  hciei  ,  06  lof  donhie:^  ce  ^ 
contentement ,  après  a^oîr  fati^fait  fclon  mes 
volontés  &  éommandemens  que  vous  aues 
portez  aux  Princes  de  TVnion  Protellaritc  , 
aueeleCqocls  vous  vous^ ci<fccsaikmblex«  le  n'ay 
9kM  è  f  ajoodcr  1  ains  plutoA  ^  attendre  de 
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TOUS  la  délibération  &  aais  cie£dics  Princes 
Eâats  fur  les  propofitiom  ^QZ  voue  leur  mmâ 
faites  en  mon  nom,  m'aikurambicnc|ucvoas 
n'aurcs  oublié  aucun  moyen  &  faifion  pour 
tes  perfoader  à  leur  propre  aoamage:  car  en 
Teftac  que  vous  connoiîlèz  mieux  à  prefcm 
Id^tcs  aâakes  publiques  de  la  Gctaaattie  / 
vous  iugez  bien  qu'il  leur  cA  vtiic  à  tous  de 

«rendre  va  ccmfeii  pacifique  «décraiiiceqQe 
buy  des  armes  n'apporte  des  inconucniens 
Scheux  &  difficiles  àreparer.  Vous  aurez  foin 
de  faire  y alofr  auprès  dûdif  Empereur  êc  ai»» 
très  Princes  que  vlfiterez  ou  aurez  à  traiter  » 
mon  afiSeâiott  lu  tNeti  &  repos  puUîc>d'aidcr 
à  la  conferuationdcs  droits  d'vn  chacun  auec 
équité  ^  flc  ne  prétendre  outre  intereâ  de  bcnc« 
fiœ  en  cette  occaâm  que  celtiy  du  gênerai  , 
la  fatisfa^iiion  des  intereilea^  ic  la  gloire  de 
Dieti»  f  uf  tottceiehofes.  le  i^osenudyelacd» 
pie  des  mémoires  qui  m' ont  cAé  prcfentés 
parctlojrqui  fait  icy  les  affaire»  dei'Bkâeiir 
Palatin  ,  nagueres  retourné  d'auprès  de  luy. 
le  demeure  par  mes  refponfes  aux  termes  cie 
n»  inftroâiom,  n^ayam  rien  changé  pour  ç6 

regard.  Et  quant  aux  dcbtes  defquclks  il  pro* 
tend  eAre  malntetiant  payé  ,4e  luy  faict  c^a^ 
nbiftre  les  grandes  dcfpenccs  que  i'ay  eues  fur 
ks  bras  qui  m'ont  eofipcfché,  ôc  retiennent  en* 
core  de  luy  donner  cm^eitteiiieiae  s  à  quoy 
j'auray  volontiers  efgard  quand  la  conunodi^ii 
té  de  mes  atiaires  taù  le  pertâettM  ;  qui  feitt 
termes  pour  éluder  doucement  éc  amiable* 
tnent  vn  payement  prêtent  6c  aÀuel .  Mais, 
âûlant  tous  ces  oifice^ 'en&ueui  d6-  l'Ampe^ 
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rcur  &  de  fa  maifon  ,  ic  fuis  peu  fatîsfaît  de 
la  façon  ,  que  fon  Ambafladcar  cxcr^ordinairc 
tePrince  dcSaoeUc  a  traité  aaec le  mien  à  Ro^ 
me ,  ayant  dcifcré  àceluy  d'Efpagnc  par  pré- 
férence audit. Marquis  dç  Cocuures  /  camcc  ce 
qui  m'apparcicrtt  ,  &fans  pratique,  par  autres 
qui TqIic  précédé  en  cette  incfmc  qualité,  de- 
quoy  fera  à  propos  que  vous  fadez^fentir  queU 
.  que  cliofe  à  fcs  miniilxesi  comme  d  vne  chofbiM^ 
.iion:fi:ulement.  contraire  à  ce  qui  doit , 
que  ie  dcurois  moins  attendre  en  cette  faif^^^ 
que  ic  me  porte  pour  euxauec  telle  aâcâion^ 
quî^  fcruk^toa&surs  quand  i'aufiiy  occaitoa 
ou  .voioucc  de  ralentir  mon  afGflance  ou  mes 
offices,&qu'ils  tontK>iâênt  qu'il  n'eâpas  cor«. 
refponduparcux  à  cette  iincerité  ,  toutesfois 
vous. en  vfercz  auec  difcretion,  telle  qu'ils^ 
foubçonnent  que  ic  vaeiUe  me^efroidir  ,  te 
leur  eitre  à  prèle nt  moins  fouorable  ôçLpuiT*.  . 
lent  iuger  toutesfois  qu  ils  font  tçnus  de  miens 
procéder  en  mon  endroit.  Feilaye  toufîours 
d  aâieurer  mes  araires  dans  le  Royaume ,  pour 
cftre  plus  vtile  à  celles  de  mes  voifins.  Ic 
faits  mefme  tout  ce  que  ie  puisponr  donner 
tout  fuiet  de  contentement  à  la  ReyneMada-. 
me  ma  mere  ,  &  luy  faire  prendre  la  créance 
que  metitema  cordialQ  aifeâi^n*  le  veux  ef« 
perer  quand  elle  y  auràbienpenfc,  qu'elle  def- 
f  erera  en  cela,  à  mon  dcûr  ^  &  à  l'on  plus  gcand- 
bien  ,  fi  elle  prenoit  aucré  confeii»  ie  fçauray 
touhours  bien  ce  qui  me  fera  plus  expédient 
de  faire.  Vou^  aur,çz,rcea  du  iiour  de  Puy liens 
depuis  voftre  partement  les  autres  affaires  qui. 

iont  cfcheuë3,  de  apprendi»  d^i^ieur  de  BaiK 
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gy ,  ce  qui  luy  a  cftc  fcmblablcmcnt  mandé  & 
ordonné  pour  fa  conduite  par  de  là,  il  vous 
communiquera  de  afliftcra  âdcllcment  en 
tout ,  pour  la  connoiilàncc  qu'il  a  dcfditcs  af- 
faires *  le  prie  ^Dicu  mon  Couûn,  ic  Mel&curs 
de  Bethunc  &dc  Prcaux,  qu'il  vous  ait  en  (a 
Cainte  6c  digne  garde.  Ëfcrlt  à  Paris  ce  zi. 
luiUeM^ao. 

Si^nf,  h  O  V  Y  S. 

Ecpjusbas^  B&VLA&T* 

* 

JLETT  E^E    DVDIT  l  0  V  ^ 

an/dits  ftcurs  AmbaJfadeHfs^parMott^ 
fiem  de  TuyftcHX. 

,  J^ESSIEVRS,  ; 

.  Horfrals  la  depcfchc  cfcrîtc  ï  Luncuillc 
.  i'ay  rcccu  les  deux  autres  du  3.  2c  8*  de  ce 
4xiois,  nous  nous  fommes  enquefté  ce  qu'elle. 

•  pcutellrc  dcucnuç:  ic  trouue  délia  qu'elle  à 
ciié^pcrduc  par  de  li  Ghaalons,  les  autres  par- 
ticulières font  venues  neantmoinsàfauocté  , 
dequoy  nous  nous  fommcs  cfl:onnez,veu  qu'ils 
eftoient  enfermées  dans  la  groilé  depefche  qui 
S'adrcllbic  à  moy.  Nous  faiCons  venir  exprès 

,  les  Maiftres  des  Poftes  pour  nous  en  rendre 
compte  par  le  menu  ,  autrement  il  y  auroic 
foupçpn  que  les  autres  lettres  s'cilans  fauuecs^ 


fM    MEMOIRES  D-ESTAr^ 

ccllc-cy  auroit  cftc  prifc  aucc  dclTcin  ,  ce  qui 
mérite  c&tc  veriâé  ;  Cette  perte  a  porté  aoec 
foy  fa  riUfoti  pour  >roas  dt  ce  ^tcnda  maii» 
qucmcnt ,  qui  a  efté  tout  à  fait  coauert  par  la 
^rité  à  quoy  ic  Cetoiiay  t^itfîaiirs  d*cntkre 

Le  Roy  lefpond  en  g^nefal  aux  poîms  de 
T05  lettres  ,  fur  lefqQelle$  il  n'efenet  pas  de 
TOUS  rien  mander  déplus  précis ,  puis  aue  (a 
Idaiefté  A*a  aoffi  tienchangé  en  du  delmcra^ 
fions  ,  ic  qu'elle  attend  fçauoir  ce  que  youi 
aurca  opéré  enucrs  16$  Princes  de  T  Vnioii  ^ 
qui  feront  bien  fagcs  s'ils  approuuent  &  fni- 
ncm  Yos  b&ns  confeiU^  Nous  croyons 
pre$  cela  vous  ferez  arriuea  à  Vienne  pour 
latisfairé  aii  defir  del'Ëctipcrcur.  MaisilcuÀ 
€Ûc  à  propos  qu'il  vOiis  t»ft  laiâë  le  tcà^.  ii 
la  commodité  de  vifîter  les  Eleâcurs  Bccle- 
fiaâiques  aprcs  auoir  veu  les  Protcftans  :  car 
▼ous  ea(&ea  peu  tirer  lumière  vtilc  à  voftrc 
commiffîon  cnuers  l'Btnpereut  ;  tout  esf ois 
vous  n'y  pouuiea  inûftcr  lionnefl:cment  plot 
iuâht  que  vous  auez  fait.  De  là  nous  attendons 
de  vos  auis ,  te  vous  fçaurez  de  Moniieur  de 
Baiigy  Teftat  des  affaires  plus  particulière- 
Ihent  aucc  les  offices  qu;il  aia  faits,  fuiuam  ce 
que  Iiiv  auons  mande  »  auquel  nous  adredbns 
Cette  dcpcfche ,  faifantnojftrc compte  fclon  le 
contetiuen  voâre  dernière  »  que  y  fisrcz  main* 
tcn^inc  hcurcufemeni:  ârriucz.  Fay  des  lettres 
bien  fraifches  de  Hollande  qui  ne  font  aucu<* 
flânent  mention  du  Landgraue  Maurice  dé  ' 
Hcflèn,  lequel  félon  quei'ay  toufioiîrs  bien 

rûtiarquécil  porté  à  la  paix  dcfoa  pays  r  il 
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cft  grand  Caluiniftc  ,  mais  non  faâieclx  ,  ic 
tcûnoigne  Ttie  aifcâion  parciculicrc  au  notn 
,  6c  feruice  dn  Roy.  le  vous  ay  efcrit  le  douzief> 
I    me  de  ce  mois,par  la  voyc  de  Mets ,  adrcilànt 
,   'le  pacquet  à  l'ordinaire  an  âeur  de  Fiauigny, 
qui  cft  la  quatricfmc  que  ie  vous  ay  enuoyée. 
Quanc  àecqae  demandez  (  MetCeurs)  le  mois 
d'Aurili'cn  ay  parlé  mefme  à  yoftre  départ,  ic 
depuis  encore  fur  ce  que  m'en  auez  efcrit , 
mais  i'ay  trounévn  pca  de  refiftance,  laquelle 
il  ne  tiendra  à  moy  de  furmomcr  &  vous  fcr- 
uirentonc. 

Pour  nos  atfaircs  au  dedans  du  Royaume  , 
nous  eflâyons  de  les  tenir  en  bonne  afllctte  , 
qui  dotinefa  plus  de  forcer  de  ioftke  à  voftre 
négociation,  mcfroc  faMaieftévfant  dcfa  dc- 
bonnaireté  ordinaire  fait  tous  bons  offices  ic 
dcuoirs  cnucrs  la  Rcyne  fa'mcrç  pour  luylaif- 
fer  d'elle  toute  fatisfaûion.  Il  y  a  touûours 
de  beaux  cfprits  qui  trauûllent  à  dcftoumer  ^ 
ce  que  l'on  met  en  peine  de  baftlr  à  Abonne 
fin ,  &  foutesfois  le  Roy  &lcs  gens  de  bien  ne 
fc  laiTent  point  en  vnc  z&ion  Ct  vtilc  ,  &  fî  - 
loiiable  :  car  fà  Maieftc  feit  eftat  d' y  rcnuoycr 
Monficurde  Blainuille,  &  y  ajoufter  quelque 
autre  perfonnage  pour  demonftrcr  fo^  afte- 
àion  &  dcfir  ieotitcmet  ladite  Dame  Rey. 
ne  œere  :  que  fi  elle  ne  rcfpond  à  tous  ces  de- 
uoirs  ôctefmoignages  de  bonne  volonté  ,cUc 
fera  blafméc,  &  le  Roy  grandement  iuftîfié 
en  foQ  procédé  ,  lequel  auili  auifera  de  pour^. 
uoir  à  fcs  affaires  contre  ceux  qui  la  poite* 
roient  &  tbuftiendroicnt  en  des  rcfolutions  G, 
dcfrcglécs ,  nous  auons  peine  à  aolrcqu'clte 

\     -    -      •  ' 
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s'y  Uiflc  aller.  De  temps  en  temps  nous  vous 
en  manderons  des  nouuelles,  Le  Roy  ne  part 
point  encore  de  cette  ville  ,& s'y  trouue  ^ycc 
tres-bonne  difpoûiion.Ie  vousbaifetres-hum- 
blemcnr  les  mains  ,  &  prie  Dieu  ,  Mefficui  s , 
quils  vous  donne  en  fantclongup  àc  heurcu(e 
vie.  De* Paris  ce  ii.  luin  i6io, 

Voftre  tres-hunable  feruiteur  , 
\  dcPvisiBvx. 


MEM01RJ£  PRfiSENTh'  AV  R^OT 
.  ^  de  la  fart     CEUâeurTalatifi  3  que 
-  Ja  Maiejïé  a  enuoyé  à  Mejftçurs  Us 
\  Amhajfadeurs^auec  la  précédente  dc^- 

ME  M  o  IRE  de  ce  que  le  fîeur  Boflela 
çliargc  de  reprcfcnrer  au  Rpy  rres-'  Ciire- 
iiien,aunom de  la  par^deceluy  deBohctnc, 
en  vertu  des  lettres  dç  créance  de  fa  Maieûé. 

Que  les  Êftats  gcneraiiidc  la  Couronne  de 
Bohême  &  des  Prouinces  incorporées,  n'aguc* 
rcs  ailcmblez  à  Prague ,  ayansmis  en  delibc- 
ration  de  leur  propre  mouucment  la  defi- 
gnation  d'vn  Roy  futur  ou  fuccedêur  de  fa 
Maicflé  ,  auroicnr  procédé  le  19.  ou  29.  du 
xnois  d'Auril  dernier,  par  le  moyen  d'vne  le- 
gitime  efleâion  tous  d'yn^  voix,  àlanomjna<> 
tionde  laperConne  du  Prince  FedericfcJcnry, 
£h  aiCné  de  fa  MaicXlé,  ce  qui  auoic  aofli  efté 
^grcépariceilc  ,  comme  vnc  œuure  prudente 


\ 
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fans  doute,  vciitoutcs  IcscirconlUnccs  de  U 
prouidencc  fingulicrc  de  Dieu.  Elle  auroit 
cftimé  en  dcuoir  donner  part  &  auîs  à  fa  Ma- 
jeiVctrcs-Chrcilicnnc,  s' ajourant  que  veu  la 
très- entière  aâ^eûion  qu'ieelle  &  Tes  predecef- 
fcurs  Roys  de  France  om  touliours  tcfmoi- 
gnée  porieràla(ereQiIlime  maifon  Eleûora« 
le  Palatine  ,  elle  fe  rclîoiiira  aulli  de  cet  ac- 
croillèmenc  de  boa- heur  de  de  profperké»  de 
tant  plus  qu'il  fera  toufiours  employé  an  bien 
de  à  la  conferuation  de  la  France. 
'  En  fécond  lieu  ,  bien  que  ledit  Roy  de  Bo* 
hcme  aiouftc  beaucoup  de  toy  aux  allcuranccs 
.qui  luy  ont  efté  fouuent  données  de  la  parc 
de  fadite  Maiedé  tres-Chrcilienne  de  la  con- 
tinuation de  cette  ancienne  &  linccre  aife* 
ûion,  &  de  ne  vouloir  rien  entreprendre  nj 
permettre  qu'il  fut  entrepris  aucune  chofe  à 
(on  preiudicctSieft-ce  que  voyant  les  arti« 
fices  des  ennemis  du  repos  commun  croiflrc 
à  veuc  d'œil ,  il  auroit  trouuc  à  propos  de 
£af raifdiir  derechef  la  mémoire  à  fadite  Ma- 
icflc  tres-Chreflicone  des  notables  afTiftances 
de  feruices  âgnalez  qui  ont  cAi  rendus  en  tant 
d'occalions  &auectant  de  «elc  &  de  franche 
volonté  à  cet  EÛatpar  les  Princes  delà  fere- 
ni(fime  maifon  Eleâorale  Palatine,  les  vtiles 
effets  defqucls  cftans  bien  &  meutemcm  con* 
ûàcwÊ  $  (adite  Maiefté  de  Bohême  prend  cet« 
te  ferme  créance  que  fadite  Maiellc  très- 
Chreftienne  en  fuite  de  fes  Royales  promcf- 
fes  ,  non  feulement  ne  preftera  point  Torcillc 
aux  fauUcs  perfuafions  de  fes  ennemis  pour  fe 

lainer-raaponeràfauorifàc  Icnr^  pcrnîcicw 
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,  dcilems  ,  mais  plutoll  qu'elle  ttauaiUo'a  cic 
tout  £oa  pouuoir  à  dciîoutner  ôc  cmpc£clicc 
€Qu$  attentats  (c  cmreprifcs  contre  la  pecfoa* 
ne  &c  les  Eilats  dudic  Roy  de  Bohême. 

Mefaie  ^que  mettant  en  conâdcratîott  kl 
grandes  &  cxcetHues  defpenfes  »  dont  ledit 
Roy  eft  maintenant  chargé  ,  clic  auifera  à  ce 
"  qae  les  femmes  de  deniers  dont  elle  luy  eil 
encore  redeuable  &c  qui  ont  çAe  û  libérale- 
tuent  pceAéesâc  foomies  pour  le  maintien  de 

cette  Monarchie  &  de  la  maifon  Royale  de 
France  ,  foient  promptcment  &  fans  plus  de 
delaf  ^akcéesdcrefl^nrfées.  C'eftdequof 
ilptiie  ôc  requiert  fa  Maieijé  très  Chreiûcn>i 
ne  anectoes-grandeittâance»  efperant  ^ne 
longue  patience  &  ce  glorieux  titre  de  luftc 
^  iadke  Maieâe  pone^i  btm  droit»£ckqQel 
ne  luy  peut  permettre  de  retenir  le  bien  d'au- 
truy ,  luy  Eeiiant  txauuer  cette  demande  eqai« 
tablCt^Dqn'ette  commandetia  qu'  H  y  (oit  pour* 
«eu  auplutofl. 

•  BntroiâeimcliaitfaditeMaieAédcBote^ 
me  dcfîre  que  faditc  Maicftc  tres-ChrcfticnnC 
,  foit  de  nouueaa  aâisurée  qoa ion  intemioii 
ii'eft  point  de  rkii  iimoner  en  la  Religion  , 
moins  de  chailêr  ouperfccuccr-céux^quifont 
pcofi^ion  de  la  Catholique  Romaine ,  ainû 
qu'on  iuy  impute  calomnieu/ement^contre  ce 
q[aieflnotjoifieànichacuntâfçami«r  que  pat. 
vn  de  fcs  fuiets  fc  tenant  paiiîble  èc  en  fon 
deuoirn*eil:  inquiété  en  fa  conscience ,  ains 
If  exefciceUiMe  de  qndqne  Religion  qoe  ce  foir 
permis  à  vn  chacun  félon  fa  pro£cifion*  Que 

iftdcpuis  peollaeiUpiOGew  i«rcoiifi£catiof» 

Vautres 
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&'<iutrcs  telles  voycs ,  alencontre  d'aucunKa^ 
thoiiqucs  en  Morauie  ic  Sileiie»  ccU  ne  ferait 
arriuc  fanslcguimc  fuict ,  non  à  caufe  de  U 
Religion,  mais  pour  avoir  eâelefdits  Catbo* 
liqucs  coupables  &  trouucz  conuaîncus  de  di- 
neis  crimes  ,  &  rpecialcment  deperâdie  ic 
trabifon  enoers  l'Eâat,  foit  en  fe  ioigmtfis 
ouucrtement  à  l'cnnemy  ,  foit  en  trainans 
diocrfes  confpkatioas  &  emreprifes  Tecr^. 
tes  au  preiudice  du  public  &c  de  leur  propre 
patrie. 

Finalement  fadite  Maiefté  de  Bohême  lobe 
ôc  approuuc  grandement  les  faintes  intcn* 
iions.de  fadite  MùcAé  ties-Chreâiettnt pour 
le  bien  de  la  paix ,  la  prie  &coniurc  de  vou-. 
loir  continuer  s'entrraiettre  conioinâe- 
ment  aucc  d'*iutres  Princes  ôc  Potentats  pour 
aaoyenner  vn  bonde  adcuic  accommodement 
tuntcnlaBohfoic  9c  aux  pays  oonfederea;  ; 
a[ucn  l'Empire»  a&^de  rcÀablir  parmy  les 
Ëihits  d'ieeux  Tancienne  confiance  &  bonne 
intelligence,  ôcpour  les  rendre  d'autant  plus 
pukiams  Ac  capables  de  refiler  en  vnc  vnioa 
de  forces  &  de  volonté  à  fes  communs  enne'-* 
mis  du  nom  Chrefliaa  d&  à  fes  deûèins  ôc  cn« 
treprifes.  Maisd'autwtqueleaeoCKpnfiesde 
l'Empereur  &  de  ceux^aiCont  coniointsaueç 
Ittjr ,  oat  toufioars  eâc  recoimaës  fort  efloi« 
gpécs  d'vne  fin  Ci  falurairc ,  voire  lî  contraire 
à^c  but ,  que  s'ils  continuent ,  les  chofes  (e 
porteront  Wen-tofi:  fi  auaîn  -  am  €xrrcmlté$^ 
qu'elles  feront  hors  de  termes  de  tout  accom**  ' 
modement  %  Sadite  MaieiM  deBobcmcmMtA 
ue  qu'il  feroic  crcs^ceilaire  d'y  exhorter  de 


* 


difpHcr  l'Empereur  le  premier  à  bon  cfcicût, 
'  B'y  ayant  nulle  apparence  ci^cfperer  me  paix  * 
ailcurée  tant,  que  les  animoixtez  croiftront , 
&  que  ies  aûion»  de  l'vn  des  partis  fe  trouae^ 
ront  fi  contraires  aux  paroles  &  protcâations 
qui  ont  eAé  faites*  * 


UpMQlï^  PKfiSENTÉ  AV  KOT 

de  la  fart  dn  Prince  d'Anhalt  >  & 
'  •  qtiç  fa  Maiefié  a  envoyé  à  Mcfpeurs 
les^  AmhajfadcuYs  ,  auec  la  dcpcjxhe 
dti  II .  lum  y  rsceue  le  jfé  ImUet.  * 

MEMoiJH^dc  ce  quo  le  iteur  Bofèei  a 
charge  de  reprefentcr  à  fa  Maicftétres- 
Chrcftienne  aunom&de  la  parc  de  Aionfei* 
gneur  le  Prince  d'Anhalt. 
.  Que  laiinccre  &  très- humble  aâcûion  de 
tnondit  Seigneur  au  feruice  du  Roy  &  au  bien 
de  la  France ^tefmoignce  en  tant  d'autres  oc- 
cafions ,  luy  aucoit  donné  la  hardieflê  de  fai« 
re  entendre  à  fadite  Maieftc  par  ledit  Boftel 
en  vertu  de  Ces  lettres  de  ae;uice»  comaie  les 
protcftations  faites  à  diuerfes  fois ,  tant  par 
les  lettres  de  fadiie  Maieilc^quc  par  fes  mi« 
^  niibes ,  ny  les  deuoirs&bons  offices  que  luy 
mefme  y  auroit  contribuez ,  n'auroit  eu  enco- 
xes  allez  de  force  poue  Icucr  les  ombrages  te 

opinions  qui  auroient  efté  conccucs  en  AIlc- 
.  snagne  par  quelques  vns.  Que  Cadice  Maieûé 

ponéc  iùsmikt  le  pany  de  rfimpc* 
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rcur  au  preiudice  de  ccluy  auquel  cJIc  a  tant 
d'obligations  laquelle  créance  auoû  ciké  fo« 
menréc  &  fortifiée  pu  quelques  apparences 
conformes  à  icellcs^. 

'  E€  d'autant  qu'il  croit  qu'il  importe  infinie 
ment  pour  le  fcruiccdefaditc  Maicftc  d'y  rc«. 
medier  de  bonne  heure  pour  diuerfes  raifoni^ 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  rendre  Tentremi* 
ie  d'iceile  d'autant  plus  faûicuCe  ,  il  auoit 
eftimé  eftre  de  f on  deuoir  d'en  propofer  conv* 
tnepar  forme  d'auis  quelques  moyens. 

prcaiicr  eâ ,  de  donner  quelque  conten^ 
tcment  au  Roy  de  Bohême  &  aux  Vnis  fcs 
alliez  ,  en  certaines  cbofcs  iuilcs  &  raisonna- 
bles &  quelque  eifeâ  des  promeflcs  ii  fouuenc 
rciterccs  ,  en  leur  faifant  payer  les  fommes 
.  ^ui  Iciy:  font  dcuës  par  fadite  Maieilé  /la- 
quelle en  ce  faifant  ne  peut  cftre  accuféc  de 
partialité  ,  n*y  ayant  rien  de  ii  iuûe  que  de 
rendre  ce  qu'on  doit. 

'  L'autre  ,  de  gratifier  ledit  Roy  de  Bohême 
du  titre  que  fa  legi  time  Tocation  te  poCefliMi 
fcmblc  luy  auoir  acquis  ,  lequel  ne  luy  peut 
elïre  tcfvkéic  donné  à  l'Empereur  »  fans  enp 
gendrer  quelque  (bupçMde  panitlifé.  Eticy 
mérite  d'élire  mis  en  conûdcrationrexcnoh 
p%  du  Roy  de  Suéde  ^  en  cas  beaucoup  moins 
fauorablc  &  pluficurs  de  pareille  nature. 

S'il  piaifoit  m&  à  fadite  Maieâé  empeicfaer 
toutes  fortes  de  leuées  de  gens  de  guerre  & 
autres  menées  c^m  fe  font  en  ce  Royaume  pour 
4'Bn(ipeicuff  au  prehidice  de  foii  anihorité 
Royale  2c  contre  fes  expre^es  deffenccs  fans. 

que  le  Roy  de  Bohene  cm  ait  tiré  iofique»  icf 
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vu  (cvH  homme  ,  que  ce-feroit  vn  poiâànt 
moyen  pour  faire  connoillrc  à  vn  chacun 
qu'elle  veut  tenir  la  balance  égale. 

En  quatricfme  lieu  ^  ee  feroit  trouué  gran* 
dcmenc  conucnablc  &  vtile  qu'il plçuità  la- 
dite Majcâé  exliorter  l'Empereur  zhoa  es- 
cient à  la  paix ,  &  à  s'abflenir  de  toute  vio- 
lence &L  encrcprife  contre  le  Roy  de  Bohê- 
me, tpecialcment  à  (e  comporter  auec  pru- 
dence àc  circonfpcctioncn  cette  menace  èc 
publieation  de  ban  qui  eft  vnc  procédure  con^ 

,  traire  à  toute  iuilicc.  &c  équité  x  nul  ne  pou-, 
-oant  cAreiuge  en  fon  propre  fait  »  &  du  tout 
preiudiciablc  aux  droits&  couftumcs  de  l'Em- 
pire ^  voire  de  Cl  dangereuse  confequcnceique 
rexecution  eft  pour  iêtcer  l' Allemagne  en 
vne  contribution  vniucrfelle  &fai>s  remède  , 
SL\x  lieu  guc  leRoy  dic  Bohême  &  toutct^V nion 
n'ont  but  que  de  chercher  en  leur  confcrua- 
tion  le  repos  de  l'Empire,  wy  aucre  dciîr  que 
de  tcfmoigncr  à  faditc  Maiefté  le  refpcwl 
qu'ils  portent  à  U  personne  ,  6c  à  £a  Royale 
entremise,  dont  fa  Maieftc  de  Bohême  n'a- 
uoijt  defifé  Hydom^XidcU:  tçt^rdcmcnt ,  que 
pour  auoir  prejucu  te  peir  de  froiâ  qui  en 
rculHioit  pour  l'heure  ,veu  lescxtremitcz  & 
violcncea ,  à  quay]/on  Ce  prcparoit  du  cqgèé 
conuaîrc  aucctantd'opiniaftrctc  que  rien  ne 
icmbloit  baiiant  pour  arre^r  le  cous  d'vne 
ScUe  £uric. 

Et  liiaMaieûç  de  Bahcf^  n!a  ejisjprç  rctt- 
'  du  depuis  £da  4dueneme9ç ,  le  denoicaccoor 

liuméd'vn  enuoy  folemncl  à  fadiCc  MaicJic 

u;csXhreiUc<we ,  qpc  SiU^xù^  acriua  f^mc 
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de  rcfpcd,  mais  pour  ne  rien  prciudicicr  àfcs 
droits,  rang  ?c qualité  ,  iufquesàcc  que  fadi- 
te  Maielle  tres-Chrelliennc  fc  foit  déclarée 
plus  fauora^H^enc  pour  ce  regard  ,  à  quoy 
mondÎT  Seigneur  le  Prince  d'Anhalt  la fupplic 
^  trcs-hunablcmcnt  de  pouraoir  auplutoA,  afiii 
que  la  boàné  intelligence  ne  foit  altérée  ny 
la  communication  ,  û  ncccflaire  au  bien  de  la 
Chrcftienté ,  interrompue  à  Toccafion  d*vne 
Irmplc  formalité  &  poihtillc.  Proteilant  au 
relie  qu'il  n  efl:  mcu  à  reprefenter  ces  chofes 
par  aucun  intercft  ou  dcffcin  paniculicr  à\i 
Roy  de  Bohême  ny  de  luy,  mais  par  le  feul  de- 
noir  qu'il  a  ,  &  latres-horabtc  alfcârion  qu'il 
porte  à  la  Couronne  &pcrfonne  de  faditc  Ma- 
îeâé  tre;-Chrefticnne« 

LEtT^B   d  MESSÎEVS^S  LES 
Amhaffadcurs  par  Manjieurde  Vuy^ 

^  Vlmc  le  20.  enfmuaut* 

J^ESSIEVRS,  41^ 

Surce  que  vous  cfcriuiftcs  dernièrement  au 
Roy  que  huiâ  Jours  après  vous  efperiez  votis 
acheminer  vcrsTEmpereur/a  Maiefté  a  adrcf- 
fé  fa  rcfponfc2c  fes  commande  mens  à  Mon^ 
ficur  4c  Saugy  ,  pour  vooîf  tAtt^zv  luy  dcli 
urée  la  depcfchc  :  toutcsfois  nous  n'auons 
point  encote  en  aaîs  de  ce  qui  fc  fera  pa(Ië  tn 
l'ailêmbiéc  d'Vlmc,  qui  nous  fait  douter  que 
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vous  vous  foyez  rendas  dtoû,  àVienne^odnoiis 
cnuoyons  encore  la  prcfcme  fur  cette  incer- 
titude. Vous  trouucrez  deux  èopies  des  let- 
tres de  TEmpercur  &  de  1  Arcl^uc  Lcopold 
auec  les  rcfponfcs  que  fa  MaieflR  comman* 
dées  y  cftre  faites»  lefqucUes  ontcfté  baillées 
à  vn  Gentil  homme  que  le  dernier  à  dcpefchc 
exprés*  Lafubftance  de  faditerefpoi^eeftre* 
mifcà  vous,  JMedieurs  , pour  faire  connoiflrc 
la  perfeue tance  de  la  bonne  volonté  du  Roy 
âc  defes  délibérations  ,  mais  dont  VeSct  ne 
peu?  auoir  lieu  prefemcmenc  pour  les  faire 
vtilement  durant  l'employ  de  vos  offices  ,z6n 
de  ne  nous  rendre  fufpcâs  ,  voire  partiaux 
enuersles  Princes  dcrvnion»  pour  les  mieux 
pcrfuadcrà  palFcr  les  chofes  par  vojre  de  la 
douceur.  Vous^vous  démeflcrezdc  ce  pailàgc 
le  plus  dextrcment  qu'il  vous  fera  podfible  , 
fans  leur  laiilcrnçammoins  autre  opinion  de 
nos  intentions.  Nous  auons  fcea  aulfi  outre 
cequcievousay  mandé,  cequcIcRoy  delà' 
grande  Bretagne  auoit  délibéré  de  faire  en 
Allemagne  p^r  le  Gheualier  Yvaton  qu'il  en- 
*  uoye  Ambafl'adcur  à  Vcnifc  ,  qu'il  fait  ellat  à 
Hpnitation  de  fa  Maielié  par  ialouûe  de  foa 
entremife  d'y  cnuoyer  deux  autres  Ambaila- 
deurs»  mais  de  badê  cflo£Fe ,  tant  pour  viûter 
te^  Eleâeurs  Eecleiiai):iqucs  &  TEmpereur  , 
que  pour  s 'employer  enucrs  TElcéleur  de  Saxe 
ic  de  Bauiere  ^  èc  tnefme  pour  propofer  quel« 
, ques  conditions  d'accord,  c'eft  à  dire  ,  fe  fai- 
re de  fefle  9  &  monftrer  qu'il  y  peut  beau- 
coup ,  ncantmoins  ils  ne  font  encore  partis 
de  Londrc5  ;  Une  faut  douter  que  cette  dcpu« 
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tacion  ne  foie  nuiiibic  au  dcilcin  de  la  paix  » 
quelque  apparence  qu'elle  ait  ,  èc  qu'elle  ne 
s'efforce  fouâ-maia  de  craucrlcr  voilre  endc*- 
prife ,  deqUoy  toucesfois  vous  ne  ferez  paroi- 
jftre  cilrc  on  défiance ,  ains  plutofl:  délirer  que 
•  ledit  Roy  &  autres  coopercut  à  cette  bonne 
Qcaure  d'vn  aecommodementiauquel  les  Prin« 
ces  vnis  ont  vn  notable  interc A  depcnfer  de 
bonne  heure  pour  les  grands  préparatifs  qui 
fe  font  en  Flandre  ,  dcitincz  (  à  ce  que  nous 
tenons  de  bon  lieu  )  pour  attaquer  le  Palatinat» 
dequoy  lefdits  Princes  poorroient  bien  patîr 
en  leurs  Eftats  :  ferucz  vous  de  cet  argument 
pour  les  induire  à  faciliter  la  cofflpo^ion  de 
ces  diiferem. 

Au  demeurant  >  Mei&eurs ,  nos  affaires  ne 
demeureront  guère  en  mefme  aflîettc  :  vous 
fçaurea;  que  depuis  quatre  leurs  Moniicur  de 
Nemours  eA  ailé  trouuer  la  Reyne  mere  fans 
prendre  congé  du  Roy  ,  qui  l'euft  volontiers 
accordé  s'ilTcuAdemandé,  Moniteur  le  Com« 
te  &  Madame  la  Comtetfe  de  Soiflbnsjùint 
aulH  partis  de  nuiâ,  il  y  a  deux  iours, 
1er  à  Dreux»  Monâeurle  Cheualier 
doTme  à  Caën»  tout  cela  à  la  dérobée. 
ieAé  cftoit  bien  auertie  de  la  refolutionclif  ce 
dernier,  &  Ta  volontairement  mefprifce,  n'c- 
ûimanc  pas  x  deuoir  donner  cmpeichement  > . 
cela  fait  vn  peu  de  bruit  en  noftre  Cour.  Sa 
Maicilé  comme  bon pere  qui  veut  auoir  foin 
des  cnfans  de  la  maifon  ,  fait  eâat  d'enuoyer 
quelqu'vn  vers  .mondit  heur  le  Comte,  pour 
fjauoir  la  caufe  d'vn  départ  11  foudaia  >  cl«  . 
le  dcpefchc  auili  Monueur  de  Montbasson 
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.grand  Ëfcuycr  ^  2c  rArchcucfque  dç  Sens 
vcrsla'Reync  tnwe  ,  ponrcfikyer  par  cette 
cclcbrc  dcpucation  ,  à  luy  donner  plus  de 
fuicSt  de  confiance  ,  âc  l»f  donner  de  plàs 
plus  les  cojîfdls  qu'elle  adnilcra  les  meil- 
leurs :  clLc  cLpcre  ({ue  Dieu  bénira  fes  inteiu* 
lions  dcâèins  Gl  him  fcmdcz  contre  tons 
xeux  qui  voudroient  fe  bander  contre  fon 

-aotfaottcé  Roy  alcv  It  fera  à  ^propos  de  dioii* 
Huer  la  chofe  quand  vous  en  entendrez  par- 

'  ]cr  aân  de  toràr  ik>s  a^Faircs  en  quelque  ré- 
putation pour  la  donner  à  voftrc  légation  , 
A;fairc  connoillFe  que  le  Roy  fçaik  bien  les 
iBoyemde  temedlef  àfemblaUcs  Kmécn$. 
Monficur  de  BUinuille  cil;  encore  à  Angers 
•qui  eâ  attendu  i>ien  rc^^  lie  Roy  d&Ia  Rey« 
ne  font  en  bonne  fanrc  ,  en  laquelle  ie  prie 
Dieu  les  conieruer  ,  &  vous  donner  ,  Mef« 
iieisrs  cii  bonne  fantc  ,  longue  de  heureufe 
iric«  De  Paris  ce  premier.  luiUct  mil  ûx 
cens  vingt ,  T^âre  lï» •  fawnlbte  feroltcisr  de 

^^£eux  ,  6c  kcoQié  :  Nous  auonsfait  laper* 
II^Hbn  de  la  de^febe  de  Luneuilie ,  ce  que 
if^^f^m^  pouaons  defcouurir  aflêz  obfcurc- 
mf^cil  ,  qudlc  ^c&é  dérobée  près  de 
Glmlom  i  par  aucuns  Courriers  eâaiis  à  Mon* 
•fieur^dc  la  Valette.  * 

* 
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au  Mjny  »  d»29^  May  l6âo,  cuuoyée 

par  Moajieurde  Fhyjicux  à  Meffienrs 
les  Amhaffadems ^  y  auec  ladepefche 
fufditf  dn  trmitrlmUe** 

te  cltmmia  BUdus  Komanormm  Im^erator 

Valmati^ y  Croatie,  Stlauûftia,  &c.Kex,  Ar*  . 
thiduxAufind^  DuxBurgundia,  S  tira,  Ca* 
rifithia,  Carnt'ola  ù^  Wittftéwr^^,  C^mt  Ty 
rolis.ù'c.  Sirentjfimo  ChriJHaniJJtmo]^rin^ 
ci  fi  J>omino  LmJomico  Jiegi  PrMcia^Ù'c.Co»^ 
fan^uimo.dffini  &fratri  nofiro  charijjtmojalu^ 
tim    fratttni  âmorismni^pjptt  féUcit^iscon^ 

tinuuacferptuu  Hudium.  SmniJJîme  Prinvepf 
eonfanguimit ,  uffinis      frater  cbarijjîm  foB^ 
quam  rébettinm  mih^umauJtmarm^Mmi^tvnf 
faederationiiujt  juotidii  a.»geliit&conJiliis  dej^^- 
f  isatis  HxttifM  noiis  d^Muntiaf,  nànù  ma^imà- 
.  necejjitas  efflagitatwt  irrttata  rvniuerjbrum  R^i 
^nm      Prîmip0m  foUntia  n^nitis  virièus  â 
Maïejîate  diuina  tnbutam  fibi  Mahftatm 
^  inter  homims  fupremam  tueatur  i  m^^nam  hoc 
'  '  Uci  in  prt>mijjîs  i  SttAtitaU  wjhu  topiis,  ^ué 
iém  fridem  a^erfus  Imperij  Komant  fnes  cajha 
mwirini  ,  fdmiam  hcamuf     *  omino  mhis  - 
poUicemur  eas  dira  hafitationem  ,  rvelimpedi- 

mnfMm  $rafio  fumm  i  itndmt  enim  omnif^ 
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ex  0empor/s  momento ,  quoJ  in  alijs  quiJem 
^a/jf/,     faluati  (iuidnt'%  e4rû  in  Mlo  feruef- 
c$nù  n)bi  Jg  nr^m  fummA  agitur  longa  anno* 
rum  feriez  non  rejiauret.  Firamamer  ita^ue 

rmus  ,  ryt  fuccurfum  militarem  niji  iam 
anû  quod  Qpiuamur  fa&um  eH^  quMtocym  ad 
Jmpe}*if  confinia  froperare  iubeat  ,  a^nde  fiv 
.finnijjîmum  fratrem  nofirnm  ArchiJm^ 
cem  Leop^um  Commijfarijs  €ul  hoc  ordi^ 
fiAtis  confejirim  deducentHr  ac  dilj^Q^imur  njbi 
Tiipublica  ChriBiéma  imohiminto  ,  im* 
tnortali  fanguinis  Gallici  laude  njires  in  ho^ 
Rem  fortiter  txercere  adeo^Hi  in  pdr^em  glori^f 
wiAoria  (juam  iujlijjtma  camja  fretj  à  diuînn 
Majejlate  ^çramm  concurrertqiéeam  iper^icit. 
fro  iximia  fus  fpUet  frâktenpU  Stnnitap 
fvejlra  quanti  fua  ^uod'j[ue  nobilijpmi  nr- 
gni  fféi  ,  f^uanti  mmmirfwfêm  orbix  regwft  ét 
frincipum  interfit  ne  evntagiofijjîmus  rébellion 
numfoms  njna  cum  au£hrikuji  fuispratMha^^ 
éideo^ue  non  d$$bitamui  quinpro  Brifta  muhi^ 
-pli ci  s  necejjif^udinis  nofirm  coniuniiioni  accj^ 
TAtiffimém  héc  in  parte  temporis  roÈtontm  fip 
Tfabitura  :  nos  n^icijjim  Serenitas  njejira  m 
cmnia  quouis  temporc  hemMoleettia  ^  frater^ 
ni  amoris  arguminta  promptes  propenfofque  ex* 
fefietMr.  Va^um  in  ciuhate  no  {ira,  Vienna 
die xx'vl^.  menfis  M^ann$  domini  iSzo.  Keg, 
^ofti'orumKom.prhno  y  liungaria  il,  cî^  3ohe^ 

3.  etMfdem  Smnitatis  mffim  honm  frafin^ 
PerdJmandMX. 

»  I 


I 
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LETTK^  D  E  VAK^CHloyc 
L^opold  au  M^oy^  dn  huiâiejm  lui» 
enuoyéc  auec  Uprcccd^ntc. 

Sereiiir.ôcChnftiaiiiCRex  domine 

conrangiiiaeeSiaffinis  charifixme. 

SAlutinkù'frrmptiJJimumgyaiificandi  at^ue 
oùfeq^uendi  ftf^dium*  Cum  cmnis  boni  incve^ 
punto  cmnundatis  nobis  fer  hanç  Caf,  Ma.  do^ 
minutn  ae  fratrem  noflrum  cUmentif,  Vtteris  ad 
Jii£.  iH.  fueftrofndatis  interminere  fro  débita 
cbfêruantia  nojira  bfficio  non  dehmmûx  quim 
ad  tandem  illas  ^uantocyus  deBinayemus  fet- 
frafintem  lohÂnnem  Pridericum  SJLrtnc^eiie 
de  Moling  Confiliarium  nojlras  effer endos .  Ex 
ifs  Keg*  Majiftn  wjira  f  luribus  inteUiget  quo»  • 
nam  loco.Ù'fiafu  tes  beUica  fac^  Caf\  Majeft.. 
Jinfi^uantumque  confederationesù*macbin4^en ^ 
ta  hofti$m  in  dies  incrminium  cdfiant,qmbUs 
citore^rimendis  fromijfaà  Keg.  Majejl.  ^vejfra 
auxilsa  frimo  tempère  fubmitti  flagitat  >  ma^ 
gnumfue  rei  bene  gerenda  fondus  momenpu^m  ' 
in  illis  ^vt  merito  coUocatum  babet. 

Qui^a  ergo  deinde  nobis  euidins  auxilia 
jfradiâta  facraCafar^a  Majejlati  non  modogra-* 
ta  y  fed  etiam^  rebot  in  tali  fericulo  pojitis  oj^^ 
^oriuna  fummeque  defiderata  ejfei  ^  nec  dubita^ 
mus  iUorumaçciffioni  fviires  Cafanas  ita  au^ 
gindasrvtm  dum  feji  ab  f^ofiiuminmafionètnr^ 
riffed  vhro  iHos  inuadere  ù*  de  malt  wH]^ar 
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tif  ,  ditentis  bafienus  ajjtjhnte  riiuino  au-^ 
xilio  dituflan  foJJit.Keg.  Maiefi.  n/ejir.  nm 
^utm  in  fromijjione  diéiorum  auxiliorum 
cftendit  reiffa  9tim  in  trmfmitttndis  iUis  af^ 
feâium  exhibituram  nvn  amUgimus ,  ^koç  pach- 
to rvidfUcet  non  modo  Jac.  CaJ\  MaiiBatis 
fto  defidifio  fétisfiatjedhojbsetimixpttiàn^ 
tur  ac  omnes  nrum  muatum  cuftdi  intelligant 

fomenta  extinguantur ,  fuif^uefubditis  re^e* 
AfàT  4^  aufUritaâ  conSiet.  * 
Erit  idngia  Mahflr  rveflrm  Hligiôfim  iiup 
diminué  aquantmitatis  prouidentia  canjenta^ 
nium,  éy  Chrijlianijjtm.  Gdlia  rigUus  fére^ 
nijf.  domum^nojlram  frater  arifam  qua  modo 
intiYcèdit janguinh  coniunAimmfUirimum  de^ 
mnciet  ad  iffum  occajîcne  data  mutuh  oi/e-* 
fuiùrum  gtneribuj  fromptijjtme  demîrituram 
juod  ipfe  ex  mea  parte  pro  fjtfirihus  fréfiarê pa- 
rât ms  Kig.  Maiefi .  njehra  Budia  &  officia  ma 
$9HÈtnMt  défera.  Brifaei 8.  Imnif  awio  ttv:>^  Keg. 
/iiaiefi.  vefiraadferuitia  ^aratijjîmus  &  fide* 
lu  confan^uiuius      a^niS  f  Uotpoldtàs, 

S^ES  P  ON  S  B  D  V  KO  r  A 
f  Empereur  y  enuoy  ce  comme  dejfus. 

T'Res-havt  ,  trcs-cxcellcnt ,  Sctrcs-puif- 
fant  Prince ,  noÛtt  tf  cs-chcr,  &  trea-axnc 
bon  frcre&coufîn,Nousauons  rtccu  vos  lettres 
du  2i.  du  mois  de  May  dei:nicr,<juinous  iufor* 
meiit  dc  Teâat  prêtent  des  aâaîres  delà  Ger^ 
mime  ^  2^  ce  ^ue  vous  dcûrez  de  nous  ca 
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cette  occation ,  en  laquelle  cooime  nous  con<» 
tinuons  en  la  volonté  que  nous  vous  auons 
cy-deuant  tel'moignée  d'y  contribuer  ,xc  qui 
peucbdepenife  de  tioftrc  crédit  4e  autbot lté  » 


deurs  de  vous  en  donner  toute  alièurance  p 

Icfqucis  cflimant  cftrc  maintenant  prcs  de 
voftrc  Maicâé  «  ils  luy  feront  emcxidr^  nos 
iiitemiotis  fur  le  fukt  pariicoUer  qu'elle  dc^ 
ùrc,  luyrenouucllant  la  déclaration  de  noâra 
cordiale  amitié  de  atiFeâion  en  fon  endroit» 
Et  prions  Dieu  très  -  liaut  »  &c. 

JiESPONSE  Df^  KOt  A  l'AKCHl^ 

due  Leopold  ^  recette  auec  U  fuf- 
dite* 


M 


On  CovsiN, 


lay  reccu par  les  mains  du  fKur lean Fridc- 
tic  Schrenxen  de  MoUng  voikrc  Coxifeiilcr  ^ 
vos  lettres  duhuiâriefmc  de  cemois»  accotn« 
pagnant  celle  que  m'a  cCcritc  l'Empereur  mon 
trcs-ehet  frère  8c  coufin ,  pour  me  foire  enten- 
dre l'eiiat  des  affaires  de  U  Germanie  au  bien 
de  auantAgc  defquelles  ,  comme  de  ce  qui 
fera  de  fon  particulier  contentement ,  i'ay 
toulioursla  mefme  volonté  d'employer  ce 
qui  dépendra  de  mon  credli  fieauthorité/ain» 
fi  que  plus  particulièrement  ie  l'en  ay  fait 
aiTurcr  par  mtsAtsûfbaâadeurs  qui  feront  main- 
tenant p«s  de  luy ,  &  luy  feront  entendre,  de- 
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rechef  cpaimc  ie  perfiftc  en  ma  première  dé- 
libération auec  le- reâc  de  mes  deliberacions 
pour  ce  regard ,  ainli  qucjc  luy  tcfmoigncray 
toulîours  par  effet  ,.au{û  bien  qu'à  vous  mon 
Couûn,raffcâionqacic  vous  porte,  icrcfU- 
me  que  ie  fais  de  voilre  perfonne  >  comme 
VQÛrcdit  ConfeiUcr  qui  s'en  retourne  vous 
trouuer  ,  vous  dira  plus  amplement  de  ma 
patt»  far  lequeUeqi' en  remets.,  Et  prie  Dieu 
mon  Cpuûn»  &c» 


SIXIEfSME  DEPESCHE  FAITE 

an  Fjoy  par  MeJJieurs  les  Amhaffa^ 
denn  eftsiu  à  Vienne  y  le  2U  Imllet 
16x0^  ennoyée  à  Monfieur  Fericard 
par  l'Ordinaire  de  Bruxelles  le  len^ 
demaift* 

•La  créance  que  nous  anons  que  vaiïrc  Jlla- 

icfté  aura  receu  la  depefche  que  nous  luy  auons 
faite  par  le  ûcur  de  la  Borde ,  nous  empefclie^ 
ra  d'vfc^rdc  redites  for  ce  qois'cflpaaéà  VI- 
me  »  d'oànousparci(imesle6.  de  ce  mois  ,  6c 
vinfmes  difner  enla  tente  du  Marquis  d'Anf- 
paclî oû  le  Duc  de  Vvitemberg  &  autres 
Princes  Vnis  noiv  attendoient  pour  nous  di« 
«  à  Dieu  ,  &  faire  voir  toutes  leurs  troupes 
conixdans  en  fept  mille  hommes  de  pied  » 
4eC^pels  Itordrc  cftoit  très  auantagenx  pooc 
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paroiflrc  ,  mais  itons  ne  troauafmes  que  Ic^ 
hommes  f adcnt  foldacs  aguerris ,  ny  de  bonne 
mine  ,  èc  de  deux  mille  cinq  cens  chenaux 
bien  armez  &  montez  ,  ledit  Marquis  d'Anf- 
pach  cefmoigne  foubaitccir  qa'il  s'o^ric  occa- 
iion  oû  il  peut  rendre  fon  tres-humble  feruicc 
à  voilre  Maicjdé^noas  priant  de  l'en  ameuter, 
cotnmp  firent  lès'antres  Princes  qui  y  eftoient# 
Le  iour  mefme  nous  pcnfions  venir  à  Delii»* 
guen ,  oà  cftoic  le  Doc  de  Banierc  ;  maâ 
eftant  forcez  de  demeurer  à  Louuigen ,  ledit 
Duc  en  cAant  aucrty  par  nous ,  il  nous  rctv- 
1167a  en  diligence  pour  nom  prier  de  Tattcn* 
'  duc  audit  JLouuigen ,  oû  le  matin  nous  vcnans 
trouner  chez  le  Duc  d'Ângonl^me  »  il  ccf* 

moigna  auoir  vne  tres-grandc  obligation  à 
vaitremaiQilédocc  qu'il  luy  auoit  pieu  de 
s'entremectre  des  affaires  del'^ttfpire,  &  que 
les  bonnes  intentrons  de  voilre  MaieAc  ayant 
défia  cfté  hçurcuTeœcnt  accofx^es  au  traieé 
fait  à  Vlme  ,  il  falloit  efpercr  que  dans  le 
progrès' des  commandcmcns  que  vofbcMa* 
icfte  nous  a  faits ,  quoy  que  la  difficulté  y  fur 
tres-grande,  que  tputcsfois  lacaufe  eXbnt  6 
iufte ,  Dieu  la  fsMioriferoic^  fa  grace^  ic  doch 
ncrov  dot  mpy ens  pour  ^zruzrùi  à  vn  bon  fuc« 
çez.  >Ious  n'oubliafimes  pas  de  luy  repreCetttcr 
l'intcreft  qu'il  auoit  à  féconder  les  inftrudions 
de  voftr^l^icikc,  &  dcfes  bons  auis  ^dcfcs 
propres  moyens  ,  à  quoy  il  protefta  s'em» 
ployer  auec.plus  de  chalcjuri  puis  qu'il  recoii«. 
noifibit  que  c'eftoit  rintcncion  de  voftre  Ma^^ 
ieilc  de  laquelle  il  proteftoit  eftre  tres-hum- 

hlcfci;0itcgr^  àtcl  point  qii'il  vous  pUUrott 
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ivj  cotxmiaiidcr  ,  vfaac  incfme  enucrs  ncms 
pour  le  rcfpe^l  de  voftrc  Maicftc  de  courtoi- 
sies très- particulières.  De  là  nous  «uoiis  pdf^ 
fé  à  Nieiiboiirg ,  où  le  Due  a-euttiemiilredes 
grandes  obligations  ^u'ila  à  voUre  Màie^l:^  ; 
-à  iicjoeileilfe  die  trei-partic&lfcr  femiceur  > 
d'où  ayant  continué  noÀrc  voyage  après auoir 
à  lins  9  oà  tous  Ici  Sâats  de  k  hâote 
Autriche  cftoicnt  aflèmblca  y  ttods  auons  oûy 
par  eux  les  raifofis  de  leurs  rebeUions  -,  dcf« 

.^iielicsicrccisaiieiieimioat  Sl  lei  Oàim  (cm  po«- 
Xées  fur  de  fi  œauuais  fondemcns»  qu'il  cfVplus 
Mi£i  de  les  tmdaniHer  ^âe  de  les  ioftifier  , 

toutcsfbis  crainte  des  troupes  du  Duc  de  Ba- 
uiere  ^  qui  fo9t  de  plus  de  tingt  quatre  tùiU 
le  hommes  de  pied  &  de  éheual^ils  voudroietit 
bien  trouuer^clque  expédient  de  traité  pour 
dcibunter  lP Orage  '  )  ac  fe  gaMfmir  dé  leur 
perte  qu'ils  ne  peuuent  euirer  s'ils  font  atta« 
que*»  Le  Lundy  zo.dece  moh  nousfonÉmei 
atTiuca  icy  ,  l'Empereur  ayant  cnuoyé  vne 
iournéc  deuant  le  Gapitunë  gtneral  ét  fa 
gûde  /nommé  Macheftit  ,  &  vti  Seigneur 
principal  du  paysauec  tous  fes  OfHcierst  pour 
ttiiis  deif  rayer  ^  it  àdburér  de  fa  part ,  cooi^ 
bien  ilauoit  agréable  noflrc  venue.  Al'abord 
il  deiSra  que  nous  defcèndiifions  du  bateau  à 
demie  lieuë  de  la  ville  ,  où  il  nous  enuoya  le 
Marefcbal  de  la  Cour  du  feu  Empereur  , 
nommé  LôgeHin  ,  accompagné  de  tl-oîi  ecns 
Gentils  -homo^es  de  fa  cha.mbre ,  &  de  plus 
de  qûatit  vingt  earoâës  >  tousàfix  cheuaux  , 
le  rcftc  de  la  Cour  ejftant  à  cheual ,  pour  nous 
coûduJi:e  en  nos  logis ,  Icfquels  il  auoic  fait 
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préparer  ic  tendre  de  -  Ces  meubks  aucc 
grand  foi»,  où  incontinenc  après  le  Com- 
te de  Meco  grand  GkuubcUan  nous  vint  vi« 
iitcrde  fa  part.  Rome,  Efpagne  ,'tc  Sauoye, 
nous  enuoyerem  reccuoir  iul'^oes  hors  la  vil- 
le ^  &  du  depuis  florenee»  Modene»  &Mal« 
te  ,  nous  font  venus  trouucr  en  pcrfonnc. 
Nous  efperons  demain  Mercredy  ving(-deux>« 
îefme  du  mois ,  auoir  audience  àt  TEmpe- 
reur,  pour  incontinenc  âpre»  en  rendre  com* 
pte  à  yoflrc  Maicfté  9  à  laquelle  les  ieruiçes 
Moniicur  de  Baugy  font  ii  reconnus^, 
^u'jl  n'c&  pas  befoin  de  ks  hxf  ramcn  teooif  > 
mais  Wen  ,  S  i  n  b  ,  de  dire  qu'il  nous  vint 
rencontrer  à  Crema  ,  &  qu'il  a  eu  tel  foin  ^ 
qt^  noûre  réception  d'icyfut  femblabkà  ce 
que  l'on  doit  à  voiîrc  Maicilé  ,  que  nous 
mons  tout  ûiict  de  nous, en  gritndcmcm 

loiier  ,  comme  aufll  des  bons  aduis  qu'il 
n^us  a  donnes  ùa  les  occaiiom  prcfentes  ^ 
qui  fe  '  rcaoKitrent  icy  ,  pour  voûrc  ferai* 
ce  ,  auquel  nous  fupplions  voAre  Maicflc 
de  croire  de  nom  ,  que  ne  pouuons  jamais 
eflrc  autres  que  de  voftre  Maicflc  ,  Sirb, 
très  -  humbles  »  tres-obeyilans ,  &  trcs-âde«- 
les  fuiets  6c  fcniiteurs  ,  Ciiarles  de  Valois  » 
Bcthunc ,  6l  Prcaux.  De  Vienne  ce  u.  luillet 
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LETTRE  A  MONSIEVK  DE 
Tuifieux  emojée  s/tec  la  précédente» 

|^onsievr\ 

'  Vous  ferez  aflez  informé  da  iour  de  noftre 

arriuée  à  Vienne  ,  par  la  dçpcfche  que  nous 
cnfaifonsauRojr  >  mais  eneorc  nous  n'aaoûrS , 
¥bulu  manquera  vous  faire ccllc-cy en  parti- 
pi^iier  ^  pour  vous  dire  que  Monfleur  deBau- 
g7  eftânt  venu  nous  trouaer  à  fix  lieues  de 
Vienne,  nous  a  rendu  vos  deux  dernières  de- 
pefchcs  ,ïync  du  21.  du  mois  paflë  ,  T  autre 
du  premier  de  ccluy-cy  ,&  vous  rendons  gra-  , 
ces  du  foin  que  prenez  de-  nous  faire  fçauo^ir 
la  fanté  du  Roy  ,  qui  c(k  la  plus  agréable 
nouuellcqucnous  puiirionsauoir  de  France  ^ 
pour  la  cominaation  de  laquelle  nous  em« 
ployoïis  nos  vœux  ,  &  pour  i'heureuxfuccez 
des  affaires  de  fonEi^at.  Noos  trauaillons  de 
deçà  poury  efFeâuer  les  comtnandemens  de 
faMaiefté ,  aucc  tout  U  foin  &la  âdeiitéqui 
fe  peut  attendre  de  nous ,  éc  continuons  à  re« 
connoiftre  que  Ictraicc  fait  à  Vlme,  tourne  à 
fatisfaûion  des  vns  &  des  autres.  Vous  ap- 
prendrez par  celle  cjue  nous  cforiuons  au  Roy, 
comme  nous  auons  veulcs  Duc^^de  Bauiere 
&de  Nieubonrg.  Nous  aioufterons  que  l'Ar* 
chiduc  Leopold  ne  s'citant  rencontré  à  Pailâu, 
ànoûrepad^get  aousy  a-fait  receuoir  auec 
honneur  ,    vcnans  de  de^anous  auons  paUc 
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dcuant  plufîcars  forts  qui  tiennent  pour  le 
parcy  conctairc  ,  2c  auons  logé  à  lînx  ic 
antres  lieux  de  la  haute  Aumiche  qui  fe 
font  rebellez  contre  l'Empereur  ,  &  partout 
on  nous  a  rendu  des  honneurs  qui  tcfaioi- 
gnent  le  rcfpc£t  qu'on  porte  au  nom  du  Roy, 
la  ratisfadïion  qu'on  reçoit  du  foin  qu'il 
plaift  à  fa  MaieAé  prendre  des  affaires  de 
la  Germanie.   Nous  auons  receu  en  cectc 
Cour  vn  accueil  audi  fauorable  quç  nons 
l'eullions  peu  dciîrcr  ,  &  cfpcron^  demain 
auoir  audicncc,&  à  la  première  occaiion  nous 
•  ferons  fçauoir  au  Roy  tout  ce  quifb  fera  pafile, 
dont  nous  vous  tiendrons  particulièrement 
aduerty.  Cependant  nous  vous  réitérons  la 
prière  de  tenir  la  main  que  le  mois  d'Auril 
ne  nous  foit  point  oiié  »  car  nous  nous  trou«* 
«errons  grà)nëement  incommodess  pour  les 
grandes  dcpcnfcs  que  nousfaifons  en  vnpays 
n  taixké  »  que  le  fout  y  vaut  le  qi^dni^o» 
Attendant  cela  de  voftre  iufte  faueur  ,  nous 
continuerons  à  vous  aflèurer  de  nos  entières 
affcâions  à  vgftrc  fcruice  ,  comnic  eftant  , 
Monlicur  ,  vos  bicn-humbles  fcruitcurs  Char- 
les de  Valois ,  Bethnne  &  Preaux.  De  Vicn^ 
jx^  le  u.  luillet  i6io. 
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lETTKE  DV  KOf  A  MESSIE!/ 

les  Amhaffadcnrs ,  du  iii.  luillet  1620^ 
namàViçnnc  ic  2^.  fuinant 
le  ft^Hr  PicoHt  Courrier. 

* 

M On  Covsin,&  Mcflicurs  de  Bc- 
thune  4c de  Prcaux,  voftfc  lettre  do  z6. 
Juin, auec les  mémoires  &  coppies  quiTac- 
compagoentm*aeiii:é  rendue  le  4.  de  cemois, 
iapprem  d'iceile  par  le  tout  te  qol 
a'cilb  paiTé  entre  vous  de  les  Princes  qui  fefonr 
trouKiess  à  Vlme ,  les  r efponces  te  répliques 
de  parc  &  d'autre  ,  fur  les  occafions  prcfcntcs 
de  la  Germanie.  l'ay  bien  remarqué  auifi  la 
peine  ic  le  foin  que  wus  «uez  pris  pour  les 
induire  Se  pcrfsader  par  viues  raifons  qui 
conccroem  teurintereAaoecceluydiftpablic, 
à  vn  accommodement,  &  femblablcmcnt  leurs 
coniidcratîons^  ddfences  pour  reiet ter  fur 
rOmpereur  &  les  fiensla  caufc  '^e  leurs  griefs 
prétendus  >  qui  tefmoignc  l'ombrage  ,  &  la 
deffiancti  oà  ils  font  auiourd'huy  peu  capa- 
bles, il  Dieu  ne  les  infpirç,  de  produire  enco- 
rde fruiû  que  ie  délire  pour  eux  mefmes  ,  6c 
le  bien  gênerai  de  la  Chrcflicntc.  Toutesfois 
ilfembie  que  ne  voos  eftaos  rendis  aux  ref- 
ponfes  &  plaintes  qu*ils  vous  ontraicos  ,  ils 
ie  foient  laiifê  aller  à  faire  des  ouuertures 
qui  pèuuent  laiiler  quelque  fuict  d'efpoir.  de 
venir  à  raccord  ,pouruca  qu'ils  tempèrent  en 
quelque  forte  les  propoûtions  que  i'a/  vca 
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qu  ils  ont  faites  touclum  le  Royaume  de  Bo« 
hcmc,car  en  la  manicrc  qu'ils  les  ont  mitcà  en 
auanc  »  il  y  a  grwde  apparence  ^  comme  tous 
aucz  fageikenr  hgc ,  que  l'Empereur  n'y  con- 
fcntira  iamais  que  par  la  force ,  &  vne  extrc<- 
meneceflité  ,  à  laquelle  il  ne  femble  pasqu*il 
foit  réduit  à  prclcnt  ,  ains  plucoftqu'il  eiiâye 
auec  ceux  de  fa  maifoa ,  icdc  Ces  amis»  de  fai- 
re vn  effort  puiflànt  pour  gagner  par  les  ar- 
mes ce  qu'il  cilimeluy  appartenir  pariuiibcc 
ic  raifon»  Cette  forme  de  deciûon  ferott  pour 
apporter  des  inconueniens^  notables  au  public 
de  rfimpirc  *comme  aux  imcreS&z  en  la  cair- 
fe,  qu'il  elt  expédient  à  vn  chacun  d'éuitcr, 
çûiÙLSït  pluroft  la  voye  de  la  douceur  pour 
foTjcir  d'aflFakes,  que  celle  de  la  violence.  AuC 
fi  que  bieu-à  pcopos  vous  auez  mis  peine  de 
les.  perfuadery  mais  iufqucs  iey  non  aoet r vti- 
lice  qui  fcroit  à  defircr  par  leur  dcffaut  ,  y 

-ayatit  epxployé  ks*  icmonftranccs  âc  bonnes 

conlîdcrations  qui  pcuuent  tomber  en  Taffai- 
xc*  Us  te  Mulcnt  targuer ,  foit  pour  cominucr 
ceieu,  oirpoarpenferpar  la  rendre  leur  pai% 
ty  plus  puiilànt  ,  de  rairiikncc  oC  foi:c:e  de 
leurs-allicsi.;  ttiaia  je  ne  yoy  pas  par  les  auis 
-qui  me  viennent  de  plulîcurs  endroits,  qu'ils 
en  foiem  en  termes  û  fauorables ,  car  chacun 
fçait  ce  que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  veut 
&  prétend  faire  en  ces  occurrences ,  pcrfonne 
n' ignore  aa0f  Teftat  p  refem  des  allures  des 
Piouinccs  Hvnies  des  Pays- bas  allez  occuper: 
ehea»  eox  poat  ne  pouuok  départie  ^n'yn  fe» 
cours  bien  médiocre  à  leurs  amis  qui  en  ont 

kc^iti^  lis*  Violent  fepactc  leur  cduife  de  celle 
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de  Bohême  ;  mais  croycnt  ils  quand  leurs  i 
aducriaircft  feroiènt  venus  à  bout  de  leur  def« 
fcin  de  Bohême  par  la  force ,  qu'ils  foient 
pour  les  Uidèr  iouyr  de  leur  repos.  l'apprens 
d'ailleurs  qu'ils  pourront  bien  commencer  par 
attaquer  le  Palatinat  aucc  les  troupes  qui  font 
ailcmblées  en  Flandre  ,  efperant  pareettedi- 
uilion  cheuir  plus  facilement  de  rEiçûcur 
Palatin.  Et  quoy  qu'ils  dient ,  ûceux  de  la 
maifon  d'Auftriche  Tentreprennent  ouucrtc- 
ment  ^  Us  ^^ont  peine  à  £6uitenircét  e&>it  » 
lequel  ils  deurokm  preuenir  par  déférer  aux  # 
conCe^ls  &  exhortations  que  vous  leur  auez 
faites  en  mon  nona^,  i3c  ne  pas  tant  s*amufer  » 
eomme  vous  leur  aucz  reprefcnté,  à  des  poin- 
tillés friuolcs  qu'auxfhofes  eiiêntielles  qui  re- 
gardent  leur  feureté  £c  conferuation .  le  fuis 
bien  aifc  que  les  Députez  du  Duc  de  Bauiere 
vous  ayent  requis  d'employer  mon  authorité 
en  ce  qu'ils  om  à  traiter  auec  lefdics  de  TV- 
,  nion  j  qui  eft  toujours  accroiflre  mon  creditt 
&  occauon  de  leur  faire  paroillre  à  tous  ma 
bonne  &  proVDpte  volonté  enlcur  endroit  ^ 
laquelle  i'auray  àplaifir  pouuoir  reoflir  à  leur 
bien  &  contetitement ,  dcquoy  i'attcndray  des 
nouuelles  t  comme  de  voitre  achemmemem  à  ^ 
Vienne,  delà  façon  qu aurez efté  reccus  ,  ic 
coomie  iU  prendrons  ce  que  vous  aurez  fait 
aucc  Icfdits  Princes  Vnis  ,  pour  voir  fi  rap- 
portant le  tout  cnfemble  les  moyens  ic  les 
difpofitions  desvns  ic  des  aùttes^  vous  pour- 
rez trouuer  fuicâ  de  faciliter  auec  le  tcmp^ 
vne  reconciliation  parla  voyedc  lafurfeance, 
ou  par  autre  expédient  qui  fera  trouué  plus 
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coDuenable  ,  me  remettant  poar  cela  à  vos 
iugcmens  ,  puis  que  vous  eftcs  pleinement  in- 

'  ilruits  de  mes  intentions ,  2c  oiaintenaat  auili 
en  partie  de  leurs  inelinations^m'aflèiinint  que 
vous  n'obmcttrcz  aucun  deuoir  &follicitude 
pour  ma  dignité  6c  réputation*  ic  le  bien  du 
public  pour  adofccir  &  faire  raprochcr  les  par- 
.  ties«  Mais  il  faut  que  ic  vous  confeilc  que  i'ap* 
prehende  à  bon  droit  pour  la  caufe  genetale  , 
ôcld,  ûn  de  cette  loiiablc  cntrepritc ,  que  les 
mouhemens  qui  commencent  à  paroiftre  dans 
mon  Royaume  ,  les  confeils  malheureux  de 
ceux  qui  portent  la  Reyne  Madame  ma  merc 
anxialouues  meifiances  de  mes  aifcâions  r 
ne  diminuent p;ir  delà  la  creançe  de  vosof- 
fiées,  &  de  l'employ  de  mon  authorité,  ce  qui 
m'a  oblige  encore  de  retirer  mes  forces  que 
ie  tenois.fur  ma  frontière  de  Champagne  fur 
ces  affaires  d'Allemagne  ,  ponr  les  approcher 
du  coûé  de  ma  bonne  ville  de  Paris,  £c  obuier 
auxinconneniens  £e  deilêins  des  autfaemf  de 
ce  defordre ,  &  que  TEmpcreur  fe  tienne afFoi- 
bly  par  cette  retraite,  6c  mon  intention  moins 
pui/Iânte  enuers  tous.  Neantmoinsvous  leur 
ferez  connoiflre  comme  ailleurs  où  il  fera  re« 
quis ,  que  fefpere  bien  tofl  remédier  par  mes 
armes  à  ces  commcncemens  ,  &  chaflier  en 
forte  ccox  qui  me  feront  defobeyilàns ,  que  ie 
pourray  encore  fecourir  de  confeil  &  d'effet 
mes  bons  amis  &;voiiins.  Ce  que  vQusfçaurcz 
faire  valoir  aucc  telle  adrefle ,  que  d'Vn  coftc 
ils  ayentoccafîon  de  iuger  que  i'ay  earaifon- 
d'enfployer  lefdits  gens  de  guerre  én  mes  af- 
faires plus  preflâMes^ô;  d'^Ueurstuict  de  bien 
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cfpérei:  de  tnon  atnicic  &  de  mon  aiiubncc  ^ 
h  toft  que  i  auTay  donné  ordre  à  Tcfiarde  mes 
affaires ,  comme  i'çfpcrc  faire  puiilàmmcnt 
&  efficacement ,  mais  en  telle  rencontre ileft 
raifonnablc  &c  loilible  à  vn  chacun  d'accourir 
a  ce  quJiuy  eâ  plus  proche  ôc  plos  feoiiblc. 
le  luis  venu  en  ma  prouincc  de  Normandie  , 
pQur  i'ailèurcr  entièrement  à  mon  fcruice  t 
contre  les  menées  ic  pratiques  da  Duc  de  Lon  « 
gucuille,  après  celaie  vcrray  ce  que  i'auray  k 
faire  ,  ii  le  Duc  de  Mombazoa ,  le  fieiir  de 
BcUegardc,  Archcucfque  de  Sens,  &  Prciident 
leaanin  ne  proâcentà  rjcndroît  de  la  Reync 
Madame  ma  merc  »  Vers  laquelle  ie  les  ay  en« 
uoy  cz ,  ce  c]uc  ic  fouhaite  pour  le  bien  de  mon 
Royaume  &  Con  contentement  ,  preparasc 
mes  forces  en  tous  les  endroits  d'icciuy  pour 
,  me  faire  obeyr  ,  cooferuer  mon  autboriré  , 
rompre  &dilïîpcr  les  pernicieux  deiïcins  de 
ceux  qui  ont  eu  l'audace  d'entreprendre  con* 
tre  1^  dignité  &  les  loix  qui  obligent  les  fa-* 
icts  enuers  le  (ouucrain.  Continuez  comme 
vous  aoez  bien  commencé  ,  à  négocier  par 
delà  auec  route  l'adrefle  &  conduite  que  vous 
jugerez  neccilaire^  confcruant  auec  foin  Ihoiii» 
neur  6c  le  rang  qui  me  font  deubs ,  faifant  va- 
loir mes  bonnes  intentions ,  âcle  foin  que  ie 
pf  ens  du  public,  &  ie  vous  aflèiire  que  ie  le  tien- 
dray  à  leruicc  aufli  vtilc  &  agréable  comme  iî 
VOU3  me  le  rendiez  auxa&ùres  propres  <fjà.6c 
prefcntent  dans  mon  Royaume  ,  car  autant  _ 
que  ie  pcHirray  ,  &  dépendra  de  rinduibrie  £c 
prudence  de  mes  feruiteurs  &  miniftres ,  ie  ne 
vcuxôc  ne  dois  laiiTex  dcfcheoirlarcpucatioa 
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cnucrs  mes  amis  &  alliez.  le  prie  Dieu  moa 
Coufin,  dcMcflicursde  Bethanc,  &  de  Preaux» 
qu'il  vous  ait  en  fa  fainre  &  digne  garde.  Ef- 
ait  à  Rooea  ce  u.  luiilct  i6zo , 

Ss£9/^  LOVYS. 
Et  plus  bas^  B&VLA&T. 

\       de  Vnypcnx  dmdit  iom  >  rcceni  anct 
,  .  iafufditcp^MpnficurPicoHt. 

J^E  SSIEVRS; 

Ainfi  que  vous  vous  câcs  remis  par  la  mien« 
iie  fur  la  longue  lettre  que  Tous'auez  efcrlte 
auRoy,  ie me  remets  aufifi  à  la  refponfe  que 
vous  fait  U  MzicAè,  pour  vous  dire  feulemcot 
qu'eç  ce  qui  depetm  de  vous  »  il  0*7  a  rien 
d'obmis  en  voftrc  négociation  ,  ic  que  it  elle 
fie  produit  V  effet  qui  eft  dcûjté,  la  faute^  com^ 
me  le  dommage ,  en  tomberont  fur  ceux  auf- 
qucls  vous  auez  à  faire  ,  remplis  d'ombrages 
èc  de  foubcons.  Neantmoins  vous  deuez  pour* 
iuiurevoure  pointe  le  plus  dextrement&vi« 
nement  qu'il  vous  fera  poiGUe^tant  pour  reii« 
elfe  ce  tefmoignage  de  la  bonne  volonté  de 
lia  Msàc&é^  au  public,  &  au  bien  des  parties  ^  i 
que  pour  faire  connoiftre  par  là  que  nous  ne 
ibmœc&il  mal  en  nos  agites  ,  que  le  bruit 
en  pourra  publier*  Mais  pour  dinqr  V^j  t 
Tome  m.  Z 
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Mcffieurs ,  elles  ne  (ont  pas  bien  aulTi ,  &  u 
Vicu  tCMÏiiko  la  iuilc  caufc  du  Roy  de  û 
tïiain  puîflànte ,  il  y  aura  de  la  brouiifcric  a 
bon  cf rient ,  dwsle  ^oyaum^e  H>a(ç$fois 
Maiefté  fc  prépare  fortement  pour  y  eilcin- 
dre  ce  feu  en  fa  nai^acc  ,  6c  CKfXf  comme 
i'cfpere  li  la  chofe  luy  reiiflit,  que  ce  luy  fera 
vn  affcrmillcmcnt  d'authoritc  &  dç  repos  dam. 
1  Ëilat ,  comme  pareillement  va  moyen  plus 
grand  d'cftre  vtilc  à  fcs  amis  &voiuns  ,  Icf- 
qucl$  donc  vous  dcue^  conforter  quandil  ef«^ 
dierra  ,  &  diminuer  T  opinion  de  nos  maux , 
tant  que  vous  pourrez  ^  aân  comme  dVn  co- 
•  &c  nous  eflâyons  de  mettre  la  paix  chez-nous» 
de  Tautrc  vous  la  puiffiez  procurer  parmy  les 
alliez  de  la  France  ,  qui  feioit  vne  grande 
réputation  à  fa  Maiefté.  Vous  auez  bien  fait 
MeÀîcurs ,  de  vous  arreffecr  encore  quelle 
peu  à  yime*à  la  prient  de  ceux  de  Baukre  , 
pour  voir  quel  lieu  il  y  auroit  d'accommo- 
dement entre  la  ligue  Catholique  laProte- 
ftantc-I'ay  quelque  apprchcnlion  que  ces  der- 
niers fur  la  créance  de  nqs  diuiû(ms, voudront 
haniler  la  msuchmdifc  i  tpaii  c'eft  à  enx  vn 
mauuais  co.nfcil,  puis  ce  fofoiittouikmrs allon- 
ger leurs  miferes^^  qoèiioâs  ê(^erons  bien«' 
tofl  donner  ordre  à  nos  affaires  ^  ic  eAre  pius^ 
puiilàns  que  iamais  i  famonfer  celles  de  nos. 
voilîns.  ? 

Nous  vou$  croyons  maintçnaçt  à  Viemie  , 
oû  nous  auom  addîN:^'^  nos  ptdetdentes  Ten^ 
tout  cas  Moniicur  de  Baugy  vous^les  aura  fzit 
tenir  :  ^oos  efperons  qué  vBvk  y  ferez  bien* 
rcccus  de  l'Empereur,  encore  que  nous  y  iip^ 
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*|pcrccuions  quelque  ialoullc  du  colle  des  Hf- 
pagnols  ,  cnuicux  que  le  noy  y  acquière  trop 
de  gloire  ,  bien  que  la  c^ofe  tourne  k  leur  bc« 
nchce,  po u rue u  qu'il  n'y  aille  point  dcThoa* 
neur  de  de  la  dignité  dunoy  ,  vous  en  pouues 
laiilcr  pallcc  ,  6c  neantmoins  vous  en  fcruit 
aucunement  ,  fipoûible  les  occafions  &nos 
affaires  requeroiciic  de  nous  refroidir  en  ce 
traire.  En  cela  vous  aurez  àf^irela  guerre  à 
f  œil  y  employant  voârc  addreflè  de  prudence, 
pour  d'vn  coûc  faire  connoiilre  que  nous  a* 
ttons  toaitours  la  meûne  affeûion  ,  &  pour 
faire  fcntir  auffi  od  il  cfchcrra  qu  il  n'y  cft  pas 
correfpbndu  auec  la  mefme  ûnccrité ,  afînquc 
s'il  eft  befoin  de  nous  en  feruir ,  oûiisic  puil^ 
ûonji  faire  commodément. 

I*auray  fouuenance  de  riatcrpréte  Derpres 
que  vous  recommandez  ,  Referons  les  expédi- 
tions quil  délire.  Le  nôy  veut  aile urer  cette 
proùince  deuant  que  d*en  partir.  Sa  Maiefté 
va  s'acbcminant  vers  Caën  »  oû  elle  a  cnuoyé 
dcuaiit  Monfieur  de  Praûid  anecdix  compa» 
^nics  du  Rcgimcnr  des  Gardes  pour  fc  rendre 
maiârcs  du  Chaftcau  ^  quelques  Sôiiièa  fit  dit 
canon  auftl.  Monite\3r  de  Longueuiile  cA  X 
Dieppe  ,  ic  nepenfe  pas  qu'il  nous  «attende* . 
Sa  MaieÂé  a  ordotmé  le  rendez-vous  de  fa  ta» 
ualeric  à  Chartres ,  &cdc  l'infanterie  à  Eflam» 
pes  ,  pour  là  auiCer  aux  confciU  qu'elle  â^vam  i 
prendre  en  attendant  des  nouueHes  de  ces 
Mcâîeurs  enuo^e^  vers  la  B.eyne  fa  iDcrCi  pour  * 
toniiours  iuftîfier  dauatitagcfon  aâion .  Mon-  ' 
/leur  le  Comte  ic  Madame  la  Comtellc  de 

SoàilôiiS  i  Monfieur  de  V^adofcQC»  d&  le  grand 
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Pr  curfonfrerc  eftoicnt  encore  a  Vcndofmc. 
Cette faaion  eft  forte  .mais  la  puiflanccda 
Koy  cft  grandc&fon  authotitc comme  lare- 
folution  à  auoir  raifon  à  quelque  prix  que  ce 
foit  de  ^tte  dcfobcyflancc.  Nous  vous  en 
Manderons  la  fuite   que  jP"^^Ku  cAre 
telle  que  mérite  la  bontc  de  Ca  Maicltt  ,  « 
vous  donner  Meffieors  en  P«f»«^î"^^^  '  ^f"- 
reufe  &  longue  vie.  De  Rouen  In.^  ImUet 
iLo.  Voftrc  tce»  humble  feruiteur  de  Puy-  ^ 
ficux.  Et  à  coftc ,  PreCentement  on  vient  de 
SSuî  are  que  le  Cheualier  de  Vendofme  eft 
catré  dans  le  Chaftean  de  Caen  .  nous  vci- 
rom  s'il  y  attendra  la  venue  du  R07  qui 
parc  dtonaîn.  :  \ 

»  * 

les  AmhaJfadeftrsJ/tU'  ImUety  rc 
cem  à  Vienne  U  ^4.  {ninm  ancc 
•  les  ff*idi*9s  y  par  ledit  VicanU  , 

* 

MO  lï  CovsiN ,  Mcflicurs  de  Bethone 
Preaux  ,  ma  depeCche  P«"« 
arciué  le  ficur  delà  Borde  aucc  la  vo^rc  *i 
rSe  ce  mois ,  qui  m'apprend  encore  Icsbons 
l'       „.  *  '.n.  a««  fiit$ .  ôelcs  diUgence» 


deuoits 


que  voo»  a«e»  emmoy^c»  t  7"  n<.  " 

immodementdefiré  de  «««P^Jl^^^P^ 
DucdeBauicre  ,  aucc  mes  Confins  Ic$ 

Pinces  dcl-Vnioii ,  dcquoy  ie vou*  fçay  tres- 
£n  S .  &fouhaitte  cftîeanffi  heujeox  pour 
îî^!ffici««  de  monauthorùc  &  rcpo*  de 
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mon  Royaume ,  que  ic  le  fuis  par  voflrc  mi- 
nifterc  dccmicmifc  à  ic  moy entier  à  mes  voi- 
dm  ic  amis,  le  mettray  peine ,  fortifié  de 
la  grâce  de  Dieu ,  de  venir  à  bout  de  ce  def- 
fein,  comme  vous  me  ferez  chofe  ttes^agresN 
blc  de  continuer  Vemploy  de  voftre  indu- 
ârie  ic  labeur ,  tant  enuers  l'Empereur  qu'à 
rcndroit  defdits  Princes  ^nis,  comme  ailleurs 
-où  il  fera  rcqui^  pour  U  gloire  de  Dieu  ,  le 
bien  da  public ,  ma  réputation  &  mon  conten- 
tement ,  qui  confiftera  toufiours  à  bien  faire 
à  tous  p  ic  à  vous  te  Cmoigner  celuy  qui  me  de» 
meure  du  feruice  que  me  rendez  par  delà.  le 
prie  Dieu  mon  Couiin  ,  âc  Mei&eurs  de  Be« 
thunè  &  de  Preaux  qn'il  vous  ait  en  fa  fainte 
&  digne  garde.  Efcric  à  Rotiencc  douzicfme. 
Iui|let  i^zo- 

Sig»/^  L  O   V   T  S. 

Et  plus  b»  ,  ^  B&VX.AS.T, 


LETTRE  DE  MONSIEV^D  E 

Vftyfie»x  an/dits  Jieftrs ,  retetië  suec 
la  firecedente. 

Le  Heur  de  la  Borde  me  vient  prefentemene 

de  rendre  voftre  depefche  du  7.  de  ce  mois 
que  nous  portons  pour  aller  coucher  à  cinq 
Itenes  d'icy ,  de  force  que  ie  n*ay  loifîr  par  ce , 

Z, 


» 
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mot  >  finon  d'en  accufcr  la  rcception  que  f  cih 
QOye  à  P^ris  aprc^  le  Courrier  Picaut ,  que  ie 
vous  ay  dcpefché  ccttemiiâ^  cftimant  que/ur 
ce  que  ledit  iîcur  de  la  Borde  luy  a  dit  par  le 
chemini,  il  yrfera  cncorct  âcreoaectray  àlapcc- 
mierç  commodité  de  fatisfiaire  plus  ample-* 
jncm  àvoftrc  depcfche,  qui  tcfmoigne  allez, 
aûec  quel  foiù  vous  tnuaillea  de  là.  Nous  fou- 
haittomque  le  refbcde  voftre  voyage  &  né- 
gociation fuiuc  ce  que.  vous  aucz  âbicn  coca- 
œeacé.  Il  n  eilrien  furucnu  de  nouueau  en  nos 
araires  depuis  ma  depcCche  ».  c'cjft  pourquoy^ 
ie  finirgjr  ccUc*cy ,  vous  aflCrarant  que  ie  fuis, 
Meflieurs ,  voftrc  trcs  -  humble,  &  très-  afFe- 
«ôionné  fèruireur^  Puy lieux.  De  Roven  ce 
12.  luillet  1620. Bt  à  cofté ,  Meflieurs,  ic  vous 
puis  ailcurcr  que  le  Roy  Kçoit  tres-grandc 
confoiation  de  voftre  geftion  parmy  nos  con- 
{uiions  ic  tarabuAcQKXis  •   Aiml  les  faut  -  it 
appeller. 


L  ETTKE    DE  MESSIËV 
desEfiats  de  Lint\  à  Monftçur An^ 
gonlefmc  dHi%.  ïmttet\  ncçfêè  à  Vien- 
ne le  26.  d»dit  mois* 

Salute  officiorumque  noUrorum 
addiâiilîaia  commenda- 
tione  ptsmilTa. 

Ctir  M  iUmfiriJJimt      celjijjtm  trinceps  ,, 
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tdligdMus  Ji  PrMcifcum  de  la  di 
touevray  ttêBu  Mqm  legitimis  dt  €aufis  d$* 
tentum  alijUMfiffer  ^  noUris  hberum  diinit* 
tàfms  i  im  qmé  ctljitmlinem  wBram  nui^ 
rester  colimus  quam^ue  maioribus  ettam  ffu^ 
dus  ixhibtri  faratifiHnus,/ml^M^am  animo^ 
rum  fromptittfdinem  rhac  quoqmi  in  parti  di^ 
claràtt  nàoluimus  ,  djÛHmjue  ^ ranci fcum  di 
la  è^diTouirayabfquiimêm^ 
modo  fm  libitum  dimifimus  ,  ffem  haud  du^ 
biam  fouintis  alfitudimm  n^e^ram  nos  çititaj^ 
que  hai  nofiras  j^fcuïHcias  Anftrtacas  climen^ 
Ù  fau^re  tt  ithmc  ^Mocjiue  ^rofecuturamifacra  . 
Ce/àr^a^  Màje^ati' dominer  nofivo  'ttiétmtijjt^ 
-    rmo  conttnenddturam  ,        ^ua  ad  opatiJJitH^t 
yacis  f^étu^frdrtïnnd  facire  fojfuét'omnia  ftô^ 
moturam.  id  quod  cilfipudinem  njeflram  obni^ 
9tt  rogamus  tidemqui  hamittsm  nos  commendd^ 
yHsty.  Lincij  xiJiij.  ïnlij  anné  îgzO\tiip$é- 
'^inh  ruefiy^  ,  H^:offici4:quoiiui  ^IfnptiJJîidi 
V  favatiffimi  StaèHS      ÙrdiHis  Atthiduc^ifs 
Aujîria  fuperioYh.  Et  à  co^i  lUuBrtJJîmo  4c 
iilfijjim  Trincijfi  &  domino  ,  domino  Caro- 
h  Valefio  Duci  Angoulemi  fari  Vrancia  , 
Cornet i  Aluffnia      Oragts  ,  iqulti  amborum 
Of^diûum  Kt^h  tbrijiianijj^  dmino  mbh 
obfiruàntijjimo.' 

•  ■  ■ 
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LETTRE    A  M  0  NSI'EV^ 
.    Angoulefme  ,  par  vn  Baron  de  la 
home  jiÉ^riehcjdm  iS^AtàlUhrfteMi 
jrne  U  fretcdeute*  * 

T  RE  S  -  l  LL  V  S  TR  E 

PRINCE, 

I^ONSBIGNEYJt^  . 

Dieu  yucille  que  Toftre  clicmin  foie  auAi 
beurcux  que  voilre  tctom  mcfaiement  voâxc 
comnxifTion  à  vous  donnée  par  le  Roy  trcs- 
Chreftien  ^  concernant  la  paix  &la  tranquilU- 
té  publique  d€  tout  le  fflon(ic«aatant  deâreux 
comme  les  £ft^&  icy  le  confient  certainement 
ic(e  rendent  Ccim  que  yotiii  ^  M.  félon .  vos 
tres-nobIcsV&  tres-louables  offertes ,  ne  laif- 
icz  p  oint  de  mettre  en  f  jpFe|;ia4>otiaeaâeûion 
que  voAre  Excellence  porte  à  la  nation  Alle« 
mande ,  tirant  aucc  cUe  la  tres-noblc  (ution 
des  François  letirfôîircc  du  mefme  (ang  , 
xi*ayant  à  tous  les  temps  eu  moindre  foin ,  à  la 
confcruation^de  leurs  priutleges  ,  quenousau* 
très  au  temps  prefcnt^ils  ne  reprimeront  point 
en  cela^  que  nous  conformes  les  hi^ires  des 
demien  trotiUes  de  la  Fnxice ,  par  exemple 
d'imitation  a  pris  »  £c  iufquesicy  pratiquez  à 
nous  •  U  plaira  ausû  à  voflre  Excellence  de  con- 
feruer  toujours  les  Eftats  de  ce  pays  icy  en 
vos  bonnes  grâces  ^  &  diaertiîf  tous  les  daa« 
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gers  èC  dommages  qu'on  leur  poidc  menacer , 

ou  contr'cu»  mettre  en  cfFcâ: ,  ne  défirent  ils 
autre  chofc  que  de  demeurer  en  perpétuelle 
obcyiTanee  êtdeuotion  de  l'ancienne  maifon 
d'Auftrichc  >  mais  qu'on  leur  garde  leurs  pri- 
nilegesdcleurspredeceâeors  acquis ,  p^nÊins 
foncfreleur  fang  ,  qui  vaut  plus  que  tous  les 
coftres  remplis  d argent.  Et  ii  voâre  Excel« 
Icncc^eut  auoir  la  peine  de  s'informer  de  ton«» 
tes  les  aâiom  dcsEftatsen  cet  endroit  «  on 
n^en  fera  que  tres-aifc..  Le  Gentil -homme 
François  par  conamandcmcnt  de  voilre  Excel- 
lente »  tantoil  de  la  prifon  libéré  prcfente  icj 
de  ma  part  la  corne  de  cerf  de  plus  de  24, 
coings J'aimcrois  bien  qu'il  vous  fut  agréable» 
Dieaconferue  voftrcBxcellence  en  bonne  gar- 
de ,  &  moy  en  fa  bénigne  afFeiîîion,  lequel  ic 
fuis  &  demeure  à  iamais ,  MçnTeigneur  »  va« 
Are  trcs-hunableefclaue,  Charles  lobcr^Baron 
de  Lintz.  Ce  jig.  luillet 

. —   !  ■  — r  ' 

iNsrii,y<:TioN  donne'e  pak 

MeJJiem  les  Ambaffadeurs  an  ft(«r 
de  Sigongne  »  Gçntil-homme  enuoyè 
dcltm  fért  'oers  U  Frince  de  Tré»» 
fyl«a»ie^  >  &  Eiiats  de  Hongrie  le  u 
Aoujl  i6iQ, 

LE  ficurdc  Sigongnc  que  nous  auonsdïoiu 
pour  aller  vers  le  Prince  de  TranlHuanic 
&  les  Eftafs  de  Hongrie ,  fur  la  co»fiancc  que 
nous  auons  de  fa  fumliuicc  dcfidelitéau  ferai' 
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ce  du  Roy  fera  diligence  de  fc  rendre  à  Neii* 
foll  ,  où  ris  font  àiiembiez  le  plucoâ  qa  il 
pour»,  &  à  cet  etfet  fefcruira  de  noflrepaf. 
fc-porc  y  oà  il  en  aura  bcfoin  pour  faire  con- 
noiftre  par  qui  &  vers  qui  il  efttnnoyé.  Eftanr 
arriué  audit  lieu  de  NcufoU^iifera  prexniere- 
ment  demander  audience  a»dit  Prince  de 
Traaiiluanie  comme  enuoyé  par  nous,  &  après 
luy  auoir  prefemé  noifare  lettre  de  créante ,  de 
l'auoir  falué  de  noftre  part ,  luy  expofcra  le  fu- 
icû  de  fon  voyage  ^  qui  eft* 
'  De  luy  faire  entendre  que  le  Roy  nous  ayant 
enuoyé cn  Allemagne, pour tafchcr  dobuier^ 
&  de  remédier  ptfrefttremife  de  fon  nom  Ac 
authorité,  aux  malheurs  &  mircrcs  ,  dont  elle 
eft  menacée ôc  confequemmeat  les  Princes 
▼oifins ,  comme  la  Hongrie  i  nous  a  aii(fi  en- 
ioinû  de  le  voir  ,  tant  pour  l'a/Icurer  de  l' c&i- 
me  que  fa  Maieflé  lait  de  fa  perfonne ,  6c  de 
l'amitié  quelle  luyporte>  que  pour  le  conuicr 
àcoopereràfesbonnes intentions  pari* cmploy 
du  crédit  qu'il  a  aucc  les  Hongrois  ,  en  les 
exhortant  à  rendre  ce  qu  iU  dûiucut  iC  qu'ils 
ont  promis  à  rfimperew . 

OVil  a  touc  fuied  d'envfer  ainfi,  tant  pour 
ii*auoir  iamais  eâéodFencé ,  ou  mal  traite  par 
ledit  Empereur  ,  que  pout  Tailèurcr  d'autant 
.plus  dans  les  propres  fifhtts  &  des  bonnes 
grâces  de  fa  Maiefl^  Impériale^  laquelle  auec 
tous  les  autres  Prii^ées  Chrcltiens  luy  f^auront 

§ré,  de  luy  anront'  yne  particulière  obUgatiott 
e  ce  bon  office. 

nous  ibmme&preils  tous  troisyou  deux, 
on  i'vn  de  aomlelqa  qu'il,enfera  befoln  ,  de 
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nous  acheminer  vers  luy  ,  tant  pour  luy  con- 
firmer de  bouche  ladite  adeurAuce,  en  luy  pre- 
ientanc  des  lettres  du  Roy,  que  pour  luy  don- 
ner moyen  d*agir  plus  vtilemcnt  en  appuyaiât 
ÙL  poàrf uice  de  raotorité  de  fa  M*  &  de  noftre 
prcfcncc, ne  voulant  cfpargner  ,  ny  labeur  ny 

diligence  qui  piuilè  rçdoiidcr  au  beneâce  du 
Royaume  de  Hongrie ,  &  -au  ficn  particulier . 

Luy  tenaac  tels  &  femblables  discours ,  il 
faudnbien  remarquer  fcsrcrponfes  pour  nom 
les  rapporter  ,  &  Air  tout  de  prendre  peine  de 
dcrcouorir  aocam  que  faire  fe  pourra  le  "fond  ' 
de  Ton  intention  »pour  fçauoir  nous  mefmes 
en  quel  le  façon  nous  aurons  à  npus  gouuerner 
au  progrez  de  cette  négociation. 
.  En  après  ledit  ikurdc  Sigongnç  luy  dira 
qu'il  cfk  aufE  chargé  de  nos  lettreft.de  créance 
adrdîântcs  aux  Eftats  de  Hongrie,  aufquels  il 
fera  demander  pareillement  audience  pour 
les  leur  prefenter.. 

Sa  créance  fera  après  les  falutations  accou* 
^  ihimées  »  de  leur  remontrer  denoftre  pan  le 
péril  duquel  ils  font  proches  iila  guerre  conti» 
Rue  en  Allemagne. 

Que  pour  Tcuiter  &  s'en  garentir  ils  ne  peu- 
ucnt  tenir  vn  plus  ailburé  moyen  ny  qui  les 
mette  en  meilleur  odeur  auprès  des  autres 
Princes  Chrétiens  ,  que  de  s  accommoder  â 
fEmpereur^lequet  éiU  fon  aduenement  au  gou^ 
ucrnement  après  le  dcccds  de  Ton  prcdecellèur 
iSe  £eroit  mâ&  en  dcuoir  comme  il  qù.  encore 
prefentement  en  volonté  de  leur  obferuçr  tour 
ça  qu'il  leur  a  protnis  deoant  &  lors  de  fon 

gouronnemcm  i  fou  iatcntîoa  eHanit  dele^ 
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maintenir  &  confciuci  cnia  paiiU>lc  iouyjlàn* 

-  ce  de  leivs  priuile^. 

Que  s^ils  iugcnt  que  noftrc  intcrucntion  Icar 

.  pumeftre  TCilc  enuers  (a  Maieilc  Impériale  » 
nous  la  leur  départirons  volontiers  après  que 
nous  aurons  cntenda  d'eux  meCeaes ,  en  quojr  » 
&  comment  lors  que  nous  nous  acfaemineions 
vers  eux,  ainfi  que  nous  fommcsdcfia  offerts 
au  Prince  de  Tranfylttame  ,  félon  que  nous 
aurons  fuiet  de  nous  y  refoudre  par  ce  qui 
nous  fera  rapporté  de  leur  parc  ic  de  la  iica^ 
tic. 

Pour  acquérir  de  la  confiance  parmy  eux  ,  il 
fera  à  propos  de  leur  cotnnduniquer  auifice 
qui  aura  efté  traité  aucc  ledit  (leur Prince  ,  & 
s'il  y  auravn  Ciiaoux  à  NeufoU,  il  fera  bon  de 
le  foir  ,  Se  de  luy  faire  entendre  les  offices 
du  Roy  ,  pour  raffermiflcmenc  de  la  paix  en 
Hongrie ,  afinqu'ilcn  face  récit  en  Gonftan«> 
tinoplc, comme auflSque  TAmbailidcur ordi- 
naire qu'y  tient  fa  Maiefte  en  fera  par  nous 
^  informé ,  afin  que  le  grand  Seigneur  te  fes  # 
"    miniâxes  ca  foient  Ccaiblableinent  par  iuf 
adtieftis.  ^ 
Maisfilcfdits  Princes  &  Eftats  allcguoient 

âu'ilsne  Tculcnt  ou  peuuenc  traiter  (ans  les 
ohcmes  ^  &  leurs  autres  conf^dcrez  ,  il  fau- 
dra répliquer  que  nous  auons  comoiiÛioQ  de 
traiter-anflS^ zticc  lefidits  Bohèmes.  Nous  aaons 
auflî  dcpcfché  vers  eux  pour  cfpargner  le 
temps  qui  dok  cfbe  cher  quandla  longueur 
peut  produire  des  accidens  qui  rendent  la  cu« 
i:c  du  mal  plus  difficile^  ic  en  cas  que  lefdits 
Briaces    £ftat»fe  monftccM  cfloigneriT  d>a 
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bonaccommadeincntqailii'y  ait  auoonç  ef« 
pcxancc  de  les  y  faire  condefcendre  ,  le  ficur 
dé  Sigongoc  leur  déclarera  que  tout  aiuâ  que 
le  Roy  y  contribue  franchement  ce  qui  dé- 
pend de  luy.  Aufli  fera  -  il  fort  dcfplairant 
.  que  (es  offices  »  &  de  Ces  Aœbaflâdcurs  n'au« 
ront  pas  cfté  rcccus  comme  il  conuicnc  ,  &c 
qu'il  ne  pourra  faire  moins  que  d'asilftcrlc« 
dit  âeur  fcmpereor  contre  cens  qui  fans  taî«  - 
f on ,  ic  par  vue  exemple  de  pernicicuf e  con- 
fcquence  pour  1  es  antres  Souncrains  j  kqr  voà« 
dronc  rauir  ce  qu'vn  chacun  f^ait  luy  appar- 
tenir. 

Si  les  Ambadàdears  de  VEieétenr  Palatin  00 

des  £fhts  de  Bohême  veulent  viiitcr  ledit 
iienr  de  Siggngnc ,  il  les  receun  &  rendra  ta 
viiite  i  mais  llf  e  gardera  bien  en  parlant  du« 
dit  âeur  Eleûeur  de  luy  donner  le  titre  de 
Roy  ,  aJnfi  que  tous  les  femiteufs  de  fa  Ma- 
icilé  ont  commandement  de  s'en  abâenir. 

Ledit  iieur  de  Sigongne  après  s'effare  acquits 
ré  de  ce  quc'deflbs  ,  &  auoir  pénétré  le  plus 
auant  qu'il  pourra  dans  les  connais  ^l'eflat 
des  affaires  de  delà  aucc  prudence  &  dextéri- 
té ,  retournera  en  diligence  pour  nous  en  ren- 
dre compte ,  ainfi  que  nous  ne  doutôns  poiinc 
qu'il  fera  à  noAre  contentement  •  Fait  à  Yicn- 

Ac  le  pntfuer  Aouft  xtfao. 
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LETTREE  DESDITS  SîBVR^S 
■  àMejjteursdes  EJUts  fie  Hongrie,  du- 
dit  iour  enuoyée  Mfec  la  précédente, 

J^E  S  S  I  E  V  R  S  , 

te  Roy  commuant  le  foin  que  fcs  pTcàe&£^ 
fcurs ,  &  fpccklcmcnt  Henry  le  Graqd  de 
très -glorieiiicfficmokc  ion  pdrd»  ont  toû- 
iours  pris  de  procurer  le  bien  &  le  repos  gê- 
nerai de  la  Chrétienté  ,  ce  qui  leur  eftoic 
bien  fouuent  hcoreufement  reiisfi  au  grand 
proât  ôc  aduancage  de  pluiieurs  Princes  ic 
Royaumes  ,  quoy  que  fort  Joignez  de  la 
France  ,  nous  a  enuoyez  en  Allemagne,  pour  • 
cilkycr  d*efteindre  par  rcntrcmifeaefesoâi«i 
ces  ,  &  defonauthorité,  le  feu  qui  commen- 
ce de  TembraCer  non  fans  grand  &  apparent 
danger  <fe  s*eftendre  dans  les  proomces  voi« 
iincs  ,  Ce  mefme  dans  vollrc  Royaume  de  - 
Hongrie  »  enness  lequd  nous  aupns  vne  par- 
ticulière inclination  pour  auoircfte  toulîours 
en  bonne  intelligence  aucc  la  France.  C'eiï 
pourquoy  fa  Maiefté  nous  a  donné  charge 
cxpreile  de  vous  comprendre  dans  cette  ilen- 
ne  Royale  foUcitnde  pouf  en  £aire  reilèntif 
des  cfîcâs  proportionnez  à  voftre  befoin ,  &  ' 
à  fa  bienacillancc  ,  de  laquelle  vous  ferez 
plus  p^irticuliercmcnt  informez  par  le  ficor 
de  Sigongae  »  comme  ausii  de  noâre  difpo* 
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fition  à  la  féconder  ,  &  à  vous  tcfmoigncr 
noftrc  ^cûion  à  voftrc  fcruicc.  En  cette 
occurrence  nous  vous  prions  de  luj  aiouftcr 
foy  ,  &le  Créateur  de  vous  tenir,  Mcsfîeurs, 
en  fa  fainte  &  digne  garde.  De  Vienne  le 
premier  Aouft  i^zo.  Vos  tres-affcûionncz  i 
vous  {aire  feruicc. 
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